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Ce  volume  ,  qui  termine  l'histoire  naturelle  des 
Insectes  Aptères,  que  je  m'étais  engagé  à  com- 
pléter lorsque  j'en  ai  commencé  la  publication  il  y 
a  dix  ans ,  est  divisé  en  deux  parties. 

La  première  renferme  Thistoire  naturelle  des  My- 
riapodes. J'en  ai  confié  la  rédaction  à  Thabile  natu- 
raliste qui ,  dans  ces  derniers  temps ,  a  le  plus  contri- 
bué aux  progrès  de  cette  branche  de  Tentomologie. 
Les  descriptions  que  j'avais  faites  de  ces  animaux , 
et  le  plus  grand  nombre  des  espèces  de  la  collection 
du  Muséum  de  Paris  qui  avaient  servi  de  maté- 
riaux à  mes  descriptions,  lui  ont  été  communiquées. 
J'ai  rédigé  la  seconde  partie ,  qui ,  sous  le  titre 
û" Additions  à  C histoire  naturelle  des  Insectes  Aptères , 
est  une  révision  de  tout  l'ouvrage.  Cette  révision  m'a 
paru  nécessaire  pour  accomplir,   dans  toute  son 
étendue,  la  promesse  que  j'avais  faite  dans  ma  pré- 
face. Je  remarquai  alors  qu'il  n'existait,  sur  la  classe 
des  Insectes  Aptères ,  aucun  ouvrage  qui  présentât 
sous  une  forme  méthodique  l'ensemble  des  connais- 
sances acquises.  Depuis  cette  époque ,  ces  connais- 
sances se  sont ,  en  très-peu  de  temps ,  considéra- 
blement accrues.  J'ai  toujours  eu  soin  de  me  tenir  au 
courant  des  travaux  faits  sur  cette  branche  de  l'ento- 
mologie ,  et  j'ai  tâché,  occasionnellement,  d'en  ac- 
croître le  nombre  par  mes  observations  personnelles. 
J'ai  trouvé  dans  mes  manuscrits,  dont  quelques-uns 
étaient  écrits  depuis  longtemps ,  les  matériaux  né- 
cessaires pour  le  compléter,  et  je  n'ai  eu,  en  quelque 
sorte,  qu*à  les  réunir  ou  à  les  extraire. 
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L'intervalle  de  temps  qui  s'était  écoulé  entre  la 
composition  du  premier  et  du  second  volume  de  cet 
ouvrage,  m'avait  déjà  forcé  de  terminer  le  second 
volume  par  un  assez  long  supplément.  Je  le  rédigeai 
de  manière  à  ce  que  tous  les  articles  ajoutés  pussent 
être  facilement  reportés  aux  pages  et  aux  endroits 
de  l'ouvrage  qu'ils  étaient  destinés  à  rectifier,  ou 
à  augmenter.  J'en  ai  usé  de  même  pour  ce  der- 
ni0r  supplément,  et  j'en  ai  assujetti  tous  les  arii- 
cles  à  la  classification  d^  toutes  les  parties  de  l'ou- 
vrage, de  telle  sorte  qu'on  puisse,  en  le  lisant, 
recourir  facilement  au  supplément  général  pour 
les  additions  et  les  rectifications  qu'on  doit  y  faire , 
et  qu'en  prenant  connaissance  de  ce  supplément , 
on  ait  la  faculté  de  retrouver  les  pages  qui  doi- 
vent précéder  les  articles  qu'il  contient;  pages 
qu'il  est  nécessaire  de  relire  pour  bien  comprendre  ces 
articles.  Je  ferai  remarquer  que  la  découverte  de 
nouveaux  genres  et  des  études  plus  approfondies, 
pi'ont  engagé  à  modifier,  pour  la  troisième  fois,  la 
classification  des  séries  naturelles  des  genres  d'Ara- 
néides.  Ce  nouveau  classement ,  qui  est  fondamen- 
talement le  môme  que  les  précédents,  sera,  je  crois, 
utile  à  ceux  qui  voudront  commencer  l'étude  de  ces 
Insectes,  comme  à  ceux  qui  y  ont  déjà  fait  quelques 
progrès.  (Voyczrarticle54  du  Supplément,p.5!21-2d.) 

Conformément  à  la  classification  que  j'ai  exposée 
précédemment  (t.  I,  p.  38-&3) ,  l'histoire  naturelle 
des  Insectes  Aptères  se  termine  par  celle  des  Myaia- 
POOKs.  Celte  troisième  et  dernière  classe  se  divise  en 
deux  ordres,  les  Qdlognathes  et  lea  Syngnathes f  mieux 
nommés  Diphpode$  et  Oàl^podei.  Ces  deux  ordres 
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se  rapprochent  par  une  tête  pourvue  d'antennes, 
et  qui  est  distincte  du  reste  du  corps  ;  par  les  nom- 
breux segments  dont  ce  corps  est  formé,  et  le 
grand  nombre  de  pattes  dont  il  est  pourvu.  Ilsdiilèrent 
cependant  beaucoup  entre  eux,  par  leur  organisation 
et  par  des  caractères  essentiels.  Les  Diplopodes  ont 
des  antennes  courtes ,  les  Chilopodes  ont  des  antennes 
allongées.  Les  Diplopodes  ont  le  corps  convexe  et 
arrondi,  à  segments  entourés  d'un  tégument  dur; 
les  Chilopodes,  au  contraire,  ont  le  corps  aplati,  ou 
peu  convexe ,  recouvert  en  dessus  et  en  dessous  de 
plaques  coriacées.  Les  Diplopodes  ont  les  pattes 
courtes,  fines  et  faibles,  des  mouvements  lents;  les 
Chilopodes  ont  des  pattes  fortes ,  plus  ou  moins  allon- 
gées ,  ils  sont  vifs  et  agiles.  Les  premiers  se  rap- 
prochent le  plus  des  Crustacés  par  leur  enveloppe 
dure;  les  seconds,  des  Aranéides  par  leur  derme 
mou  et  flexible.  Mais  c'est  surtout  par  les  organes 
importants  de  la  manducation  que  ces  deux  ordres 
difièrent  Tun  de  l'autre  :  chez  les  premiers ,  très- 
simples  et  peu  puissants;  chez  les  seconds,  forts  et 
compliqués.  Aussi  les  premiers  sont-ils  rongeurs  et 
lignivores;  les  seconds,  rapaces  et  insectivores. 

C'est  principalement  par  ces  organes  de  la  bouche 
que  les  caractères  par  lesquels  j'ai  différencié  ces 
deux  ordres  sont  insuffisants.  Je  les  ai  entièrement 
omis  pour  les  Chilopodes  ou  Syngnathes  (voyez  1. 1, 
p.  &3).  A  l'époque  où  j'ai  rédigé  cette  partie  de  mon 
ouvrage  je  me  trouvai  embarrassé  pour  caractériser 
aussi  brièvement  qu'il  était  nécessaire  les  bouches  de 
deux  grands  ordres  de  Myriapodes. 

Les  entomologistes  n*ont  jamais  été  d'accord  sur 


ir 

la  manière  de  considérer  les  diverses  pièces  de  la 
bouche  de  ces  Insectes ,  et  sur  les  noms  qu'on  doit 
donner  à  chacune  d'elles  :  tous  ont  été  plus  ou  moins 
préoccupés  du  désir  de  coordonner  systématique- 
ment cette  nomenclature  avec  celle  qu'on  emploie 
pour  les  Insectes  hexapodes  ;  tous  se  sont  montrés 
désireux  d'exprimer  par  des  mots  inventés,  ou  com- 
posés, les  résultats  de  leurs  observations.  Ce  point  de 
vue  est  utile  et  philosophique,  sans  doute;  il  jette 
du  jour  sur  ces  transformations  successives  que  la 
nature  opère  dans  les  organes  des  êtres  de  toutes  les 
classes  et  de  tous  les  ordres;  il  nous  montre  com- 
ment elle  pourvoit  aux  nécessités  de  l'existence ,  en 
variant  sans  cesse  les  moyens  ;  comment  elle  reste 
fidèle  à  un  plan  régulier,  constant  dans  ses  bases, 
en  lui  faisant  subir  des  modifications  infinies. 

Hais  en  adhérant  trop  strictement  à  ces  considéra- 
tions, on  a  rendu  la  nomenclature  incertaine  et  la 
science  plus  difficile  ;  car  on  n'a  pas  toujours  observé 
le  développement  des  organes  de  la  même  ma- 
nière, et  tiré  les  mêmes  conclusions  d'observations 
semblables.  Il  est  donc  nécessaire  pour  bien  com- 
prendre le  langage  des  naturalistes  qui  nous  ont 
précédés,  et  même  pour  ne  pas  laisser  d'incertitude 
dans  les  descriptions  que  renferme  notre  ouvrage, 
de  présenter  l'analyse  des  organes  de  la  mandu- 
cation  des  deux  ordres  d'Insectes ,  objets  de  nos 
investigations,  et  d'appliquer  à  ces  organes,  comme 
nous  avons  fait  dans  les  autres  classes ,  les  noms  les 
plus  clairs  ,  les  plus  ordinaires,  et  les  plus  propres  à 
désigner  les  fonctions  qu'ils  sont  destinés  à  remplir  ; 
et  de  faire  connaître  aussi  ceux  que  les  naturalistes 
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leur  ont  donnés  ;  de  fixer  ainsi  pour  ces  animaux  la 
sj'nonymie  de  la  terminologie.  • 

Si  l'on  met  sous  ses  yeux  une  grande  espèce  de 
Chilopode,  un  Scolopendre,  on  remarquera  d'abord 
que  la  tête  qui  en  forme  le  premier  segment  est 
aplatie  et  est  couverte  en  dessus  d'un  tégument  co- 
riace et  poli.  Ce  tégument,  sous  lequel  se  trouvent  les 
organes  de  la  manducation,  est  pour  nous  lecAa- 
peran. 

A  l'extrémité  antérieure  de  ce  chaperon  sont  les 
antennes  et  de  chaque  côté,  et  au-dessous  du  premier 
article  des  antennes,  sont  les  yeux. 

Si  on  renverse  Tinsecte  sur  le  dos ,  on  verra  que 
le  chaperon  se  replie  et  forme  à  la  partie  supérieure 
un  hémicycle  ayant  au  milieu  de  sa  courbure  une 
petite  échancrure  arrondie  ;  cette  partie  du  chaperon 
qui,,  par  son  bourrelet,  enserre  et  protège  tous  les 
organes  de  la  manducation  est  la  lèvre  supérieure. 

Derrière  cette  lèvre  sont  deux  pièces  oblongues 
articulées,  transversalement  dentées  en  scie  et  dures 
à  leur  extrémité ,  qui  servent  à  diviser,  à  mâcher  la 
nourriture,  ce  sont  les  mâchoires. 

Derrière  les  mâchoires  sont  deux  pièces  mobiles, 
épaisses,  inclinées,  mais  articulées  en  longueur  ou  de 
bas  en  haut,  qui  ont  quatre  plis  plutôt  que  quatre 
articulations,  et  qui  montrent  que  ces  pièces  sont  sus- 
ceptibles de  s'allonger  et  de  se  raccourcir  pour  faire 
agir  la  partie  terminale  qui  est  plus  large,  arrondie 
postérieurement ,  coupée  en  plan  à  l'intérieur.  Ces 
deux  pièces  servent  évidemment  à  retenir,  à  pres- 
surer la  nourriture  rompue  par  les  mâchoires,  aux- 
quelles elles  se  superposent,  et  à  introduire  Talimeait 


dans  le  pharynx.  Ces  deux  pièces  sont  pour  nous  les 
palpes  inaxïUlformes. 

A  la  base  de  ces  palpes  sont,  du  côté  interne,  deux 
appendices  allongés,  pointus  et  droits  qui,  occupant 
l'en  tirée  du  pharynx,  y  retiennent,  y  rassemblent  la 
nourriture.  Ces  appendices,  unis  par  leur  base,  for- 
ment un  organe  biûde  qui  est  la  langue. 

Au  devant  etcomme  superposées  à  ces  deux  pièces 
se  trouvent  soudées  deux  véritables  palpes ,  formées 
d*articles  étroits,  allongés,  cylindriques,  composés 
4e  quatre  articles  ou  plutôt  de  trois  si  Ton  considère 
leur  partie  basilaire  soudée ,  mais  les  deux  articles 
qui  composent  cette  partie  basilaire  sont  fusiformes 
et  cylindriques,  pareils  aux  autres,  et  n'ont  nulle- 
ment la  forme  d'une  lèvre. Ces  palpes,  terminés  par 
une  petite  griffe,  sont  les  palpet  labiaux. 

A  toutes  ces  pièces  superposées  les  unes  aux  au- 
très  se  trouve  superposée,  mais  plus  reculée  encore 
à  sa  base,  une  dernière  et  grande  pièce  qui  les  cache 
toutes  presque  entièrement ,  et  qu'il  faut  enlever  ou 
iJ^aisser  pour  observer  les  autres.  Cette  pièce  est  la 
lèvre  inférieure;  elle  est  échancrée  à  son  extrémité,  et 
dans  cette  échancrure,  armée  de  dents.  De  chaque 
eôté  de  cette  lèvre  inférieure  émane  une  pièce  com- 
posée de  quatre  articles  larges,  forts  à  leur  base,  di- 
minuant de  grandeur  vers  leur  extrémité  et  terminés 
par  un  fort  onglet  mobile,  très-pointu,  percé  en  des- 
sous pour  laisser  échapper  le  venin,  semblable  à  l'on- 
glet des  Aranéides.  Ces  deux  pièces  qui  composent  les 
plwapparents,  les  plus  puissants  de  tous  les  organes 
de  la  manducation  sont  les  mandibules.  Par  leur  on- 
glpt,  dont  la  tige  est  cylindrique,  forte  et  cornée. 


les  mandibules  des  Chilopodes  ont  la  plus  grande 
analogie  avec  les  mandibules  des  Âranéides,  mais 
celles-ci  se  meuvent  de  haut  en  bas  et  perpendicu- 
lairement ;  les  mandibules  de  Chilopodes  se  meuvent 
horizontalement  et  latéralement.  Les  mandibules  des 
Aranéides  sont  articulées  dans  la  partie  supérieure  de 
la  tète  sous  le  derme  du  corselet  et  du  chaperon  ;  et 
sous  le  bandeau,  elles  couvrent  et  cachent,  en  dessus 
et  en  avant,  les  autres  parties  de  la  bouche  qui ,  en 
dessous,  sont  à  découvert  et  étalées  les  unes  à  côté 
des  autres.  Les  mandibules  des  Chilopodes ,  au  con- 
traire ,  émanent  de  la  lèvre  inférieure  qui  est  sous  la 
tète,  et  cachent,  avec  la  lèvre,  toutes  les  parties 
de  la  bouche  qui  sont  superposées  les  unes  aux  au- 
tres. 

La  lèvre  inférieure  qui  sert  de  base  aux  mandi- 
bules, nest  pas,  comme  les  autres  organes,  atta- 
chée au  premier  segment  du  corps  ou  à  la  tète  ; 
ces  organes  sont  soudés  ensemble  et  au  chapero». 
Lorsqu'on  soulève  celui-ci  et  qu'on  le  rejette  en  arr^re 
pour  distinguer  et  disséquer  les  parties  de  la  bouche, 
alors  toutes  les  parties  supérieures  de  la  bouche^ 
eicqHé  la  lèvre  inférieure  qui  les  recouvrent,  se 
soulèvent  avec  le  chaperon ,  y  restent  attachées ,  et 
se  font  voir  dans  leur  position  naturelle ,  superpo- 
sées les  unes  aui  autres  ;  la  lèvre  inférieure  et  les 
mandibules  restent  seules  et  détachées ,  et  se  mon- 
treotcommfe  une  continuation  du  second  segment  du 
corps  y  qui,  écfaancré  à  sa  partie  antérieure  et  plus 
large  (|oe  celui  qui  le  suit,  pourrait  être  considéré 
comme  le  corselet  de  Tlnsecte.  Ce  segment  projette 
di  clHU|iie  eMé  une  patte ,  qui ,  dirigée  en  avant  et 


i.  J,jz  d-es  iLâLJibiiles,  sert  à  les  soulever  dans 
Li  HLirche.  ainsi  que  toute  la  tête.  Ces  pattes  plus 
yfztr^fri^  toutes  les  autres,  ne  dépassent  pas  la  lèvre 
inférieure  ou  l'ouverture  de  la  bouche,  et  la  pointe 
d<?ronglet  des  mandibules;  de  sorte  qucquand  cet  on- 
g'et  se  replie,  la  patte  sert  à  maintenir  et  à  presser 
la  proie  contre  cette  pointe  :  cette  première  paire  de 
pattes  devient  alors  un  auxiliaire  des  organes  de  la 
mandacation.  Le  derme  coriace  du  second  seg- 
ment entoure  et  serre  fortement  la  base  de  la  lèvre 
inférieure,  et  par  conséquent  des  mandibules.  Ainsi 
on  pourrait  dire  que  ce  qui  distingue  les  mandi- 
bules des  Aranéides  de  celles  des  Diplopodes ,  c'est 
que  les  premières  sont  céphaliques  et  les  secondes 
pectorales. 

Il  e3t  inutile  pour  notre  objet  de  pousser  plus  loin 
Tanalyse  des  organes  de  la  manducation  des  Chilo- 
podes,  et  de  faire  connaître  les  noms  que  Ton  a  donnés 
aux  différents  compartiments  de  chacun  de  ces  or- 
ganes limités  par  les  enfoncements  et  les  sailliesqu^on 
y  remarque,  ainsi  que  les  variations  de  formes,  et 
quelquefois  l'oblitération  de  quelques-unes  de  leurs 
parties;  toutes  choses  qui  peuvent  servir  à  caractéri- 
ser les  genres  et  les  espèces.  Mais  il  est  nécessaire, 
pour  justifier  les  noms  que  nous  avons  donnés  à  ces 
organes,  de  décrire  comment  s'opère  par  leur 
moyen  Pacte  de  la  manducation. 

L'animal  commence  par  saisir,  tuer  et  rompre  sa 
proie  au  moyen  de  ses  mandibules;  puis  il  l'introduit 
en  entier  ou  par  morceaux  sous  sa  lèvre  supérieure, 
où  elle  est  brisée  et  mâchée  entre  les  dents  des  deux 
mâchoires  cornées,  transversales,  et  retenue  et  ma- 


ix 
cérée  par  le  bourrelet  de  cette  lèvre  :  la  proie  est 
prise  ensuite  et  lubréfiée  par  les  deux  larges  et 
plates  extrémités  des  palpes  maxilliformes  qui  la  tri- 
turent de  bas  en  haut  et  en  dessous  ;  tandis  que  les 
mâchoires  et  la  lèvre  l'attaquent  en  dessus  et  sur  les 
côtés.  Les  deux  palpes  labiaux  qui  entourent  les 
palpes  maxilliformes  la  retiennent  entre  ceux-ci ,  qui 
sont,  ainsi  que  tous  les  organes  masticatoires ,  pres- 
sés par  la  grande  lèvre  inférieure  ;  celle-ci ,  agissant 
par  ses  dents  contre  la  langue  bifide,  donne  un  dernier 
degré  de  trituration  à  la  substance  alimentaire,  et  aide 
cette  langue,  et  les  palpes  labiaux,  et  les  ganglions 
mobiles  des  palpes  maxilliformes,  à  introduire  enfin 
cette  substance,  ainsi  préparée,  dans  le  pharynx  et 
dans  le  canal  alimentaire. 

Ainsi  les  organes  de  la  manducation  des  Chilo- 
podes  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  des  Insectes 
hexapodes;  ils  sont  même  plus  développés  et  compo- 
sés d'un  plus  grand  nombre  de  pièces.  11  n'en  est  pas 
de  même  des  Diplopodes,  qui  non-seulement  s'éloi- 
gnent beaucoup,  sous  ce  rapport,  des  Insectes  hexa- 
podes, mais  aussi  des  Ghilopodes.  Les  Diplopodes 
ont  une  bouche  très-simple,  composée  d'un  petit 
nombre  de  pièces ,  et  ce  caractère ,  en  les  éloi- 
gnant des  Insectes  masticateurs  et  déglutinateurs , 
les  place  parmi  les  Insectes  rongeurs  et  suceurs.  Si 
on  examine  la  tête  d'un  Iule  ou  d'un  Gloméris ,  on 
verra  qu'elle  est  en  dessus  pourvue  d'yeux  et  d'an- 
tennes; son  chaperon  est  échancré  et  denté  dans 
son  bord  intérieur,  mais  ne  se  reployant  pas  en 
dessous  où  sont  les  organes  de  la  manducation  et 
n'ayant  pas  de  bourrelet,  il  n'a  réellement  pas  de 


lèvre  sapérienre.  Sdqs  le  cbap^^n  se  trouvent, 
comme  dans  les  Ch:i>pode3,  des  mâchoires  larges, 
arroodies,  mais  ayant  des  dents  peu  aiguës  à  leur 
extrémité  interne.  Ces  mâchoires  épaisses,  distinc* 
temeni  divisées  en  deux  portions  par  une  articulation 
médiane,  ont  des  tubercules,  ou  dents  imbriquées, 
dans  la  convexité  de  leur  extrémité  supérieure.  Ces 
mâchoires  ne  sont  pourvues  d'aucun  palpe  et  ont 
soQs  ce  rapport  de  Tanalogie  avec  les  mandibules 
des  Insectes  hexapodes  ;  il  convient  donc  d'appeler 
ces  organes,  mâchoires  mandibulairet. 

Une  lèrre  inférieure  grande ,  large  et  écbancrée  à 
son  extrémité  couvre  auisi  la  bouche  en  dessous  dans 
les  Diplopodes  coomie  dans  les  Chilopodes  ;  cette 
lè\Te  et  les  mâchoires  mandibulaires  sont  les  seules 
pièces  de  la  bouche.  Il  n*y  a  pas  chez  eux  d'autres 
organes  de  la  manducation  ;  il  n'y  a  pas  non  plus 
d  organes  de  préhension  ni  d'attaque. 

Dans  une  famille  de  Myriapodes  nouvellement  dé- 
couverte et  décrite  par  M.  Brandt  (1),  nous  voyons 
des  organes  de  la  manducation  très-diflerenls  de  ceux 
de  tous  les  genres  de  Chilopodes  et  de  Diplopodes ,  ce 
sont  ceux  des  Polyzonides  ouSypbonophores.Ces  In- 
sectes se  rapprochent  des  Chilopodes  par  leur  corps 
aplati,  mais  ils  s'en  éloignent  par  tous  les  autres  carao- 
lères  de  leur  organisation  qui  les  rapprochent  des  Di- 
plopodes,parmi  lesquels  M.  Gervais  les  a,  suivant  nous, 
jietement  maintenus.  Ils  forment  le  passage  d'un 

(1)  Brandt.  Recuiil  de  mémoires  relatifs  à  fordredesln- 
$ici€s  Myriapodes.  Sâini-Pëlf  rsbourg ,  1841  ;  in-8,  p.  45- 
51.  —Newport,  Drmuaei.  ofAelÀMnmm  Sodeif,  iM4; 
îm-4,  p.  Vn. 


ordre  àTautre^mais  leurs  organes  delà  manducation 
les  éloignent  de  ces  deux  ordres.  Ils  n'ont  ni  lèvre  su- 
périeure, ni  lèvre  inférieure ,  ni  mandibules ,  ni  mâ- 
choires :  leur  très-petite  tête  offre  un  ovale  plus  ou 
moins  allongé  ou  pointu  à  son  extrémité  inférieure  qui, 
avec  trois  pièces  soudées  entre  elles ,  forment  un  su- 
çoir. Cette  anomalie  rend  Tordre  des  Diplopodeéi 
plus  difficile  à  caractériser  ;  mais  en  maintenant  ces 
Insectes  dans  cet  ordre  il  faut  y  avoir  égard  dans  le 
caractère  général  qu^on  doit  lui  assigner. 

Après  avoir  terminé  cette  étude  de  la  bouche  des 
Myriapodes  en  général ,  il  nous  sera  facile  de  recti- 
fier et  de  compléter  les  caractères  donnés  précédem- 
ment aux  deux  ordres  de  Myriapodes ,  1. 1,  p.  &3,  et 
en  nous  conformant  à  la  nomenclature  que  nouô 
avons  adoptée  pour  la  classe  des  Aptères-acères , 
qui,  de  tous  les  Aptères,  ont  pour  les  organes  de  la 
bouche  le  plus  d'analogie  avec  les  Myriapodes 

DiPLOPODES.  —  Bouche  pourvue  d'une  lèvre  infé^ 
rieure  et  de  deux  mâchoires  mandibulaires,  ou  d'ûii 
suçoir  de  plusicurslames  réunies. 

Chilopodes.  —  Bouche  pourvue  d'une  lèvre  infé- 
rieure et  de  deux  mandibules  en  pinces  monodactyleà, 
d'une  lèvre  supérieure,  de  deux  mâchoires,  de  palpes 
maxilliformes  et  de  palpes  labiaux. 

Après  ces  détails  sur  les  organes  de  la  manduca- 
tion ,  il  ne  nous  reste  plus  pour  l'intelligence  des 
auteurs  qui  nous  ont  précédés  qu'à  faire  connaître  les 
noms  presque  toujours  impropres ,  suivant  nous , 
par  lesquels  les  auteurs  ont  désigné  ces  organes, 
les  uns  parce  qu'ils  ne  les  connaissaient  qu'impaisfai- 
tement;  les  autres,  par  suite  d'un  système  contraire 
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à  la  clarté  du  langage.  Ce  ne  sont  pas  les  rudiments 
ou  les  indices  des  organes  des  êtres  soumis  à  nos 
investigations  dont  nous  devons  nous  préoccuper, 
mais  ce  sont  ces  organes  mêmes  qu'il  faut  décrire 
tels  qu'ils  se  montrent  à  nos  yeux ,  et  non  pas  tels 
que  des  analogies,  quelquefois  fausses  ou  trompeuses, 
nous  montrent  comment  la  nature  aurait  pu  les  pro- 
duire si  elle  ne  les  avait  pas  faits  tels  qu'ils  sont 
.  Dans  les  Chilopodes,  l'arceau  du  chaperon  ou  notre 
lèvre  supérieure^  ainsi  nomméeaussi  parM.Brandt  (1), 
a  reçu  de  M.  Newport  une  dénomination  distincte  ; 
il  le  nomme  labrum  ou  lèvre  antérieure  (2).  La  pièce 
dentée,  qui  est  inmiédiatement  sous  la  lèvre  supé- 
rieure ,  qui  pour  nous  et  pour  M.  Newport  sont  les 
màclioires ,  sont  nommées  par  Fabricius ,  Latreille  , 
Savigny  et  M.  Brandt  les  mandibules.Les  palpes  maxil- 
liformes  sont  pour  Fabricius  les  mdclwires  qui  sont 
doubles;  pour  Latreille  c'est  une  lèvre  quadrifide 
dont  les  deux  divisions  latérales  sont  plus  gran- 
des ,  annelées  transversalement ,  semblables  aux 
palpes  membraneuses  des  Chenilles,  manière  de 
voir  qui  n'est  pas  celle  des  premiers  écrits  de  La- 
treille ,  mais  qui  a  été  suggérée  par  le  mémoire  de 
M.  Savigny  sur  les  Insectes  apiropodes.  Savigny 
dans  nos  palpes  maxilli formes  ^  voit  une  première 
paire  de  vidclioires  et  dans  notre  langue  bifide  ^  deux 
secondes  mâchoires  ^  les  quatre    formant  ensemble 


(1)  Brandt.  Recueils  de  Mémoires  relatifs  à  V ordre  de% 

Insectes  myriapodes;  Saini-Péiersbourg,  1841  ;  iu-8%  p.  18. 

.(2)  Newport.  MonographofthtclassMyriopoda^Trans. 

of  ihe  Linnean  Society.  1844,   iu.4,  vol.  XIX,  p.  301, 

pL  33.  fiG.  S. 


une  lêi;re  inférieure  (1);  parce  qu*îl  fallait  à  Savigny, 
comme  dans  les  Orthoptères  ou  dans  son  Insecte  mo- 
dèle, trouver  dans  les  Myriapodes  quatre  mâchoires 
et  une  lèvre  inférieure.  Nos  palpes  maxilliformes  sont 
nommées  simplement  par  M.  Newport  palpes  maxil- 
laires et  la  pièce  bifide  allongée  qui  est  à  sa  base  est 
aussi  par  lui  et  par  nous  nommée  langue.  Cependant 
M.  Newport  a  mieux  que  Savigny  suivi  les  dévelop- 
pements successifs  des  Myriapodes,  mais  il  s*est  bien 
gardé  d'assujettir  sa  nomenclature  des  organes  à  la 
configuration  du  fœtus  de  T Insecte  (2). 

M.  Brandt  nomme  mâchoires  nos  palpes  maxillifor- 
mes; mais,  dit  cet  habile  naturaliste ,  ces  mâchoires 
semblent  exercer  les  fonctionsde  palpes  qui  paraissent 
destinés ,  avec  la  lèvre  supérieure  ,  à  prendre  les  ali- 
ments pour  les  apporter  aux  mandibules  (mâchoires), 
et  en  même  temps  les  retenir.  La  lèvre  inférieure  de 
M.  Brandt  est  ce  que  nous  avons  nommé  la  langue. 

Les  palpes  superposés  aux  palpes  maxilliformes 
que  nous  avons  nommés  palpes  labiaux  sont  pour 
Fabricius  les  palpes  antérieurs;  pour  Latreille  sim- 
plement les  palpes;  pour  M.  Savigny  une' première 
lèvre  auxiliaire.  M.  Newport  nomme  labium  pourvu 
de  palpes,  les  deux  articles  basilaires  et  soudés  de 
nos  palpes,  observant  qu'ils  correspondent  à  la  pre- 
mière lèvre  auxiliaire  de  Savigny ,  mais  sans  adopter 
cette  dénomination  dans  l'explication  de  ses  planches. 

(1)  Savigny.  Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres. 
1816,  in-8,  p.  45,  86  et  86.  '  '         ,        . 

(2)  Newport.  Afonograpk  of  the  class  Afyrîopoda,  dans 
Trans.  éf'tke  Linnean  Society.  1644^  in-i^  vol.  XIX^ 
p.  i97, 301  et  302,  pi.  33,  6ç.  6,  7  et  8. 


N:-cre  lèrre  inférieure  et  les  fortes  mandibules  nuH 
m:éL>:îffUs  qui  en  émanent  sont  pour  Fabricius  le  /a- 
tUm  e:  lespatpi  pasteriores^  la  lèvre  inférieure  et  les 
palpes  postérieures.  Pour  Latreille  ce  n'était  d'abord 
qu'une  lè\Te  inférieure ,  mais  ensuite  c'est  pour  lui 
une  seconde  lèvre  formée  par  une  seconde  paire  de 
pieds  dilatés  et  joints  à  leur  naissance  et  terminés  par 
un  fort  crochet  mobile.  M.  Brandt  s'est  réuni,  en 
partie,  à  Latreille,  et  considère  de  même  les  mandi* 
bules  de  Chilopodes ,   c  comme  une  espèce  de  pre- 
mière paire  de  pattes  transformées ,  qui ,  par  leur 
fonction,  doivent  être  adnumérées  aux  organes  de  la 
bouche  (1),  auxiliaires  ou  accessoires.  Ces  définitions 
sont  encore  dues  à  l'influence  du  mémoire  de  Savi- 
gny.  Celui-ci  nomme  cette  lèvre  inférieure  une  se- 
conde lèvre  auxiliaire,  et  pour  son  Insecte  idéal  la 
première  lèvre  auxiliaire  est  la  première  paire  de 
pattes,  la  seconde  lèvre  auxiliaire  est  la  seconde 
paire  de  pattes,  et  ce  qui  est  réellement  la  première 
paire  de  pattes  dans  le  Scolopendre  est  la  troisième 
dans  ce  système.  M.  Newport  s'est  garanti  de  telles 
influences,  et  après   avoir    savamment  décrit  le 
développement  du  Scolopendre  depuis  la  sortie  de 
l'œuf,  il  n'hésite  pas  à  voir,  ainsi  que  nous,  dans 
ce  qu'on  a  appelé  les  pieds-mâchoires  dix  Scolopendre 
de  véritables  mandibules  (2).  Latreille  et  plusieurs 
entomologistes  modernes  ont  donné  le  nom  de/orct- 


(1)  M.  Brandt.  Recueil,  tic  ,  p.  29. 

(2)  Nevrpori,  Transactionîi  ofike  Linnean  Society;  1S44, 
„..4%  t.  XIX,  p.  289  :  «  Thfsc  are  ibc  itructuref  wLich 
afterwards  bccomc  tbe  immente  forcipated  foot-jâwi,  the 
ftii€fiumd»to  of  theperfcctâBiiiiâl,  andwhki 
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pules  aux  mandibules  monodactylee  des  Ghilopodes 
comme  aux  mandibules  didactyles  des  Scorpionides; 
et  la  lèvre  inférieure  des  Scolopendres  est  souvent 
nommée  par  M.  (Servais  lèvre  forcipulaire. 

Pour  les  Diplopodes,  dont  les  organes  de  la  man- 
ducation  sont  beaucoup  plus  simples ,  il  y  a  moins  de 
divergences  dans  la  terminologie. 

Le  chaperon  tient  pour  tout  le  monde  lieu  de 
lèvre  supérieure. 

Les  mâchoires  mandibulaires  de  ces  Myriapodes 
sont  pour  Fabricius,  Latreille  et  Brandt  de  véritables 
mandibules,  et  notre  lèvre  inférieure  reçoit  aussi  ce 
nom.  Il  n*y  apas  pour  ces  auteurs  d'autres  organes  de 
la  manducation,  dans  cet  ordre,  excepté  dans  les  es- 
pèces qui  ont  un  suçoir  que  Fabriciuset  La  treille  n'ont 
point  connues.  Mais  cette  pénurie  d'organes  n'a  pas 
arrêté  M.  Savigny.  La  lèvre  inférieure  du  Iule  ter- 
restre est  divisée  par  des  sillons  en  quatre  compar- 
timents terminés  par  des  tubercules  ou  des  dents  »  et 
et  il  n'hésite  pas  à  voir,  dans  ces  compartiments  d'un 
même  organe,  deux  premières  mâchoires  et  deux 
secondes  mâchoires,  toutes  soudées  ensemble  et  for- 
mant cette  lèvre.  C'est  ainsi  qu'il  a  trouvé  la  bouche 
des  Iules  toute  conforme  à  celle  des  Scolopendres  et 
à  celle  de  son  Insecte  idéal.  Si  Savigny  avait  connu 
les  Myriapodes  suceurs,  il  aurait  trouvé  plus  de  fa- 
cilité pour  sa  théorie;  mieux  que  dans  la  lèvre  indi- 
visible des  Dlplopodes  rongeurs,  les  pièces  du  suçoir 
des  Dîplopodes  suceurs  lui  eussent  fourni  ce  dont 

loguesof  tfaestroDgmandiblesofInsects.»  Et  p.  301,  à  l'ex- 
plication  de  la  planche  33,  6g.  4,  9,  il  dit  :  <«  The  fémoral 
joints  of  tfae  great  mandibles  or  foot-jawk  » 


il  avait  besoin  pour  voir  en  eux  tous  les  organes  de  son 
Insecte  idéal,  puisque  dans  les  trompes  et  les  soies  des 
Lépidoptères  et  des  Diptères  il  retrouve  les  mandi- 
bules, les  mâchoires,  la  langue,  les  lèvres  supérieures 
et  inférieures,  et  les  palpes  des  Orthoptères,  des  Co- 
léoptères, des  Hyménoptères,  des  Névroptères,  de 
tous  les  Insectes  broyeurs  et  masticateurs.  M.  Brandt 
a  observé  très-bien  que  dans  les  Iules  la  réunion 
particulière  des  mâchoires  et  de  la  lèvre  inférieure 
dans  une  lame  destinée  à  broyer  les  aliments,  pré- 
pare en  quelque  sorte  le  passage  des  Diplopodes  ron- 
geurs aux  Diplopodes  suceurs. 

Je  Tai  dit ,  ces  considérations  sont  ingénieuses,  et 
jusqu'à  un  certain  point  vraies  et  utiles  ;  mais  elles 
deviennent  nuisibles  quand  on  traduit,  ou  plutôt  quand 
on  travestit,  par  elles,  les  observations,  et  quand  par  la 
trop  grande  importance  qu*on  y  attache,  on  les  fausse 
et  on  les  dénature.  Gonune  c'est  par  des  observations 
sur  les  organes  de  la  manducation  que,  suivant  nous, 
rétude  des  Myriapodes  peut  obtenir  les  progrès  les 
plus  solides  et  les  plus  certains ,  j'ai  cru  devoir  m'at- 
tachcr  à  bien  défmir  ces  organes  et  à  faire  disparaître 
les  difficultés,  que  ceux  qui  voudront  s'adonner  à  cette 
étude  pourraient  trouver  à  bien  comprendre  les  au- 
teurs qui  en  ont  écrit. 

Pirb,  M  15  atril  tM7. 
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MYRIAPODES. 

Considérations  générales  sur  les  Myriapodes, 

Les  Myriapodes  sont  des  animaux  articulés  terres- 
tres ,  pourvus  de  pieds  articulés  plus  nombreux  que 
ceux  des  autres  classes  et  dont  le  nombre  varie  depuis 
dix  à  douze  paires  jusqu'à  cent  cinquante  et  au  delà. 
Tous  respirent  par  des  trachées  comme  les  Insectes , 
mais  leur  corps  n'est  divisible  qu'en  deux  parties  :  l^la 
tite  qui  porte  une  paire  d'antennes ,  les  yeux  lorsqu'ils 
existent,  et  les  appendices  buccaux  ,  et  2®  le  tronc ^ 
formé  d'anneaux  semblables  ou  presque  semblables , 
variables  dans  leur  forme  et  dans  leur  composition 
suivant  les  différentes  familles,  simples  ou  complexes , 
presque  tous  pourvus  d'une  paire  de  pieds  (Chilopodes 
ou  Syngnathes)  ou  de  deux  paires  (Diplopodes  ou 
Chilognathes),  et  non  séparables  en  anneaux  thora- 
ciques  et  abdominaux.  Le  dernier  des  anneaux  porte 
l'orifice  anal. 


Organisation  des  Myriapodes.  —  Les  deux  grands 
groupes  des  Myriapodes,  c'est-à-dire  celui  des  espèces 
qui  ont  Torganisalion  des  Scolopendres ,  et  celui  des 
Aptères,  tome  iv.  ^ 
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espèces  qui  ressemLlent  davanUiire  aux  Iules,  diflèreot 
tc-aucoup entre  eux.  Aussi  la  catéfrorie  des  Myriapodes 
D  .i-t-elJe  qu'un  très-pelil  nombre  de  caractères  com- 
muns. Les  détails  que  nous  allons  donner  sur  l'orga- 
nisation de  ces  animaux  auront  pour  résultat  de  nous 
bien  Daiire  comprendre  les  différences  qui  distinguent 
l'un  des  groupes,  ou  les  Cbilopodes,  de  l'autre,  celui 
des  Diplopodes.  Il  en  résultera  cette  démonstration 
que  les  Myriapodes  constituent  bien  plutôt  deux 
classes  d'Entomozoaires  que  deux  ordres  d'une  seule  et 
même  classe. 

1 .  IlA forme  extérieure  de  ces  animaux  rappelle  tou- 
jours plus  ou  moins  celle  des  Chenilles  ou  des  Vers,  et  en 
particulier  celledes  Kéréides.  Les  Myriapodes  du  même 
groupe  que  les  Scolopendres  sont  les  plussemblablesaux 
Vers  chétopodeSf  et,  principalement,  aux  Néréides; 
ceux  de  la  catégorie  des  Iules  et  des  Glomeris  ressem- 
blent au  contraire  davantage  aux  Crustacés  dont  ils 
ont  même  les  segments  résistants.  On  les  a  souvent 
rapprochés  des  Cloportes. 

Dans  les  deux  ras,  les  Myriapodes  ont  la  tète  séparée 
du  reste  du  corps,  et  celui-ci  est  composé  d'une  série  de 
segments  variables  en  nombre  et  plus  ou  moins  sem- 
blables entre  eux  :  ces  segments  sont  quelquefois  très- 
multipliés,  et,  lorsqu'ils  le  sont  le  plus,  ils  tendent  à 
prendre  un  caractère  de  plus  en  plus  uniforme.  C'est 
ce  que  l'on  Toit  dans  les  derniers  genres  de  chaque 
grand  gr^^upe  :  les  Iules,  les  Polyzonies  et  les  Géo- 
philes.  Au  contraire,  chez  les  Scutigùres,  et  même 
chez  les  Lithobies,  qui  commencent  la  série  des  Ghilo- 
pinles,  les  anneaux  ne  se  ressemblent  pas  tous,  surtout 
eu  dessus;  les  Polydèmes,  parmi  les  Diplopodes, 
ont  aussi  les  deux  parties  constituantes  de  leurs  an- 
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neaux  moins  semblables  entre  elles  que  celles  des 
Iules  j  et  le  second  ainsi  que  le  dernier  segment  des 
Gloméris  diffèrent  beaucoup  des  segments  intermé- 
diaires qui  se  ressemblent  entre  eux.  La  position  des 
ori^anes  génitaux  varie;  ils  sont  placés  sous  les  pre- 
miers anneaux  dans  les  Iules  et  les  Gloméris ,  relégués 
au  contraire  à  Textrémité  postérieure  du  corps  dans 
les  Scolopendres  et  dans  les  familles  voisines.  Tous  les 
segments  du  corps  qui  suivent  la  tête  peuvent  être  pédi- 
gères,  souvent  même  ils  sont  quadripédigères,  c'est-à- 
dire  pourvus  de  deux  paires  de  pieds  chacun.  C'est  le 
cas  de  la  plupart  des  segments  chez  les  Iules,  les  Poly- 
dèmes,  les  Gloméris,  les  Polyzonies,  etc.;  mais  il  nous 
semble  que  chaque  segment  est  alors  formé  lui-même 
par  la  réunion  de  deux  anneaux  ,  soit  inégaux  comme 
dans  les  Polydèmes ,  soit  égaux  comme  dans  les  Iules. 
L'agencement  des  éléments  constituants  de  chaque 
anneau  a  permis  de  diviser  les  Chilognathes  en  trois 
groupes  (  Monozonies ,  Trizonies  ,  appelés  aussi  les 
Bizonies,  et  Pentazonies).  Mais  ces  particularités  de 
la  composition  élémentaire  de  chaque  anneau  peuvent 
être  interprétées  d'une  manière  plus  uniforme  ;  c'est 
un  point  sur  lequel  nous  reviendrons  ailleurs. 

11  n'y  a  chez  aucun  Myriapode  d'anneaux  abdomi- 
naux distincts  du  thorax.  Cependant  quelques  Diplo- 
podes  ont  à  leur  partie  postérieure ,  au  devant  de 
l'anus ,   un  petit  nombre  de  segments  apodes. 

Quant  aux  pieds  y  leur  composition  est  assez  simple, 
sauf  néanmoins  chez  les  Scutigères ,  dont  les  tarses 
sont  décomposés  en  une  multitude  de  petits  articles, 
ce  qui  les  a  fait  appeler  Schizotarses ,  Les  pieds  des 
autres  Myriapodes  ont  six  articulations  et  un  ongle 
terminal  simple.  Certains  de  ces  animaux  ont  jusqu'à 
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cent  cinquante  paires  de  ces  organes,  et  même  plus; 
mais  dans  chaque  sprand  groupe  les  premiers  genres 
n'en  ont  qu'un  petit  nombre  :  tels  sont  les  Pollyxèoes, 
qui  commencent  la  série  des  Diplopodes,  et  les  Glo- 
mëris ,  qui  se  placent  avant  les  Zéphronies  et  Poly- 
lonies  ;  tels  sont  encore  les  Lithobies  et  les  Scolo- 
pendrelles ,  celles-ci  dans  le  groupe  des  Géophiles  , 
celles-là  dans  celui  des  Scolopendres. 

S.  Les  sens  ont  également  une  complication  en  rap- 
port avec  le  rang  qu'occupent  les  Myriapodes  dans 
leur  propre  classe.  Nous  parlerons  principalement  de 
ceux  de  Todorat,  dont  les  antennes  sont  le  siège ,  et  de 
la  vue.  Plus  compliqués  dans  les  premières  espèces,  ils 
se  dégradent  de  celles-ci  aux  dernières.  Les  yeux  sont 
surtout  remarquables  sous  ce  rapport. 

Tous  les  Myriapodes  ont  des  antennes,  ce  qui  au- 
rait dû  les  faire  séparer  des  Arachnides  auxquelles  on 
les  a  quelquefois  réunis  ,  et  ils  n'ont,  comme  les  In- 
^iectes  hexapodes  ,  qu'une  seule  paire  de  ces  organes  , 
caractère  qui  les  éloigne  des  Crustacés,  ces  derniers 
CD  ayant  le  plus  souvent  deux  paires. 

Les  antennes  des  Diplopodes  ont  une  disposition 
toute  spéciale  et  qui  les  fait  bien  reconnaître.  Elles 
•ont  composées  dans  presque  tous  les  cas  de  sept  arti- 
cles inégaux  entre  eux  ou  plus  ou  moins  égaux ,  et 
elles  affectent  une  disposition  moniliforme  ou  subcla- 
viforme.  Leur  longueur  n'est  jam<iis  considérable  et 
qucliiuefois  même  elles  sont  assez  courtes ,  comme 
cela  a  lieu  dans  certains  animaux  de  la  famille  des 
Iules.  Leur  dernier  article  est  habituellement  moins 
grand  (|uc  les  autres  et  souvent  à  demi  inclus  dans  le 
pénultième.  M.  Mcwport  ;l)a  fait  connaître  un  Iule 

(I)  inkiiot.  trmnt,  roymt  soc.  Lomd.,  1844. 
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dont  les  antenoes  s'étaient  recomplétées  après  avoir 
été  mutilées.  J'ai  ci  lé  (1)  un  Lysiopétale  (  lulus  pli- 
catiu  j  Guérin  )  qui  avait  huit  articles  aux  antennes 
au  lieu  de  sept ,  mais  peut-être  par  anomalie. 

Les  Diplopodes  palpent  avec  leurs  antennes  y  qu'ils 
tiennent  le  plus  souvent  arquées  et  dont  le  segment 
terminal  est  souvent  glanduleux. 

Les  antennes  des  Chilopodes  sont  toujours  plus  ou 
moins  sétiformes  ou  finement  moniliformes ,  et  le 
nombre  de  leurs  articles  est  bien  supérieur  à  ce  qu'il 
est  chez  les  Diplopodes.  Les  Géophiles  qui  pré- 
sentent le  nombre  minimum  en  ont  quatorze;  les 
Scolopendres  et  les  Cryptops  en  ont  en  général  de 
dix-sept  à  vingt  ;  les  Lithobies  en  ont  à  peu  près  qua- 
rante ,  mais  encore  semblables  entre  eux  et  monili- 
formes, tandis  que  dans  les  Scutîgères,  où  le  nombre 
est  extrême,  ces  articles  sont  de  plusieurs  sortes  :  les 
trois  basilaires  submoniliformes ,  les  suivants  très- 
courts,  réunis  entre  eux  de  manière  à  former  une 
longue  partie  sétiforme,  et  articulée,  au  moyen  d'arti- 
cles à  peu  près  semblables  aux  premiers  ,  à  une  autre 
portion  également  sétiforme ,  mais  plus  grêle.  Les  an- 
tennes des  Chilopodes  qui  occupent  le  premier  rang, 
ont  donc  le  plus  grand  nombre  d'articles  connus,  et 
ce  nombre  va  en  diminuant  à  mesure  qu'on  passe  des 
Scutigères  aux  Lithobies ,  de  celles-ci  aux  Scolopen- 
dres ,  et  des  Scolopendres  aux  Géophiles ,  qui  sont  les 
derniers  animaux  de  ce  groupe.  Fréquemment  les  deux 
antennes  des  Scolopendres  dilièrent  entre  elles  par  le 
nombre  de  leurs  articles. 

Nous  avons  constaté  sur  des  Polydèmes ,  des  Iules , 
des  Lithobies  et  des  Scolopendrelles  que  le  nombre 

Cl)  Jnn.  se,  nat,,  3*  •ëiie,  t.  II,  p.  59. 
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desftrf^rlM  iImi  jDlcnnet  aurtnecte  à  mesure  que  ces 
jcbrot  fie  Fà^e  .idalle.  Ce  nombre  dans 
rnâinaÉ  pariait  peut  fournir  «le  trèsrjioiis  earactères, 
Lmf^mxà^M  Mjropodcs  n'onl  pas  eoœre  été  ana- 
fonis^  d^Qoe  manière  spéciale,  mais  Us  paraissent 
a¥iûitr  U  stmctitre  des  jeux  stmplei  des  Insectes,  quoi- 
tf^Sm  soient  eo  général  groupés  en  uoml>re  plus  ou 
mÊÊm»  cimsidéndile  et  de  manière  à  simuler  des  yeux 
ciittipc«s.  Ceux  des  Scuii  gères  sont  réeUcment  des  y  eux 
co»posci.  Les  jeux  numquent  dans  certains  genres: 
Gloméndèmes ,  Polydèmes^  Blaniules,  Cn'ptops  et 
Géophiles.  0  n*y  en  a  qu'une  seule  paire  d.ms  les 
Steminiules  ^  Plalydèni  es  et  Scolo pend  relies.  LesPo* 
tjzoniei  en  ont  trois  p*irres  en  série.  Les  Scolopendres 
en  oui  quatre  paires  en  un  petit  groupe.  Ceux  des 
Gloméris  sont  plus  ntoinkreujt,  mais  en  série  li- 
néidre.  Enfin ,  ils  iont  plus  nombretuc  encore,  réunis 
soQs  une  figure  variable  ,  et  souvent  polygonaux  dans 
Its  ZépbronteSyCraspédosonies^  Iules  p  Lysiopétales, 
Spîrûboles,  Sptrostreptes  et  Litbobies. 

II  va  des  particularités  concordantes  reniarquables 
en^re  la  disposi  lion  ou  le  nombre  des  yeu%  des  Myria- 
podes et  le  développement  du  système  nerveux  ;  de 
telle  sorte  que  les  espèces  supérieures,  daos  chacune 
des  séries  qui  constituent  cette  classe  d'animaux^  sont 
en  ^H^néral  les  mieux  douées  sous  ces  deux  rapports» 
tandis  que  chez  les  espèces  inférieures,  également  dans 
cb4tque  série ,  le  système  nerveux  est  moins  complet 
et  les  yeux  moins  nombreux  ou  même  nuls.  On  verra 
ailleurs  que  les  Myriapodes  inférieurs  sont  aussi  daos 
leur  groupe  ceux  qui  ont  les  segments  du  corps  les 
plus  nombreux  et  les  plus  uniformes,  caracière  auquel 
se  joint  aussi  ci:lui  d  a  voir  tes  pieds  las  plus  multipliés. 
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On  n  a  pas  constaté  expérimentalement  la  présence 
de  l'ouïe  chez  les  Myriapodes  ,  mais  il  existe  chez  les 
Gloméris  à  la  base  externe  des  antennes ,  entre  celles- 
ci  et  les  yeux,  une  petite  fossette  que'M.  firandt  consi- 
dère comme  étant  peut-être  un  organe  d'audition.  Cette 
fossette  se  voit  également  sur  les  Zéphronies  et  lesGlo- 
meridesmus.  On  trouve  encore  un  indice  de  la  même 
disposition  dans  certaines  espèces  exotiques  de  Iules  ou 
de  Polydèmes,  mais  d'une  manière  moins  évidente. 

3.  On  a  dit  assez  souvent  que  le  canal  digestif  des 
Myriapodes  formait  un  tube  droit,  et  par  conséquent 
sans  replis,  depuis  la  bouche  jusqu*à  lanus  (1)  ;  mais 
cette  assertion  n'est  pas  exactç.  Ainsi  que  M.  Brandt 
l'a  vu  dans  les  Gloméris  (2)  et  comme  nous  avons  pu  nous 
en  assurer  daiïs  ces  animaux  et  dans  les  Zéphronies  ou 
Sphérothères ,  le  canal  digestif  est  presque  double  de 
la  lon^eur  totale.  Après  l'œsophage,  qui  est  court, 
commence  un  ventricule  chylifique  ou  estomac  duodé- 
nal  qui  est  ample,  long ,  et  donne  insertion  postérieu- 
rement aux  vaisseaux  biliaires.  Cet  estomac  est  conti- 
nué par  un  intestin  gréle ,  assez  court ,  recourbé  en 
anse  à  la  partie  postérieure  du  corps,  et  dont  la  portion 
qui  revient  en  avant  débouche  elle-même  dans  un  in- 
testin plus  gros  qui  remonte  le  long  de  l'estomac,  pour 
redescendre  ensuite  jusqu'à  Tanus,  vers  lequel  son 
diamètre  s'est  considérablement  rétréci.  L'intestin  des 
Gloméris  et  des  Zéphronies  a  donc  près  de  trois  fois 
la  longueur  du  corps ,  ou  du  moins  il  décrit  deux  cour- 
bures et  suit  trois  directions  différentes. 

La  définition  de  canal  rectiligne  paraît  mieux  con- 

(I)  Cayier  et  Davemoy,  Anaiomie  comparée^  t.  V,  p.  246  et  d'au- 
tres anteurs. 
(1)  Archives  de  Mailer. 


STRIAP0DE5. 


venir  à  rintestin  des  Iules (1).  Ceux-ci  ont  un  œsophage 
court,  dilaté  postérieurement  en  jabot,  et  suivi  de 
IVstomac  duodéoal  ou  ventricule  cbylifîque,  qui  est 
séparé  du  jabot  par  un  étranglement  cylindrique  et 
sans  papilles  à  Tintérieur.  Sa  longueur  égale  les  deux 
tiers  de  celle  du  tube  digestif.  Il  est  suivi  par  un  in- 
testin grêle,  un  peu  large  dans  le  principe,  mais  qui 
se  rétrécit  promptement  en  un  canal  court  et  étroit  ; 
le  gros  intestin  qui  est  plus  long  a  presque  le  diamètre 
de  l'estomac. 

Dans  les  Litbobies  (2) ,  l'oesopbage  et  le  jabot  ne 
forment  qu'un  même  tube  d'un  diamètre  uniforme, 
cylindrique,  enveloppé  parles  glandes  sali  va  ires,  et 
atteignant  à  peine  la  seconde  plaque  dorsale.  M.  Mar- 
cel de  Serres  et  Treviranus  n*admettent  point  Texis- 
tence  du  jabot,  mais  l'analogie  fait  supposer  à  M.  Léon 
Dufour  que  cette  première  poche  gastrique  existe 
néanmoins,  et  que  si  elle  n'est  pas  plus  prononcée 
c'est  que  les  aliments  n'y  séjournent  que  peu  de  temps 
et  en  petite  quantité,  ce  qui  ne  nécessite  pasl'existence 
d'une  dilatation  sensible.  Une  valvule  annulaire  donne 
entrée  dans  le  ventricule  chylifique  ou  estomac  duo- 
dénal  qui  est  assez  ample  ,  forme  à  lui  seul  les  deux 
tiers  de  la  longueur  du  tube  digestif  et  donne  posté- 
rieurement naissance  aux  canaux  hépatiques. 

L'intestin,  bien  moins  large  et  cylindroïde,  parait 
cannelé  suivant  sa  longueur,  lorsqu'il  est  vide,  et  qu'il 
se  contracte  sur  lui-même;  avant  de  se  terminera 
l'anus,  il  offre  un  coecum  à  peine  sensible. 

L'appareil  digestif  des  Scutigères  (3)  diffère  peu  de 

(i)  Trerirtnat,  f^êrmitchie  Schri/iên, — Ramdohr,  pi.  XV,  fig.  i. 
(a)  Marcel  de  Serres,  Treviranot,  Léon  Dafoar. 
(3)  Léon  Dafoar,  loco  cU, 
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celai  des  Lithobies.  L'œsophage  y  est  d'une  brièveté 
extrême;  le  jabot  n'est  qu'une  faible  dilatation;  la 
partie  stomacale  est  cylindrique  et  occupe  environ  les 
trois  quarts  de  la  longueur  du  corps  ;  un  peu  avant  la 
terminaison  du  rectum  ,  il  existe  une  sorte  d  appen- 
dice cœcal. 

Dans  le  Geophilus  Gabrielis,  nous  avons  trouvé 
un  développement  plus  considérable  encore  de  la  par- 
tie stomacale  du  tube  digestif,  eu  égard  à  la  longueur 
du  corps.  Là  non  plus  ce  tube  n'est  pas  complètement 
droit;  il  décrit  une  anse  fort  évidente  quoique  assez 
courte  dans  sa  partie  intestinale  proprement  dite,  un 
peu  après  sa  première  moitié  (1). 

h.  Ainsi  qu'on  en  a  déjà  fait  la  remarque,  Y  organe  hé^ 
patique  des  Myriapodes  ressemble  beaucoup  à  celui  des 
insectes  hexapodes.  Il  se  compose  également  de  canaux 
fort  déliés  ou  vaisseaux  malpighiens.  On  a  décrit  et 
représenté  ceux  des  Gloméris  (2). 

Ceoz  des  Iules  (3)  sont  deux  très-longs  tubes 
extrêmement  contournés  le  long  du  gros  intestin ,  se 
repliant  en  avant  auprès  des  glandes  salivaires  et  se 
reportant  en  arrière  pour  s'insérer  au  pylore  de  l'es- 
tomac duodenal. 

Chez  les  Scutigéres  et  chez  les  Lithobies  il  y  en  a 
également  {k)  y  ceux  des  Scutigéres  sont  au  nombre  de 
quatre,  plus  courts  et  ayant  la  même  insertion  :  il  n'y 
en  a  que  deux  chez  les  Lithobies  ,  mais  ils  sont  assez 
longs  pour  remonter  jusqu'aux  glandes  salivaires. 
Ceux  des  Géophiles  (G.  Gabrielis)  nous  ont  montré 


(I)  P.  GcnraÎB,  Ann,  se.  nat,,  3*  férié,  t.  Il,  pi.  5,  fig.  19, 
(1)  Brandt,  Archivés  de  Muiler,  1837. 

(3)  Tre?iranas,  yermUchu  5cAri/r*ii.  —  Ramdohr,  PI.  XV,  fig.  1. 

(4)  Léon  Dafoar,  An»,  se.  nat.f  V série,  t.  II,  pi.  5,  fig.  i  et  4. 


hbk  iijpciELtic-a  pea  diflérente  (1),  mais  néanmoins 
iLz:zi:  r  être  décrite.  Us  sont  également  fort  prolongés 
<BjT;i£t.  et  iear  insertion  a  lien  de  mêmeàrexlré- 
Ktc  postérieure  de  l'estomac.  Celle  de  celui  delà  face 
scpcneore  se  fait  par  un  petit  renflement  ampulli- 
forme  après  lequel  il  remonte  en  se  courbant,  passe  en- 
suite sons  Tinlestin,  redescend  à  peu  près  jusqu'au 
niveau  de  son  insertion ,  mais  à  la  face  opposée  de  Tin* 
testin,  pour  remonter  ensuite  directement  sous  œlui-ci. 
Le  second  tube  n  a  pas  d  ampoule  à  son  insertion;  il 
natt  à  peu  près  au-dessous  du  précédent ,  mais  un  peu 
plus  haut,  se  recourbe  brusquement,  croise  en  dessus  le 
premier  auprès  de  son  insertion  ,  se  contourne  ensuite 
pour  aller  sous  l'intestin  stomacal  rejoindre  la  portion 
ascendante  de  lautre  qu'il  suit  parallèlement. 

S.Plusieurs  auteursse sont  occupés danscesdemières 
années  de  la  circulation  cbei  les  Myriapodes ,  et  ils  ont 
aisément  reconnu  que  cette  fonction,  qu'on  avait  pour 
ainsi  dire  niée  ches  les  Insectes,  tant  on  en  rédui- 
sait l'importance,  est  cependant  assez  compliquée 
cbes  eux  et  chez  les  Myriapodes. 

M.  Tyrrel  a  d  abord  observé  la  circulation  chez  les 
Lithobies  et  les  Géopbiles  ,à\  Dans  la  Scolopendre  mor- 
dante ^3).  lesorganescircuLitoiresconsistent  en  un  vais- 
seau dorsal  étranglé  à  chaque  articulation, et  fournissant 
là  ,  do  chaque  c^lé  ,  une  branche  transversale  entourée 
de  i^raisse  comme  lui.  Ce  vaisseau  dorsal  se  bifurque 
à  i>eude  distance  de  la  tête,  de  manière  à  embrasser 

^r  IV  (;<>rvAi5.  Àmm,  se.  m^U  .  3*  série,  t- II.  pi.  5,  fig.  19. 

11^  i«N»rn   /  /«<f  Itaf.  |835,  p.  i*»^ 

{V  4»wp^Ul.  è^i^cyk.trm.f.rcyal  soc.  Lond.,  l^Z,  pi.  i3  et  ïî. 
lis.  i<^  !>«<*-*.  MM  MulWr.  Wagner  et  Kntorga  ont  aassi  étudié 
UcuvuUliOtt  chc.  le*  Scolopendres.  M.  Brandt  a  étudié  «es  or- 
S 4iit»  dAU»  Its  Glomém  Kf^êcmeU,  p    3,  etc. 
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l'œsophage  et  à  former  au-dessous,  par  une  nouvelle 
anastomose,  une  aorte  rétrograde  qui  se  colle  sur  le 
cordon  nerveux  central  et  en  suit  le  trajet  dans  toute 
la  longueur  du  corps ,  fournissant  en  plusieurs  endroits 
bien  manifestement  des  rameaux  latéraux  ;  c'est  tou- 
jours  vis-à-vis  d'un  ganglion ,  et  les  branches  vascu- 
laires  accompagnent  les  nerfs  qui  partent  de  ce  centre 
nerveux.  Au  milieu  de  la  bifurcation  du  vaisseau  dorsal 
part  une  artère  céphalique ,  et  des  crosses  latérales 
partent  d'autres  branches  antérieures  assez  volumi- 
neuses. L'analogie  doit  nous  porter  à  croire  que  les 
branches  transverses  du  vaisseau  dorsal  sont  des  veines 
afférentes ,  et  que  celles  du  vaisseau  ventral  sont  des 
rameaux  artériels;  ce  que  Ton  a  déjà  vu  chez  les  An- 
nélides  Tindique  assez,  et  ce  que  Ton  a  constaté  chez 
les  Insectes  le  prouve  encore,  puisque  ces  derniers 
ne  diffèrent  des  Myriapodes  que  par  l'absence  des 
reines  ;  ce  qui  n'empêche  pas  la  circulation  d'être  tout 
aussi  complète  (1). 

D'après  des  observations  plus  récentes,  le  vais- 
seau dorsal  ou  cœur  de  tous  les  Myriapodes  est 
divisé,  comme  chez  les  insectes,  en  plusieurs  com- 
partiments ,  dont  le  nombre  correspond  à  celui  des 
segments  abdominaux.  Sa  portion  supérieure  est 
partagée  immédiatement,  derrière  le  segment  basi- 
laire  ,  en  trois  troncs  distincts;  la  portion  moyenne, 
qui  est  la  continuation  du  vaisseau  lui-même ,  s'avance 
le  long  de  l'œsophage  et  se  distribue  à  la  tête  même , 
tandis  que  les  deux  autres,  passant  latéralement  à  l'ex- 
térieur et  postérieurement  dans  une  direction  courbe, 
forment  un  collier  vasculaire  autour  de  Tœsophage  , 

(I)  Ongés,  Physiologie  comparitî,  t.  11,  p.  437- 
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au-dessoQs  duquel  elles  s'unissent  en  un  vaisseau  (1). 
Le  vaisseau  médiau  unique  est  placé  au-dessus 
du  cordon  nerveux  abdominal  et  s'étend  en  arrière 
sur  toute  la  longueur  du  corps  ,  jusqu'au  gangliim 
terminal  du  cordon,  an-dessous  duquel  il  se  divise 
en  rameaux  distincts,  qui  accompagnent  les  nerfs 
terminaux  â  leur  distribution  finale.  Immédiatement 
en  avant  de  chaque  ganglion  du  cordon  ,  ce  vaisseau 
détache  une  paire  de  troncs  vasculaires  et  chacun  de 
CCS  troncs  est  subdivisé  en  quatre  vaisseaux  artériels 
dont  chacun  se  rend  à  l'un  des  principaux  nerfs  qui 
proviennent  du  ganglion  et  peut-être  suivi  avec  lui 
jusqu'à  une  distance  considérable. 

Parmi  eux  ,  le  vaisseau  le  plus  postérieur  se  réunit 
de  nouveau  avec  le  grand  tronc  médian ,  au  moyen 
d'une  petite  branche ,  de  manière  que  les  quatre  vais- 
seaux de  chaque  cdté  forment  avec  leur  tronc  un  cercle 
vasculaire  complet  au-dessus  de  chaque  renflement 
ganglionnaire  du  cordon.  Indépendamment  de  ces 
vaisseaux  qu'on  peut  considérer  comme  le  grand  tronc 
artériel  qui  porte  le  sang  directement  de  la  portion 
antérieure  du  cœur  aux  membres  et  à  la  surface  infé- 
rieure du  corps ,  M.  New|>ort  a  découvert  aussi  dans 
tbaqae  segment  une  paire  de  grands  vaisseaux  arté- 
rii^U qui  naissent  directement  de  la  surface  postérieure 
#rt  inférieure  de  chacune  des  cavités  du  cœur.  Ces 
varisseaux  ,  il  les  a  nommés  artères  systémiques,  et 
fl  les  a  suivis  dans  la  Scolopendre  depuis  la  grande 
eavité  du  cœur,  qui  est  située  dans  le  pénultième  seg- 
ment du  corps,  jusqu'à  leurs  ramifications  ultimes 
/l*ns  les  membranes  des  vaisseaux  hépatiques  du  ca- 
I9iêi  alimentaire. 
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Après  que  le  sang  a  passé  dans  les  artères  ,  il  revient 
au  cœur  dans  chaque  segment  du  corps  au  moyen  de 
deux  vaisseaux  transparents  ,  excessivement  délicats , 
qui  passent  le  long  des  parois  des  segments ,  et  com- 
muniquent avec  les  ouvertures  valvulaires  de  chaque 
cavité  du  cœur  à  sa  surface  supérieure ,  où  ces  ouver- 
tures valvulaires  sont  situées. 

6.  Tous  les  Myriapodes  respirent  par  des  trachées , 
mais  néanmoins  on  n  a  pas  encore  indiqué  pour  tous 
les  genres  de  ces  animaux  la  disposition  des  orifices 
qui  donnent  entrée  à  l'air  dans  ces  trachées ,  celles  des 
PoUyxènes  en  particulier  et  des  Scolopendrelles  sont 
encore  inconnus.  Dans  les  Diplopodes,  on  a  quel- 
quefois pris  pour  les  stigmates  des  orifices  bilatéraux 
qui  conduisent  dans  des  organes  sécréteurs.  Les  véri- 
tables stigmates  sont  toujours  plus  ou  moins  rappro- 
diés  de  l'insertion  des  pieds  ,  mais  ils  ne  sont  pas  en 
même  nombre  qu'eux  ;  il  y  en  a  une  paire  pour  chacun 
des  segments  ou  zoonites. 

Les  Scutigères  forment  sous  le  rapport  des  orifices 
respiratoires  une  exception  remarquable.  On  considère 
comme  étant  leurs  stigmates  les  orifices  médio-dor- 
sanx  qui  représenent  des  espèces  de  petites  bouton- 
nières placées  près  du  bord  postérieur  des  plaques 
dorsales  de  Li  première  à  la  sixième. 

Chez  tous  les  autres  Chilopodes  les  stigmates  sont 
bilatéraux ,  et  ils  sont  en  général  vulviformes  ou  mieux 
en  boutonnières.  Les  Géophiles  en  ont  autant  que  de 
legmeuts  pédigères.  Chez  les  autres,  au  contraire,  ils 
sont  moins  nombreux.  Certaines  Scolopendres,  de  la 
famille  des  Scolopendres  proprement  dite,  diffèrent 
beaucoup,  sous  ce  rapport,  des  autres  Myriapodes 
du  même  groupe  ;  au  lieu  de  neuf  paires  de  stigmates 
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en  boutonnières ,  elles  en  ont  dix  en  forme  de  plaques 
criblées.  On  a  fait  de  ces  Scolopendres  un  genre  sous 
la  dénomination  à' Hcterostonia, 

7.  Les  Myriapodes  ont  constamment,  comme  les  in- 
sectes hexapodes  y  les  sexes  séparés  sur  des  individus 
in&Ies  et  femelles;  ils  s'accouplent  et  ils  paraissent  être 
en  général  ovipares.  L'oviparité  a  été  constatée  pour 
les  Gloméris  ,  les  Polydèmes ,  les  Iules  et  les  Polyzo- 
nies  d'Europe.  Les  personnes  qui  ont  étudié  des  Poly- 
dèmes et  des  Iules  exotiques  savent  aussi  que  fort 
souvent  le  corps  des  individus  femelles  de  ces  deux 
genres  renferme  une  quantité  considérable  d^œufs, 
mais  on  n'a  pas  constaté  si  toutes  les  espèces  de  ces 
genres  sont  dans  le  même  cas  ? 

Nous  avions  fait  connaître,  d'après  Audouin  ,  que 
les  Scolopendres  proprement  dites  sont  ovovivipares. 
Cette  assertion  repose  sur  Tinspection  de  jeunes  Sco- 
lopendres recueillies  par  MM.  Quoy,  Gaimard  et 
Dussumier.  Nous  ignorons  encore  si  les  Scutigères,  les 
Lithobies  et  les  Géopbiles  sont  réellement  ovipares ,  ce 
c|ui  est  néanmoins  probable  ,  et  quelle  est  la  forme  de 
leurs  œufs. 

I^arlons  maintenant  des  organes  femelles.  Les  par- 
ticiA  iiilernrs  de  la  reproiluction  se  composent  essen- 
lielli*inrnt  olirs  la  femelle  de  Tovaire ,  tantôt  double 
(Ciloméris,  Pol^dt^mes,  Iules),  tantôt  simple  (Scu- 
(i^iNiTs,  Lilliobios  .  Scolopendres  ,  Géopbiles  ),  mais 
dont  la  forme  et  la  grandeur  varient. 

(Irlui  des  Itloméris  .  qui  est  double  et  d'un  volume 
eoiiMidôraitlc «  selend  d arrière  en  avant.  Il  renferme, 
1111  pi  iiilnu|Mi  .«(urtoul  ,  une  quantité  considérable 
d'imili».  DapriV*  M.  Brandt,  les  deux  oviductes  qui 
«iu  nalMvut  ne  s  ouvrent  pas  auprès  de  l'anus  auquel 
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ils  sont  attachés  au  moyen  d'un  petit  ligament ,  par 
leur  partie  postérieure ,  mais  ils  entrent  dans  les  deux 
petites  écailles  cornées  et  recourbées  que  forment  de 
petits  orifices  situés  derrière  les  articulations  basilaires 
de  la  seconde  paire  de  pattes. 

C'est  aussi  à  la  base  de  la  seconde  paire  de  pattes , 
que  nous  ayons  trouvé  les  plaques  génitales  dans  les 
Zéphronies  dorsales,  et  comme  l'individu  que  nous 
avons  étudié  avait  le  corps  gorgé  d'œufs ,  il  est  impos- 
sible de  douter  de  son  véritable  sexe. 

Chez  les  Poljdèmes  y  les*  ovaires  ont ,  d'après 
M.  Straus,  la  forme  d'une  grappe  très-composée  ;  ils 
débouchent,  par  l'intermédiaire  de  leurs  oviductes. 

G.  Guvier  avait  dit,  dans  la  première  édition  de 
ton  Anatomie  comparée  :  «  Les  Iules  ont  leurs  organes 
génitaux  dans  quelque  endroit  moyen  du  corps.  »  Mais 
des  dissections  plus  récentes  ont  appris  que  les  Iules 
ont  aussi  deux  longs  ovaires  dirigés  d'arrière  en 
avant ,  rapprochés  l'un  de  l'autre  au-dessous  du  canal 
intestinal,  mais  non  confondus ,  et  qui  constituent  un 
double  oviducte  aboutissant  à  des  plaques  vulvaires. 
Dans  un  grand  Iule  exotique ,  M.  Duvernoy  a  trouvé 
l'ovaire  gauche  plus  développé  que  le  droit.  Les  ovules 
lui  ont  paru  se  développer  en  premier  lieu  dans  des 
fiûsceaux  de  tubes  formant  des  houppes  et  qui  abou- 
tissent ensemble ,  par  intervalles ,  au  côté  externe  de 
chaque  tube  principal  qui  devient  l'oviducte  en  s'ap- 
prochant  des  premiers  segments  du  corps  où  se  trou- 
vent les  vulves.  Celles-ci  sont  situées  inférieurement 
tskXxe  le  deuxième  et  le  troisième  segment  du  corps. 
Elles  se  présentent  dans  les  espèces  d'Iules  qu'on  a  exa- 
minées, comme  deux  renfiements  ou  deux  coussins 
mous,  séparés  dans  la  ligne  médiane  et  attachés  à 


€iesx  ziSf^utes  soadées.  avant  chacune  one  apophyse 
et  KzppcrtaBi  par  leur  partie  externe  deux  paires  de 
pattes  fias  petites  cpie  les  autres;  leur  orifice  est  trans- 
▼ersal  et  arqué.  Dans  les  Poljdèmes ,  les  organes  fe- 
Belles  oal  aussi  le  même  mode  douverture.  On 
aperçoit  entre  le  deuxième  et  le  troisième  sèment 
ceux  renflements  orales  ,  ayant  chacun  un  orifice  Ion- 
citudinal  qui  conduit  dans  loriducte  de  son  côté.  Dans 
les  Lyssopétales.  deux  petites  clandes,  dont  Tune  se 
•iLate  en  Tésîcnle  à  son  extrémité ,  aboutissent  dans 
cette  même  cavité  par  leur  canal  excréteur. 

Ajoutons  que  les  ornnes  génitaux  femelles  des 
IVJTioaies  ont  aussi  leurs  orifices  sous  les  premiers 
serments  du  corps  «  et  nous  reconnattrons  que  c*est  I& 
un  des  caractères  des  Myriapodes  Diplopodes  (1). 
Dans  les  Chilopodes ,  ils  s*ouTrent  au  contraire  auprès 
de  Tonus ,  mab  par  un  orifice  distinct ,  et  la  glande 
OTarienne  est  unique. 

Les  organes  tmdltsdes  Diplopodes  s'ouvrent  comme 
les  or^ranes  femelles  des  mêmes  animaux ,  et  comme 
ceux  des  deux  sexes  cbex  l<*s  Crustacés»  très-loio  de 
1  Auus.  sur  les  parties  plus  ou  moins  antérieures  du 
corps  «  et  en  rapport  plus  ou  moins  immédiat  avec 
les  appendices  ambulatoires. 

Mais  il  T  a  toujours  quelques  variations  dans  la  po- 
sition de  leurs  appendices  copulateurs ,  et  ceux-ci  sont 
toujours  plus  ou  moins  éloignés  des  orifices  sperma- 
tiques. 

Les  orgues  mâles  des  Gloméris  sont  principalement 


I  L«I>a4H»««n«fc«Pf»tfM  à  cette  disposition.  Nous  arons 
t« ai»>  irt  iaiicKiw  ée  «oe  espèce,  qoe  noos  conridérons  comme 
WmkIW^  •»<  rùw  '^^  F**<1»«  8*Mt*»«  trian^Uires  à  la  base  de  la 
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connus  dans  leur  partie  copulatoire  que  constiluei^t 
une  paire  de  pattes  en  crochets ,  plus  fortes  que  les 
autres  et  supplémentaires,  placées  en  avant  d^  Tanus. 

A  rintérieur  il  existe  un  testicule  composé  de  deux 
moitiés,  et  une  prostate  cordiforme  située  près  de 
l'anus.  D abord  M.  Brandi,  à  qui  Ion  doit  cette  ob- 
servation,  n'avait  pu  découvrir  avec  quelque  sûreté 
les  orifices  externes  de  ces  organes.  Les  relations  entre 
les  génitaux  mâles  internes  et  les  organes  particuliers 
crochus,  semblables  en  quelque  sorte  aux  pieds,  qui  se 
trouvent  chez  les  mâles  en  avant  de  l'anus,  étaient 
donc  également  obscures,  quoique  Ton  dut  croire 
que  ces  organes  sont  destinés  à  retenir  et  à  stimuler 
les  femelles  pendant  la  copulation,  mais  point  du  tout 
à  l'intromission  de  la  liqueur  fécondante. 

Maintenant  il  est  constaté  que  le  conduit  du  tes- 
ticule est  simple  d'abord  ,  et  qu'il  se  divise ,  derrière 
la  seconde  paire  de  pattes,  en  deux  petits  tubes, 
dont  chacun  entre  dans  la  petite  écaille  recourbée  , 
qui  est  placée  derrière  chaque  articulation  basilaire 
de  la  seconde  paire  de  pieds  ;  la  partie  postérieure  du 
testicule  offre  un  petit  conduit,  dirigé  en  arrière  jus- 
qu'à la  prostate,  et  pourrait  bien  être  le  canal  excré- 
toire de  cet  organe.  Les  orifices  des  organes  mâles 
ressemblent  donc  à  ceux  des  organes  femelles ,  et  les 
organes  spéciaux,  crochus  et  pédiformes,  qui  exis« 
tent  chez  les  mâles  en  avant  de  lanus ,  ont  bien  la 
fonction  que  nous  leur  assignions  tout  à  l'heure  (1). 

Latreille  a  dit  (2)  que  le  nombre  des  pattes  était  de 
trente-quatre  dans  les  femelles  des  Gloméris,  et  de 


(i)  Brândt,  MeeutU,  p.  i54  ;  iSSq.  -^Ibid.,  p.  167  ;  1840. 
(a)  Bagne  amim.  de  G.  Guyier.  T.  IV,  p.  533. 

ArrlRis,  Tom  iv.  ^ 
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trente^deux  dans  les  mâles;  les  organes  sexuels  de 
ceux-ci  remplaçant  l;i  paire  de  pattes  ^ui  leur  manaue. 
Cest  évidemment  une  erreur  ;  Tappareil  copubitoire 
qui  constitue  en  apparence  cette  paire  de  pattes  existe 
ches  les  mAles,  et  manque  aux  femelles.  Nous  en 
«Tons  publié  ailleurs  la  figure  (1).  Une  dispositioii 
analogue  existe  chez  les  Zépbronies,  qui  ont  yingt  et 
une  paires  de  pattes  au  lieu  de  dix-sept,  comfue  les 
Gloméris.  Chez  eux ,  les  mâles  semblent  en  ayoir  vingt- 
deux  paires,  et  Olivier  a  même  décrit  son  lulus  testa^ 
ceus ,  qui  appartient  à  ce  groupe,  comme  étant  dans 
ce  cas.  Nous  reviendrons  sur  cette  disposition  en  trai- 
tant spécialement  des  Zépbronies. 

Cbes  les  Polydèmes,  depuis  longtemps  observés 
sous  ce  rapport  par  Latreille  (2),  ce  sont  bien  les 
femelles  qui  ont  une  paire  de  pattes  de  pins  que  les 
mâles,  parce  que,  en  effet,  cbez  ceux-ci  la  huitième 
paire,  c'est-à-dire  la  première  du  septième  segment, 
est  remplacée  par  des  forcipules  grêles  (3). 

Les  Iules  ont  des  plaques  spermatiques  sous  le 
deuxième  segment  ?  et  des  appendices  copulateurs  en 
place  de  la  première  paire  de  pieds  du  sixième?  Les 
appendices  du  Lysiopétale  fœtidissime  sont  fort  longs 
et  fort  singuliers  (4). 

Les  Polysonies  nous  ont  montré ,  à  la  base  de  leur 
troisième  paire  de  pattes  ,  un  appendice  articulé  dou* 

(i)i«M.  fc.  nmi,,  y  i4ri«,  T.  11,  pi.  5.  fi;.  S. 

(«)  L«trrillo,  Hht.  mmU  dti  Fomrmis,  p.  Z9j;  iSo3. 

(3)  P.  Grrvaii.  Mmg.  c/c  «oo/o^i>,  d.  IX,  pi.  a4o,  fig.  a/  dtprés 

(i)  Îl4vi ,  Q^iMcii/ti  inVMli/ — -Daverno j.  A«flC  comp.  éê  Ciiwkrt 
H9¥iiê  «tifi/.  i(M*.  Tuy,,  iS(6,  p  'j4<>,  et  quelques  autres  naturalistes. 
^  Un  travail  cl«  M  Stein  traite  des  rapports  des  Myriapodes  envi- 
lagils  dans  Us  orgânea  et  lea  fonctions  de  b  vénéra tion  »  archivée 
40  âÊMiiê^.  i84t.  p.  SSaà  S8o,  p.  XII,  XUI  SI  Zl¥. 
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bie,  semblant  être  la  seconde  paiiT^  4«  pfttes  4«  ce 
segment,  styliforme,  et  dirigé  en  arrière;  et  de  plus, 
après  la  hnitième  paire  de  pattes ,  une  paire  dç  ma- 
melons qui  remplace  la  seconde  paire  du  septième 
anneau.  • 

Plusieurs  Iules  exotiques  nous  montrent  une  dispo* 
sition  curieuse  du  pénultième  article  de  leurs  tarses, 
ou  même  simultanément  de  celui-ci  et  Tantépénul- 
tième ,  dont  la  face  inférieure  présente  à  tous  les  pieds 
une  ampoule  membraneuse  en  forme  de  bourrelet,  qui 
fonctionne  sans  doute  comme  ventouse.  Les  femelles 
manquent  de  cet  organe ,  qui  doit  évidemment  senrir 
au  rapprochement  des  sexes. 

Chez  les  Lithobies  (1),  Tovaire  consiste  en  une 
grande  pocbe  oblongue,  plus  étroite  en  ayant,  pins 
large  en  arrière,  et  dont  Textrémité  postérieure  se 
réduit  subitement  pour  former  Toyiducte.  Ce  cansl 
traverse  Pavant-dernier  segment  du  corps,  après  ou 
sans  s'être  dilaté  de  nouveau,  et  il  se  termine  dans 
one  sorte  de  vagin  à  une  vulve ,  séparée  de  Tanus  et 
placée  au-dessous  de  lui. 

n  y  a  des  glandes  génitales  accessoires  ou  glandes 
sébacées  de  loviducte  ( Léon  Dufour) -,  elles  sont  au 
nombre  de  quatre ,  sont  allongées  et  composées  de 
petits  cryptes.  Chacune  d'elles  se  termine  par  un  ca- 
nal excrétoire  très-fin  qui  aboutit  dans  une  petite  vé- 
sicule, qui  conduit  elle-même  au  vagin  par  un  canal 
fort  court;  à  Textérieur,  les  organes  femelles  des 
Litbdbiesse  distinguent  de  ceux  des  mâles  par  la  forme 
plus  étroite  du  dernier  segment  du  corps  auquel  on 
remarque  deux  petits  appendices  préhenseurs,  bi- 

(I)  Léon  DalBiur,  i»».  #c.  mi.,  i>*  sëris,  t.  U,  pL  5,  fig.  4. 


ipar  un  double  ODgIel.  C'est  eiitre 
i  qm  ^  outre  h  vulve. 
Je  la  Scolopendre  est  également  ttnpair  et 
Lj  rulve  est  neltement  distiocte. 

fciai  IrtfSrtiiigfa^s  [1  ) .  leurs  glandes  sébacées  eouêti^ 
t«aic4rus  atupoalvs  arrondies  sans  tubes  foHiculeusc. 

LesGéophiles  (2)  ont  rovîure  allonge  ,  peu  distinct 
4e  ro«t<Iucte  et  tes^Landes  sébacées  en  forme  de  petites 
fpbèrrs  terminées  par  un  canal  court,  mais  sans  tubes 
jiccessoîres  comparables  à  ceux  des  Litliobies. 

On  ne  voit  pas  de  didférences  bien  saillantes  dans 
\c9  parties  citernes  de  la  génération  chez  les  Chilo- 
poules  femelles^  comparés  h  cens  de  lautre  seze. 

8*  L'étude  du  dé^etoppement  entreprise  par  d'ba* 
iiiles  plijsiolo^stes  a  déjà  fourni  dans  presque  toutes 
les  classes  du  rè^ne  animal  de  précieuses  indications, 
dont  la  méthode  a  su  profiter  avec  empressemeotj 
mais  le  développement  des  Myriapodes  n'est  encore 
qu*as£e2  syperCciellement  connu.  Ou  a  des  rensetgrie- 
tncnts  sur  les  modifications  qu'ils  éprouvent  après  leur 
sortie  de  Tcouf,  mais  oa  ignore  encore  les  faits  prijiri- 
paui  de  leur  ovologie. 

Quelques  tndjcatious  précieuses  enregistrées  par  de 
Geer,  plusieurs  f^iits  importants  publiés  par  Sari, 
d^aulrei  reeueillîs  par  nous ,  par  M^  Waga ,  et  plot 
rëceipment  pat  M.  Aewport,  forment  l'enseaible  de 
nos  connaissaoces  à  eel  égord^  ^'^^^  1  <^Q  ^^^^  regretter* 
qjyi'ellcs  n'aient  pas  été  suivies  dune  manière  assez 
comparative  dans  les  deui  catégories  principales  de 
Myriapodes^ 
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De  Geer,  voulant  observer  les  mœurs  du  Iule,  com- 
mun par  toute  l'Europe ,  que  Linné  a  nommé  lulus 
sabulosus ,  conserva  un  de  ces  animaux  dans  un  vase  à 
part ,  et  obtint  qu'il  y  pondît. 

«  Celui  (le  Iule)  dont  je  viens  de  donner  la  descrip- 
tion ,  dit  de  Geer  (1),  était  une  femelle ,  car  elle  pondit 
un  grand  nombre  d  œufs  d'un  blanc  sale  dans  la  terre, 
près  du  fond  du  poudrier,  où  elle  les  avait  placés  en 
un  tas  les  uns  auprès  des  autres;  ils  sont  très  petits  et 
de  figure  arrondie.  Je  n'espérais  pas  voir  des  petits 
sortir  de  ces  œufs ,  car  il  était  incertain  si  la  mère 
avait  été  fécondée  ou  non. 

•  Cependant  après  quelques  jours,  c'était  le  premier 
du  mois  d'août  17&-6 ,  de  chaque  œuf  il  sortit  un  petit 
Iule  blanc ,  qui  n'avait  pas  une  ligne  de  longueur. 
J'examinai  d  abord  nu  microscope  les  coques  d'œufs 
vides,  et  je  vis  qu'elles  s'étaient  fendues  en  deux  por- 
tions égales ,  mais  qui  tenaient  pourtant  ensemble  vers 
le  bas. 

a  Les  jeunes  Iules  nouvellement  éclos  me  firent  voir 
une  cbose  à  laquelle  je  ne  m'attendais  nullement:  je 
savais  que  les  Insectes  de  ce  genre  ne  subissent  pas 
de  métiimorpboses,  qu'ils  ne  deviennent  jamais  des 
insectes  ailes,  ainsi  j'étais  comme  assuré  que  les  jeunes 
devaient  être  semblables  en  figure ,  à  la  grandeur  près, 
à  leur  mère,  et  par  conséquent  je  croyais  qu'ils  étaient 
pourvus  d'autant  de  pattes  qu'elle;  mais  je  vis  tout 
autre  cbose  :  chacun  d'eux  n'avait  en  tout  que  six 
pattes  qui  composaient  trois  paires,  et  dont  il  y  avait 
trois  de  chaque  côté  du  corps.  ■ 

Le  même  observateur  a  aussi  constaté  que  les  Pol- 

1)  T.  VII,  p.  5811. 
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Ijxènes  oui  Jîioiaà  d'aoneaux  et  de  paires  de  pattes 
dans  le  jeune  âge  que  dans  l'âge  adulte. 

«Les  Ides  de  la  troisième  grandeur ( /'o/Z^xe/i 
lagunts)^  dit  de  Geer  (1)^  étaient  encore  plus  peti 
que  ceilTif  à  six  paires  de  pattes;  ils  sont  très-courts^  et 
le  dessus  du  corps  est  divisé  en  trois  anneaus  ;  cha- 
que anneau  a  quatre  brosses  :  ainsi  le  corps  de  Tlnsecte 
est  grirni  en  tout  de  douze  brosses.  Les  pinceaux  de  )â 
queue  sont  encore  plus  déliés  que  ceux  des  Iules  de  la 
grandeur  moyenne,  et  le  nombre  de  leurs  pattes  est 
proportionné  à  leur  grandeur  ;  ils  n'en  ont  que  trois 
paires.  » 

M.  Paul  Savî  (S)  s'est  aussi  occapé  du  développe- 
ment des  Iules*  Il  nomme  /.  communis  lespêce  qu'il  a 
observée,  et  il  la  regarde  comme  distincte  de  toutes 
celles  qu'on  avait  décrites  avant  lui  Ce  que  M.  Savi  dit 
de  plus  remarquable  sur  ces  animaux  est  en  opposition 
complète  avec  les  observations  de  de  Geer,  En  eflet  » 
d  Nprès  lui,  les  Iules  sont  complètement  apodes,  au  litu 
d'être  pourvus  de  six  pattes ,  lorsqu'ils  viennent  au 
mondif.  M.  Savi  a-t-il  bien  observé?  Kousne  voulons 
pas  le  mettre  en  doute  sans  avoir  répété  ses  observa  tioi|||Él 
sur  Tespéce  étudiée  par  lui  ;  mais  nous  ne  croyons  pas'  ' 
qu'on  puisse  conclure  de  ses  recberchea  que  de  Geer 
ait  été  diins  Tirrreur,  Le  récit  de  ce  dernier  est  trop  cil 
eonitîinnië  pour  qu'il  soit  permis  de  le  taxer  d'ineiâc^ 
tifude.  Noua  n'avons  pas  vu  éclore  des  Iules,  mais, 
étudiant  cet  animaux  dans  leur  très-jeune  Age,  noij 
iVont  conitnté,  comme  de  Geer  Tavait  fait^  que 
nombre  des  uuoeauit  de  leur  corps,  celui  des  pattes  tî 


II,  f*  577,  fh  iA,  fi|*  S.  Dt  Ge^  «ippetle  («tPaUjxéiM* 


(t)  M§m$rl9  tnctttifirkê^  in-l*i  18a**. 
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celui  des  artiéles  des  antennes,  augmentent  à  mesure 
que  ^animal  avance  en  âge.  C'est  eu  arrière  qu'appa- 
raissent les  nouyelles  pattes,  mais  jusqu'au  complet 
développement,  il  reste  encore  dans  cette  partie  plu- 
sieurs anneaux  apodes  en  avant  de  celui  qui  porte 
Tanus.  Un  fait  plus  remarquable  encore ,  et  dont  ni  de 
Ceer  ni  M.  Savi  u^avaieut  fait  mention,  c'est  que  les 
tariations  portent  non -seulement  sur  les  organes  €fai 
viennent  d'être  signalés,  mais  encore  sur  les  yeux, 
qui  sont  eux-mêmes  bien  moins  nombreux  chez  léï 
jeunes  que  chez  les  adultes. 

Daiisles  Iules  parfaitement  développés  appartenant 
à  l'espèce  que  nous  avons  le  plus  étudiée  sous  ce  rap- 
port,  le  lulus  lucifugus ,  les  yeux ,  qui  apparaissent  de 
chaque  calé  de  la  tète  comme  une  tache  triangulaire 
d'un  noir  profond,  sont  composés  de  petits  ocelles  dis- 
posés eux-mêmes  en  lignes  parfaitement  régulières  et 
d'une  tnanière  tout  à  fait  géométrique.  Le  noml)re  de 
ces  ocelles ,  che2  un  jeune  tule  qui  n'avait  encore  que 
quelques  aùiieaux  au  tronc  et  sept  paires  de  pattes , 
était  ^è  six  seulement;  ils  étaient  sur  trois  lignes,  et 
déjà  disposés  en  ùh  triangle  équilatéral.  La  première 
ligne  hé  présentait  qu  un  ocelle ,  la  seconde  en  avait 
deux,  et  la  suivante  trois.  Chez  un  individu  Un  peu 
plus  âgé,  une  nouvelle  rangée  de  quatre  ocelles  s'était 
déjà  montrée  après  celle  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion. 

M.  le  professeur  Waga ,  de  Varsohrie ,  a  vu  éclore 
des  œufs  de  son  ïulus  unciger  (lulus  Jœiidus,  Koch). 
Baiis  tés  prcfiniers  joufs  d'avril ,  ces  œufs,  précédem- 
fiieAt  de  couleur  blanche  ,  ne  présentaient  encore 
iticun  changement  apparent ,  mais  dans  le  courant  du 
mois  ils  commencèrent  à  devenir  opaques  ,  et  bientôt 
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après  plusieurs  d'entre  eux  se  fendirent.  «  On  pou- 
vait, dit  M.  Waga,  distinguer  au  moyen  du  micro- 
scope que  les  deux  portions  de  la  coque  étaient  égales, 
et  qu'elles  contenaient  un  embryon  de  couleur  blan- 
che comme  le  lait,  entièrement  lisse,  ne  donnant 
aucune  marque  de  mouvement ,  dépourvu  totalement 
de  membres,  et  si  mou,  que  la  moindre  pression  eût 
suffi  pourlecraser.  »  Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours^ 
il  fat  possible  de  constater  sur  ces  Myriapodes  la  pré- 
sence de  trois  paires  de  pattes. 

M.  Waga  a  également  observé  que  les  jeunes  Poly- 
zonies  ont  trois  paires  de  pattes,  et  il  semblerait  ré- 
sulter de  son  texte ,  que  nous  reproduirons  en  traitant 
du  Polyzonium  germanicum  ,  que  les  pattes  existent 
déjà  lors  de  Téclosion  chez  ce  dernier. 

M.  Newport ,  qui  a  suivi  avec  beaucoup  d'attention 
le  développement  des  Iules,  a  fait  voir  que  les  trois 
premières  paires  de  pattes  n'apparaissent  qu'après  la 
naissance,  et  lorsque  l'animal  a  déjà  éprouvé  une 
mue.  C'est  une  phase  de  plus  dans  la  métamorphose 
de  ces  animaux ,  mais  qui  ne  contredit  point  les  rap- 
ports que  Ion  peut  établir  entre  les  jeunes  Myriapodes 
et  certains  Insectes  hexapodes  des  groupes  inférieurs, 
et  en  particulier  les  Podures.  Ajoutons ,  en  faveur 
de  ce  rapprochement ,  que  l'absence  des  pattes  à  la 
naissance  n'est  pas  elle-même  un  fait  général  aux  My- 
riapodes Diplopodes.  Voici  ce  que  nous  avons  observé 
sur  les  Gloméris  (1)  : 

Au  mois  d'avril,  dans  les  environs  de  Paris,  les 
ovaires  des  Gloméris  sont  chargés  d'une  grande  quan- 
tité d'oeufs.  Si  l'on  ijarde  ces  Gloméris  en  vase  clos , 

(i)  Byll,  toc,  Philom.,  1844  (Journ.  l'Institut,  p.  ^04). 
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ili  ne  tardent  pas  à  pondre.  Cha^e  csof  est  isolé. jet 
enveloppé  d'one  petite  boule  de  terre  plus  on  moins 
régulière ,  dont  le  diamètre  égsle  trois  ou  quatre  puil^ 
limètres.  L'œuf  lui-même  n'a  guère  plus  d'un  milK- 
mètre;  il  est  blanc  et  parfaitement  rond.  Si  Ton  étudie 
ces  œufs  après  quelque  temps,  on  voit  que  le  jeune  a 
commencé  à  s'y  développer,  et  à  son  éclosion  il  a  moins 
d'articles  aux  antennes  et  moins  d'anneaux  au  corps  que 
n'en  ont  les  adultes.  Il  n'a  alors  que  trois  paires  de 
pattes ,  et  nous  avons  constaté  que  celles-ci  existaient 
déjà  avant  Téclosion. 

Nous  avons  vu  depuis  lors  des  Polydesmus  complor- 
natus  nouvellement  nés ,  mais  sans  avoir  eu  l'occasion' 
de  lesobserver  av;mtqu'ils  fussen  t  éclos.Ces  Polydèmes, 
dont  les  plus  jeunes  étaient  bexapodes  et  aucun  apode, 
n'avaient  que  sept  anneaux  au  corps ,  la  tête  et  l'anus 
compris.  L'un  d'eux ,  examiné  trois  semaines  après  , 
montrait  dix  anneaux  (huit  sans  la  tète  et  l'anus)  et 
déjà  six  paires  de  pattes  ou  lieu  de  trois  :  une  pour  le 
premier  ou  le  deuxième  anneau ,  une  seconde  pour  le 
troisième,  une  troisième  pour  le  quatrième,  une  qua- 
trième et  une  cmquième  pour  le  cinquième  et  la 
sixième  conique  sous  le  sixième.  Il  est  probable  que 
cet  individu  fût  devenu  un  mâle  s'il  avait  continué  son 
développement.  Une  femelle  aurait  sans  doute  présenté 
deux  paires  de  pattes  au  lieu  d'une  seule  au  sixième 
anneau;  mais  ici  les  forcipules  génitales  n'étaient  pas 
encore  développées.  Un  fait  remarquable  que  pré- 
sentaient ces  petits  Polydèmes,  c'est  Ta ppaience  ser- 
ratiforme  du  bord  latéral  de  leurs  carènes,  dont  les  cré- 
nelures,  au  nombre  de  trois,  son  tassez  semblables  alors 
à  celles  du  Poljdesmus  mexicanus  de  M.  Lucas,  qui 
est  une  des  espèces  du  genre  Stenonia.  Ce  caracttee 
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1»  niaii  d'une  iliaiiière  beaucoup  moins 
prononcée,  dans  les  P.  complanùtus  adultes. 

A  part  le  caractère  apode  de  certains  Diplopodes 
an  moment  de  leur  naissance,  le  fait  capital  de  leur 
mivle  d'évolution  est  l'accroissement  en  nombre  de 
leurs  articuhtionSy  soit  de  celtes  du  corps  ou  les  an- 
neaui,  soit  de  celles  des  antennes.  Le  nombre  des  yeux 
peut  également  varier,  et  le  nombre  de  pattes  que 
Ton  voit  d'abord  est  toujours ,  comme  chez  les  Insectes 
hexapodes  ,  de  trois  paires»  quoiqu'il  y  ait  alors  moins 
de  segments  au  corps  que  chez  la  plupart  des  vrais 
Insectes. 

Nous  avons  reconnu  que  les  Lithobies  sont  sou- 
mises à  un  mode  analogue  d^évolution,  c'est-à-dire 
quVIIes  ont  en  naissant  moins  d'anneaux  au  corps , 
moins  d'articles  aux  antennes  et  moins  d'yeux  qu'elles 
nVn  auront  dans  Tâge  adulte. 

KnTisagées  dans  Têlat  complet  de  leur  développe- 
ment,  les  Lithobies  ont  quinze  paires  de  pattes,  de  Ml 
le  nom  île  Scolopendres  à  quinze  paires  de  pattes  que 
leur  imposait  GeofTroy  ;  elles  ont  les  antennes  grenues 
•t  composées  de  quarante  articles  environ  :  enCn  leurs 
yeux  sont  fort  nombreux  et  disposés  en  groupe  sur  les 
tAtés  de  la  tête.  Une  jeune  Lithobie  recueillie  le  S6 
mai  1836  n*avait  encore  que  sept  paires  de  )>attes, 
dix  anneaux  pour  tout  le  corps ,  deux  yeux  seulement 
rie  rhat|ue  cAté  de  la  tête  et  huit  articles  aux  antennes. 
Remarquons  aussi  qu*un  seul  de  ses  dUneaux ,  l'anal, 
calait  privé  de  pieds,  ce  qui  établit  tout  d abord  une 
dilléreni^  entre  les  jeunes  Lithobies  et  les  jeunes  Iules, 
auxquels  nous  atons  toujours  vu,  à  l'arrière  du  corps, 
plusieurs  scfîtncnls  apodes.  Cette  même  larve ,  car  il 
«emble  tjuc  IX»  nom  peut  très-bien  lui  être  appliqué. 
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montrait  déjà,  le  8  juin  suivant,  quatorze  articles  aux 
antennes  et  huit  paires  de  pattes^  elle  avait  encore 
un  anneau  apode  pour  Tanna  et  présentait  en  tout  onze 
segments. 

Une  des  figures  qui  ont  été  publiées  représente 
nne  autre  Lithobie  à  peu  près  du  même  âj^e,  mail 
qui  avait  déjà  trois  yeux.  Celle  d'un  autre  individu 
montre  dix  paires  de  pattes  dont  les  deux  postérienret 
sont  rudimentaires  et  à  peine  formées  (1).  Dans  un 
antre  les  pattes  étaient  toutes  développées ,  mais  il 
manquait  encore  des  yeux,  chaque  côté  n'en  présen- 
tant que  huit. 

Voyons  comment  se  développent  les  pattes  et  les 
anneaux  à  mesure  que  chaque  jeune  Lithobie  avance 
en  âge.  Étudiés  sous  un  individu  adulte  ,  les  segments 
pédigères  des  Lilhobies  sont  à  peu  près  égaux  entre 
eux,  mais  en  dessus,  où  ils  sont  comme  imbriqués, 
quelques-uns  apparaissent  plus  grands  et  d'autres  plUs 
petits.  Les  plus  grands  sont  les  1,2,3,5,  7,  8, 10, 
13>  18  et  1&.  ;  ces  trois  derniers  correspondant  à  quatre 
demi-arceaUx  inférieurs  et  par  suite  à  quatre  paires 

(i)  Ada»  de  looiogie,  pi.  56,  £g.  i  ;  elle  a  hoit  paltes,  devx  rudi- 
mentaires en  arrière  et  les  segments  ;  six  gros  anneaux,  et  trois  petits. 

^mn.  se.  mat. ,  a*  série,  t.  VII ,  pi.  4  >  ^g-  i  ,  n  ^b^c^d  ^  sept  4f 
pairM  de  pattes,  trois  d'yeax,  seixe  articles  aox  antennes,  sept  an- 
neaux égaax«^  Ihid.  fig.  I,  e,/,  ^,  A  c=  quinze  paires  de  pattes, 
trente  articles  aux  antennes,  hait  paires  d*yeux,  neuf  anneaux  grands, 
quatre  petits.  f 

Tout  récemment  j'en  ai  recueilli  d'autres  à  Montpellier  : 

La  plus  jeune  de  ces  lithobies  était  longue  de  o,oo3;  seulcmeat, 
blanche  subtrausparente ,  pourvue  de  sept  paires  de  pieds,  avec  «ne 
Mide  paire  d'appendices  postérieurs  (sans  doute  une  pitte  rudimen- 
taire  ),  et  deux  paires  d'yeux  dont  un  plus  grand  que  l'autre. 

La  moins  jeune  avait  o,oo4â  de  long,  huit  paires  de  pattes,  ploi* 
deux  paires  rudimentaires  en  arrière ,  quatre  articles  aux  antaones, 
pen  séparés  entre  eux,  et  dont  le  dernier  était  beaucoup  plus  grand 
que  les  antres. 
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de  pattes.  Les  arceaux  2,  4,  6,  i?,  et  11  sont  plus  petits. 
Pn  constate  que  les  pattes  existent  déjà  aux  arceaux 
"les  moins  grands  avant  que  la  partie  supérieure  de  ces 
arceaux  se  soit  montrée.  Il  faut  aussi  remarquer  que 
ce  qui  est  permanent  pour  un  des  segments  postérieurs 
{fpi  n'a  en  dessus  qu'un  écusson  existe  alors  pour  deux 
segments  postérieurs  :  ces  segments  n'ont  en  dessus 
qu'un  seul  écusson ,  le  plus  petit  des  deux  n'ayant  pas 
encore  paru  dans  nos  jeunes  Lithobîes. 

Des  variations  analogues  dans  le  nombre  des  an- 
neaux des  corps  et  des  articles  des  antennes  ont  été 
observées  chez  les  Scolopendrelles.  Les  autres  Chilo- 
podes  sont  peu  connus  sous  ce  rapport  (1). 

9.  Plusieurs  savants  zootomistes  ont  donné  des  des- 
criptions accompagnées  de  figures  du  système  netveux 
des  Myriapodes.  On  y  remarque  une  grande  similitude 
de  disposition  avec  ce  qui  existe  chez  les  Annélides  , 
principalement  dans  la  multiplicité  des  ganglions  qui 
égale  toujours  celle  des  segments  du  corps. 

Treviranus  a  fait  connaître  avec  soin  le  système 
nerveux  des  Iules,  des  Lilhobies  et  celui  des  Géo- 
philes.  M.  Léon  Dufour  (â)  celui  des  Scutigéres  et  des 
Lithobies  ;  M.  Straus  a  donné  quelques  indications 
relatives  à  celui  des  Scolopendres,  mais  ce  genre  d'ani- 
maux a  été  décrit  en  détail  sous  le  rapport  qui  nous  oc- 
cupe par  M.  Muller  (3)  ;  M.  Brandt  a  décrit  celui  des 


(i;  Je  ne  connais  à  rëgarilde^  Géophilcs  que  la  phrase  sairanteqni 
«Ida  D.  Lcach:  tin january,  lobscrveil  beneathlheearlhin  agarden, 
in  a  cafity,  sii  yoong ones  K^'tr^ing  much  in  the  mumberof  their  leg$)  • 
et  l'observation  cariease  ,  mais  contradictoire  de  M .  Newport ,  qse 
les  jeunes  du  G.  longicomis  ont  en  sortant  de  Tœut*  presque  autant 
de  pieds  que  les  adultes 

(a)  Ànn.   des  se,  nat.Joco  cit. 

\'S)  Lié. 
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Gloméris  (1)  ;  et  plus  récemment  M.  Newport  (2)  a  pu« 
blié  un  travail  fort  complet  sar  celui  des  Polydèmes^ 
des  Iules  et  des  Scolopendres  et  des  Géophiles.  AoBsi, 
est-ce  surtout  à  l'ensemble  de  ses  travaux  que  noui 
empruntons  ce  qui  va  suivre. 

A  l'état  adulte,  le  cerveau  des  Myriapodes  ne  parait 
formé  que  de  deux  paires  de  ganglions ,  dont  la  pre- 
mière donne  naissance  aux  nerfs  antennaires,  et  la  se- 
conde aux  nerfs  optiques  ainsi  qu'au  collier  œsopha- 
gien; mais  dans  le  jeune  des  Géophiles  longicornes 
M.  Newport  a  reconnu  quatre  paires  de  ganglions 
correspondant  à  un  nombre  égal  d'anneaux  qui  se 
réunissent  pour  former  la  tête.  La  chaîne  des  ganglions 
sous-intestinaux  est  de  la  même  force  dans  toute  la 
longueur  du  corps. 

Dans  le  Iule  terrestre,  on  compte  quatre-vingt- 
seize  renflements  gangliformes ,  extrêmement  rappro- 
chés entre  eux  ;  dans  un  groupe  particulier  de  Géo- 
philiens,  celui  des  Gonibregmatus ,  Newport,  ce 
nombre  s'élève  à  cent  soixante-trois  et  plus^  tandis 
que  dans  les  Scolopendres  il  n'y  en  a  que  vingt-trois. 
Comme  il  était  facile  de  le  prévoir,  et  comme  Trevi- 
ranns,  nous  et  quelques  autres  auteurs  lavons  vu  sur 
des  espèces  très-diflérentes  ^  il  existe  chez  les  Géo* 
philes  autant  de  ganglions  sous-inlestinaux  que  d'an- 
neaux au  corps,  c'est-à-dire  un  pour  chaque  anneau 
portant  une  paire  de  pattes,  quoique  le  nombre  de 
ces  anneaux  soit  partout  très-considérable  et  qu'il 
varie  suivant  l'espèce  que  l'on  étudie. 

Le  système  nerveux  sous-intestinal  des  Diplopodes, 


(i)  AnkivMs  de  MtsiUr. 

(a)  TnuM.  pMot.  Load,,  184^,  pi.  Anm.  te,  nai,,  a* Mrie,  1. 1,  p.  S9. 
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c'atUà-dire  des  Myriapodes  CLiIogo;iies.  ^rétenle  une 
diipositioD  de  Lalreille  en  rapport  a^ec  la  dispodtioQ 
40  leurs  segments.  Les  gani^lions  de  chaque  zooniio 
aiiadripëdigère  sont  en  réalité  doubles  comme  le  sont 
eux-mêmes  les  seirments  de  ces  zoonites.  Cette  du- 
plicité est  dissimulée  par  la  réunion  presque  corn"* 
plète  des  deux  ganglions  en  un  seul.  Toutefois»  la 
nature  de  ces  ganglions  doubles  et  coalesccnls  de 
Diplopodes  est  assez  facile  à  saisir,  surtout  si  on  les 
compare  à  ceux  des  Chilopodes  qui  sont  évidem- 
ment simples  dans  tous  les  segments  du  corps.  Un 
autre  fait  également  évident  pour  les  deux  classes  de 
Myriapodes  est  la  complication  plus  grande  du  sys- 
tème nerveux  soit  dans  sa  partie  cérébrale ,  soit  dans 
sa  chaîne  dont  les  ganglions  sont  plus  forts  et  plus  dé- 
doublés bilatéralement  chez  les  premiers  genres  de 
chaque  classe,  et  plus  réduits  au  contraire  à  ganglions 
plus  simples  et  plus  rapprochés  chez  les  derniers. 
Un  Gloméris  comparé  à  uu  Iule  ,  ou  au  contraire  un 
Géophilc  comparé  à  une  Lithobie  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard. 

M.  Newport  a  donné  une  attention  tonte  spéciale  à 
la  structure  du  cordon  et  de  ses  ganglions,  ainsi  qa^k 
leur  mode  de  développement  pendant  la  croissance  de 
Tanimal.  Dans  la  forme  la  plus  inférieure  des  Diplo- 
podes, celle  des  Iules,  chez  lesquels  les  ganglionssont 
très-rapprochés  les  uns  des  autres  et  difficiles  à  discerner 
delà  portion  interganglionnaire  du  cordon,  il  a  reconnu 
d'une  manière  complète  quatre  séries  de  fibres  •  dont 
deux  sont  longitudinales,  l'une  supérieure,  l'autre  infé- 
rieure; et  deux  commissurales,  Tune  transversale  et 
l*sutre  latérale.  La  série  supérieure,  qu'il  avait  précé- 
demment décrite  chez  les  Insectes  comme  siège  del'agent 
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excitp-iBPteur,  est  distincte  de  rinf^rieure,  (|^u*ilrega|40 
comme  le  siège  de  la  sisnsibilité.  I)  «oJQute  qu'indépeih* 
damment  de  ces  séries ,  il  existe  dans  chaque  moitié  du 
cordon  une autresérie défibres  plosimportanles  encore, 
qui  constitue  unis  grande  partie  du  corcion.  Cette  série 
forme  |a  partie  latérale  de  cbaqpe  moitié  du  cordon,  et 
diO%re  des  séries  supérieure  et  inférieure ,  par  ce||9 
circonstance  qup  tandis  que  ces  dernières  peuvent  élve 
suivies  sur  toute  I4  longueur  d(|  cordon  jusqu'aux 
ganglions  sous-œsopkagien  et  cérébral ,  la  première  s'é- 
tend seulement  du  bord  postérieur  d'un  ganglion  au 
bord  du  premier  ou  du  second  qui  le  suit,  en  limitant 
ainsi  la  paroi  postérieure  d'un  nerf  et  la  paroi  anté- 
rieure d'un  autre,  et  ^n  formant  partie  du  cordon  seu- 
lement daps  les  intervalles  entre  deux  nerfs.  D'après 
celte  circonstance ,  M.  Newport  désigne  les  fibres  de 
cette  série  par  l'expression  de  fibres  de  renforcement 
du  cordon. 

Chaque  perf  qui  part  d'un  reuflement  ganglionnaire 
est  composé  de  ces  quatre  sortes  de  fibres  ,  savoir  :  une 
série  supérieure  et  une  inférieure  communiquant  avec 
les  ganglions  céphaliques,  une  série  transverse  ou  d^ 
commissure ,  qui  communique  seulement  avec  lep 
nerfa  correspondants  sur  le  câté  opposé  du  corps  ,  et 
une  série  latérale  qui  ne  communique  qu'avec  les  nerf# 
d'un  autre  renflement  ganglionnaire  du  même  côté  du 
corps  ,  et  qui  fait  partie  du  cqrdon  dans  les  intervalles 
des  ganglions.  Dans  les  ganglions  du  cordon  des  Iules 
et  des  Polydèmes ,  les  fibres  de  la  série  longitudinale 
inférieure  sont  renflées  en  entrant  dans  les  ganglions; 
mais  elles  reprennent  leur  diamètre  primitif  quand 
elles  les  quittent.  Dans  |e  développement  des  ganglions 
et  des  nerfs  de  ces  genres ,  il  se  présente,  comme  aussi 


cka  ks  Geophiles,  des  changements  semblables  à  ceux 
qvîont  été  coDStités  chez  les  Insectes. 

IL 

JHœmrs  et  répartition  géographique.  —  Les  Myria- 
podes Tivent  à  la  surface  du  sol  dans  les  lieux  ombragés 
^ir  les  végétaux  d'une  petite  élévation  ;  on  en  trouve 
dans  les  bois ,  dans  les  plaines,  dans  les  lieux  cultivés 
el  jusque  dans  les  maisons.  Le  plus  souvent  ils  se  ca- 
chent sous  les  pierres ,  sous  la  mousse  ou  dans  les  écor- 
ces  des  arbres;  on  en  trouve  aussi  dans  les  fruits. 
Quelques-uns,  comme  certains  Géophiles,  vi  ven  t  même 
dans  la  terre,  et  c'est  en  creusant  celle-ci  qu  on  peut 
les  rencontrer.  Les  Scutigères  se  rapprochent  souvent 
des  habitations  et  paraissent  y  rechercher  les  apparte- 
ments boisés.  Presque  tous  ont  besoin  d'une  certaine 
humidité,  mais  il  n'en  est  aucune  espèce  qui  soit  aqua- 
tique. Ces  animaux  vivent  dans  toutes  les  parties  du 
monde ,  et  les  régions  chaudes  ,  TAfrique ,  Tlnde  et  ses 
!leS|  l'Amérique  in  ter  tropicale  fournissent  des  espèces 
fort  diverses  et  dont  la  taille  l'emporte  remarquable- 
ment sur  celle  des  Myriapodes  européens.  Beaucoup  de 
Diplopodes  se  font  remarquer  par  l'odeur  bizarre  ou 
parfois  fétide  que  répandent  les  glandes  placées  sur  les 
parties  latérales  de  leurs  anneaux.  Les  Scolopendres 
proprement  dites  inspirent  la  crainte  par  les  piqûres 
toujours  fort  douloureuses  et  quelquefois  même  dan- 
gereuses qu  elles  font  aux  personnes  qui  les  touchent 
imprudemment;  certains  Myriapodes  sonl  phospho- 
rescents et  les  Géophiles  sont  plus  particulièrement 
dans  ce  cas.  Leur  corps  est  souvent  coloré  avec  assez  de 
luxe  dans  les  espèces  exotiques;  certaines  particula- 
rités do  leur  organisation  appellent  l'attention  de  Tob- 
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servateur,  Undis  que  leur  physionomie  bizarre  et  leur 
malogieaTeclescheniUes  ou  les  versinspirent  du  dégoût 
au  vulgaire.  Il  faut  avouer  néaumoins  que  leur  histoire 
naturelle  offre  moins  d'attrait  que  celle  de  la  plu- 
part des  Insectes ,  et  comme  leurs  caractères  spécifi- 
ques sont  toujours  assez  diiBciles  à  saisir  malgré  la 
multiplicité  de  leurs  espèces  dans  certains  genres ,  on 
comprend  assez  pourquoi  les  entomologistes  de  la  fin 
du  siècle  dernier  ou  du  commencement  de  celui-ci  les 
ont  constanunent  négligés. 

in. 

Remarques  historiques  —  Grâce  aux  travaux  de 
MM.  Braudt  et  Newport  ainsi  que  d'un  petit  nombre 
d'autres  naturalistes,  l'histoire  naturelle  des  Myria- 
podes est  aujourd'hui  bien  mieux  connue ,  et  leur  clas- 
sification est  déjà  assez  avancée.  Toutefois  quelques 
auteurs  du  dernier  siècle  avaient  déjà  étudié  ces  ani- 
maux avec  beaucoup  de  soin. 

1^  Les  belles  recherches  de  de  Geer  (1)  sur  plu- 
sieurs espèces  indigènes  et  exotiques  de  Myriapodes 
commencent  d*une  manière  remarquable  la  série  des 
travaux  que  Ton  a  publiés  sur  les  Myriapodes.  On  ne 
possédait  antérieurement  que  des  indications  éparses 
et  pour  la  plupart  inexactes.  De  Geer  s'occupa  du 
Pollyxène,  qu'il  rapporta  avec  raison  au  groupe  des 
Iules  et  non  à  celui  des  Scolopendres ,  conune  lont 
(ait  quelques  auteurs;  il  traita  aussi  des  Polydèmes 
communs,  de  plusieurs  espèces  d'Iules  véritables,  de 
quelques  animaux  indigènes  ou  exotiques  appartenant 

(i)  Jcad.  des  sciences  de  Paris ,  t.  I,  p.  53a,  et  t.  III,  p.  6i  (an> 
ik'cs  lG6\66),  —  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  des  Insectes, 
t   VII,  p.  554  (Scolopendres),  et  p.  669  (laies). 

Aftèbbs,  tome  Vf.  3 
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aux  genres  Lilbobie,  Scolopeadre  çl  (jéopbile  des  au- 
teurs actuels,  et  les  chapitres  dans  lesquels  îU'occupe^ 
ces  animaux  sont  remplis  d'observations  importaotea; 
il  en  parle  sous  1rs  noms  collectifs  A' Iules  et  d^  Sok' 
lopendres,  mais  sans  proposer  de  dénominatipns  pu* 
ticuUères  pour  les  diverses  sections  qu'il  eotrevf4t 
déjà  parmi  eux.  C'est  auprès  des  Cloportes  q{\\\  plafr 
ces  animaux ,  et  il  les  réunit  spus  U  çlénQmiQf&tio» 
commune  de  Alillepieds. 

On  trouve  aussi  dans  Geoirroy  de  )u>pne8  abserva? 
tions  sur  les  Millepieds,  rouis  ni  Geoffroy  ni  de  Geer 
ne  parlèrent  de  ceux  que  Ton  nomme  aujourd'hui  des 
Gloméris,  et  jusqu'à  Olivier  ceuxrci  furent  placés 
dans  le  même  genre  que  les  Cloportes* 

C'est  encore  sous  la  dénomination  d'Oniscus  ou  da 
Cloportes  qu'il  est  question  des  Gloméris  dans  Téditiof 
du  Systema  nalurœ ,  publiée  par  Gmelin. 

Dans  cet  ouvrage ,  les  seuls  genres  de  Millepiads 
admis  sont ,  comme  dans  de  Geer,  ceux  de  Scolopendre 
et  de  lulus ,  le  premier  comprenant  douze  espèces 
dont  le  Pollyxène  fait  partie  bien  c^  tort,  et  le  second 
treize  ,  dont  une  est  un  crustacé  isopode.  Cette  espèca 
était  alors  désignée  par  le  nom  de  lulus  oualis. 

Pour  les  naturalistes  linnéens  le  genre  des  Iules  était 
le'  dernier  de  la  classe  des  Insectes ,  et  celui  des  Scolo- 
pendres, qui  le  précédait,  venait  immédiatement  après 
les  Oniscus,  dont  une  espèce  {Oniscus  pustulatus,  Fa- 
bricius)  est  un  Myriapode  du  genre  Gioméris. 

Dans  le  tableau  de  celte  classification  des  Insectes, 
p.  1525  (lu  Systema  y  les  genres  Scolopendra  et  /u/ifi 
forment  une  troisième  catégorie  des  Aptères  ainsi  ca- 
r.'irtérisée  : 

Pedibus  pluribus  ,  capite  a  thorace  discreto. 


F^icius  (1793)  a  rangé  Icf  lul^s  et  Iç^  Sçolppe^.- 
dres  dans  sa  «izième  classe  des  losecUs,  et  il  lea  9  requis 
aux  Cloportes  qui  en  sont  le  troisième  fjenre,  Cl^Ue 
•ixième  classe  est  celle  des  Mitosates,  Cest  entre  les 
Libellules  (Odonata)  et  les  Arachnides  {Unogaia) 
qu'elle  prend  raog.  Les  Gloméris  n'y  sont  point  eiir 
core  distingués,  même  génériquement »  d'ayec  les 
Onùats. 

S*  Blamenbach  et  G,  Guyier,  qui  ont  p^lilié 
¥trs  la  fin  du  dernier  siècle  les  ouvrages  de  zqoIq? 
gîe  élémentaire  les  plus  estimés,  ont  suivi  le  pre- 
mier la  méthode  de  Linné,  et  le  second  cellç  de 
Fabricius,  mais  déjà  rinfluence  de  la  nouvelle  école 
française  avait  permis  à  Cuvier  de  mieux  délimiter  les 
^upes  dans  son  livre.  Les  Oniscus,  sur  lesquels  il 
avait  publié  précédemment  un  petit  mémoire,  restepl 
parmi  les  Crustacés  (  y^gonata  ,  Ff^br.  )  et  les  Glofué* 
ris  rentrent  dans  les  Mitosata  aui(quels  il  donne, 
comme  de  Geer,  le  nom  de  Afillepieds^ 

OlÎTier,  rédacteur  de  la  partie  entomologiqiie  de 
l'Encyclopédie  méthodique,  venait  en  effet ,  dan^t  son 
excellent  article  sur  les  Iules ,  de  réunir  les  Gloméris 
aux  Iules  en  en  faisant  une  première  seçtioxi  daps  c% 
fenre,  dont  la  seconde  section  comprenait  les  Iules  ^ 
corps  allongé  et  cylindrique,  et  la  troisième  ceux,  oommi^ 
les  Iule  plan  el  lagure,  dont  Latreille  fer^  plus  tard 
SCS  genres  Polydème  et  Pollyxèoe. 

Voici  comment  Olivier  s'exprimait  au  sujet  des  «iffi- 
nités  des  Millepieds  : 

Les  Insectes  autrefois  connus  sous  le  nom  de  Mille- 
fieds  ,  à  cause  du  grand  nombre  de  leurs  pattes ,  sont^ 
dit-il ,  la  cldture  de  la  classe  nombreuse  des  Insectes, 
et  doivent  être  cousiflérés  comme  le  dernier  çt^atam 
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de  b  chaîne  qui  lie  cette  classe  a  celle  des  Vers.  Eo 
effet,  ils  ont  le  corps  très-allongé  et  cylindrique,  ou 
presque  de  grosseur  égale  dans  toute  son  étendue,  et 
quoiqu'ils  aient  un  grand  nombre  de  pattes,  elles 
sont  néanmoins  si  courtes  que  l'Insecte,  lorsqu'il 
marche  ,  paraît  plutôt  se  glisser  très-lentement  sur  le 
plan  de  position  et  ramper  à  la  manière  des  Vers  (1). 

Notre  auteur  suit,  comme  on  le  voit,  la  méthode  de 
Linné  (2) ,  mais  il  la  rectîQe  dans  un  point  important 
et  G.  Cuvier  a  fait  profiter  aussi  cette  rectification 
à  la  méthode  entomologique  de  Fabricius  (3).  C'est 
également  la  marche  qu'ont  suivie LamarcL  etM.Walo- 
kenaer. 

Lamarck  qui  professait  à  Paris  depuis  la  fondation 
du  Muséum,  c*est-à-dire  depuis  1793,  l'histoire  natu- 
relle des  animaux  inférieurs  dans  ce  célèbre  établisse* 
ment,  avait  contribué ,  comme  Olivier  etBruguières,  à 
perfectionner  la  connaissance  des  animaux  sans  vertè- 
bresdontil  traitait  dans  ses  cours.  En  1801  seulement, 
il  publia  ses  principauT  résultats  dans  son  Système 
des  animaux  sans  vertèbres.  (S'est  dans  ce  livre  qu'il 
caractérisa  le  genre  Scutigeha  pour  le  Scolopendra 
eoleoptrata  sur  lequel  Pallas  avait  publié  depuis  peu 
de  nouveaux  détails.  Dans  cet  ouvrage  Lamarck  rap» 
portait  les  Millepieds  à  la  classe  fondée  par  lui  sous 
le  nom  d'Arachnides ,  et  qui ,  jointe  à  celle  des  Crus- 
tacés, comprenait  tous  les  Insectes  Aptères  des  natu- 

(I)  Ent-y-cl.  mèth.^  Int.,  t.  VII,  p.408. 

(•A)  Olivier  dit  comme  Gmelin  qae  les  laies  sont  on  geort  d'in- 
sectes ,  de  la  troisième  section  des  Aptères. 

(S)  Il  est  difcne  détre  noté  qae  Cu?ier  rapporte  dans  la  préface  da 
livre  dont  il  e»t  ici  question  [U  tahlemu  élémentaire  de  l'histoire  dti 
«niiNfiiu*)  que  Fabririus  a  rêva  lui-même  la  partie  entomologiqae 
ds  cet  cavraice. 
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ralistes  lianéens.  Lamarck  réanissait  les  Millepieds  à 
son  ordre  des  Arachnides  anteoDistes  dans  lequel  ils 
formaient  la  famille  des  Polypodes. 

Leur  caractère  est  d'avoir  vingt  pattes  et  davan- 
tage (1). 

M .  Walckenaer  suivit  aussi  la  rectification  des  Mita- 
saies,  telle  que  Tavait  acceptée  Guvier.  Dans  sa  Faune 
parisienne  (2),  c'est-à-dire  en  1802,  il  ne  parle  éga- 
lement sous  ce  nom  que  des  véritables  Millepieds;  il 
regrette  que  ces  animaux  soient  encore  si  peu  connus  et 
si  mal  décrits ,  et  après  avoir  accepté  les  genres  Scolo- 
pendre, Scutigère  et  Iule»  il  divise  celui-ci  comme  le 
faisait  Olivier,  cite  les  espèces  parisiennes  qu'il  avait 
décrites  et  émet  l'opinion  que  celles  de  la  première  sec- 
tion ,  c'est-à-dire  les  lulus  plumbeus,  limbatus  et 
marmoreus^  doivent  former  un  genre  distinct ,  ce  que 
Latreille  exécutera  bientôt  sous  la  dénomination  de 
Glomeris. 

Latreille  suivit  d'abord  (3)  la  classification  de  La- 
marck, c'est-à-dire  qu'il  considéra  les  Myriapodes 
comme  des  Arachnides,  au  lieu  de  les  réunir,  comme 
il  le  fit  plus  tard ,  aux  Insectes  Hexapodes,  et  il  laissa 
les  Thysanoures  avec  eux ,  associant  ainsi  dans  une 
même  classe  des  animaux  qui  appartiennent  incontes- 
tablement à  trois  classes  diBérentes.  Précédemment  il 
leur  avait  adjoint  de  véritables  Crustacés;  plus  tard,  il 
reportera  les  Millepieds  avec  les  Insectes ,  et  en  même 
temps  les  Thysanoures ,  et  dans  un  mémoire  spécial 
qui  sera  le  dernier  de  ceux  que  la  science  lui  devra  (&), 


{\)  Sytuma^^,  i8i. 
a)  T  II.  p.  177. 
(3)  hiitoire  des  InsecUs  ;  i8o4« 
'A  Nouveiles  Jmmaies  du  Mutèum  d'hisU  mat.,  t«  I,  p.  176  ;  i83a. 


ruera .  au»  TaiBCBient ,  a  démontrer  ce  nippro- 

.zwateai    ^m  coasidérant  les  TiiTsanoures  proprement 

1115  7u  t:sMiii:2.!e?  et  les  Lepismes  comme  des  Insectes 

murais  irr  pîiB  Je  trois  paires  de  pattes  (1).  Ainsi  que 

3in.*  .\rr:as  :j::  remarquer  dans  le  tome  III  de  cet 

3«l▼r;lc*^.  c  esc  a  des  fjU5Si  s  branchies  et  non  à  des  pattes 

^  Il  £iac  oMKfarer  les  a:*pendicrs  abdominaux  des  Lé» 

MB«»s.  ti  ces  animaux  ont  alors  une  nouvelle  analogie 

anse  i«5  3kcTToptcfTS  dont  ils  sont  pour  ainsi  dire  les 

aBfiifUi  arrières  ou  la  dégradation. 

C  est  ptadicl  la  première  époque  de  ses  travaux  que 
Limsi.te  tr^ea  en  trois  ^nret  liisUncts  les  trois  sec- 
teiMS  i«  içenne  luie  d'Oafier,  et  Ton  sait  que  ces  trois 
mun»  GiflMU3as«  PoLTacsurs  et  Iclfs,  sont  devenus 
fêur  h»  MrnapodMi^isies  actuels  trois  familles  dis- 
tîitcies^ 

Cdl  attSH  a  Lktrei!!e  y^tSlO/  que  Ion  doit  les déno- 
mica;:vv^^e  CL.«\f  .-^r^^i  .LOsDii.lopodes}  et  de  CAs» 
•i;pi?iMj^«  îiia;<i|uacl  ic«  de«.\  principaux  groupes  de 
>lvrv&|vx^ck  Cck^e  de  MKfr.^hes^  appliquée  aux  Sgo- 
Wf^oMires .  tut  aussi  empk\ee  par  lui  dans  ses  pre- 

M.  D^MMffU  «  dans  sa  ZmJo€ic  analytique^  publiée 
ttt  1$M .  t'A-»  «xei  M%napoies  une  famille  des  Insectes 
af<êo»«  qu'il  tntcr^xtse  aux  Acènes  (les  Arachnides) 
•<  a^x  Q«ubsir.<w:::<!S  c^  Cx'partes.  après  lesquels 
x>;tt'»i:fc«  k:!^  \>c«.  m.  D;iasenl  accepte  \ts  genres 
i«u«i>«  i\x,>arwtaff*  Ax"^A<:*wjrf,  Giomeris  ^  Scolo- 
9^rt^  a  <^  \rï4«:^v.  :a  ôe  Latneilie  et  de  Lamarck. 

»  \^i«.   *f*  'K.i.i.,g>  «fCAifj»  a»  T^%»ioo«r«  pourvoi  de  onse 
Mk:^  '«fcr  ?^'«>.  «iv.1.;  u-A»  Lto«*.-»4»<»  cicompleUf,  ei  boit  ven- 
%^  V4  riM^A^.-tt»^«^  C4»  w«Kto  JoiTent  «loue,  en  léris  lutu- 
j-rtt^  «4Wtc  iifcBUimMiTr-ini^TT  «.^^  W»  Mpiipedei.  • 
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8*  En  1814,  Leàch  rëviilt  à  l'bt^inion  de  Fabricius, 
dé  CuVièr  et  de  M.  Wnickenaer,  en  faisant  des 
animaux  qui  tious  occupent  une  classe  distincte , 
sous  le  nom  de  Myriapodes  (!)  ;  il  les  ihit  entre  les 
Crustacés  teriniûés  par  les  Armadilles ,  et  les  Arach- 
nides ,  en  tétë  desquels  sont  les  Nymphbni  et  quelques 
«litres  genres.  Il  est  évident  que  les  Glôméris,  par 
lesquels  Leach  fit  commencer  sd  classe  des  Mjrridpo- 
des,  ont  certaines  analogies  avec  les  Cloporte^;  tiiais 
comment  expliquer^  dans  le  système  que  Leach  parait 
avoir  accepté,  celui  de  la  disposition  sériale  rectiligne, 
que  les  Géophiles  où  les  derniers  Myriapodes  soient 
placés  auprès  des  NympfaoiJs.  Leach  décrivit  dans  le 
genre  Iule  plusieurs  espèces  nouvelles  découvehtes 
put*  lui  en  Angleterre  et  dont  les  exemplaires  sont 
presque  tous  conservés  au  British  Muséum,  Il  fit 
connaître  le  nouveau  genre  CraspedosomA  ^  vdisiil  des 
Polydèmes^  et  nomma  Cbrmatia  ,  d'aprèé  Illigery  le 
genre  Scutigère  de  Lamarck.  Leach  bàractérissi  égale- 
ment, ânidéf^ns  des  Scolopendra,  lès  nouveaux  genres 
GirrPTOPS^  Lithobius  et  Gbofui^us,  qui  ont  été  géné- 
ralement adoptés. 

Le  travail  du  docteur  Leâch  (2)  si  rendu  un  Service 
important  a  l'histoire  naturelle  des  Myri.ipodes,  en 
poftdnt  les  brises  de  la  classificatidn  de  tes  lusbctes. 


1)  Tràiu.  Ittkn.  soc.,  t.  III,  p.  876,  et  ZoôtogiciU  misceiL,  t.  lil. 
{%)  Vuici  le  tableau  de  la  datsiiicaUou  : 

IQIOBkrfdêt. . .  .    GlomêtU. 
luUdet I  Cratpedoêtma. 

{  Pol^difsmus. 

;  Cennatlde». .  .  .    Cermatia, 
\  (  Lilhobiut. 

SvaciAniKt .  <  S€olopendrideM  .  \  Scoiopendra. 
\  l  Cryptopt. 

VGeopbiUdet .  .  .GéopkUui, 
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M.  de  Blainvilie  (1)  a  élevé,  comme  Leacb»  les 
Myriapodes  au  rang  de  classe  distincte,  et ,  conformé- 
ment à  l'opinion  des  naturalistes  linnéens  ,  il  a  placé 
cette  classe  entre  celles  des  Crustacés  et  des  Vers  cbé- 
topodes,  c'est-à-dire  à  la  suite  des  animaux  articulés 
qui  ont  les  pieds  articulés  ou  les  Entomozoaires  con- 
dylopodes.  Ainsi  les  Myriapodes  sont,  pour  M.  de 
Blainvilie  et  les  naturalistes  c[ui  ont  suivi  sa  méthode, 
des  animaux  intermédiaires  aux  Cloportes  et  aux  Vers 
chétopodes.  M.  de  Blainvilie  crut  plus  tard  apercevoir 
dans  le  singulier  genre  que  Guilding  a  nommé  Péri-- 
patus^  un  nouveau  lien  entre  les  Myriapodes  et  les 
Vers,  un  moyen  de  transition  plus  évident,  et  dans  ses 
cours ,  ainsi  que  dans  Tarticle  Animal  du  Supplément 
au  Dictionnaire  des  sciences  naturelles^  il  a  établi 
pour  les  Péri  pâtes  une  nouvelle  classe,  sous  le  nom 
de  Malacopodes. 

L'opinion  de  M.  Strauss  au  sujet  des  Myriapodes 
est  au  fond  peu  différente  (2).  Dans  son  savant  ouvrage 
sur  l'anatomie  du  Hanneton ,  il  reconnaît  les  affinités 
des  Myriapodes  avec  Icf^  Ânnélides,  et  pour  lui  le  Pol- 
lyxène  est  le  genre  des  Myriapodes  le  plus  voisin  de  ces 
animaux;  c'est  surtout  des  Léodices  qu'il  lui  semble  se 
rapprocber.  M.  Straus  suppose  l'existence  d'un  genre 
encore  inconnu  qui  formera  un  lien  plus  intime  entre 
les  deux  classes  des  Myriapodes  et  des  Annélides  ; 
d'ailleurs  il  reconnaît  en  même  temps  les  rapports  des 
Thysanoures  avec  les  Myriapodes  ;  ce  que  Latreille , 
Dugès  et  quelques  autres  ,  font  aussi  de  leur  côté. 

Depuis  le  travail  de  Leacb,  on  s'était  donc  borné  à 
discuter  les  affinités  des  Myriaporles,  mais  sans  ap- 

(i)  Btdl.  se,  toc.  philom.  de  Paris. 

(•j)  Consid,  génèr,  surl'nnat.  desanim.  artic;  p.  16. 
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porter  pour  la  solution  de  ce  problème  aucun  dit  bien 
important.  C'est  ce  qui  dura  jusqu'en  1839,  époque  à 
laquelle  MM.  Gray  et  Brandt  firent  connattre  de  nou- 
Teaux  genres  de  Myriapodes.  Les  seuls  livres  publiés 
entre  de  Leach  et  ceux  de  M.  Brandt ,  dans  lesquels 
il  soit  parlé  d'observations  nouvelles  sur  les  Myria- 
podes, sont  ceux  de  M.  Paul  Savi  (1),  qui  décrit 
un  Iule  nouveau,  et  donne  de  curieux  détails  sur  le 
développement  d'une  espèce  de  ce  genre,  de  Say,  pour 
des  myriapodes  américains,  et  de  Risso  (2),  qui  carac- 
térise brièvement  plusieurs  espèces  nouvelles  et  un 
genre  qu'il  nomme  Callipus.  Ce  genre  appartient  k 
la  famille  des  Iules. 

^*  Naturalistes  actuels.  —  En  1832,  M.  Brandt 
a  commencé  dans  le  Bulletin  des  naturalistes  de  Mos- 
eau  la  publication  de  ses  recherches  sur  les  Myriapo- 
des, recherches   qu'il  continue  avec  succès,   et  qui 
lui  ont  procuré  beaucoup  de  faits  et  de  remarques  nou- 
velles sur  la  même  classe  d'animaux.  Cest  à  la  même 
série  de  travaux  qu'appartiennent   les  études  nom- 
breuses auxquelles  M.  Waickenaer  s'est  livré  pour  la 
rédaction  du  présent  ouvrage ,  et  qui ,  si  elles  eussent 
été  publiées  à  l'époque  où  leur  auteur  les  a  entreprises, 
auraient  fait  connaître  la  plupart  des  espèces  exotiques 
qu'on  a  publiées  dans  ces  derniers  temps,  et  beaucoup 
d'autres  encore  inconnues  que  possède  la  riche  collec- 
tion du  Muséum  de  Paris.  Nos  propres  recherches, 
publiées  dans  plusieurs  mémoires   depuis  1835  ,  et 
celles  de  M.  Newport,  dont  les  naturaUstes  appré- 
cient la  valeur,  appartiennent  aussi  à  cet  ordre  de 
travaux.  Un  plus  grand  nombre  de  naturalistes  s'occu- 

(i)  Memorie  scigntifiche,  p.  8i  et  83;  in-8.  x8a8. 
(1)  ffist.  mai,  de  l'Europe  mèridionalt^  t,  V;  l8a6. 
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pent à  Itrâént  de  èètte  ihtéi'éslaiite  fraction  des  lusecléiî 
aptèrél ,  et  daill  ranàljse  que  noa^  allons  faire  des  tra- 
vaux de  notre  époque,  nous  aurons  encore  à  citer 
quelques  tioms. 

M.  Bmrdt.  —  Son  premier  travail  sur  les  Myria- 
podes a  paru  en  1839;  il  a  t)bur  titre  : 

Tentaminum  quôruitodum  monographicorum  In- 
lëcta  Myria^odâ  thilognathà  Latreilliî  spectantium 
prodrottiiffc(t). 

D  après  la  considération  des  diverses  pièeés  visibles 
dans  chaéun  des  anneaux  qui  composent  lé  ëorps  des 
Gloméris.  des  Iules  et  des  Polydèmes;  M.  Bhilidi 
établit  trois  groupes  principux  de  Diplopodes,  qu*iî 
nomme  Pentazonies ,  Trizonies  et  Monotonies. 

Dans  les  Pentaaonies  ou  Glomérides  ;  il  earactérise 
deui  genres  nouveaux,  Spharotbericii  et  SpÉAiBorsuâ, 
qui  répondent  à  celui  que  M.  Graj  venait  d'établir  (2) 
sous  le  nom  de  ZEFriaontA. 

Dans  lee  Trizonies.  il  propose  les  nouveaut  gètirdi 
SnRoiotes,  Sphiostrcptcs,  SFinoFJBisetSpiEocTCLiSTtl 

Dans  les  Mônozonies ,  on  liii  doit  le  uouteaii  gHIK 
SraoïtaYLosoMA. 

Voici  le  tableau  des  Diplopodes  ou  des  Chilogiiithèl 
tels  que  M.  Brandt  les  roncèvait  en  18S3  : 

In lOlb^HdU Ctomeriê,  \Mt. 

(«»«"« U>;^\M.Br. 

tsilANU.  .  .   I  1  *>rw<rr|>/«i,  Br. 

f  ^^rwcyduliM,  Br. 


;  SfrvatfvfofMM.  Br. 


^1)  iiHii,»**\  iMf.iUil.dlrif«4nMi»t.  Vi,  p.  I9{.  (Voir  DoU«|ll.  S^.) 


nlfolutiuâ.  4à 

Ce  prodrome  de  M.  Brandt  donne  la  description 
sommaire  de  plusieurs  espèces  nouvelles.  11  porte  k 
cinquante  le  nombre  des  Chilognathes  connus  d'une 
manière  plus  ou  moins  complète;  quelques  figures  re- 
produisent les  caractères  des  coupes  nouvelles. 

M.  Brandt  annonce  dans  ce  travail  d'autres  publi- 
cations, mais  les  unes  n'ont  paru  que  plus  tard,  èi 
d'autres  n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  Entre  ce  premier 
travail  et  hotre  revue  générale  des  Myriapodes  publia 
en  1837,  il  n'a  donné  qu'une  très-courte  noté  sur  ift 
fcnre  Polyzonium  découvert  par  lui  et  dont  il  propo- 
sait en  183& ,  dans  le  journal  VIsis,  de  faire  un  nouvel 
ordre  sous  le  nom  de  Colobognalha, 

d^est  à  l'académie  impériale  de  Saiilt-Pétersbourg 
que  M.  Brandt  a  présenté  ses  autres  mémoires ,  et  il 
les  a  réunis  depuis  lors  dans  un  volume  à  part  (3). 
Voici  le  titré  des  priiicipaux  s 

1*  Remarques  générales  sur  l'ordre  des  Insectes 
myriapodes  (mai  1640),  travail  important  au  point 
de  vue  de lanatomie  zoologique  et  de  la  classification. 
L'auteur  y  suit  la  méthode  suivante  : 

Sobordo  I. 
6NATnOGE5i. 

(  Poiffpoda Gtuphttui. 

SPollyxenuM. 
Pulffdesmut, 
Slrungyloioma,  Bt. 

iBlaniulut, 
imlut. 
SpiroiiTêMm,  Br. 

{ lynopeioto Lytioptlaium,  Bt.  g. 

nov. 

iGlomerii- 
Sphmrolhêrum^Bt. 
SpkCÊTopœus,  Br. 


Gulochatba. 
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Subordoll. 

i5iMM«fiit,Br.ff.noT. 
Jyfcwnpfcof,  Br.  g.  DOT. 

Les  Myriapodes  ne  sont  pour  M.  Brandt  qu'un 
orirr  de  la  cbsse  des  Insectes. 

3*  &r  les  espèces  du  genre  Scolopendra  (mars  1840 
elsepleaibre  1840,  p.  53  et  71  du  Becueil).  L'auteur 
ttt  dislingiie  un  noureau  genre  sous  le  nom  de  Scolo- 
tanaorsis  vl^ 

ï*  «Sot  la  famille  des  Iules  ;août  1840  et  mars  1841 , 
p.  79  et  184  du  Becueil). 

4*  5«r  les  Polydesmus  (feTrier  1839  et  décembre 
t840.  p.  135  et  138  du  BecueU]. 

i*  Sur  les  Glofnerù  (férrier  1840 ,  décembre  1839  , 
novembre  1840,  décembre  1841,  1840,  p.  143, 
t53«  156«  160  et  173  du  Becueil).  Un  premier  mé« 
miure  sur  Tanatoipie  de  ces  animaux  avait  été  inséré 
par  M«  Brandt  dans  les  ardÛTes  de  M.  MuIIer  (3). 

Tous  ces  mémoires  seront  analysés  quand  nous  trai- 
lenMis  de  la  famille  à  laquelle  ils  sont  consacrés. 

M.  P«  iwERVAis«  —  Le  premier  mémoire  que  noas 
av\>n$  publié  sur  les  Myriapodes  traite  du  genre  Géo- 
fj^ite  viX  Kous  y  faisons  connaître  quelques  espèces 
nouvelles  et  plusieurs  particularités  d'organisation  et 
Je  ph\«KMfLY)^*  C'est  dans  un  appendice  à  cette  note 
mi\mU  ete  in*!ujut^>  Ir^  ,;t5nitês  vîululr  pallipéde  d'Oli- 

r  JUT.^tt  <M  Mtmrr^*  rmuû  à  1  ordre  des  Myriapodes  et  las 
*  t  \^>fca♦«^M♦  Mf«m>r  *w  ««iK-te  de  Sâint.PéUr»be«rj,    i  vol. 

^\   y^»    MT  ..'.    If«—    >W*«*«  **  fr^rrf  Ktfx^rk  ,e.    et  afcrijiùOM  de 


Tier  avec  les  Polydèmes  ;  un  avltre  travail  a  pour  objet 
le  genre  Polydème  lui-même  (1),  dont  nous  établis- 
sons les  caractères  en  même  temps  que  nous  en  décri- 
vons plusieurs  espèces  nouvelles. 

Quelques  courtes  notices  ont  aussi  été  publiées  par 
nous  dans  les  Annales  de  la  société  entomblogique, 
mais  elles  ont  été  pour  la  plupart  reprises  ailleurs.  En 
1887t  Aous  avons  rédigé  un  travail  complet  sur  la  clas- 
sification des  espèces  alors  connues  de  Myriapodes  (2) , 
décrit  des  espèces  inédites  et  des  genres  nouveaux  de 
cette  classe,  et  donné  divers  faits  jusqu'alors  inconnus 
relatiis  à  leurs  métamorphoses.  Nous  avions  été  sur- 
tout conduit  à  ce  travail  par  l'étude  des  Myriapodes 
qui  vivent  aux  environs  de  Paris. 

Le  tableau  suivant  formule  la  classification  pro^ 

posée  dans  ce  travail  : 

Ordre  I.  GmoasATmi. 

«v»"-^.,  or. . . .  •  iffî^îssî:^.''- 

PanUtria,  6r. 
Poiydetmms, 
5lrofi0floiMna,  Br.  (S) 

Bi4KÊfMhU,  g*  noT* 

/«/tif,  DM  non  SfirofinpkUt  ete.,  Br. 

C!ra«pMlofOMa. 

P/oyn/iM,  £.  noT* 

CmmbaUt  Gray. 

Ordrs  U.  Gulotodu. 

*="'-«•" (Siite 

BooLorantomiA jcîîÇÎ"* 

{i)NoU  tw  le  genre  Pdydeimus  de  la  classe  des  Atjrriapodes.  (An- 
nales aoc.  cntona.  de  France,  V  série ,  t.  Y,  p.  373.) 

(a)  Études  pour  servir  à  V histoire  naturelle  des  Myriapodes ^  i'*  part. 
(  Ann.  ac.  nat.,  a«  aérie,  t.  VU,  p.  35  à  Oo.) 

^3)  J'ai  indiqué  l'idendité  de  mes  Polydèmea  ialoïdes  avec  les 
StroDgylosomet,  dans  une  note  insérée  dans  la  Aevue  cuviérienne  de 
M.  Goérin,  t.  II,  p.  79;  1839. 


.r  *r*   .VVLi     II-    -.T'I  ie- 

-.     ' ..'  r       -  ■   .-        ..  TTi-  .r^  rie 


•\  ■TT'«^«'«»  rt- 


4f     M.        J^V 


Quami^M. 


>  g^pPtHrfJIWIH,  f.  BOT. 

1  PoÇtfftAM?' 


(  5^rofi(w/oio)M»  ir. 

OMite/A,  Qr. .  .    Sfiroêir§^kÊm^  Ët4 

lulua  )  '«^M,  «(c,  Br. 

(  ÂHmmuhu,  i^t.  g. 

SftatsatiilM.  aeT.  §. 
ll(af»t«/«it,  O^rr . 

ÎPlatydeimut,  Lac. 

II.  Chiliopoda. 
ScvTNULDA. . .    Soiltjrffrf,  Lamk.    CtrtM^Ut,  IlUg. 
(  tifilofti'M.  ' 

r  cVin»io|>«. 

/  Meeiitoeepkalui,  Newp. 

M.  Mewpoet  a  fait  précéder  ses  travaux  descriptifs  et 
oélliodiqiiçs  çur  ie^Mjri^pode^  par  dcf  ir(GberchçA|pi- 
portantes  surranatomie  de  ces  animaux  et  sur  le  déve* 
loppement  des  Iules  (1)  Les  ei(p^ces  qu'il  a  étudiéç^ 

(l)  Onthê  siruciure^  relations  and  deveiopment  qf  thê i^0rvout  and 
âradnlorx  tjitem^  and  on  tkê  exisUn^  of  a  compUtt  circulation  tff 
tke  i/Uod  in  wenels  in  Myriapoda  and  mQcrourous  aracknida  {Phh 
lasopk.  trani.  Lan^on^  l8.{3,  part,  a,  p.  2/^^U 

—  On  the  organt  cj  reproduction  and  tkê  developmcnt  qf  tkê  Afy^ 
ria^odm^   Fiis^  ^ncs  {PkUotopk.  trant.   Lond^i   l^^^  part,  a, 
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sont  en  grande  partie  colles  que  Ton  conservait  dans  les 
colleclions  da  British  Muséum  à  Londres  ;  il  en  a  re- 
connu beaucoop  qui  sont  nouvelles ,  principalement 
dans  les  genres  lole  et  Scolopendre,  etila  revuplusieurs 
de  celles  qui  ont  été  signalées  antérieurement  par 
Leach,  Say  ou  M.  Gray ,  ce  que  nous  avions  également 
pu  faire  au  British  Muséum,  gr&ce  à  l'obligeance  de 
M.  Gray.  Les  mémoires  que  M.  Newport  a  consacrés 
à  cette  étude  sont  au  nombre  de  trois  (1). 

A  peu  près  en  même  temps  que  la  seconde  partie 
de  nos  études  sur  les  Myriapodes ,  a  paru  un  travail 
de  M.  Newport  (S)  dans  lequel  ce  savant  naturaliste 
donne  une  classification  qui  s'éloigne  de  la  nôtre ,  telle 
que  nous  l'avons  donnée  ci-dessus,  et  de  celle  de 
M.  Brandt  »  sous  quelques  points  de  vue ,  et  qui  se 
rapproche  au  contraire  de  Tune  ou  del'autre  sous  beau- 
coup d'autres  rapports. 

M.  Newport  fait  une  classe  de  Myriapodes  et  il  les 
partage  en  deux  ordres.  Les  Chilopodes  ou  Scolopen- 
dres lui  paraissent  supérieurs  aux  Diplopodes;  les 
Glomérides»  les  Iules  et  les  Polyzonides  sont  pour  lui  » 
comme  pour  nous ,  des  animaux  du  même  ordre. 

Voici  d'ailleurs  le  tableau  de  sa  classification  : 


(t)  Sur  dê$  Giophilêi  iioÎm»m«x  et  Itur  diviilon  en  genre*  {Proeêêi 
êool,  soc»  London,  164^1  p.  180. 

-—  Alittofthe  spteiês  of  Myiiapodm^  order  Chilopodat  coniainêd 
im  thê  cabinett  ofthe  British  Miueum,  withsynoptic  descriptions  {Ann, 
andMag,  o/nat.  hist.,  t.  XIII,  p.  gB;  i844). 

—  A  list  ofthe  spec.  of  myr,^  order  Chilognatha^  containcd  on  the 
cabinets  of  the  Bnii.  Atus.,  with  n  description  of  a  new  genuê  and 
thirty  two  new  species  (Ann.  ibid»^  p.  363). 

{'à)  Monograph  of  the  class  Myriapoda,  order  Chilopoda^  with  ob- 
servations on  the  gênerai  arrangement  ofthe  artictdata  {Trans.  iinn, 
soc,  London,  t.  XIX,  part.  3  ;  i844)  «  reproduit  pour  la  partie  métho- 
diqae  dans  les  Archives  d'Erichson^  l845yp.  179. 
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CHILOPODA,  Lalr. 

3eBiaTA»TiA,Br.    t.  CermaHidm, Leach .    Cermaiia.lWyig. 

f  2.  lAthobiidœ,  Newp I  Liihobius,  Leaob. 

I  Henieopi,  Newp. 

/  Seotopendra,  Latr. 
l  Corm&cepAa/iM,Newp< 
I  Rhombocepkalut ,  Newp. 
HMiaTAMu,  Br,   /3.  Seolopendridm,  Leaeb.    .  .  /  ^«<fro«<oma,  Newp. 
^  \  Seolopendroptit ,  Br. 

I  TheatopSf  Newp. 
f  Seolopocryptopi,  Newp. 
'  Cryp/op*,  Lcach. 

[  A.GtùphiHdm,  (  lin«rNewp. }  Seolopendrella,  Genr. 
Le«êli.  ...<^  '/ iftctffoMpWiM,  Newp. 

i6eopbiIiD0,   I  il^Arofioma/uf ,  Newp. 
\     Newp.  .  .  .  )  (rontftrtf^maf tif ,  Newp. 
l  Geophilutf  Leach. 

GHUOGNATflA,  Latr. 

PttTAioiiu . Br.     5.  GhmsHdœ,  Leach |  fijTr'îi'iÎGriy. 

(  Spfugrotheiriumt  Br. 

16.  PolifSiwidœ,  Newp Po//y«eni«*,  Latr. 
r  Pontaria ,  Gr. 
/  1 .  ;  PolydesmtUt  Latr. 
7.  Potvdamidœ ,  Leach.  )       l 'S'ronyy/oioma,  Br. 


(Craipêdoioma,  Leach. 
Platydesmui,  Luoaa. 
Cambato,  Gray. 


/u/u«,  L. 

Uneiger^  Br. 
/  Sympodope^  /  Spirobolui^  Br. 
i  to/tn<r,Newp.  ]  Spiropcnu ,  Br. 

0.  «»iHKv,  lo.  ^  ^  Spiroitreptui,  Br. 


( 


Lytiopetali-  <  Platopi ,  Newp. 
,  IU9 ,  Newp.  \  Lytiopetalum^  Br. 

-•  ''-p-  •  j,.  p.,,,^,  «.,p \'s?S^:^'- 

10.  5tpAoiiopJkoH(i«i  Newp.      Siphonophora,  Br. 

Plus  récemment  M.  Newport  a  publié  un  travail 
détaillé  sur  les  Ghilopodes  (1). 

Les  naturalistes  dont  il  nous  reste  h  rappeler  les 
travaux  sont  principalement  MM.  Waga,  Hippolyte 
Lucas  ,  Koch  et  Gray.  Nous  donnons  en  note  la  lisle 
de  leurs  publications.  M.  Waga  a  recueilli  des  espèces 

(l)  Monograph  of  the  class  myriapoday  Order  Chilognalha  (  Trans, 
/f««.  «oc   London^  t.  XIX,  p.  349*  pi*  4^  )• 

Aptèbbs,  tomb  IV.  4 


nh 

iMrM'fM^'4  '\^  Mvn^c/yl^f  aut  cnviroos  de  A^arsoiie: 
i|i'4  liil#'%f  ift  ^.'ftûfft  Polrzoniitm  ou  PÂatTole,  itfi 
(jtiêftfFfffiofotntf  tic.  C«t  tartout  par  la  finesse  des 
#y|/M'rir;ktiof»i  pbjiialû^K|iies  que  son  mémoire  mérite 

M«  Lucdi  iî)  a  sum  notre  prodrome  de  1 837,et  coilk- 
pU\é ,  d'aprii  nos  notes  ou  ses  propres  obsenratîons, 
pludieur*  di^srrf plions  dont  on  n'ayait  imprimé  qu'un 
al/r^gé.  On  lui  doit  aussi  des  descriptions  de  quelques 
Myriapodes  de  l'Algérie,  animaux  dont  MM.  Koch  et 
André  W;igncr  ont  c-galement  étudié  quelques  es- 
p/:r(îs;  il  a  décrit  deux  espèces  nouvelles  dlules  de 
Fnirire,  et  fait  connntlre  avec  soîu  un  genre  nouyeauet 
tr^s-rurifrux  du  Mexique  qu'il  nomme  Platydesmus, 

M.  J.-K,  Grny  (3)  avait  fait  graver  dans  la  partie 
cniomologique  de  la  traduction  anglaise  du  Bègne 
animal  At  G.  Ctivier  quelques  Myriapodes  nouveaux 
ou  curieux  ,  mois  sans  les  décrire.  M.  Jones  a  publié 
plus  récemment  la  classification  adoptée  parce  natu- 
ralifiliî,  «t  réuni  qu(1(|ues  traits  généraux  de  This- 
toirr  ïlm  Myriapodes  dans  un  article  de  TEncyclopédie 
dt)  M.  Todd.  Malhcurruscment  les  genres  nouveaux 
qu'il  indi(|ue  sont  encore  restés  sans  description  dé- 
tiiillée. 


(O  OAffn'iiffofii  »ur  têt  Myriapodêt  (Acvtit  »ooi.  pmr  Im  goccu' 
W^(#Niif>i  t    II,  p   7^>^. 

('l^  l#i  hfyrinfHtJtt  iUnn  Yftitt,  H*tt,  des  jémimaux  nriicMlêi^Crust., 
4Mt  4ii,  rt  M\  »<«•/•• ,  |tuMi<k»  arrr  le*  »oitet  à  DafToii  d«  TéditemrDÉ* 
Hi#«ittl  ,  iH|o  Artidr»  »ui-  Irt  Mvriapodes,  dans  le  Dict.  umiv. 
À  N'*9  Hrtf  do  M  (!li.  Uoittîgiiv.  —  riu^iours  descriptions  intéréet 
dAiu  Im  JÊhh  ./#  I*«  Ksv  mfitiN.  i/#  Frttncr .  et  entre  autres  celle  dtt 

•  •     /V«4(t»/ti*  If-, 

v1^  \U\\%  (•!  ilitli     4^  m    /viNjc.iV>«.  pi    i55.  anr.étr  i^i. 
httt*  M    .lon«'«  .  uilui<»  M^Kiir\^i»A  du  1\xtr-     .'.".x  x*/' Jmat.  nmd 
•'  M«  •/  .II*  \\\As\,  I    IL  p    V)      i8i> 


f 
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IV- 

Affimtés  des  Myriapodes  et  ûlassification.  —  On 
connatl  actuellement  plus  de  trois  cents  espèces  de 
Myriapodes,  et  les  collections  en  possèdent  encore  que 
l'on  n'a  pas  décrites.  La  réunion  de  caractères  que 
présentent  ces  animaux»  non  plus  que  leur  âp|>a- 
rence  extérieure ,  ne  permettent  pas  de  les  réunir  aux 
autres  dasses  admises  parmi  les  Ëntomozoaires  con* 
dylopodes  (1) ,  classes  que  Ton  connaît  plus  générale- 
ment sous  les  noms  d'Insectes  liexapodes ,  de  Crusta- 
cés et  d'Arachnides  ou  Octopodes. 

Eln  effet ,  les  Insectes  hexapodes  ont  dans  leur  corps, 
composé  en  général  de  quatorze  articles  et  divisé  en 
trois  parties,  la  tête,  le  thorax  et  Tabdomen;  ainsi  que 
dans  leurs  pattes ,  au  nombre  de  trois  paires  et  exclu- 
sivement dioraciques,  des  particularités  qui  les  isolent 
nettement  des  Myriapodes.  Ces  particularités,  jointesk 
celles  de  leurs  antennes,  simples,  comme  chez  ceux-ci» 
et  de  leur  respiration,  également  trachéenne,  ainsi  qu'à 
la  nature  de  leur  système  nervfoix ,  de  leurs  organes 
sensorianx  et  de  leurs  actes,  les  placent  en  tête  des 
animaux  articulés.  En  même  temps  ils  en  font  une 
série  particulière  dans  le  grand  type  de  ces  animaux. 
Tous  les  Hexapodes^  quoique  inséparables  les  uns 
des  autres,  pourraient  néanmoins  être  divisés  en 
plusieurs  sous-classes,  et  c'est  avec  eux  que  les  My- 
riapodes présentent  le  plus  d'analogies  réelles. 

Les  Crustacés  forment  manifestement  une  série  dis- 
tincte, composée  d'ordres  divers  et  même  de  plusieurs 
sous-classes,  subordonnées  les  unes  aux  autres  par  les 


(0 


L«t  AniBuiax  articalét  qni  sont  pourvus  de  pieds  articdét. 
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inégalités  de  leur  complication  organique.  Leurs  an- 
tenues  eogénéral  doubles,  leurmodederespirationbran- 
ckiale  et  les  principales  particularités  de  leur  organisa- 
tion, les  distinguent  bien  nettement  des  Myriapodes. 
Si  quelques  analogies  ont  été  signalées  entre  certains 
Grustacés  et  divers  Myriapodes ,  ces  analogies,  mieux 
étudiées,  paraissent  plus  apparentes  que  réelles»  et 
elles  nous  semblent  en  définitive  n'avoir  qu'une  valeur 
1res- secondaire  au  point  de  vue  de  la  classification. 
Il  faut  en  excepter  cependant  la  position  des  orifices 
génitaux  chez  les  Diplopodes,  qui  rappelle  celle  des 
Crustacés. 

La  troisième  série  des  Articulés  condylopodes  est 
celle  des  Xiphosures  et  des  Arachnides,  avec  lesquels 
les  Myriapodes  n'ont  réellement  aucune  analogie.  Ce- 
pendant Lumarck  plaçait  anciennement  les  Arachnides 
et  les  Myriapodes  dans  la  même  classe,  et  un  natu- 
raliste contemporain,  dont  les  travaux  ont  eu  sur 
l'histoire  des  Myriapodes  une  heureuse  influence ,  a 
soutenu  que  les  Arachnides  trachéennes  sont  des  In- 
sectes comme  les  Myriapodes. 

La  grande  importance  que  beaucoup  d'auteurs  ont 
accordée  aux  organes  respiratoires,  avecCuvier  et  La- 
trcille,  est  la  principale  raison  des  difficultés  que  l'on 
a  éprouvées  dans  la  classification  des  Entomozoairet 
condylopodes.  Beaucoup  de  naturalistes  n'ont  même 
réuni  les  Myriapodes  aux  Insectes  hexapodes  que 
pni  ce  que  les  uns  et  les  autres  respirentpardts  trachées. 
On  il  depuis  longtemps  combattu  cette  manière  devoir, 
•i  les  derniers  travaux d'anatomieentomologiquesem- 
U«nt  en  avoir  fait  définitivement  justice.  Si  Ion  réunit 
lêê  Myriapodes  aux  Hexapodes  uniquement  parce  que 
lu  unirtlesautresont  la  respiration  trachéenne,  pour- 
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quoi  en  séparer  la  partie  des  Arachnides  qui  a  les  mêmes 
organes  respirateurs?  et  bien  qu'il  paraisse  démontré 
que  tous  les  Hexapodes  ont  des  trachée;  ,  comment  ne 
pas  faire  un  groupe  à  part  pour  ceux  qui  joignent  à 
ces  trachées  de  vériUibles  branchies ,  comme  beaucoup 
de  larves  de  Névroplères  et  quelques  autres  encore? 
Mais  c'est  ce  que  personne  n'aurait  voulu  faire.  Ce- 
pendant le  naturaliste  dont  nous  parlions  à  l'instant, 
M.  Brandt,  qui  accepte  le  principe  tel  que  l'ont  posé 
Cuvier  et  Latreille,  en  accepte  aussi  la  conséquence, 
non-seulement  quant  aux  Myriapodes,  mais  aussi 
relativement  aux  Arachnides  à  trachées.  Voici  com- 
ment il  s'exprime  à  cet  égard  : 

«  Admettant  cependant  que  ce  principe  de  classifi- 
cation dérive  surtout  des  organes  de  la  respiration  et 
de  la  circulation,  une  partie  des  Arachnides  doit  éga- 
lement entrer  dans  la  classe  des  Insectes,  notamment 
les  Arachnides  trachéennes ,  pendant  que  Tautre 
partie  des  Arachnides ,  les  Arachnides  pulmonaires , 
devra  être  réunie  aux  Crustacés,  qui  différeraient  des 
Insectes  surtout  par  la  présence  des  branchies  en  forme 
de  feuilles  ou  de  sacs  (poumons),  et  des  vaisseaux  ap- 
parents qui  apportent  le  sang  aux  organes  et  aux  pou- 
mons (1).  » 

Si  nous  acceptons,  et  ceci  est  incontestable,  que  les 
Myriapodes  diffèrent  beaucoup  des  Insectes  et  qu'ils 
s'éloignent  beaucoup  aussi  des  Crustacés  et  des  Arach- 

f 
(1)  Noos  nous  bomerom  à  fîdre  remarquer  qn*il  n'y  a  ancane 
analogie  de  oonneiion  entre  les  branchies  appendicnlaires  des  Crus- 
tacés et  celles  pseudopnlmonaires  des  Arachnides  ;  et  d'ailleurs  il 
soiit  de  rappeler  que  Du|^  a  observé  que  certaines  Araignées  ont 
à  la  fois  des  trachées  et  des  poumons  pour  montrer  qu'il  ne  faut  pas 
avoir  dans  le  caractère  fourni  par  les  organes  respiratoires  une  con- 
fiance trop  exclusive. 
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nides  ,  devons  -  nous  admettre  que  les  Myriapodes 
constituent  une  quatrième  classe  d'Articulés  condylo- 
podes  ayant  unp  valeur  égale  à  celles  dont  nous  venons 
de  parler  ici  [  «es  Insectes  hexapodes ,  les  Crustacés  et 
les  Arachnides),  ou  bien  devons-nous  les  considérer 
comme  les  animaux  vermiformes  appartenant  à  la  pre- 
mière d'entre  elles?  C'est  ce  qu'il  est  encore  assez  diffi- 
cile de  décider,  quoique  la  seconde  opinion  paraisse 
préférable. 

Pour  M.  de  Blainville,  les  Myriapodes  sont  au  con- 
traire les  Animaux  articulés  condylopodes  les  plus  voi- 
sins des  Vers.  Déjà  les  anciens  auteurs,  et  parmi  eux 
Arislote,  avaient  remarqué  les  analogies  incontestables 
que  les  Myriapodes,  envisagés  dans  leur  forme  exté- 
rieure »  présentent  avec  les  Vers  marins,  et  plui  parti- 
culièrement avec  les  Néréides.  Souvent  ils  avaient  com- 
paré ces  animaux  les  uns  aux  autres,  et  ils  leur  avaient 
même  appliqué  dans  beaucoup  de  cas  le  même  nom, 
distinguant  seulement  par  des  épithètes  empruntées  k 
la  nature  des  lieux  qu'elles  habitent  les  Scolopendres 
marines  et  les  Scolopendres  terrestres.  Les  natuM* 
listes  qui  ont  les  premiers  étudié  les  Nais,  autres 
sortes  d'animaux  articulés  qui  semblent  repré§enteP| 
dans  nos  fleuves  et  dans  nos  étangs ,  les  Néréides  des 
eaux  salées  »  leur  ont  aussi  donné  le  nom  collectif  de 
Scolopendres  ou  de  Millepieds  ;  et  pour  Tremblej,  le 
Naïs  qu'on  a  depuis  nommé  Nms  proboseidea ,  est  le 
Millepieds  à  dard. 

Mais  sont-ee  là  encore  de  véritables  affinités  et  non 
pas  de  simples  analogies;  et  si  nous  refusons  de  voir  dauf 
les  Gloméris  et  dans  quelques  autres  des  animaux  voi«* 
sins  des  Cloportes,  devons-nous  dire  que  les  Géophiles 
établissent  la  transition  des  Myriapodes  aux  Néréides, 
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et  qu'iU  doivent  par  cela  même  étrct  classés  auprès  des 
Néréides  ?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Les  Myriapodes 
peuvent  fort  bien  être  une  forme  inférieure  d'Entomo- 
soaires,  mais  appartenir  néanmoins  à  la  première  série 
de  ce  grand  embranchement,  et  il  nous  parait  préfé- 
rable de  les  regarder  comme  des  Insectes  qui  conservent 
pendant  toute  leur  vie  et  d'une  manière  définitive 
l'apparence  de  Vers,  tandis  que  les  Infectes  à  métamor- 
phoses ne  la  présentent  eux-mêmes  que  pendant  leur 
premier  âge.  Les  Myriapodes  seraient  alors^  qu'on  nous 
permette  cette  expression  >  des  Chenilles  ou  plutàt  des 
larves  permanentes ,  et  les  diQérenls  termes  de  la  série 
qu'ils  constituent  entre  eux  seraient  d  autant  plus  ver- 
miformes  qu'ils  occuperaient  un  rang  moins  élevé  dans 
leur  série  elle-même. 

Ainsi  certains  Ipsecte?  dégradés ,  qui  sont  les  Myria- 
podes y  prendraient  une  apparence  de  Vers  chélopodes, 
comme  les  derniers  des  Crustacés  ou  les  Lcrnées  pren- 
nent celle  des  Vers  mollasses,  comme  enfin  le^  dernières 
des  arachnides  oAt  respect  globuleux  des  Vera  h$  plus 
inférieurs  au  des  Vers  cystiques  ;  chaque  grande  série 
des  Condylopodes  afiectant  dans  sa  dégradation  ex- 
trême l'apparence  (nous  disons  l'apparence)  de  certains 
groupes  de  vers ,  et  cela  d^une  manière  pour  ainsi  dire* 
proportionnelle ,  puisqu'à  la  dégradation  des  premiers 
Condylopodes  répondent  les  Vers  les  plus  élevés,  à 
celle  des  Crustacés  les  Vers  intermédiaires,  et  à  celle 
des  derniers  les  vers  les  plus  simples  en  organisation. 

Meis  les  Myriapodes  conslituenl  eux-mêmes  deux 
groupes  d'animaux  plus  diOérents  l'un  de  Taulre  qu'on 
ne  l'adipet  généralement.  Une  distance  considérable 
sépare  les  Diplopodes  des  Chilopodes,  et  nous  avons 
déjà  dit  qu'ils  formaient  bien  plutôt  dt^ux  classes  dis- 
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txnctes  que  deux  familles  ,  ou  même  deux  ordres  d'une 
même  famille,  comme  on  l'a  dit  jusqu'ici.  Aussi  toutes 
ces  considérations  spéculatives  sur  le  rang  que  doivent 
occuper  les  Myriapodes  dans  l'embranchement  des 
animaux  articulés  et  sur  leur  nature  réelle,  ont-elles 
encore  un  cachet  hypothétique  dont  il  ne  faut  pas  dissi* 
muler  le  côté  faible.  La  science  a  encore  besoin  de  bien 
des  observations  pour  dire  son  dernier  mot  à  cet  égard  ; 
et  plus  la  question  a  d'importance,  plus  il  faut  user 
de  réserve  en  labordant. 

Les  grands  genres  qu'on  a  réunis  dans  les  deux 
classes  des  Myriapodes  Diplopodes  et  Chilopodes  sont 
plus  aisés  à  grouper  d'une  manière  naturelle  :  leur 
nflinité  et  leur  supériorité  relatives  sont  plus  faciles  à 
iipprccicr. 

Les  caractères  secondaires  qui  servent  à  les  distin- 
guer entre  eux  sont  empruntés  à  la  forme  ou  même  au 
nombre  des  segments ,  à  la  position  des  organes 
g<!itiitnux  et  à  quelques  modifications  de  la  bouche. 
l)P9k  particularités  moins  importantes  de  la  forme  des 
urgiiients  et  de  leur  structure,  de  la  disposition  des 
orgiines  sensoriaux,  de  la  forme  des  poches  sécrétri- 
i;iis ,  etc.,  donnent  les  caractères  spécifiques.  L^appré- 
ffiiiKofi  de  toutes  ces  différences  nous  met  assez  bien 
Aiir  lii  voie  du  rang  que  chaque  genre  de  Myriapodes 
doit  orriiper  dans  la  série  naturelle  de  ces  animaux, 
noit  fliploj)odes,  soit  Chilopodes,  mais  elle  ne  nous 
fi  pfiA  permis,  dans  tous  les  genres, d'établir  avec  certi- 
luttt  l'ordre  de  subordination  des  espèces  elles-mémc  , 
$il  d^iri*  1.11  ca«  Tordre  géogrr«phi(|ue  est  encore  le  guide 
|#«  pifu  ndr,  l/imprrfecl'on  .)vrc  laquelle  beaucoup 
tVt*»ffi'nn  dr  Myriapodes  ont  été  décrites  reud  très- 
/ldfl/d#i,  «oifvrnt  iii^me  impossible,  de  reconnaître 
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leurs  affinîtésy  et  cependant  le  caractère  de  cet  ouvra;;e 
BOUS  prescrirait  de  parler  de  toutes  celles  dont  les  en- 
tomologistes ont  fait  mention. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  ci-contre  l'indication 
des  çrenres  qui  nous  ont  paru  devoir  être  conservés 
daiis  chacune  des  deux  classes  de  Myriapodes  que 
nous  admettons,  celles  des  Diplopodes  (Chiiognnthes 
ou  Cbiloglosses  de  Latreille]  et  des  ChilopoJes  que 
Latreille  nommait  aussi  Syngnathes. 

Aux  Diplopodes  appartiennent  les  familles  qui 
comprennent  les  Pollyxënes,  les  Gloméris,  les  Poly- 
dèmes,  les  Iules  et  les  Polyzonies. 

Aux  Chilopodes  se  rapportent  les  familles  des  Scu- 
tigires,  des  lithobies ,  les  Scolopendres,  les  Scolo- 
pendrelles  et  les  Géophiles. 


HiST.   IIAT.   MS  APTteB,  t.   IV,  p.  ft7. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  GENRES 


DE 


MYRIAPODES. 


DIPLOPODA,  p.  5S. 


p.  M I  Pollyxenui,  p.  iJJ. 

i ,,     ^  i  GlomêrU^  p.  07. 

I    P-  <^ KGIùmeHdumuê,  p.  86. 

(Oniêcodsnmu^  p.  9t. 

il». 


p.  80. 


CHILOPODAJ 
p.  310  .  . 


'  f  Sirangvlosama^  p. 
\Plaiydeimus,  p.  IM. 

I/4^fio!pefaitim,  p.  l». 
/ultit,  p.  137. 
St0nmUulu$,  p.  SCO. 
i?fafi<«iiM,  p.  SOO. 

,,     ^  (  Polyzonium^  p.  204. 

V.   PpLYiOfiiD*  Asiphimo$us,  p.  lie. 
P  2®^ iSiphtmophora,  p.soo. 

I     p.  213  .  .  .  :|     p.  214 ]SeuUgêra,  p.  215. 

1 1.  LrraoBiDiC,.  p.  i  Lithobius,  p.  220. 
228 Itienieopê^  p.  338. 

Iheterastoma,  p.  244. 
Seolùpendra,  p.  250. 
Seolapmndrapêi* .  p.  206. 
Scolopocryptapi^  p.  207. 
NewporHa^  p.  208. 

III.  Geopuilidjb,! «S'cofopen<ir«//a,  p.  301. 
p.  300 1 6«of>Aiftff ,  p.  303. 


CLÂUIPICàTIOIf.  57 

leurs  affinités,  et  cependant  le  caractère  de  cet  ouTrage 
nous  prescrivait  de  parler  de  toutes  celles  dont  les  en- 
tomologistes ont  fait  mention. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  ci-contre  l'indication 
des  i^enres  qui  nous  ont  paru  devoir  être  conservés 
dans  chacune  des  deux  classes  de  Myriapodes  que 
nous  admettons,  celles  des  Diplopodes  (Chilognathes 
ou  Chiloglosses  de  Latreille]  et  des  Chilopodes  que 
Latreille  nommait  aussi  Syngnathes. 

Aux  Diplopodes  appartiennent  les  familles  qui 
comprennent  les  Pollyxënes,  lesGloméris,  les  Poly- 
dèmes,  les  Iules  et  les  Polyzonies. 

Aux  Chilopodes  se  rapportent  les  familles  des  Scu- 
tîgères,  des  lithobies ,  les  Scolopendres,  les  Scolo- 
pendrelles  et  les  Géophiles. 
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CLASSE    I. 


DIPLOPODES  ^'K 


Myriapodes  Yermiformes,  à  segments  plus  ou  moins 
nombreux ,  composés  de  cinq  pièces  :  une  dorsale  uni- 
que et  deux  latérales  et  inférieures  doubles ,  compléte- 
tement  soudées  entre  elles  ou  plus  ou  moins  distinctes, 
d'où  leur  distinction  en  Monozonies,  Trizonies  et  Peo- 
tazouies.  Segments  crustacés,  pour  la  plupart  réunis 
deux  à  deux  en  un  seul  anneau  ou  zoonite,  supportant 
deux  paires  de  pieds.  Télé  distincte  portaut  les  anten- 
nes qui  ont  sept  articles,  les  yeux,  lorsqu'ils  existent, 
et  les  appendices  buccaux  disposés  pour  broyer  ou 
pour  sucer,  mais  jamais  en  pinces.  Corps  composé  de 
zoonites  semblables  entre  eux,  sauf  le  premier  ou 
bouclier,  ou  le  dernier  qui  est  l'anal.  Piedt  formés  de 
six  articles  et  d'un  ongle  simple ,  insérés  sous  la  ligne 
médio-ventrale  sur  la  pièce  inférieure  des  segments , 
qui  est  mobile  ou  Gxc.  Une  seule  paire  de  stigmates 
par  zoonite,  inférieure,  percée  dans  la  pièce  qui 
porte  les  pieds  et  en  avant  d'eux.  Des  poches  sécré- 
toires  déversant  par  une  ouverture  stigmati forme,  en 


(i)  luLBf,  de  Geer,  Mêm.pour  i'hist,  da  Insectes,  t.  VII,  p.  56gt 
1778.— Criloovitha,  Latreille,  ffist.  nnt.  des  Insectes,  t.  VII,  p.  61. 
—  Cbiloglosscs  ,  Latreille,  Familles  nat.,  p.  354»  —  Socestia  et 
GvATBor.EVÀ  CniLOGRATnA,  Bnndi,  Bull  acad  de  Saint- Pètersbourg, 
1840.  —  DiPLOPODA,  Blainville  in  Gerraif,  Jnn,  se,  nat.  ,  3* série, 
t.  II,  p.  59. 


CABACTÈRK8.  Ô9 

jréréral  bilatérale;  une  paire  au  plus  pour  chaque 
loonile.  Organes  génitaux  internes  mâles  ou  femelles 
doubles ,  débouchant  par  un  double  orifice  sous  un  des 
segments  antérieurs ,  près  ou  à  la  base  des  pieds  ;  des 
forcipules  copulatrices  sous  un  des  premiers  segments, 
et  remplaçant  une  ou  deux  paires  de  pieds  (Polj- 
dèmes.  Iules,  Polyzonies),  ou  à  la  partie  postérieure 
du  corps  auprès  de  lanus (Gloméris).  Jeune  âge  diffé- 
rant surtout  de  l'adulte  par  le  très-petit  nombre  des 
segments  du  corps ,  et  n'ayant  d'abord  que  trois  seg- 
menta pédîgères,  chacun  à  une  seule  paire  de  pieds. 

DeGeer  avait  déjà  donné  à  ce  groupe  de  Myriapodes, 
que  La  treille  a  nommé  depuis  Chilognatbes»  les  limites 
qui  lai  conviennent.  Les  Gloméris,  dont  il  n*a  pas 
parlé,  et  les  Polyzonies,  que  Ton  n'a  connus  que 
plus  récemment,  ne  doivent  pas  en  être  séparés, 
quoique  les  premiers  n'aient  pas  les  segments  cylin- 
driques et  que  les  seconds  aient  la  bouche  disposée 
pour  sucer.  Nous  n'imiterons  donc  pas  M.  Brandt,qui 
a  proposé  d'établir  pour  les  Polyzonies  un  groupe  à 
part,  égal  en  valeur  à  celui  qui  comprendrait  les  au- 
tres Ghilognalhes  et  les  Chilopodes  réunis. 

La  dénomination  de  Chilognathes  n'est  plus  appli- 
cable à  tous  les  Myriapodes  du  groupe  que  nous  ve- 
Dons  de  caractériser  d'une  manière  générale  ;  d'ailleurs 
elle  exprime  assez  mal  le  caractère  particulier  de  la 
bouche  chez  les  espèces  broyeuses ,  les  seules  dont  La- 
treille  ait  eu  connaissance  (1)  :  aussi  serail-il  préférable 
de  la  remplacer  par  celle  de  Diplopodes  ^  proposée  par 


(i)  Dans  tes  Familles  naturelles,  Latreille  roalait  déjà  la  rem- 
placer par  celle  de  Chiloglosses. 
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M.  de  Blainville.  Cette  nourelle  désignation  rappelle- 
rait ,  en  effet,  le  caractère  le  plus  saillant  des  Cbilo- 
gnathes,  qui  est  la  présence  de  deux  paires  de  pieds  h 
chaque  articulation,  on  du  moins  à  la  plupart  des  arti- 
culations du  corps. 

LesDiplopodes  ou  Chilognatbes  diOèrent  beaucoup, 
par  Tensemble  de  leur  organisation,  des  Myriapodes 
cbilopodes .  et  lorsque  la  métbode  entomologique  Btm 
défini tiveni en t  assise,  ils  formeront  sans  doute  une 
classe  à  part.  Les  caractères  de  celte  classe  ont  de 
l'analogie  avec  ceux  des  Insectes,  mais  ils  en  montrent 
aussi  beaucoup  avec  ceux  des  Crustacés. 

Les  familles  que  comprend  le  groupe  des  Cbilogna- 
thés  sont  les  suivantes  : 

PoLLTXémDES» 

Gloméudes, 

POLTa8SMn>lS, 

luLins, 
PoLTiOHrois. 
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I.  POLLYXÉNIDES  (1). 

Cette  famille ,  qui  ne  comprend  que  le  seul  genre 
PoUyzàne,  est  caractérisée  par  le  petit  nombre  des  seg- 
menta du  corps  9  la  mollesse  de  ces  segments  et  la  pre- 
ssée à  leur  surface  ou  sur  les  parties  latérales  de 
pqib  fiirts,  frangea  et  disposés  en  faisceaux,  en  séries 
ou  en  bouquets. 

Les  Pollyzénides  sont  encore  très-peu  nombreux  en 
espèces.  Us  ne  constituent  qu'un  seul  genre  dont  les 
canractères  anatomiques  et  même  extérieurs  n'ont  pas 
été  indiqués  d'une  manière  suffisante ,  quoiqu'ils 
aieot  été  observés  par  un  assez  grand  nombre  d'au- 
teurs. 

De  Geer  a  bien  reconnu  qu'ils  appartenaient  au 
même  ordre  que  les  Iules  ^  et  il  ne  les  distinguait  même 
de  ces  derniers  que  comme  sous-genre.  Olivier,  La- 
treille  et  tous  les  auteurs  modernes  ont  reconnu  la  va- 
leur de  ce  rapprochement,  et,  soit  qu'ils  aient  regardé 
les  Pollyxènes  comme  un  simple  genre ,  soit  qu'ils  en 
tient  fait  une  famille  à  part ,  ils  les  ont  toujours  laissés 
parmi  les  Diplopodes  ou  Chilognathes. 

Geoffroy,  cependant,  appelait  les  Pollyxènes  des  Sco- 
lopendres  àpinceaux,  et  quelques  auteurs  onl  d'abord 
accepté  cette  détermination.  Gmelin,  dans  son  édition 
du  Systema  naturœ,  donne  auPoll^xène  le  nom  de 
Scolopendra  iagiira. 

(i)  Genre  PoLLTiiBot,  Latreille,  Bist,  nat,  des  Oust,  et  des  In* 
seetet^  t.  VII,  p.  SS.^Polltxiiiidjb,  Leach,  Trans,  tinn,  soc.,  t.  XI. 
^PcncilLATA,  Latreille,  Familles  nai,,  p.  3a6.^/</.,  Cours  d'en- 
tomologie,  p.  5S3.  —  Pouyxtf mites,  Lucas,  Hist.  Crust.  et  Myriap., 
p. '18. 
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On  a  un  peu  varié  relativement  au  rang  que  les 
Pollyxènes  doivent  occuper  parmi  les  Diplopodes. 

Latreille  les  mettait  à  la  fin  de  cet  ordre,  M.  Brandt 
et  M.  Newport  les  rapprochent  des  Polydémes  et  les 
regardent  comme  étant  aussi  des  Monozonies. 

Nous  avons  pensé  qu'ils  devaient  commencer  là 
série  des  Diplopodes.  Le  nombre  de  leurs  pattes  et  de 
leurs  segments,  qui  est  moindre  que  chez  les  aatîta 
animaux  du  même  ordre,  nous  a  paru  un  caractère 
suffisant  pour  justifier  cette  manière  de  voir»  mais  il 
est  évident  qu'il  a  besoin  d'être  corroboré  par  une  ap- 
préciation exacte  du  développement  des  organes  sen- 
soriaux  et  générateurs,  ainsi  que  du  système  nerven» 
La  forme  des  segments  aurait  d'autant  plus  besoin 
d'être  étudiée,  qu'elle  semble,  ainsi  que  l'ont  admis 
MM.  Brandt  et  Newport,  rapporter  les  Pollyxènes 
au  même  groupe  que  les  Polydémes.  M.  Straus  avait 
cru  voir  dans  les  Pollyxènes  la  transition  des  My- 
riapodes aux  Annélides,  et  c'est  surtout  des  Léodîces 
qu'ils  lui  semblaient  se  rapprocher  ;  mais  la  ressem- 
blance qui  existe  entre  ces  animaux  et  les  Pollyxènes 
dépend  plutôt  d'une  apparence  du  faciès  que  d'une 
véritable  analogie,  aussi  ce  rapprochement  n'a-t-il 
pas  été  adopté. 

Gehbe  POLLYXÈNE,  Pollyxenus. 

Corps  court,  assez  large,  à  segments  croissant  en 
nombre  avec  l'âge,  mais  cependant  moins  nombreux 
que  dans  les  Gloméris  et  les  Polydémes  ;  yeux  peu 
nombreux  agrégés  sur  les  parties  latérales  de  la  tête; 
antennes  composées  de  sept  articles ,  dont  le  dernier 
très-petit;  quatorze  paires  de  pieds,  dont  la  première 
plus  grêle  que  les  autres  >  substyliforme;  écailles  géni- 
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taies  triangulaires  placées  à  la  base  de  la  troisième 
paire  de  pieds.  Les  segments  du  corps,  entre  la  tête  et 
lanal,  portant  bilatéralement  un  bouquet  de  poils 
frangés  Hiyontiantft;  nisuf  pairies  de  bës  bouquets  ;  une 
bande  transvertaie  de  poils  nnalogues ,  Mais  disposés 
sérialement  sur  !e  devant  de  la  tête  ;  dix  rangées  trans- 
Tersales  de  poils  semblables  sur  le  dos  j  et  eu  arrière 
•or  nue  paire  de  mamelons  du  segment  anal,  une  paire 
de  faisceaux  de  poils  eu  pinceaux.  Anus  en  fente  lon*- 
gitadinak  inégaux  sous  le  dernier  segment  entre  deux 
▼alTes  squatniformes. 

On  n'a  reconnu  en  Europe  qu'une  seule  espèce  de 
Pollyxène  (P.  lagiuMs).  M.  Lucas  a  découvert  des 
animaux  du  même  genre  en  Barbarie,  et  Say  a  fait 
connaître  sous  le  nom  de  P.  fasciculatus  un  Myria- 
pode  analogue  qu'il  a  recueilli  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

1.  FDLLTxftin  eeiijB  im  pincbad.  (  Pollyxmw  lagurui.  ) 

(P1.45,fig.l.) 

Gris  en  dessus ,  blanchâtre  en  dessous  ;  faisceaux  et  séries  de 
poils  disposés  comme  il  a  été  dit  dans  la  caractéristique  du 
genre.  Corps  assez  large.  Longueur  0,002  ou  3. 

Scolopendra  lagura,  Liun.,  Syst.  ncU,  —  Id,  fauna  iueektu 
^  Scolop.  à  queue  en  pinceau  y  Geoffroy,  InsecteSj  U  IL 
p.  227t  pi.  22  ,  fig.  4.  —  Iului  penicillaiuê  de  Geer ,  Mémùiree 
t  VII .  p,  571,  pi.  36 ,  fig.  1  -  8.— OlÎTier,  Eneyel.  meth. ,  «na., 
t.  VII ,  p.  417.  —  Pollyx.  lag. ,  Latr.  —  Leach ,  Zool.  mise. , 
t.  UI ,  pi.  135.—  Genr. ,  jénn.  se.  naL  2*  série ,  t.  Vil,  p.  41  et 
51.  —  Id.,  Atlas  de  zooU  pi.  55 ,  fig.  6.  —  Guérin ,  Iconogr. 
iu  régn.   anim.  de  Cuvier,  Ins.^  pi.  1  ,fig.  5. 

D'Europe:  en  Suède»  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
France  (Paris,  Montpellier,  etc.)«  On  le  trouve  essentiellement 
sous  les  écorces.  C'est  un  petit  animal  fort  curieux  ,  et  dont  la 
monographie  offrirait  un  véritable  intérêt. 

Nous  avons  constaté  la  présence  de  quatorze  paires  de  pat  tes 
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daDS  celte  espèce  ,  qaaique  les  auteurs  lui  en  iccûrdeiU  moins. 
4]eUe  ciipèce  étaîl  seule  connue  lorsque  Lalrcilte  a  éialilî  lo 
genre  poUyièiie  ,  dont  Le  nom  veut  dire  ruié*  _, 

2.  PiuxTïBMft  PLÂnrcÊpaiLi,  (PoUywenm  plaiycephaîuê^)    ^ 

TÊte  Irèâ-large  ,  fauve ,  teslacée  ,  lisse ,  entourée  de  pQÎU  fau- 
ves; antennes   ass€X  allongées  ,  glabres,  tesUcês;  corps  faur* 
subargenté  marginé  de  brunâtre  et  fauve  ,  poilu  sur  les  Qancs 
dernier  segment  acuminè,  orné  en  arrière  de  quatre  faîsceaoi 
de  poils  noirs  ;  dessous  dti  corps  et  pieds  testacé  faûve.  Lon 
gueur  0,002  3/4,  largeur  3/4  de  millim. 

PoUyx.  pîatyc.  ^  Lnca»  ,  Ilevue  zooL  de  Guêria  ,  1&I6  » 
p.  283.  —  Id.^  Algérie^  Anim.  arîicuïéi,  pU  1,  fig.  1. 

D^Âfrique*  De  Kouba,  aux  environs  d'Alger,  ven  la  fin  de 
février.  Diaprés  M.  Lucas ^  celle  espèce  est  très-rare<  Il  l'a  prise 
au  pied  des  grandes  herbes  ^  dans  les  lieux  flr«îs  ,  ombragés  et 
bumides*  ^  ^. 

S*  PoLLYxàitE  bordI  ds  noiTQE.  (  PoU^scenui  mbru 

marginaîuê^} 

Tête  brune  ferrugineuse  en  dessus,  fauve  testacèen  dessous  , 
garnie  de  poils  blancs  en  avant  ;  antennes  tesUcéeSi  fauve  fcrru* 
gineux  à  leur  sommet;  corps  fauve  testacè,  fortement  marginé 
de  rouge  ferrugineux  ,  avec  un  bouquet  de  poils  blancs  à  cha- 
que cdtè  de  chaque  segment  et  des  poils  spatuliformes  en  dessus: 
dernier  segment  tronqué  »  garni  de  trois  faisceaux  de  poils  dont 
les  externes  brum» ,  et  le  médian  blanc  argenté;  dessous  du  corps 
latlfe  teitacéî  pieds  courts;  leur  article  pénultième  taché  de 
fODgiâtre, 

PoUyx.  ruhr,  ^  Lncas ,  Jleme  xùùI  de  Guértn  >  1SI6 , 
p,  98$'— lâ,^  Algérie,  Anim.articuîéi,  pL  î.  H-  ^* 

D'Algérie.  Trouvé  aux  environs  d'Ûran ,  pendant  i'hiver*  Cett» 
espèce  ,  dont  la  démarche  est  assez  vive ,  se  ptatt  sous  Jei  pier- 
rei*  On  le  trouve  quelquefois  dans  la  coquille  du  cyclotoma 
voUsianum. 

4-  PûixixB^a  risctcuLi.  (  PQUy^penui  foieimtatm*) 

Anneaux  lisses,  ciliés  h  leur  incisure.  et  penicillés  de  soiet 
brunes  de  chaque  c(ïté;  un  pinceau  terminal  cendré;  tête  semi- 


POLLTXÉRIDES.  65 

orbicoltire ,  déprimée,  fortement  ciliée  sur  les  côtés  ;  yeux  pe« 
tits,  o  va  la  ires,  proéminents,  placés  obliqoemenl  sur  le  milieu 
da  bord  latéral  de  la  tète;  antennes  très-€Ourles  de  couleur 
rooi-brun  foncé  ;  pieds  blancs.  La  longueur  dépasse  un  peu  un 
dizième  de  pouce. 

PûIL  foMeiculatuij  Say, /oum.  acad.  nat  se.  Philad.  1821 , 
p.  107.  —  Jd.f  OEuvr.  tntom, ,  éd,  Lequien,  t.  I,  p.  90. 

De  TAmérique  septentrionale ,  aux  Etats-Unis. 

Cette  espèce ,  qui  est  la  seule  que  Ton  ait  indiquée  dans  le 
Boafcma  moode,  tit  soas  les  pierres,  et  dans  les  lieux  humides. 


AVTÈICI,  TOMX  IT. 


U  GLOMËRIDES  (1). 

Les  Gloméndes  sont  des  Myriapodes  dUoI  !•  fiMÎii 
rapf»elle  assez  bien  celui  des  Cloportes  et  plds  p^kHi- 
culiérement  celui  des  ArmadîHes,  à  cdté  det^ilell 
les  entomologistes  de  la  Gn  du  dernier  siècle  les  ont 
souvent  placés.  Ce  sont  des  Diplopodes  brojeari 
chez  lesquels  le  corps  est  toujours  conTeze  et  dur  en 
dessus,  plan  au  contraire  en  dessous,  eicavé  et  moins 
résistant,  et  peut  se  rouler  parfaitement  en  boule. 
Leurs  se^;ments  sont  pentazonés,  c'est-à-dire  que  la 
pièce  dorsale  qui  forme  la  partie  solide  du  corps  n'est 
pas  soudée  aux  pièces  latérales  et  que  celles-ci ,  libres 
ainsi  que  les  inférieures  ou  pédigères,  ont  la  forme 
fie  lamelles  mobiles.  Leur  premier  segment  est  plus 
petit  que  le  second,  qui  parait  répondre  au  bouclier  des 
Iules  et  qui  dépasse  les  suivants  en  dimension  ;  le  seg- 
ment prsanal  est  également  f;rand,  en  quart  de  sphère, 
et  disposé  pours^appliqucr  sur  le  second  lorsque  l'a- 
nimal se  roule  en  boule  et  renfermer  ainsi  la  tète  et 
le  premier  arlicle.  Les  mâles  ont,  à  la  partie  posté- 
rieure du  corps  y  une  pnire  de  forcipules  copulatrices 
qui  simule  une  paire  de  pieds.  Les  organes  mâles  et 
femelles  s'ouvrent  sous  l'article  basilaire  de  la  seconde 
paire  de  pattes  par  un  petit  appareil  squamiforme. 
L«  fiomhre  de»  segments  et  celui  des  pieds  varient 
NUivant  les  genres.   Les  stigmates  sont  ouverts  à  la 


dl  iênmAniuti»,  Lrarh,  Trant.  sec  linn  ,  t.  XI,  p  376. —  Oitisci- 
roiiNii*,  l.iilriiil|it,  /'\itMili*  Hut.  (lu  /'r^/icotim.,  p.  50a.~  Omscuidca, 
V  ittif¥  ,  ÀHH.  if.  mmI.  ,  !*•  hérie,  t.  VU,  p.  4^. —  Pki«taS09ia, 
llrniMll,  //m//,  nnt,  Motcou.X.  VI,  p.  194— Olom Imites,  Lucas,  Uùt 
nnl  ,  CtiéiLt  p.  Si  p. 
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partie  inférieure  du  corps  près  des  pieds.  Les  porcs 
eicréleurs  ou  répugnaloires  sont  sur  la  ligne  illédto- 
dorsale. 

Cette  famiUe  comprend  les  trois  genres  suirants  t 

Glohébis. 

ZsTHacvii. 

GftovKiioEsiiet. 

G£iiii  GLOMÉRIS.  Glomeris  (1). 

Corps  cdtapo^é  de  ddttze  èégnients  èûM  la  fête; 
le  premier  plus  petit  qtie  le  Second  Cjui  est  proldhgé 
en  ailes  descendantes  bilatéralement  et  plus  grand  qiie 
les  suivants;  le  dernier  en  quart  de  sphère  ;  yeUx  dti 
sombre  de  buit  en  ligne  longitudinale  de  cbaqué  cAté 
delà  tête»  TaTant-dernier  doublé  ;  dix'^ept  paired  ût 
pieds  ,  plus  une  paire  d'appendice*  copulateot's  ptès 
lanus  des  mâles. 

Toutes  les  espèces  de  Glomeris  décrites  jusque  daaa 
cesderniers  temps  étaient  européennes^  sauf  le  Glome- 
ris Klugii  qui  est  d'Égjpteet  deSyrie.  M.  H.  Lucas  (2) 
sous  apprend  qu'il  a  recueilli  des  Myriapodes  du  même 
genre  dans  l'Algérie,  parliculièrenient  aux  environs  de 
Philippevilleetdans  les  grandes  forêts  de  chênes  lièges 
du  cercle  de  LaCalIé.  AnlérieUfement  MM  Bfatidt  et 
Wagner  (3)  avaient  signalé  le  Glomeris  pustulata. 

Les  Glomeris  européens  sont  tous  du  méméF  genn^; 

(i)G&oviui,  Latreille,  Hhi.  nnt,  des  dust.  et  des  Isa. 4  t.  VII, 
^63.— BraDdt,  Buii.  •cad.  Saint» Pèter>bourg,  18^.  — /i^.,  JiêcmeH, 
p.  i4^-  etc.  —  Gloxeais  et  Lamisca,  J.  Ea  Gray  i/i  Jones,  Cydoptd, 
9f  Âmnt.  ttud  Phyii'd  ,  t.  III  ,  p.  546  —  Glomeiida,  id  ,  ibid. 

ii)  Oict.  uniir.  d  Uist.  nat.,  par  Ch.  d'Orbigny,  T.  V,  p.  «36,  m- 
tide  Glomîmis. 

(3)  Met» en  in  der  HegêHttckaft  JÉlgUr;  1S4  >  • 
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ils  appartiennoit  même  à  une  seule  section ,  la  sec- 
lion  B  de  M.  Brandi  ;  leGloméris  deRIug,  formant  à 
lui  seul  la  seclion  A'  dislinizuëe  par  ce  naluraliste  (f }. 
On  en  trouve  depuis  TAUemagne  jusqu'en  Espa;:ne  , 
en  Italie  et  en  Morée.  Leurs  espèces  n  ont  point  encore 
été  toutes  caractérisées  d*une  manière  complètement 
déâniti  ve,  et  le  meilleur  travail  à  suivre  à  cet  éf^ard  est 
celui  de  M.  Braodt. 

Les  couleurs  varient  suivant  les  pays  et  même  sui- 
vant les  sexes.  Ainsi  nous  nous  sommes  assuré  que  les 
deux  espèces  (  G,  Umbata  et  G.  marmorea  )  qu'on 
avait  admises  aux  environs  de  Paris,  se  réduisent  à  une 
seule  dont  les  individus  femelles  ont  servi  à  Tétablia- 
sement  du  G.  Umbata  et  les  mâles  à  celui  du  G.  mar' 
morea.  Celui-ci  présente  toujours  des  forcipules  copu- 
latriccs,  et  le  précédent  des  ovaires  très- chargés  d'œufs 
pentlant  tout  le  printemps. 

En  1837  nous  avions  porté  à  seize  le  nombre  des 
Gloméris  européens  dont  il  est  question  dans  les  au- 
teurs. Risso  ,  M.  Brandt  et  M  Roch  principalement. 
AL  Brandt  s'e^t  occupé  depuis  lors  de  leur  révision  , 
et  dans  son  second  travail  il  a  été  conduit  à  u*en  ad- 
mettre que  neuf. 

M.  Brandt  (^)  caractérisait  ainsi  ,  dans  son  Pro- 

(l)  M  J.  E.  Gray.  cité  par  M.  Jones  {Cyclopedia  of  anat.  and 
FKyti^i,  d€  TWi/,  ait.  >hauroDEs\  réserve  le  nom  de  Glovcais  4 
la  ••i'tion  «I  lie  M.  Cnmit.  qui  ne  renlerme  encore,  comme  Ton 
▼oit,  qu*uiie  e«pèv^  uouvelte.  t^t  il  donne  le  noavejo  n'im  de  La< 
IU«CA  à  la  Sfvti«*ti  i  dtt  même  auteur,  qui  conserve  les  espèces  an- 
cienneiiivnl  c^^niiuet  et  t\pes  du  genre  G/omèrit  lui-même  poar 
lott»  le<4  âutettts  IVut^tre  AI.  Jone»  a-t-ii  \oulu  appe'er  .in  con- 
trains £'«iiim*«i  le  genre  qui  comprendrait  la  section  a  de  M.  Brandt. 
QaïUquîl  en  soit,  la  di>tinction  d'on  nouveau  genre  parmi  cet  ani- 
ma  m  ne  parai  l  paa  du  tout  nécessaire. 

VI'  f\/^  ii«f.  Mmifm,  VI,  105. 
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drome  de  1833,  la  sectioo  dans  laquelle  les  Gloméris 
européens  sont  réunis  : 

Angle  du  premier  segment  dorsal  marqué  en  arrière 
de  deux  ou  trois  stries. 

Gloméiis  bobdé.  (Gloméris  limbaia,) 
(PI.  43,  tig.  1.) 

Anneaux  du  corps  luisants  dans  les  femelles,  avec  un  liaèré 
bbiichàlre  on  jaunâtre,  mais  non  orangé  au  bord  supériear;  mar- 
brés de  brun  et  de  châtain  dans  les  mâles;  longueur  0,018. 

lulus  limhalus^  Olivier,  Encycl.  méth.^  Insect.,  VII,  444, — 
/.  marmoreus^  id.,  iMd,  —  Oniscus  zonalus  ,  Panzer,  Fauna 
haect.  germ, ,  IX,  pi.  23.  --  Glom.  marginala^  Leach,  ZooL 
wâ>e,,  III,  pi.  132.  —  Gl.  marginata^  Brandt  et  Ratzeburg, 
Jrzneilhieren,  11,98,  pi.  13,  fig.  7-11.— G/. /imftafa, Brandt, 
JUcueil^  p.  143. 

Cest  l*cspèce  commune  du  Nord  et  du  centre  de  YFurope. 

M.  Brandt  en  connaît  plusieurs  variétés  qu*ii  caractérise 
airi«>î  : 

a)  dos  brunâtre,  à  taches  obsolètes  brunâtres  pâles  subsériées. 

h)  dos  roui  brun  noirâtre  ou  roux  brun  ,  quelquefois  cbàlain, 
surtout  dans  les  individus  desséchés,  bord  postérieur  des  anneaux 
dorsaux  blanchâtre. 

M.  Brandt  lui  rapporte  le  Gloméris  castaneus,  Risso,  ainsi  ca- 
ractérisé dans  Vmst.  nat,  de  VEurope  méridionale,  t.V,  p.  148: 

«  Son  corps  est  très-lisse ,  luisant,  châtain  ,  avec  les  bords  des 
segments  beaucoup  plus  pâles  et  moins  foncés.  Long.,  0,015. 
Séjourne  sons  les  pierres  ;  apparaît  toute  Tannée,  n 

e)  Dos  tacheté  de  noir  et  de  fauve  ou  en  partie  de  snb-orangé, 
bords  postérieurs  et  inférieurs  des  anneaux  souvent  fauves  sur 
one  plus  ou  moins  grande  largeur. 

Sous-variéli  a.  ^  Dos  marbré  de  fauve,  bord  postérieur  des 
anneaux  ayant  une  bordure  fauve  pâle*  plus  ou  moins  étroite. 
Cest,  d'après  H.  Brandt,  le  vrai  lotos  marmoabds. 

Smu^ariété  h.  —  Dos  marbré  de  fauve  et  d'orangé  ou  de  fer- 
nigîoeux-orangé,eten  partie  couvert  de  points  noirs  très-petits» 
avec  le  bord  postérieur  des  anneaux  plus  on  moins  marginé  de 
ftnve  vif.  C'est  alcm ,  soUant  II.  Brandt .  le  Gloiubis  homus, 


K«li,  DmtsehL  enut.t  myriap.  und  arachmiden,  t.  IV,  pi.  t. 

Voici  les  descriptions  données  pir  Olivier,  de  ses /h/im  tifH» 
b€huci  marmoreus  des  environs  de  Paris,  que  nous  regardons 
comme  les  deux  sexes  d'une  même  espèce  : 

/.  limbalus,  «  Le  corps  est  d'un  noir  plombé ,  avec  le  bord 
des  anneaux  légèrement  blanchâtre,  v  Cest^  suivant  nous,  la 
femelle. 

/.  marmoreus.  «  Il  ressemble  au  précédent  :  il  en  diflère  en 
99  gne  if  corps  est  d'un  noir  plombé ,  mélap^  de  jaune.  ¥  Nous 
If  ffosi4^ons  comme  le  sexe  mâle. 

2.  G1.011ÉRIS  PLOMBÉ.  {Glomeris  flumlea.) 

Comme  nous  Tavons  vu  plus  haut ,  M,  Brandt  fait  du  fulH$ 
WHiarmoreus  d'Olivier  une  variété  du  limbaluê,  et  il  y  rapporte 
eficore  le  /u/tfs  plumbeus  du  même  auteur,  en  disant  :  «  Le$ 
iptlividus  conservés  depuis  quelque  tempf  dans  Tcsprit  de  tîii 
montrent ,  vraisemblablement  par  raclionde  cette  substance  s^r 
le  pigment ,  au  lieu  du  noir,  une  couleur  plus  ou  moins  grisâtre 
Of  ploipbée  ;  ce  qui  peut  bien  avoir  donné  lieu  â  Olivier  de 
fonder  son  lulus  plumbeus  {Glomeris  plumbea^  Gerv.j.  Car 
c*csl  seulement  la  couleur  plombée  qui  dislingue  son  Iule  plombé 
de  sop  Iule  bordé.  >  Recueil,  p.  i\%. 

Comme  nous  Q*evons,  pas  plu$  que  H.  Brendt,  étudié  le  Glo- 
meris qu'Olivier  avait  cru  devoir  considérer  comme  appartenant 
aune  espèce  distincte  de  ses  /.  marginatus  et  limbalus ^  «ous 
repro(|ulrons  la  description  qu'il  en  donne  dans  V£nc^(ff4(fiê 
W^lkodique  : 

#  |J  est  presque  une  fois  plus  grand  que  la  cloporte  arroadfllf; 
le  corps  est  d'un»  couleur  plombée  claire,  avec  le  bord  des  im*- 
oeaox  et  tout  le  derrière  plus  |)âle. 

»  Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  »  aux  enviroot  do 
Fréjus ,  dans  les  lieux  ombragés  et  bumiifci.  9 

3.  Gi^mÉBis  MAïQiiiâ.  {Glomeris  marginula) 

Hoir  luisant  avec  le  bord  postérieur  et  inférieur  des  tnneenL 

orangé  plus  00  moins  vif. 
tuius  mërginsKuâ,  Olivier,  EneyeL  mélh.,  Ins.,  t.  Wl\, 

f.  414^  «on  LeM^.  etc.  —  Gl.  marginaius,  Risso,  Mwsmpê 

méfié.,  T.  V,  p.  148.  —  G.  anmUala,  firan^t,  Bull.  noL, 

AloMOM,  C  ¥1,  p.  1««  -  W.,  HêeusU,  p.  145. 


D'IUltf  el  d«  Midi  de  la  Frtncf ,  Celte  eipiee  ii*est  fMi  nre 
•SI  eoTironi  de  Montpellier.  Oa  la  trouva  aussi  sur  le  mont 
Saint-Loup,  à  que'que distance  de  celte  ville. 

Sa  grosseur,  en  général ,  égale  celle  du  Gl,  limbata  du  Nord 
de  le  France,  el  esl  un  peu  plus  couMdcrable  dans  cerlaîni  indi- 
fidQft.  Le  mile  et  la  feotelle  sont  également  marginàs.  QUîier 
la  caraclérisc  neUemeot  en  disant  que  ses  anneanz  sont  Ixtfdés 
dt  rouge.  Les  individus  qu'il  a  observés  venaient  des  epvirops 
de  Fréjus  (déparlemen(  du  Yar),  c'est-à-dire  du  midi  de  la 
Franciit  comme  cem  que  nous  avons  recueillia, 

4.  CLovims  TfuifSALPiif.  iClomcris  transçilpina.) 

Dos  noir,  brillant,  bord  postérieur  des  anneaux  finve, 
premier  et  dernier  articles  dorsaux,  souvent  les  quatrième, 
dDqoîème  et  sixième,  plus  rarement  les  autres,  présentant 
ae-deTanl  de  leur  bord  postérieur  deux  taches  fauve-orangé , 
eenfloenlee  entre  elles  el  avec  le  liséré  postérieur. 

Gi,  trawialp,,  Koch,  Deutschl  crusi.,  myriap.  und 
m^ehn.,  IV  ,pl.  2.  —  Qrandt,  Kecueil,  p.  146.  —  Gl.  sinuala, 
lollur,  isi  grandi,  ibii,  -^  GL  sicula,  de  Qaan,  m  Brandt, 

|>e  Sicile  et  de  Dalmatie. 

Noos  avons  reproduit  la  caractéristique  de  cette  espèce  donnée 
pr  ||.  9rtnd(«  Elle  diffère  à  quelques  égard|  de  celle  de 
H.  Kocb  (1).  li  faut  au  reste  observer,  dit  M.  Brandi  ^  que 
rexeioplaire  décrit  par  M.  Kocb  offre  des  tacbes  ferrugineuses , 
sHoèee  sar  tous  les  anneaux,  et  pourrait  bien  être  considéré 
Cimme  une  variété  distincte  de  ceux  qu  a  reçus  le  Musée  de 
Saint-Pétersbourg,  par  les  soins  de  MM.  Parreysset  de  Haan. 

5.  GlomAais  D*AvrHA8».  {Glomeris  awhasiea.) 

Semblable  au  précèdent,  mais  ayant  cinq  Uches  poncti- 
lan^fi,  au  \m  de  quatre»  lur  le  premier  annpau  dorsal ,  et 
tmi , an  lîf q de  4eax,  sur  les  spires,  excepté  sur  le  dernier 
qui  présente  è  lear  place  une  tache  triangulaire. 

GL  atoh.^  Brandi,  ReeueU,  p.  147. 


(I)  M.  Kodi  (IV,  pi.  a)  dit  :  G.  ftrreginca,  macaU  haiali  »in- 
{«li  annali  finaaU,  dimidioqae  baiali  annali  analis  nigrii. 
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D*Awhasie,  où  il  a  été  recoeillî  par  M.  Alexandre  Nordmann. 

M.  Brandi  ne  dislingue  celte  espèce  do  Gl.  ptMlulata  qa*«f  ae 

doute. 

6.  GLOMéRis  TÂCBETÉ.  {GlomeHs  gutiaiaJ) 

Lisse ,  fort  luisant ,  d*un  beau  noir ,  orné  de  quatre  lignes 
longitudinales  de  taches  jaune  foncé  régulièrement  disposées; 
deux  taches  ovales  de  couleur  jaune  safran  sur  le  dernier  seg- 
ment;  antennes  et  pieds  tachetés  de  violàtre.  Longueur,  0,016. 

GL  gutiaiuiy  Risso»  Europe  mérid.,  l,  VI,  p.  148. —  Gl, 
quadripunclala  et  guUala,  Brandt,  Bull,  acad.  McseoUf 
U  VI,  p.  196.  —  Gl.  gutlata^'iû.,  BecueU.p.  149. 

Recueilli  d*abord  par  M.  Risso  aux  environs  deNice.  M.  Brandi, 
dans  son  prodrome ,  lui  donne  pour  patrie  l'Espagne ,  la  France 
méridionale ,  l'Egypte  et  TAsie  mineure. 

7.  GLOviiBis  TACHETÉ.  (Glomcris  pustulata.) 

nabiluellemcnt  noir  avec  le  bord  postérieur  des  anneaux  d'en 
jaune  blanchâtre  ou  orange;  quatre  points  de  cette  dernière 
couleur  sur  le  premier  segment  dorsal  et  deux  sur  les  suivants. 

Oniscus  pnstulatus ,  Fabricius  ,  Species  insect.,  1. 1 ,  p.  379« 

—  Linné,  Gmelin,  Syst.nat.^  t.  I,  part.  111,  p.  3013,  sp.  24. 

—  Glom.  pustulata ,  Latr.,  Gênera  crust.  et  ins.,  t.  I ,  p.  74. 

—  Wagner,  Beisen  en  der  Begentschaft  ^/yt^r.— Brandt,  J?^ 
eueil,  p.  447. 

Habite  l'Algérie ,  et  dans  l'Europe  le  Portugal ,  ritalle ,  la 
Morce  elle  midi  de  l'Allemagne. 
M.  Brandt  en  di*»4ingue  plusieurs  variétés  : 

a)  Premier  anneau  dorsal  quadriponctué;  les  autres  biponc- 
tucs.  C'est  la  plus  commune  et  celle  de  Fabricius,  Panser ,  etc. 
{rarictasvulgaris.  Brandi.) 

b)  Taches  intermédiaires  du  premier  segment  et  ceux  des  aa- 
1res  ircs-pclils.  [f^arietas  microsiemma ^  Brandi,  Loc.  cit.; 
Ncwport.y^nn.  and  mag.  ofnat.  hist.,  p.  264.) 

c)  Les  quatre  taches  du  premier  segment  et  les  deux  da  der* 
nier  existent  seules  ou  à  peu  près  seules,  {f^arietoi  hetêroiiieta^ 
Brandi.) 

Comprenant  trois  sous- variétés  : 

a  —  Des  taches  au  premier  oi  nu  dernier  segment  seulement. 
/^-^  Taches  du  second  et  du  troisième  ^egment  manqiiaol 
seules. 


GLOMÉRIDES.  73 

y  —  Taches  da  second ,  du  troisième  et  des  trois  pénalticmes 
anneaux  manquant. 

La  variété  c  nVst  pas  rare  en  Allemagne. 

d)  Dos  noir  sans  taches,  mais  marbré  de  fauve  {varietas 
MÊrmorala,  Brandi).  Il  y  en  avait  des  individus  parmi  les  Gl. 
pululata  que  M.  Brandi  a  reçus  d'Algérie,  les  autres  étant  de 
la  variété  6.  En  Allemagne,  celte  variété  parait  être  moins  abon- 
dante que  les  autres. 

8.  Gloméris  tétrâstiqcb.  (Glomeris  ieirasticha.) 

Dos  noir  marqué  de  quatre  séries  de  taches  ponctiformes  de 
couleur  blanchâtre  ;  anneau  nucal  biponctuc. 

GL  tetratt.  Brandi,  BulL  nat.  Moscou,  t.  Vî ,  p.  196.— 
Id.,  Recueil ,  p.  150. 

D*  Allemagne. 

9.  Gloméris  hbxastiqub.  {Glomeris  hexasticha.) 

Dos  brun  noir  avec  six  séries  de  (aches  brun  fauve  depuis  le 
premier  anneau  jusqu'au  dernier,  qui  est  bimaculé. 

Gl,  hexast.j  Brandt,  BulL  naL  Moscou,  t.  VI,  p.  197.  — 
Id..  Recueil,  p.  150. 

Europe  :  d'Hercynie,  de  Bavière  et  de  Sicile. 

10.  Glomeris  gentil.  (Glomeris  lepida.) 

Dos  brun  noir  avec  six  séries  de  taches  jaunâtres  sur  les  an- 
neaux depuis  le  premier  jusqu'au  dernier  qui  est  quadrima- 
culé. 

GL  lep.n  Eichwald,  Zoolog.  specialis,  part.  II,  p.  133.  — 
Brandt ,  BulL  naL  Moscou ,  t.  YI ,  p.  197. 

De  Podolie  et  de  la  Petite- Russie. 

11.  Gloméris  db  Klvg.  (Glomeris  KlugiL) 

Dos  rouge  taché  de  noir;  (été  noire. 

GL  Mlugiiy  Brandt ,  BulL  naL  Moscou  ^  t.  VI ,  p.  195. 

D'Egypte  et  de  Syrie. 

M.  Brandt  a  distingué  pour  cette  espèce  une  section  particu- 
lière qu'il  caractérise  ainsi  : 

Gngulum  dorsi  primum  in  medio  lateris  seu  cruris  lateralis 
indsiinm  potteriorem  hâod  atriatomi 
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13.  GLOMitis  srBLinft.  (^Glomeris  suhlimbata.) 

Bnin  à  reflets  Terts ,  avec  les  segments  ûnement  bordèf  de 
Tcrt  faiiTe  ;  tète  testacce,  fauve  en  aTant,  et  marquée  aa  miliea 
de  quatre  impressions;  antennes  vert  fauTe ,  ayant  leur  premier 
article  testacè  roussàlre ,  les  snivanU  annclcs  de  la  même  coq* 
leur ,  et  le  dernier  entièrement  de  cette  couleur  ;  corps  testacé 
en  dessous  ;  pieds  de  la  même  couleur ,  roai  brun  en  dessus. 
Longueur  ,  0.020  :  largeur ,  0,010. 

Giom.  iublimb.^  Lucas;  Revue  zoolog.  de  Guérin,  1SI6, 
p.  iSi^^^jélgérie,  Amim.  articulée ,  A/yr.  »  pi.  2,  Og.  3. 

D'Algérie.  11  habite  les  eniirons  d'Alger,  de  Bougie  et  dePbi- 
lippeville.  Il  se  platt  sous  les  pierres  humides  et  su  pied  des  chê- 
nes-lièges »  entre  Slora  et  rbilippeTÎIIe. 

13.  Glohébis  MAiiRi  Di  BRC9I.  '^Glomerti  fuseo-marmorata,) 

Tête  bran  roussâtre,  testacée  en  avant ,  et  quinquémaeulée  aa 
milieu  ;  antennes  brun  rouss4tre  laTées  de  couleur  testacée  sur 
les  premiers  et  le  dernier  article  ;  segments  asses  flnemeni  m%f 
gînés  de  faure ,  fauTe  rougcitre  ,  marbrés  et  tachetés  fortement 
de  bran  ;  corps  testacé  en  dessous ,  lavé  de  verditre;  pieds  ea- 
tièrement  fauve  testacé.  Longueur , 0,013 ;  largeur,  0,006. 

Giom,  fusco-metrg.,  Lucas,  i?eriie  sooL  de  Guérin,  1846» 
p.  284.  —  /d.,  Algérie,  Anim.  articulée,  pi.  9,  fig.  4. 

D'Algérie,  Aux  enurons  d'Alger  et  de  Philippeville. 

13.  GiOMteii  à  TiGus  ttkciwM.  (Chmcriê  flato^wuÊCuiaUi.) 

Tête  bran  roussàlre.  testacée  en  avant  et  au  milieu  qui  est 
quadrlmaculé  ;  anteiioes  brun  roussâtre ,  avec  les  premiers  et  le 
dernier  articles  testacés;  segments  bran  roussâtre  •  très-finement 
marginés  de  fauve  verdllre ,  tous  bfmaculés  latéralement  ;  une 
tache  latérale  fauve  venUtre;  dernier  segment  unimaculé  de 
feuve  de  chaque  côté .  corps  fauve  vcrditre  en  dessous  ;  pieds  en- 
tièrement (kttve  testacè.  Longnevr .  0.015  ;  largeur  •  0,006 1/4. 

Glam.  /Mr#4iNiCM  Lne«s«  ^^^  ^ool.  dé  Gmérim.  ISIS, 
p.  285.  *-  /d..  Algérie,  AHim.  articulée,  pi.  2.  fig.  5. 

D'AIltèrifi.  Espèce  oammuM.  M.  Lucas  en  distingue  cinq  va- 
riétés qu'il  caractérise  ainsi  : 

A  —  t Wps  brun  .  à  Uches  dorsalis  iMliies ,  armadies. 
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B  —  Corps  tettaeè  fubferrogineuz ,  à  taches  latérales  et  dor* 

saies  faoTes. 
C-^  De  même  couleur,  mais  avec  du  brun  aalour  ùes  taches 

dorsales. 
D  ^-  Corps  brun  à  taches  latérales  et  dorsales  confondues. 
E  —  Corps  brun  à  taches  presque  nulles. 

Gewre  ZÉPHRONIE.  Zephronia  (1). 

CorfM  composé  tie  treize  sej^ments,  8.1ns  la  tète;  le 
premier  petit,  le  second  plus  considérable,  avec  des 
proloDgenienls  latéraux  aliformes,  les  dix  suivants 
senibhibles  entre  eux  ,  et  le  dernier,  en  quart  dt 
iphère,  d'appliquant  sur  le  second  quand  i*animal  se 
loule  en  boule.  Antennes  subclaviformes ,  dont  le 
Kptiètnc  article  varie  de  forme  et  est  plus  ou  moins 
risibi«  ;  yeux  en  groupe  arrondi  ;  mâchoires  multiden* 
iécf  ;  mandibules  ou  lèvres- mâchoires  composées  d'une 
pièce  médiane  bidenlée  à  son  bord  antérieur,  et  de 
dcQS  parties  latérales  soudées  à  la  pièce  médiane  par 
leur  pièce  basilaire,  sur  laquelle  est  articulée  une 
seconde  partie  qui  porie  un  deulicule  unguiforme. 
Pieds  à  peu  près  semblables  entre  eux,  plus  ou  moins 
déprimée ,  au  nombre  de  vingt  et  une  paires  ;  une 
faire  d  appendices  copulateurs  pédiformes  près  l'anus 
dt» mâles  Anus  bivalve,  caché  par  une  lame  antérieure. 

Les  Zéphronies,  d'abord  signalés  par  M.  J.-E. 
Gray  dans  la  traduction  anglaise  du  Jicgne  animal 
deCuvîer,  publiée  par  Griffith,  ont  été  étudiés  avec 


(I)  CtmOKiA,  1.  £•  Gray,  in  Crijfîth't  Jmim.  KingtJom,  /iw,, 
pL  i3$.  —  PirTABOniA  SvamaorveaiÀ,  Vrontlt,  iiutl.  nai.  àiostou^ 
VI,  19S}  iM  i833.  —  /*/.,  Htcued,  p,  1:4.—  ZiPiriosu,  P.  Gerv., 
Ânn,  ic.  mmt  ,  ti»  séiîe.  t.  Vil,  p  4»«—  ZEMtoniADiB,  J.  E.  Gray  in 
Jones.  CytlU^têim  of  Annt.  mmd  Phyiioi  ,  art.  Myriapoda. 
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sjin  ZfTzzs  ::  ?  par  M.  Brnndty  qui  eD  a  fait  deux 
^  :-;;-.  s: -5  les  noms  de  Sphœrolhcrium  el  SpfiœrO' 
jtpi-  e:  les  a  distingues  des  autres  Glomérides 
•j«:r«:e  ure  tribu  à  part,  sous  le  nom  de  Sphœrothcria^ 
1  i-rrk'»  !a  considération  de  leurs  antennes. 

L<»  pieds  de  ces  animaux  sont  insérés  comme  il 
jci::  :  !a  première  paire  semble  dépendre  du  premier 
s-fçment  ou  coilier,  quoique  celui-ci  soit  incomplet  et 
Btaa«}ue  d'arceau  inférieur;  la  deuxième  et  la  troisième 
ap^\»rtiennent  au  grand  anne.iu  dorsal,  qu'on  pourrait 
appeler  le  hdt  ou  le  bouclier;  la  quatrième  s'attache  au 
troisième  segment;  les  cinquième  et  sixième  au  qua- 
tnôme;la  septième  nu  cinquième;  la  huitième  et  la 
neuvième  au  sixième;  les  dixième  et  onzième  au 
septième;  les  douzième  et  treizième  au  huitième;  les 
qualonième  et  quinzième  au  neuvième  ;  la  seizième 
AU  dixième;  les  dix-seplième  et  dix -huitième  au 
dixième;  les  dix-neuvième  et  vingtième  nu  douzième 
et  la  riugt  et  unième  au  treizième.  Il  n'y  a  pas  de  lame 
Lilrrale  |>our  les  segments  dts  trois  premières  paires 
de  pieds,  mais  la  paire  de  lames  pédigères  y  existe. 
Quand  les  Z(*phronies  se  roulent  en  boule,  leur  collier 
et  leur  tè(e  sont  complètement  cachés,  le  segment 
Anal  s  appliquant  contre  la  rainure  du  second  seg- 
ment, ce  qui  ne  laisse  plus  voir  que  douze  segments 
dorsiitix. 

O/est  aux  Zéphronies  qu'appartiennent  les  plat  gros 
MYMa|K»des  .  mais  non  pas  les  plus  longs.  Ce  sont  des 
anini.iux  à  corps  court  oniscilorme,  et  qui  vivent  dans 
le*  rêj;toii5  intirtropicales  et  australes  de  rAliique,  à 
Madagascar  et  dans  Tlnde  continentale  ou  insulaire. 
On  n\i  p^is  encore  de  détails  sur  leurs  habitudes. 
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I.  SPHiEROTHERIUM,  Brandt,  Bulletin  nat. 
Moscou^  VI,  198;  1833.  —  Id,,  Recueil  mém. 
Mfiiap.,  p.  175. 

M.  Brandt  assigne  à  ce  groupe  les  caractères  sui- 
TlDts  : 

Antennes  droites,  suLûIi formes,  de  sept  articles  « 
dont  le  septième  très -petit,  très-court,  droit,  tronqué 
brusquement ,  mais  néanmoins  distinct  ;  le  sixième 
obiong,  droit,  à  peine  renflé.  Il  établit  plusieurs  sec- 
tions parmi  ces  animaux. 

1*  Premier  anneau  dorsal  ayant  le  bord  supérieur 
du  sillon  qui  contourne  son  aile  latérale  descendante^ 
marqué  il'éminenccs  ou  de  stries  linéaires  parallèles 
et  obliques.  Bord  postérieur  du  dernier  anneau  en 
général  arrondi. 

A  l'exemple  de  M.  Brandt  (^ecueiï,  p.  175),  nous 
distinguerons  par  ces  caractères  une  première  section 
de  tes  Sphsrothéries. 

1.  Z^PBxoNiB  AiRONDiB.  iZephrotiia  rotundata.) 

Segments  du  corps  couverts ,  sauf  le  dernier ,  de  petits  points 
très-nombreux ,  visibles  à  la  loupe  ;  te  dernier  convexe ,  à  ponc- 
tuations plus  rares  mais  plus  fortes;  collier  marqué  de  ponctua- 
tions plus  grandes ,  à  Texceplion  d*un8  seule  série  à  son  bord  an- 
térieur. Longueur ,  0,0-25  ;  largeur  ,  0,010. 

Sphœrotherium rolundatum ^  Brandt,  BulL  nat.  Moscou, 
L  VI,  p.  198.  —  Zeph,  rotund,  P.  Gcrvais,  Ânn.  se.  nat.,  2* sé- 
rie ,  t  VII,  p.  42.  —  Sph.  rot.,  Br.,  Beeueil ,  p.  175. 

Da  eap  de  Bonne-Espérance.  Musée  de  Berlin. 

2.  ZiPBEONiE  coMPtLiuk,  {Zephronia  compressa,) 

Segments  dorsaux  couverts  de  petites  ponctuations  cparses  ; 
dernier  segment  du  corps  subcomprimé  latéralement  élevé 
n*ayant  que  quelques  ponctuations  rares.  Longueur ,  0,015  ; 
largeur,  0,009. 
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Sphœroik,  compreisum,  Brandt,  Bull.  nat.  Aioêcim  ^  VI, 
f98L  —  lephr.  compr,,  P.  Gervais,  ^lifi.  m.  Mt,  9*  série, 
L  VII .  p.  43.  ^  S}»h,  compr.^  Br.,  Recueil ,  p.  ITB. 

Du  cap  de  BoriDc^EspéraDce.  Musée  de  Berlin  cl  de  Saini-Fé- 
tersliourg. 

11.  Brandi  dil  encore  dans  la  descriplion  de  celle  espèce  t  Col- 
lare  margine  anteriorc  punclorum  majuscaloram  série  lacîe  s^ 
perîore  epunctatum. 

a.  ZimeMiB  M  KiTOtea.  {Zepknmiû  M^crgm.) 

Sffments  dormant  du  corps  sans  ponctoations;  collier  Matt- 
^ant  de  poncloations  à  la  face  lopérîpure  et  à  son  bord  ant^ 
rîour;  petites  saillies  transverses  placées  aa-dcssus  des  ailes  lat^ 
raies  du  premier  anneau  dorsal  pou  développées,  terminées  ea 
dessus  par  une  ligne  arquée  ou  petite  crête  arquée  ;  dernier  seg- 
menl  du  corps  peu  élevé ,  un  pou  plus  saillant  fongllodinalemeot 
è  son  mllîen.  Longueur,  0.037;  longueur  au  milieu,  0,090. 

Sphœroth.  Mutorfœ,  Brandi,  Bnll.  Saint'Péiêrêb9^r§9 
I8il ,  p.  560.  —  Id.,  Recueil,  p.  176. 

Patrie  inconnue.  Musée  de  Saint- Pélersboorg. 

4.  ZÉPHaoKii  TiTAK.  (ZepAronia  ft/oniia.) 

L*one  des  plus  grandes  espèces  do  genre  Spkifrûîheriwim. 
Longueur,  r'6';  largeur,  9".  Corps  ovalaire  oblong,  asseï 
large,  convexe;  collier  ponctué  en  arant,  non  ponctué  ea 
arriére  et  au  milieu  ;  dos  et  flancs  des  anneanx  sans  poncloations, 
sauf  au  bord  antérieur  qui  présente  de  petits  points  épars  et  des 
rugosités  ;  des  crêtes  transverses  déveloftpées  sur  1rs  ailes  latéra- 
les tlu  premier  anneau  dorsal  au-dessus  du  sillon  marginal,  quia 
des  impressions  ponctiformes  et  point  de  petites  crêtes  terminales 
arquéos;  dernier  anneau  du  corps  trés-<)éveloppé ,  en  saillie 
luhtriangulaireau  milieu  de  son  bord  postérieur;  couleur  olira- 
cée,  sommet  des  angles  marginaui  postérieurs  ferrugineui. 

Svhœroth,  tilanus,  Brnmit,  Bull.  acad.  SaintPéUrêbourÇj 
18 W).  -  M..  Recueil,  p.  176. 

Patrie  inconnue.  Musée  de  Saint-Pétersbourg. 

ft.  Zéphro.nie  di  Lichtbxstbin.  {Zephronia  Lichlenstefnii.) 

Tète  et  collier  marques  de  points  médiocres  et  nombreux;  an- 
neaua  dorsaux  également  ponctués  d'une  manière  senée ,  mèOM 


aabord  potCériettr,de  points  piiifères;  les  côtés  dMiYant-dcr* 
niere  arceaux  droils  à  leur  bord  postérieur  ;  couleur  oliTâtro  ob»- 
cire ,  ferrogîoeux  aua  bords  postérieurs* 

Sphœroih.  Lichten$t.,  Brandt»  Bull.  nat.  Moscou,  VI,  199. 
-^Zêphr.  Licht..  P.Ger?.,  Ann.  se.  nui. ^»  série.  Vil,  43.  -- 
Sph.  Lichi.,  Bnnûi,  Recueil,  p.  177. 

Du  cap  de  Boone-Espéranct.  (Musées  de  Berlîo  etdeSalnt- 
Péicnbottrg.) 

6.  ZÉntàOHia  M  Kluu.  (  Zephronia  Élugit  ) 

Tète  entièrement  couverte  de  ponctuations.  Collier  pounru 
ISM  bord  antérieur  d'une  série  de  points ,  sans  ponctuations  à 
iSB  Milieu  et  en  arrière.  Premier  anneau  dorsal  fortement 
psactaè  en  avant,  peu  à  son  milieu  et  point  du  tout  en  arrière. 
Les  autres  jusqu'au  dernier  fortement  marqués  en  avant  et  au 
■ilieu  de  ponctuations  assez  grandes,  glabres  à  leur  bord  pos- 
térieur* Lm  anneaux  6  à  11  lub-écbancrés  à  leur  bord  posté- 
rieur. Le  dernier  segment  entièrement  ponctué  même  à  son 
krd  postérieur.  La  couleur  parait  olivâtre-obscur»  avec  le  bord 
postérieur  des  anneaux  ferrugineux.  longueur  0,029;  lar- 
leur  0,011. 

Sphœroth. Klugii^BTMÛi,  Bull.acad.  SainUPétersb.,i%Âi, 
f.  360  ;  id.f  Recueil^  p.  177. 

Ba  cap  de  Bonne-Espérance.  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.) 

7.  Zftpitioifift  BoasALt.  (  Zephronia  dorsûlis.) 

Dessus  de  la  tète  et  collier  comme  grêlés  ou  marqués  de  pe- 
tites impressions  ponctiformes  visibles  ii  l'œil  nu.  Premier  an- 
Bcam  dorsal  bimarginé  latéralement  et  en  avant,  à  double  bor- 
dare  lisse,  luisante  ;  un  rudiment  de  la  bordure  externe  a  son 
bord  postérieur  qui  est  sub-èchancré  près  du  contour  postérieur 
des  ailes  latérales.  Toute  la  surface  de  cet  arceau,  marquée  d*im- 
pressions  ponctiformes  plus  fines  que  celles  de  la  tête  et  du 
cillicr,  de  couleur  terne  ainsi  que  les  autres  anneaux  qui  Sont 
éfalement  ponctués,  plus  ou  moins  garnis  de  poils  courts  et 
nrréset  marqués  sur  leur  milieu  d*un  Irait  saillant,  luisant, par- 
tait du  t>ord  antérieur  et  se  terminant  en  pointe  non  détachée 
•tant  d*avoir  atteint  le  bord  postérieur.  Le  dernier  anneau 
binbé  à  sa  base  au-dessus,  rétréci  près  son  bord  postérieur,  qui 
«tdreUaiasi  que  le  bofd  inférieur  dos  derniers  anneaux.  Il  y 
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a  on  rudiment  de  la  ligne  médiaoe  sar  le  dernier  annean.  Face 
inférieure  de  cclui-<ci  profondément  exravée.  Couleur  nuir 
Ycloutc  un  peu  sale,  lisse  et  luisante  aux  lignes  mcdio-dorsales 
et  aux  bords  des  anneaux.  Tôle  et  collier  d*un  noir  luisant 
malgré  leurs  ponctuations.  Longueur  0,038  ;  largeur  au  milieu 
du  corps  0.016. 

Patrie  inconnue.  (Muséum  de  Paris.) 

Nous  n*avons  vu  de  cette  espèce  qu'un  seul  exemplaire;  il  appar- 
tient au  sexe  femelle.  Sunprcmierarceau  dorsal  présente  lescarac- 
tères  propres  aux  sphérolhèrcs  de  la  division  A  de  M.  Brandt. 

'à''  Premier  anneau  dorsal  ayant  le  bord  supérieur 
du  sillon  qui  contourne  son  aile  latérale  descendante 
sans  éminences  ni  stries  saillantes^  disposées  en  lignes 
obliques  y  ou  n'en  ayant  que  des  indices  obsolètes. 

8.  Z6PBK0NIB  ALLONG&B.  (  Zâphrotiia  elongata,  ) 

Corps  glabre  marqué  de  ponctuations  assex  serrées  en  afani, 
èparses  sur  son  milieu  et  nulles  en  arrière.  Collier  ponctué  uni- 
quement à  son  bord  antérieur  à  points  disposés  tèrialemcnt 
Premier  anneau  dorsal  ponctué  seulement  à  son  bord  antérieur. 
Les  autres ,  y  compris  le  dernier ,  faiblement  ponctués ,  à  bord 
postérieur  lisse.  Le  dernier  anneau  Irés-éleYé  et  déclive,  lub- 
eomprimé  latéralement,  faiblement  ponctué  à  son  milieu  qui  est 
renflé,  à  ponctuations  trés-éparses,  subsolitaires  si  ce  n*est  à  la 
partie  inférieure  où  elles  sont  rapprochées.  Longueur  0,032; 
largeur  0,013. 

SplUÊToth.  elong,,  Brandt,  Bull.  nat.  de  Moscou,  VI,  99.— 
Zephr,  ilong..  P.  Gerv.,  Ânn.  te,  nat.,  2*  série^  VII,  p.  43.  — 
Sph.  elong.y  Br.,  Recutil^  p.  178. 

Du  cap  de  Bonne -Espérance. 

9.  ZiPHBOiiiB  MiciosTiCTB.  (Zephroniàmiscrottieta.) 

Tête  glabre,  marquée  de  ponctuations  rares,  presque  nulles 
à  son  bord  supérieur.  Collier  ponctué  en  avant  seulement  de 
ponctuations  en  série ,  sans  ponctuations  en  dessus  ;  des  pointa 
rares  et  petits  sur  le  premier  anneau  dorsal.  Deuxième .  troi- 
sième ,  quatrième  et  cinquième  anneaux  finement  ponctués  ea 
avant  seulement ,  à  peu  près  glabres  sur  tout  le  reste  de  leur 
surface,  si  ce  n'est  le  dernier,  ponctués  eo  avant  et  au  milieu. 
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Bord  postérieur  da  dernier  article  à  peu  près  droit.  Cel  article 
arrondi,  confexe,  mèdiocremeDl  déclive ,  entièrement  marqué 
de  ponctuations  fines  et  serrées.  Couleur  olivacée  ;  bords  des 
anneanK  ferrugineux.  Longueur  0,0i5,  largeur  0,006. 

SphiBrolh.  mierost.,  htdXiûi.BuU.acad.  Saint- Péter shour g, 
IWI.  —  /d..  Recueil,  p.  178. 
Da  cap  de  Bonne-Espérance. 

10.  ZtPHioifiB  POINTILLÉS.  (  Zephrottia  punctulata.  ) 

Tèle  snbrugueuse ,  entièrement  marquée  de  ponctuations 
mt%  serrées.  Collier  sobrugueux ,  à  ponctuations  disposées  sé- 
rialement  en  avant  et  éparses  en  dessus.  Premier  article  dorsal 
et  les  suiTants  marqués  de  ponctuations  assez  serrées,  visibles  à 
rœii  nu.  Dernier  article  marqué  de  ponclualiuns  plus  nom- 
breuses que  les  autres,  renflé  en  arrière  et  épaissi,  l'oint  de 
fignes  glabres  sur  le  milieu  des  derniers  articles  dorsaux.  Cou- 
leur olÎTacée  ;  bords  postérieurs  des  anneaux  ferrugineux.  Lon- 
gueur 0,036,  largeur  0,015. 

Sphmroth,  panctul.,  Brandt,  Bull.  aead.  Saint-Pétersbaurg, 
1841.  — /d.,  Recueil,  p.  i79. 
Da  cap  de  Bonne-Espérance. 

11.  ZÉPHBONU  PONCTUÉE.  (Zephrouia  punctata.) 

Tète  presque  glabre,  luisante,  marquée  de  ponctualions 
éparses  asses  grandes  en  dessus  et  sur  son  milieu.  Une  série  de 
ponctuations  assez  fortes  sur  le  devant  du  collier  avec  d'autres 
plus  grandes  éparses  sur  son  milieu.  Deuxième  article  et  les 
toivants  marqués  Jusque  sur  leur  bord  inférieur  et  postérieur  de 
points  forts,  facilement  visibles  à  Tœil  nu.  Ponctuations  dudernier 
arceau  plus  serrées ,  mais  non  visibles  à  l'œil  nu  ;  celui-ci  un  peu 
épaissi  et  renflé  au  milieu  de  son  bord  postérieur.  Sixième  an- 
neau dorsal  et  les  suivants  marqués  à  leur  milieu  en  dessus  d'une 
ligne  saillante,  longitudinale,  lisse  et  luisante.  Processus  laté- 
raux des  derniers  anneaux  pourvus  d'une  petite  crôte  saillante  à 
la  face  Interne  de  leurs  lames  latérales.  Couleur  olivacée  ;  bords 
postérieurs  ferrugineui.  Longueur  0,040,  largeur  0,020,  plus 
grande  hauteur  0,012. 
Sphœroth.  punct. ,  Brandt ,  Bull.  nat.  Moscou ,  VI ,  99.  — 
Aptèiks,  tome  IV.  6 
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lefk.  pmjut. .  P.  Gerv. .  Jnn.  te.  nat. ,  »  sérit,  VII ,  4S.  -* 
SpÀ.pmnct.^  Br..  Recueil,  p.  179. 
Pauie  inconnue  (  Uusées  de  Berlin  et  de  Saint-Pét^sboorg)- 

12.  ZÊPHE0K1B  RCGCLBUSB.  (  Zephronxa  ruguloia.  ) 

Extérieur  du  précèdent,  dont  il  a  aussi  la  forroe  et  la  coiK 
leur.  Anneaux  antérieurs  et  moyens  du  corps  ayant  sur  les  cAtéf 
du  dos  de  petites  carènes  ou  des  linéoles  saillantes ,  fort  petilef, 
transversales,  subparallèles  et  irrégulières.  Point  de  |ietite  erète 
au-dessus  de  Tinsertion  des  lames  latérales  des  anneauT  posté- 
rieure du  corps.  Sixième  anneau  dorsal  et  les  suivanti  plus  on 
moins  ponctués  sur  toute  leur  face  snpèrieure.  Dernier  anneiS 
rugueux,  fortement  marqué  de  ponctuations  visibles  à  l'œil  na, 
atténué  à  son  bord  postérieur. 

Spœroth.  ruguL,  Brandt,  Bull.  aead.  Saini'Péîerthtmrt  ^ 
1841.  —  /d.,  Hecueih  p.  179. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

13.  Z&PHRONiB  DB  Jaya.  {Zepkronia  Jacaniea.  ) 

Entièrement  chfttain  clair  ;  lisse  sur  tout  le  dessus»  atee  dea 
ponctuations  sur  la  moitié  antérieure  de  la  tète  seulement.  Lob« 
gueur  0.025  environ,  largeur  0,014. 

Zephr,  Javanicay  Guérin,  in  Gcrrais,  Ann.  se.  nai.,^  2*  série, 
YII,  43, 1837.—  /d.,  Jconogr.  règ,  anim.  de  diti.,/na.,  pi.  1, 
fig.  2.  —  /d.,  ï^td.,  Fxplic,  in$.,  p.  5.  — Zephr.  ovaliSf  J.  B. 
Gray,  in  GriffiiKsAnim.  Kingd. ,  /na.,  pi.  135,  fig.  5.  (  JVoii 
luluâ  ovûlii  ,  Linn. ,  Oli? . ,  etc.  —  5pA<erop{aii«  intignli, 
Brandt ,  ?  Recueil,  p.  181.  ) 

Habite  Jara. 

Nous  avons  vu  Texemplaire  même  qu*a  figuré  M.  Guérin ,  et 
nous  nous  sommes  assurés  que  ses  antennes  ont  bien  sept  arti- 
cles ,  le  dernier  étant  d'ailleure  fort  petit,  et  conformé  comme 
chfx  Iri  Sphérothérics.  Comme  M.  Brandt  fait  de  Tespèce  à  la- 
quelle  il  rap|iorte  dubitativement  la  figure  de  M.  Guérin ,  un 
Sph(tropiru*,  nous  devons  mettre  autant  de  réserve  que  lot 
donii  lit  rapprtH'hement  de  son  Sphœrœopm  insignii  et  da 
Xf*/iAr.  ./nmiiiVrt.  La  même  réflexion  s*applique  au  véritable 
Xpphnmia  orali*  de  M.  Gray ,  que  M.  Newport  range  ausii 
ilxm  Ir»  Sphtrropttut.  Nous  parlerons  donc  plus  loin  d« 
SphîproiHfui  insignii. 
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l4b  flCifnoNtt  iTAttcm.  {Zephrania  MppocaMtataim,  ) 

TeQX  noirs  ;  surface  oculaire  snbquadrangnlaire  ;  des  poils 
châtains  fort  conrls  sur  le  devant  de  la  tète  ,  sot  les  pattes  et 
sor  one  grande  partie  du  dessous  du  corps.  Corps  luisant  en 
dessus  «  de  couleur  marron  clair ,  marqué  presque  partout  et 
principalement  sur  )a  moitié  antérietire  des  anneatit  paf  des 
impressions  irrégniières  confluentes  ;  marqué  d'un  très-gk^and 
nombre  de  très-faibles  ponctuations,  les  nnes  visibles ,  les  autres 
invisibles  It  l'œil  nu ,  ce  qui  lai  donne  Vapparertce  ttnement  cha- 
grinée; aile  latérale  des  premiers  anneaux  subaigué,  celle  des 
qiuatre  derniers  coupée  en  ligne  droite ,  ainsi  que  tout  le  bord  du 
dernier  anneau  qni  ne  présente  sur  la  surface  convexe  aucune 
particnlarité  caractéristique;  ongles  noirs.  Longuenr  0,055, 
largeur  0,030.  (  Coll.  Mus.  Paris.  ) 

Découvert  à  Plie  de  Nos-Bay,  près  Madagascar ,  par  M.  Leuii 
Rousseau ,  aide  naturaliste  au  Muséum  de  Paris. 

Cette  espèce  ,  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  exemplaire  ayant 
une  plaque  génitale  aux  pattes  de  la  deuxième  paire  et  manquant 
d'appendices  copulateurs  à  Tanus,  est  d*assez  grosse  taille.  Sa 
grosseur  et  sa  couleur  nous  Tout  fait  nommer  hippoeastanumt 
et  elle  ressemble  en  effet,  ]usqu*Â  un  certain  point,  h  un  marron 
dinde ,  lorsqu'elle  est  roulée  en  boule.  Le  bord  postérieur  des 
anneaux  est  plus  noirâtre  que  le  reste  de  leur  surface. 

Une  Zéphronie  également  fort  grosse  et  qui  est  peut-être  de  la 
même  espèce  que  celle-ci  a  été  rapportée  de  Madagascar  par 
M.  Jules  Goudot. 

n.  SPHJEROP^US  ,  Brandt,  Bull,  nat,  Moscou, 
t.  VI,  p.  200;  1833. —  Zephronia,  Newport,  jinn. 
andmag.  ofnat.  hist.,  t.  XIII,  26^. 

Antennes  renflées  au  som-net,  de  six  articles  doiil 
lesdeux  derniers  soudés  ^  le  dernier  subtrigone,  rétréci 
à  sa  base  et  h  son  milieu,  dilaté  h  son  somtnet  ^t  tron- 
qué obliquement,  subarrondi  et  fortement  ponctué. 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  moins  nombreuses 
qut  celles  du  précédent. 


M 

15.  lÈramomm  Hncuu.  (  Zephroma  HercéUi.) 
Poinl  de  lignes  saillantes  oo  petites   crêtes   sur  le  bord 

qui  termine  en  dessus  le  sillon  falciforme  da  premier  anneaa. 
Longoenr  0,047,  largeur  0,026. 

Sphœrop.  Hère. ,  Braodt ,  Bull.  nat.  Moscou ,  YI ,  900.  — 
Zephr,  Here,^  P.  Gerv., ^nn.  ic.  naf.,  VU,  43.  —  Sphœrop. 
fferc,  Br.,  Recueil,  p.  18f . 

Patrie? 

16.  ZimaHiB  «LABUL  {Zephrtmia  glabrata,) 

Blanc  cendré ,  luisant,  a^ec  le  devant  de  la  tête  profondé- 
ment marqué  de  ponctuations  serrées.  Une  bordure  élevée  sur 
le  bord  antérieur  du  premier  segment  dorsal.  Longueur  4  lignes 
(  mesure  anglaise  )• 

Zephr.  glabrokif  Newport,  Ann,  and  mag.  ofnai.  hisi.t 
t.  XIII,p.S64. 

Habite  les  Iles  Philippines. 

17.  ZiraBONii  CHÂTAM.  (  Zephronia  eastanea.  ) 
De  couleur  châtain  foncé,  rude  an  toucher.  Longueur  1 

pouce  (  mesure  angl.  ]• 
Zephr.  east.^  Newport,  Ann.  and  mag,  ofnai.  hùt.^  L  XIII, 

p.  265. 
Habite  les  lies  Philippines. 

18.  UmoNiB  HÉTÉaosTiCTiQCB.  {Zepkronia  heteroitictica.) 

Brun  foncé,  avec  les  anneaux  irrégulièrement  tachetés  de 
points  noirâtres ,  confluents ,  les  uns  grands ,  les  autres  petits. 
Tête  et  collier  luisants,  bruns.  Bord  labial  noirâtre,  fortement 
ponctué.  Antennes  noires.  Longueur  1  1/3  pouce  (mesure 
angl.  )  0,040. 

Zephr, heter.^  Newport,  Ann.  and  mag.  ofnat.  hUt.,i.  XIII, 
p.  965. 

Habite  Tlnde. 

19.  ZiPaaoMi  i!f.<foiiisfiTA.  (Newp.,  loco  cit.  ) 
l/autcur  ne  décrit  pas  cette  espèce  et  ne  dit  pas  d*où  elle 
vient.  (  Driti»h  Muséum.  ) 

90.  /âPHauKii  i.NSiQNB.  (  Zephroniù  insignis.  ) 
Zephr.  ora/ù.  J.  £.  Gray.  in  GriffitKt  Anim.  Kingd.,  Jns  , 
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pi.  135,  fig.  5.  (Nonlulus  ovalUy  lÀnx»  ^  AmaniU  acad.^ 
t.  IV,  p.  253;  Glom,  ovaliê,  Lalr.)  —  Sphœropœus  insignis. 
Brandi,  Recueil  y  p,  181.—  Zephr.  msiffnis^  P.  Gerv.,  Ann, 
se.  nat„  2»  série,  t.  VII ,  p.  43. 

Patrie  :  JaTa. 

M.  Brandi  n'a  donné  qa*une  très-coarle  description  des  indi- 
Tidus  qn'il  a  étudiés  et  que  possède  le  Musée  académique  de 
Saint-Pétersbourg. 

Le  même  auteur  est  porté  à  croire  que  H.  Qfnèrin  a  figuré  , 
§ous  le  nom  de  Zephr.  Javaniea,  le  jeune  âge  de  cette  espèce. 
Mais  nous  avons  tu  plus  haut  qu1l  n'y  avait  encore  rien  de  cer- 
tain à  cet  égard. 

III.  Espèces  douteuses  de  Zéphronies. 

21.  SpHiBROTHBBiuM  OYALB ,  Brandi , /?ecuet7 ,  p.  180. 

Iului  avaîis  j  Linn.,  Âmcenitaies  academicœ,  IV,  253, 
n«  36,  fig.  4.  —Olivier,  Encycl.  méthod.,  VII,  414,  n.  1 
(  exclusa  synonymia  Gronovii).  —  lulus  ovatus,  Fabricius, 
EntomoL  System.,  II ,  393.  —  Id. ,  Spec.  insect. ,  1 ,  528,  n.  1. 
Latreille,  Hist.nat,  des  crust.  et  des  Ins. y  t.  VII,  pi.  69, 
fig.  5-6. 

Habite  la  Chine. 

2-2.  Sphjebotbbbium  Gbonoyii  ,  JBrandt,  Recueil,  p.  180. 

Oniscus  canda  suhrotunda  int^ra^pedibus  utrinque  viginti, 
Gnmoy. ,  Zoophyt. ,  p.  233,  n.  995,  lab.  VII,  fig.,4-  5  (exclu- 
sis  omnibus  synonymis).  — /u/u^  ovalis,  L^ir.,  Hist.nat,  des 
crust.  et  des  ins.,  t.  VII,  pi.  64,  pi.  79,  fig.  56. 

Patrie  ?  Gronov  le  donne  à  tort  comme  des  mers  de  Norwége 
et  d'Angleterre  ,  et  Gmelin  a  répété  qu*il  était  de  TOcéan 
européen  (  hab.  in  Oceano  europœo  ).  M.  Brandt  ajoute  :  La 
grande  diflérence  des  figures  de  Linné  et  de  Gronov  me  porte 
à  croire  que  ces  auteurs  ont  décrit  deux  espèces  différentes.  Il 
faut  cependant  regretter  que  leurs  descriptions  ne  fournissent 
pas  de  caractère  distinctif.  Quant  à  l'espèce  décrite  par  Gronov, 
il  sera  presque  impossible  de  la  reconnaître  avec  quelque  sûreté, 
parce  que  sa  patrie  est  inconnue.  L'espèce  de  Linné  parait  offrir, 
sous  ce  rapport ,  plus  d'espérance.  L'animal  décrit  et  figuré  par 
Marcgrave  (Hist.  nat.  BrasiL,  Mb.  II,  p.  51),  que  Gronov,  et 
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d'après  lui  Latreille  (  Gênera  Crust.  ),  rapportent  comme  syno- 
nymes ,  est  une  espèce  de  crustacés  parasites  trouyée  par  Marc- 
grave  sur  Qo  poisson  da  Brésil ,  son  Acarapitaml>a. 

23.  Zbphbonu  tbstacba. 

Il  a  environ  un  pouce  et  demi  de  long  et  dix  lignes  el  demie 
de  large.  Tout  le  corps ,  dans  ranimai  mort,  est  d'une  couleur 
testacé  pâle.  Les  pattes,  au  nombre  de  vingt-deux  de  chaque 
c6té|  ont  une  teinte  verdàtre. 

Mus  Uêtàe&uê ,  Olivier,  Hncyd.  méth. ,  Ins.  VU,  414.  — 
Zeph.  teêU,  P.  Genr.,  Ann.  ic.  nai.^  2* série.  Vil,  43.— 
Sphœrotherium  testaceum  ,  Brandi,  Recueil,  p.  181. 

II  se  trouve  à  Madagascar ,  dans  les  lieux  ombragés ,  hu- 
mides. 

Le  nombre  tt  pour  les  paires  qu'Olivier  donne  à  cette  espèce 
di(ns  la  description  ci-dessus ,  doit  faire  penser  qu'il  a  décrit  un 
individu  mâle  dont  il  a  pris  les  appendices  pédiformes  pour  une 
paire  de  pattes. 

Gbnrk  GLOMÉRIDESIVIE.    Glomeridesmus  (1). 

Corps  gloméridiforme,  suballongé, composé  de  vingt 
anneaux  ,  sans  la  tète  et  l'anus ,  pouvant  se  rouler  en 
boule  ;  le  premier  segment  distinct  de  la  tête ,  lisse 
ainsi  que  les  suivants  ,  qui  sont  convexes  en  dessus  et 
concaves  en  dessous.  Pattes  cachées  sous  les  anneaux, 
sexarticulés  et  au  nombre  de  trente-deux  paires.  Tête 
sans  yeux,  à  antennes  en  massue,  de  sept  articles; 
chaperon  trifide  ;  une  fossette  auriculiforme  à  la  base 
externe  des  antennes.  ^ 

Ce  genre  n'a  encore  été  étudié  que  par  nous ,  et  ne 
comprend  qu'une  seule  espèce  propre  aux  Andes  co- 
lombiennes, sur  laquelle  nous  n'avons  pu  réunir  qu'un 
petit  nombre  de  détails. 

(i)  Glokeriob&mos,  p.  Gervais,  Ann.  soc,  entomol.  de  franc^^ 
i844»  P-  '^T'—id.,  Aon.  ic  nat.,  3*  série,  t.  U,  p.  6i. 
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I.  Glombbidesmb  porcbllion.  {Glomeridesmus  porcellus.) 
(pl.44,fig.  6.) 

G>rps  lisse ,  de  fonne  elliptique  y  altèDuè  en  arrière ,  sabser- 
mifarme  à  son  bord  tranchant ,  gris  brun ,  plus  clair  en  avant , 
en  arrière ,  aux  antennes  et  en  dessus.  Longueur  0,010,  plus 
grande  largeur  0,003. 

Glamer.  pore.^  P.  Genrais  et  Goudot,  Ann.  êoo.  $nUm,,  II, 
p.  xxxTiii.  —  P.  Ger?. ,  Ann.  se.  Mt. ,  3*  série ,  t.  II ,  p.  61, 
pi.  5,  ûg.  5.«, 

Habite  les  Andes  colombiennes,  où  il  a  été  recueilli  par 
M*  Justin  Goudot. 

Voici  les  seules  observations  que  nous  avons  faites  sur  cet  in- 
fecte : 

Le  Glomeridesmuê  porcellus,  qui  est  Tespèce  type  de  ce 
genre,  est  un  petit  myriapode  recueilli  par  M.  Goudot  en  Co- 
lombie^ et  dont  nous  n'avons  malheureusement  étudié  qu'un  seul 
exemplaire.  Il  est  long  de  0,010,  mesure  0,003  dans  sa  plus 
grande  largeur,  et  ressemble  beaucoup  aux  Gloméris  par  sa 
Ibrme  générale.  11  est  cependant  un  peu  plus  aplati,  un  peu  plus 
allongé  aussi,  et  un  peu  plus  large  en  avant  entre  les  deuxième 
et  troisième  anneaux  qu*en  arrière  ,  son  contour  formant  ainsi 
une  ellipse  ovoïde;  il  est  de  couleur  gris  brun,  plus  clair  en 
avant  et  en  arrière  sur  le  corps,  ainsi  qu'au  bord  postérieur  des 
anneaoz,  sur  tout  le  dessous  et  aux  antennes.  Le  corps  est  lisse, 
les  pattes  ne  dépassent  pas  ses  arêtes  latérales ,  elles  sont  médio- 
crement comprimées  et  sexarticulées  ;  elles  décroissent  de  lon- 
gueur à  mesure  que  le  corps  se  rétrécit.  Leur  nombre  était 
de  trente-deux  (1).  Malgré  ce  caractère  remarquable ,  et  qui  pa- 
rait d*abord  l'éloigner  des  Gloméris  et  des  Zèphronies,  leGlomé- 
ridesme  semble  bien  appartenir  à  Tordre  des  Glomérides  par  la 
conformation  de  sa  tète  et  des  anneaux  de  son  corps. 


(1)  Cest  une  paire  de  plus  que  pour  les  pattes  des  Polydèmes 
femelles.  L'individu  observé  était  sans  doute  de  ce  sexe  ;  et  comme 
ses  valves  anales  avaient  été  pei-due>|,  lur&que  nuu^  lavons  étudié, 
rien  n'a  pu  dou»  indiquer  positivement  biles  organes  génitaux  maies 
ont  des  forcipules  en  arriére  comme  cUez  les  Glomérides,  ce  qui 
est  probjble. 
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Son  chaperon  est  triflde,  par  suite  de  la  présence  à  son  bord 
libre  dune  double  échancrure  bilatérale  et  d*un  denticule  médian 
et  obtus,  ainsi  que  les  deux  denticules  latéraux  qui  limitent  Té- 
chancrure  et  se  confondent  par  leur  partie  externe  avec  les  côtés 
du  front.  La  tète  est  irrégulièrement  globuleuse  sur  son  vertex 
et  cache  les  appendices  buccaux.  Les  antennes ,  à  peu  près  aussi 
lor)f2;ues  que  la  tète  qui  est  large ,  sont  en  massue ,  assez  courtes, 
un  peu  épaisses  et  composées  de  sept  articles ,  grossissant  du 
premier  an  sixième,  subégaux  en  longueur,  avec  le  septième  en 
bouton  presque  inclus  dans  le  sixième.  Il  n*y  a  point  d*yeux.En 
avant  de  chaque  antenne ,  près  de  sa  base  ,  existe  une  fossette 
subcirculaire  et  comparable  à  celle  que  lesGloméris  ont  près  de 
la  base  externe  des  mêmes  appendices. 

Le  premier  anneau  du  corps  est  scutiforme,  ovalaire,  trans- 
verse ,  non  réuni  à  la  tète ,  et  plus  grand  que  son  analogue  cbex 
les  autres  Glomérides.  Le  second  est,  par  contre,  moins  considé- 
rable ;  ses  ailes  latérales  étant  moins  dilatées  et  moins  tombantes 
que  chez  les  autres  genres  de  ce  groupe  ;  mais  il  commence  à 
prendre .  ninsi  que  les  suivants,  la  disposition  demi-circulaire 
des  anneaux  des  Glomérides.  Leurs  bords,  en  effet,  sont  amin- 
cis, et  Tarceau  inférieur  de  chaque  anneau  est  concave,  formé 
bilatéralement  de  deux  lames,  f/anneau  entier  affecte  par  con- 
séquent la  disposition  que  M.  Brandt  nomme  pentazonée,  Noos 
a\ons  compté  en  tout  vingt  anneaux,  sauf  la  tête  et  Tanus.  Il  y  en 
avait  donc  vingt  et  un  avec  celui  de  ce  dernier  organe.  L*angle 
postérieur  des  anneaux,  qui  descend  plus  bas  que  celui  de  leur 
insertion  ou  leur  angle  antérieur ,  donne  au  bord  tranchant  do 
corps  de  ranimai  une  apparence  serratiforme. 
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ni.  POLYDESMIDES  (1). 

La  famille  des  Monozonies  de  M.  Brandt  répond  à 
Tancien  genre  Polydesmus  de  Latreille,  el  paraît 
devoir  comprendre  aussi  les  Craspedosoma  cJe  Leach 
et  les  Platydesmus  de  M.  Lucas ,  quoique  ceux-ci 
aient  les  segments  du  corps  un  peu  plus  nombreux  et 
soient  pourvus  dyeux,  tandis  que  les  Polydèmes  en 
manquent.  Nons  y  ajoutons  le  nouveau  genre  Onis- 
codesmus  et  celui  des  Cyrtodesmus,  Celui-ci  diffère 
moins  des  vrais  Polydèmes  que  le  précédent.  M.  Brandt 
y  place  aussi  les  Pollyxènes,  dont  nous  avons  traité  pré- 
cédemment. Le  principal  caractère  des  Polydesmides 
est  d'avoir  les  segments  résistants,  formés  d'anneaux 
complets  et  non  décomposables,  comme  ceux  des  Iules 
et  des  Gloméris ,  en  plusieurs  parties  élémentaires. 
Ces  segments  sont  toujours  plus  ou  moins  carénés  bi- 
latéralement dans  leur  première  moitié ,  ou  bien  ils 
sont  mouiliformei;  rarement  ils  aflectent  la  forme  cy- 
lindrique^ leur  nombre  est  moindre  quecelui  des  Iules, 
et  plus  considérable  que  cbez  les  Gloméris.  Les  pieds 
sont,  par  conséquent ,  moins  nombreux  que  cbez  les 
Iules  :  leur  nombre  le  plus  ordinaire  est  trente  et  une 
paires  chez  les  femelles  et  trente  cbez  les  mâles ,  dont 
la  première  paire  du  septième  segment  est  remplacée 
par  une  paire  d'appendices  copulateurs.  Les  yeux  man- 
quent presque  constamment. 

Les  genres  que  nous  rapportons  à  cette  famille  sont 
Us  suivants  : 

(i)  MovozoRiA,  Drtindt,  BmU,mmt.  Motcou,  t.  II,  p«tfS«— /<i.,  JU- 
cued^  p.  36. — PoLTOEsmoiEy  J.  E.  Gray,  in  Jooei,  Cyrlop.  ofummt, 
and  Phyi.^  t.  III,  p.  546.  —  P.  Gery.,  Ann,  te,  nat.,  3«  iérie,  t.  II, 
p.  63. — ^Ilewport,  Trans,  linn,  soc,  t.  XIX,  p.  277. 


00  mi^^9^MA' 

Oniscodesmus , 

Cyrtodesmus , 

Poiydesmus , 

Craspedosoma . 

Plalydesmus 

Les  trois  premiers  pourraient  former  une  tribu  dis- 
tincte des  deux  derniers  qui  ont  aussi  des  caractères 
assez  particuliers. 

Gehre  ONISCODESME.  Oniscodesmus. 

Corps  de  forme  oniscoïde,  c'est-à-dire  convexe  au 
dos  ,  avec  les  carènes  des  anneaux  tombantes  en  de- 
hors, cachant  les  pattes  et  donnant  aux  côtés  de  rani- 
mai une  apparence  serratiforme  occasionnée  par  le 
prolongement  angulaire  postérieur  de  chaque  anneau. 
Anneau  préanal  petit,  obtus,  saillant  faiblement  entre 
les  deux  éminences  postérieures  ,  également  obtuses 
de  lanneau  pénultième;  vingt  segmepls  ^  vingt-huit 
paires  de  pieds;  point  d'yeux. 

OmsGODBsnt  cu}pou7»  (Onisooéêsnms  êniêoifms). 
(PLU,Bg.4.) 

(iorps  onisclforme  ;  bord  inférfedr  des  carènes  en  angle  dgtt , 
dêotifDnne;  une  tèrie  de  tobercules  ponctiformes  sobparallèlo- 
frammMfitei  à  lew  bor^  postérieur;  eonleur  bron  clair;  Kni- 
guear  0,015. 

Onùc.  onisc^  P.Gerr.  et  Goudot,  Ânn.  soc.  eniom.  de  France, 
2"  sèr.,  t.  II,  p.  xxvui.  —  P.  Gerv.,  Jnn,  sc.nat.,  3*  série, 
t.I,  p.04,  pi.  5,  fig.7-9. 

Da  somnet  des  Andes  eotowbiennes  par  M.  JvstÎD  Gevdot. 

Cette  espèce  est  de  coulear  brune,  de  Tormc  oniscolde,  c'esM- 
dire  coavax«^a»  doSr  av«a  Us  carènes  dea  anneaux  tombantes  en 
dehors,  cachant  les  pattes,  et  produisant  une  disposition  serrati- 
forme par  le  prolongement  angnla^  postérieur  de  chaque 
anneau.  L*anneau  préanal  est  petit,  prolongé  Taiblement  en  ar- 
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rière  cd  une  saillie  médiane  obtuse  et  aplatie  située  entre  les 
émineDces  angulaires  postérieures  également  obtuses  de  Tanneau 
pénultième  ;  les  deux  angles  de  Tantépénultième  sont  au  con- 
traire aigus,  et  ils  arrivent  jusqu'au  niveau  de  ceux  du  segment 
préanal  ;  le  bord  postérieur  de  chacun  des  anneaux  montre  une 
série  unique  de  tubercules  plus  ou  moins  parallclogrammmiques 
dont  les  saillies  donnent  quelquefois  à  Tanneau  lui-même  une 
apparence  dentée,  surtout  en  dessous.  Les  anneaux  rappellent 
jasqu*à  un  certain  point  la  disposition  de  ceux  des  Myriapodes 
pentaxonés.  On  reconnaît  en  effet  à  la  face  supérieure  de  ces 
inneaux,  dépassée  ici  par  la  carène  bilatérale  comme  elle  Test 
diez  les  Gloméris,  deux  paires  de  lames,  l'une  interne  et  l'autre 
externe,  joignant  celle-ci  à  la  carène,  Texterne  plus  considérable 
que  l'interne  ;  mais  les  diverses  parties  ne  sont  pas  séparées  entre 
elles  comme  elles  le  sont  chez  les  Glomérides,  et  Tanneau  reste, 
comme  chez  les  Polydesmides,  réellement  monozoné. 

Le  premier  anneau  du  corps  ne  se  compose,  comme  d*habi- 
{Màtf  que  de  son  arceau  supérieur,  qui  est  scutiforme,  subellip- 
folde,  presque  droit  à  son  bord  antérieur,  un  peu  concave  au 
postérieur  et  curviligne  obtus  bilatéralement.  11  y  a,  sans  compter 
ce  premier  arceau  qui  rappelle  le  collier  des  Glomérides,  dix- 
neuf  anneaux  entre  la  tète  et  Tanus  ,  et  les  pattes  ,  qui  ne  sont 
pas  comprimées  comme  chez  ces  animaux ,  sont  au  nombre  de 
TÎBgl-huii  paires. 

La  tète  a  son  chaperon  rectiligne;  elle  manque  d'yeux  et  de 
iMsette  auriforme. 

Les  antennes  ont  sept  articles,  dont  les  deuxième,  troisième  et 
quatrième  sont  les  plus  longs  et  subégaux  entre  eux  ;  les  autres, 
c'est-à-'dire  le  cinquième  et  le  sixième,  étant  Jilus  eowrta  et  à  peu 
près  égaux  entre  eux ,  le  septième ,  au  contraire,  plus  petit  et  en 
bouton.  Les  derniers  articles  des  antennes  sont  plus  épais  que  les 
premiers,  et  la  forme  générale  de  ces  appendices  est  en  massue 
ftniforme.  Leur  longueur  égale  à  peu  près  la  largeur  de  la  tète. 
Scgineiits  de  corps  sont  marqués  en  dessus  d*une  série  posté- 
rieure de  tobtrcules  ponctiformes. 

VOnùcodetmuê  oniscinus  y  ressemble  d'une  manière  remar- 
quable par  son  faciès  aux  Crustacés  isopodes  de  la  famille  des 
Cloportes ,  et  cette  analogie  apparente  lui  a  valu  le  nom  sous 
lequel  nous  le  décrivons. 

Un  autre  exemplaire  du  genre  Oniêeodê$mu$ ,  également  dû 
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.  IL  ivtftioc  ?c  aEUiDleiuDt  déposé  à  la  collection  du  Maséom 

.    >  ::jtf:*ie<  bo2ucoap  plus  aplatis  et  en  fortes  guillochore 

.-ne  ie  ram»  longs  sur  la  moitié  postérieure  des  segments 

:ui  '^  ^ç«inr«  de  Tantérieure  par  une  ligne  transversale.  Il  ; 

Mici  firçiMo3.  en  comprenant  le  premier  qui  est  plus  petit  qo( 

c  ^v:ic>i.  tMoune  dans  les  Gloméris ,  et  le  préanal  qui  estpeti 

^  il/oc  j  sjùlie  postérieure  se  voit,  comme  nous  l'avons  dit  plni 

^ï^c .  eo:rv  les  deux  carènes  de  Tantépénullicme.  La  couleur  ei 

)rtti  (ermpneux  en  dessus  ,  pâle  en  dessous.  C'est  cet  indiTidc 

^  1  ete  6^ré  entier  à  la  Gg.  4  de  notre  planche.  11  est  do  sexi 

«due.  On  voit  une  paire  de  forcipulcscopulatricesà  U  place  de  la 

^*e«ùèr«  paire  de  pieds  du  cinquième  segment,  caractère  qui 

rapffwhe  cette  espèce  des  Polydèmes  avec  lesquels  nous  le  pla- 

çvBS^  el  r éloigne  au  contraire  des  Gloméris. 

Gehre  CYRTODÈME.  Cyrtodesmus  (1). 

Anneaux  fortement  carénés  à  carènes  tombantes, 
c\Mi{>èrs  en  lignes  convexes  en  ayant,  échancrées  en 
arrière  près  de  leur  insertion  ;  carène  latérale  du  se- 
cond article  grande,  arrondie  et  aliforme;  anneau 
prc^tnal  on  quart  de  sphère ,  entier  à  son  bord  posté- 
rieur, cachante  comme  chez  les  Gloméris,  les  valves 
ou  écailles  anales.  Corps  assez  allongé ,  un  peu  concave 
rit  de550u$:  pattes  cachées  par  les  carènes  latérales. 
Api^rfuct*  générale  des  Polvtlèmes,  sauf  une  certaine 
aiMilogie  avec  des  Gloméris  allongés  ;  point  d*yeuz. 

Ce  s;enre  «  dans  h^quel  uous  ne  connaissons  encore 
que  deux  espèces  «  pourrait  être  considéré  comme  une 
simple  divîsu^u  dos  Polvàcmes ,  avec  lesquels  il  a  une 
^r«iudeatBui  e,  mais  nous  avons  cru  devoir  l'en  distin- 
jiucr,  |\Ar\Y  que  SvMis  certains  rapports  il  tient  encore 
^lc*GKuwêr^s    IVIIa»  sont  la  disposition  des  carènes  la- 
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térales  et  surtout  la  forme  de  l'anneau  préanal,  qui  res- 
lemble  à  celui  de  ces  Myriapodes,  quoiqu'il  soit  pro- 
portionnellement moins  grand.  Les  Gyrtodèmes  ont  le 
corps  plus  allongé  que  celui  des  Gloméris,  et,  par  Ten- 
lemble  de  leurs  caractères ,  ils  appartiennent  bien  à  la 
iunille  des  Polydèmes.  Ils  mériteraient  bien  mieux  le 
nom  de  P.  glomèridiformes  que  ceux  du  groupe  des 
Fontarîa,  auxquels  nous  l'avions  appliqué  avant 
^'on  les  eût  découverts. 

1.  CTRToràMB  VELOUTÉ.  (Cyriode$m%u  veluHnus.) 
(  pi.  44,  fig.  5) 

Noir  avec  les  patles,  les  antennes  et  les  jonctions  articulaires 
d'an  blond  p&le;  toat  le  dessus  du  corps  couyert  d'un  petit  ve- 
loaté  de  poils  courts  de  couleur  blanchâtre  et  peu  serrés.  Lon- 
gueur 0,020. 

Polyd.  teluU,  P.  Gerv.  et  Goudot»  Ann.  êoe.  entom.  de 
hanee ,  2*  série,  t.  II,  p.  28. 

De  Colombie ,  par  M.  Justin  Goudot  (Coll.  Mus.) 

2.  CTRTODèMB  QÛHV.  {Cyrtodesmus  granosui,) 

Asseï  semblable  au  précédent,  mais  non  velu  ;  à  corps  un  peu 
plus  comprimé  et  marqué  sur  tous  ses  anneaux  d*une  rugosité 
bran  noirâtre  et  brunâtre ,  composée  de  petits  tubercules  grenus 
irréguliers  semblables  à  du  galuchat.  Taille  et  forme  du  C.  gra- 


Polyd.  granoiui^  P.  Ger?.  et  Goudot,  Ann.  êoe.  entom.  de 
France ,  2*  série^  t.  11,  p.  28. 

De  Colombie  t  par  M.  Justin  Goudot. 

Cette  espèce  et  la  précédente ,  quoique  beaucoup  plus  allon- 
gées que  les  Gloméris ,  leur  ressemblent  néanmoins. 

Gewre  POLYDÈME.  Polydesmus  (I). 
Segments  monozonés,  c'est-à-dire  annuliûres  el  non 

(i}  PoLTDESMUs,  Latrcille,  Hist.  mit.  des  Ins.  et  des  Crusi.,  t.  VII, 
p.  77. — P.  Gervais,  Notesurie  genre  Polydème,  in  Ann»  soc,  entom, 
de  France^  t,  V,p.373.-  Brandt,  ReeueU,^.  ia5  et  i38  —Newport, 
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éyiclemment  décomposables  en  plusieurs  pièces;  aa 
nombre  de  yingt,  sans  la  télé;  les  deux  articles  qui  les 
composent  dissemblables»  l'antérieur  cylindrique  et 
le  second  plus  ou  moins  caréné;  le  premier  dypéi* 
forme,  fnns  arceau  inférieur,  les  (rois  suivants  unipé- 
digères,  les  quatorze  qui  viennent  ensuite  bipédigèm» 
les  deux  derniers  apodes.  Organes  génitaux  des  mâlit 
remplaçant  la  huitième  paire  de  pieds,  ce  qui  donilè 
trente  paires  de  pattes  aux  mâles  et  trente  et  une  ans 
femelles  -,  organes  génitaux  femelles  formant  un  double 
oriGce  entre  la  première  el  la  seconde  paire  de  pieds; 
segments  toujours  plus  ou  moins  carénés  bilatérale- 
ment, à  carènes  en  bourrelet»  simples  ou  denticuléesj 
le  segment  préanal  en  pointe  ou  en  palmette ,  M 
cachant  qu'imparfaitement  les  valves  anales.  Stîgmalet 
à  la  partie  antcro-inférieiire  des  segments,  près  de 
Tinserlion  des  pieds.  Point  d  yeux. 

Latreille  a,  le  premier,  dénommé  le  genre  Polydème, 
mais  les  espèces  qu'il  lui  rapportait  étaient  fort  peu 
nombreuses.  Aujourd'hui  on  en  connaît  un  bien  plus 
grand  nombre,  et  il  est  devenu  nécessaire  de  les  parta- 
ger en  plusieurs  sous-genres.  M.  Gray  donne  même  à 
ces  groupes  une  valeur  générique. 

La  brièveté  avec  laquelle  certaines  espèces  ont  été 
décrites  nous  empoche  de  leur  assigner  une  place 
dans  la  classiGcation  naturelle  de  ce  genre;  aussi  de- 
vons-nous, pour  n'en  omettre  aucune,  avoir  recourt 
ik  Tordre  géographique.  Cependant  nous  donnerons 
préalablement  quelques  remarques  sur  la  manière  dont 


Jlnn.  and  Mng.  of  nat  hist.,  t.  XIII,  p-  aG5.  —  PoltoesMVS,  Fos- 
taaia,  Stirovia,  Stositea,  Gray,  in  Joues,  Cjrcioptdia  oj anmU  mmd 
PhyUol.,  t.  m,  p.  54G. 
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les  Polydèmes  les  mieux  connus  paraissent  devoir  éire 
classés. 

1*  CerUiiMt  espèees  à  corps  plas  élargi ,  à  segnieols  plos  rap- 
prochés, dont  les  carènes  sont  continues  ou  subcontinues  et 
dool  la  saillie  du  segment  préanal  est  en  pointe  plus  ou  moins 
obtuse ,  ont  une  certaine  analogie  apparente  avec  les  Gloméris. 
Ce  sont  les  Poïydêmes  gloméridiformeg  (P.  Gerv.,  Jnn. 
le.  ncL^  1827)  et  la  Fontàrià  de  M.  Gray. 

Tels  sont  les  Poîydesmus  dasypus ,  scaber,  zebratus^  virgi-- 
tifiinf,  granulosus^  etc. 

2*  D'antres  sont  plus  allongées,  quoique  asses  semblables  aux 
précédentes  par  leur  physionomie. 

Exemple  :  Poîydesmus  Blainvillii^  Mauritanicus^  etc. 

3»  Ghex  d'autres,  les  carènes  ne  sont  plus  continues  par  suite 
du  plus  grand  développement  de  la  partie  cylindrique  des  seg- 
ments, et  la  partie  saillante  de  Tanneau  préanal  est  en  palmette. 

Ce  sont  les  Poîydesmus  margaritiferus,  Meyeni,  Klugii. 

¥  Certaines  espèces  ont  les  caractères  des  précédentes ,  mais 
les  carènes  de  leurs  segments,  au  lieu  d'être  plus  ou  moins  épais- 
iies,  sont  an  contraire  minces  et  denticulées,  et  elles  ont  leurs 
pores  répngnatuires  k  la  face  supérieure.  Ce  sont  les  Stbnomià  de 
M.  Gray. 

Poîydesmus dentaius,  Meœieanus^  bilineatus.clathratusy 
Ihmmlii,  etc. 

5^  Les  carènes  plus  ou  moins  distinctes ,  non  continnes,  et  le 
Kgmeni  préanal  terminé  en  pointe. 

On  pourrait  les  distinguer,  suivant  que  les  carènes  sont  plus  ou 
■oins  relevées  et  allfbrmes  (Poîydesmus  rubescens  ,  diadema)  ; 

A  peu  près  droites ,  submarginées  ou  même  un  peu  dentées, 
[Polfiesmus  eomplaiMtus,  Canadensis^  etc.); 

Ou  plus  ou  moins  rudimentaires  et  un  peu  tombantes ,  ce  qui 
établit  le  passage  vers  les  Strongylosomes. 

G*  Enfin  certains  Polydèmes  ont  l'épine  du  segment  préanal 
double.  Ce  sont  les  Polydèmes  de  la  section  B  de  M.  Brandt 
[Poîydesmus  lateralis^  piceus). 

M.  Brandt  a  commencé  la  série  des  espèces  de  ce  genre  par  le 
P.  eomplanaius  et  celles  qui  s'en  rapprochent  le  plus ,  et  il  a 
terminé  par  le  P.  Erichsonii;  mais  nous  n'avons  réellement  pas 
I  la  clef  de  la  Téritable  classification  de  ces  animaux. 
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1. 

Polydémes  européens, 
1.  PoDTDàMB  ÀPLÀTi.  (Polydetmus  complanatus.) 

Brun  fauve  en  dessus ,  pâle  en  dessous  ;  antennes  assez  lon- 
gues ,  sub  claviformes ,  de  la  couleur  du  corps  ;  pattes  pâles ,  dé- 
passant bilatéralement  les  carènes  :  celles-ci  aplaties  ainsi  que 
le  dessus  des  anneaux ,  en  angle  aigu  à  la  partie  postérieure 
•de  leur  bord  marginal;  les  antérieures  plus  étroites  que  les  mi- 
toyennes et  les  postérieures;  anneau  préanal  prolongé  en  pointe 
obtuse  dépassant  l'anus;  dessus  des  anneaux  et  des  carènes 
marqué  de  deux  ou  trois  séries  à  peu  près  régulières  de  tuber- 
cules aplatis;  bord  marginal  des  carènes  finement  denticulé: 
celles-ci  intervallées  entre  elles ,  sauf  les  deux  ou  trois  dernières 
et  un  pareil  nombre  des  antérieures.  Longueur  0,015,  lar- 
geur 0,002. 

lulus  complanatus,  de  Geer,  Mém.  tns.,  t.  VII,  p.  586, 
pi.  36 ,  fig.  23.  —  Linné,  Sysiema  naturœ ,  Insecta,  p.  1065.  — 
Olivier,  Encycl.  méth.,  Ins.,  t.  VII,  p.  417.  —  Scolopendrat 
Geoffroy,  Insectes  y  t.  H,  p.  675.  —  Seolopendra  iulacea , 
Scopoli,  Ent,  carn.y  n9  1150.  -7  lulus  scolopendrinus^  Pod., 
Mus.  grœc.p.  127.  —  Seolopendra  nigricans,  Fourcroy, 
Eniom.  Pari^,  t.  11,  p.  542. —  Polydesmus  complanatuSy  Latr., 
Nouv.  dict.  d'hist.  nai.  ~  /d..  Gênera  crusi.  et  ins.  — /d., 
Hist,  naU  des  Fourmis,  p.  385.  -^  Leach, Zoo^  mise.  t.  Ill, 
p.  37,  pi.  135. 

De  presque  toute  l'Europe,  en  Suède,  en  Angleterre ,  en  Bel- 
gique ,  en  Allemagne ,  en  France ,  dans  les  départements  da 
Nord  du  centre  et  du  Midi,  en  Italie ,  etc. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  bois,  sous  les  feuilles 
mortes,  les  pierres,  etc. 

2.  PoLYDÈMB  TBRACB.  (Polydesmus  thrax.) 

Antennes  de  longueur  moyenne ,  fauves  ;  les  cinq  premiers 
anneaux  du  corps  rapproches,  convexes  au  milieu,  à  peu  près 
droits  ou  penchés  sur  les  côtés;  processus  latéraux  de  Tanneau 
antérieur  peu  aigus,  un  peu  épaissis  à  leur  extrémité;  carènes 
latérales  des  anneaux  intermédiaires  et  postérieurs  médiocres , 
tétragones,  Tangle  postérieur  des  derniers  peu  saillant;  dos  glabre, 
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d'on  bran-noir  luisant;  une  tache  faave,  arrondie  ou  oblongue 
sur  le  milieu  de  chaque  anneau  ;  carènes  latérales ,  sauf  leur  angle 
antérienr,  de  la  couleur  du  dos ,  ainsi  que  le  sommet  recourbé 
du  dernier  anneau.  Écaille  placée  en  avant  de  Tanus  en  dessous, 
subdentée.  Longueur  1  pouce  1  ligne  (0,029) ,  largeur  envi- 
ron 2  lignes  (0,004).  » 

Polyd.  ihraxy  firandt,  Bull,  acad,  Si-Pétershourg^  1839.— 
Id.yBecueil.pAdO. 

Un  exemplaire  de  cette  espèce  a  été  recueilli  en  Thrace  (Ro- 
Délie  ),  diaprés  le  témoignage  de  M.  Parreyss ,  et  fait  partie  du 
Moflèom  de  Saint-Pétersbourg. 

M.  Brandt  rapporte  cette  espèce  aux  Polydèmes  de  sa  teo- 

tîOD^ig. 

3.  PoLToàiiB  DiÀDÀMB.  (Polydeifnus  diadema.) 
(PI.  45,  flg.  2). 

De  couleur  roux  cannelle ,  finement  granuleux  sur  le  dessus 
du  corps  et  la  tète  qui  est  comme  couronnée  par  le  premier 
iDoeau  dont  la  carène ,  continuant  celle  des  autres  anneaux,  ne 
ilnterrompt  point  en  avant,  où  elle  est  seulement  un  peu  plus 
basse  et  forme  une  sorte  de  diadème  ou  de  couronne  ,  ouverte 
seulement  en  arrière;  carènes  latérales  des  anneaux  insérées  sur 
les  côtés  de  la  face  dorsale  de  ceux-ci,  assez  épaisses  et  fort  rele- 
vées, presque  aliformes  et  assez  rapprochées  entre  elles.  Gros- 
lear  presque  double  de  celle  du  P.  complanatus.  Longueur  un 
peu  plus  considérable,  0,025. 

Polyd.  diadema t  P.  Gerv.,  Jnn.  $oe.  entarih,  d$  France^ 
1" série,  t.  VII,  p.  4i.  — /d..  Xevue  zooL  par  lasoe.  euvié^ 
n>fine,  t.  IV,  p.  280, 1839.  —  Lucas,  Jnim.  vrU,  p.  524. 

De  Gibraltar,  d*où  Texomplaire  èludiè  par  nous  a  été  rapporté 
par  le  D'  Bambur. 

Le  corps  se  termine  par  nn  anneau  assez  semblable  à  celui  du 
P,  complanatus. 

4.  POLTDBSMUS  MÀaLBNTOS. 

Polyd.  mac.f  Koch,  DeuUeM.  crust.^  myriap.  und  In»,  — 
Noos  trouvons  dans  les  archives  de  M.  Erichson  indication  de 
cette  espèce,  mais  nous  ignorons  ses  caractères. 

Aftèmes,  tome  it.  7 
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2. 
Polydémes  é'Afriqmê. 

5.  PoLTofem  DE  Blauivillb.  {Poîydesmus  Biainrillii.) 

Oirps  moins  large  qae  dan<(  les  premières  fspècM  :  MiBfiVk 
à  peu  près  aussi  rapprochés,  légèrement  bombés  en  desivs,  lisses 
si  on  les  >oit  i  l'œil  nu,  ou  légèrebent  granuleux  li  on  lèf 
eiamine  i  la  loupe  ;  anneau  prèanal  prolongé  en  triangle  obtus; 
couleur  générale  d'un  roux  ferrugineux ,  lequel  règne  aussi  wr 
les  pattes  ;  dos  marque  de  points  rougeâtres;  antennel  grêles , 
plus  longues  que  la  tète,  à  articles  étroits  et  non  polM ,  et  la 
couleur  du  corps,  mais  plus  p&Ies  à  leurs  jointures;  leurséfitlèliie 
article  fort  petit.  Longueur  1  pouce  5  lignes  (  0,038)  ,  dans  le 
mftie  qui  es  ton  peu  plus  gros  que  la  femelle 

Polyd.  Blainv.y  Eyd.  et  Gerv.,  Jnn.  soc.  entom,  deFranee^ 
1'»  série  .  t.  V.  p.  379.  —  Id,  Foyage  de  la  Favorite,  Zoolo-' 
gi$,  p.  179,  pi.  51,  fig.  S,  et  Mag.  zooL,  cl.  IX,  pi.  240, 

fliî   2. 

De  la  côte  de  Barbarie ,  an  Maroc  (Eydonx) .  et  d^Ëgypte 
(M.  Al.  Lefèvre). 

6.  PoLTDàMB  Màoritànibn.  (Polydesmus  Mouritonieui.) 

De  couleur  café  au  lait  foncé ,  blond  sur  les  pattes,  les  an- 
tennes ,  une  partie  de  la  tète ,  une  petite  tache  médiane  sur  le 
premliT  anneau  et  toutes  les  carènes  latérales,  ainsi  que  Tépine 
de  l'anneau  prèanal;  carènes  non  contiguës,  surtout  en  ar- 
rière ;  corps  lisAc,  luisant ,  sans  stries,  ni  tubercules.  Lônguev 
0,030  ,  largeur  au  milieu  0,007. 

Polyd,  Maurit.y  Lucas,  IlcvuezooL  «oc.  eut*.,  t.  IX,  p. 51» 
1M4.  —  Ai..  Algérie  y  Anim,  artic,  pi.  1.  fig.6. 

Dp  I  AlRérie.  Nous  on  devons  un  exemplaire  è  M.  Pierret  fils, 
eiilomologlslc  distingué;  il  est  de  la  province  d'Oran. 

7.  Pni.vDfcMK  A  noRDS  RorcBS.  (  Poîydesmus  rubro'tnarginatus.) 

Noir  nsvv  \vn  <  ùtrs  des  segments  rouges  ;  tète  fortement  gra- 
inilrii«(«i  lirun  niugeAtre,  rougeétre  en  avant;  les  quatre  pre- 
nill«ra  ■rgmnnU  tirs  antennes  très-fincnlent  grenus ,  brun  rotl- 
Ruâlrn .  Iii«  autres  rougeâtres ,  à  poils  jannes;  segments  nnirt , 
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rwÊ§es  sur  les  flancs  qni  sont  fortement  carénés  et  relevés  ;  tons 
les  segments  grannleux,  ayant  des  tubertmles  en  avant  et  en  .ir- 
rière;  Je  dernier  étroit,  acnmîné  à  sa  baae  et  arrondi  ;  pieds 
courts,  grêles  ,  glabres,  brun  roossàtre.  Longoeur 0,021,  lar- 
geur O^GOâ  a/4. 

Polfd,  rubro-mag.,  Lucas,  i?«r«e  xool.,  de  Guérin,  1846, 
^  âS^ — 14.,  Algérie,  Aniik,  nrîic.^  pi.  1,  fig.  7. 

D* Algérie.  Des  environs  d^Ortn  et  de  Tlemeen ,  «sset  rare. 

8.  PoLTDàMB  DU  Gap.  {Poïydesmus  Capensù.) 

Habitas  asseï  semblable  à  celui  du  P.  compltmmtuê ,  mais 
plus  étroit  en  avant ,  et  plus  convexe  sur  le  dos  ;  antennes  asseï 
longues  ;  les  cinq  premiers  anneaux  du  corps  peu  rapprochés 
entre  tn%  ;  bord  latéral  du  premier  trigone  arrondi.  Carènes  des 
lotres  courtes,  tétragones  arrondies ,  à  bords  entiers  ,  épaissis  ; 
leur  bord  externe  séparé  par  un  sillon  ;  tous  les  anneaux  glabres, 
an  peu  rugueux  à  la  loupe  ;  écaille  inférieure  de  l'anus  semi-lu- 
aatre.  Couleur  cendré  noirâtre.  Longueur  1  pouce  (Û.Oââ), 
largeur  2  lignes. 

Polyd.  Cap,,  Brandt,  Recueil,  p.  Ï40. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance.  D*après  M.  Brandt  cette  espèce 
est  voisine,  mais  cependant  distincte,  du  P.  BlainviUii. 

9.  PoLTDiMv  Africain.  {Poïydesmus  A  fer.) 

Corps  déprimé ,  brun  rougeàtre  ;  pieds  jaunâtres  ;  surfece 
dorsale  des  anneaux  marquée  de  truis  rangées  transversales  de 
petits  tubercules  ;  carènes  allongées,  tétragones,  montrant  un 
rebord  courbe  et  saillant.  Longueur  2  pouces  1/2  (  0,067  ). 

Pùlyà.Afer,  Newport,  Ann,  and,  mag.  ofnat,  hixt.^  t.  XIII, 
p.  266. 

10.  PoLTDBMB  DE  Geàt.  (Polydesnms  GrayiL) 

Corps  lisse  ,  déprimé ,  bff«n  avec  les  carènes  sublétragônes 
arrondies  et  un  rebord  marginal  iiillaiil,  qui  est  sinueux  et 
épaissi  de  chaque  côté.  Longueur  2  pouces  3/4  (0. 75). 

Polyâ,  Grayiy  Newport,  Ann.  and.  mag  of  nat.  hisL , 
t.  VIII ,  p.  â66. 

De  Sierra- Leone. 

Nota.  —  J'ai  vu ,  en  1842 ,  au  British  Muséum  dont  les 
P.  Aftr  «t  Grmyii  de  M.  Newport  (ont  également  partie,  tin 
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Pol jdème  d'Afriqoe  étiqueté  :  Cosoars  Cat»  ,  Leach.  Cette 
espèce,  longue  de  0.055^  est  indiquée  dans  les  notes  maon- 
scrîles  qoe  je  prises  alors  comme  on  Trai  Polydéme  ayant  la 
plaqoe  sopérieore  de  ses  anneaux  ^  c'est-à-dire  le  dessus  des 
carbnes  et  la  partie  du  dos  qu'elles  comprenn^^t  de  forme  qua- 
fjriiatère,  allongée  transversalement,  la  carène  étant  considé- 
rable comme  dans  le  Polydesmus  Leachii.  Le  Comorus  Cafer  est 
plus  grand  que  celui-ci ,  de  couleur  de  brique  foncée  ;  les  ru- 
gosités de  ses  anneaux  sont  faibles.  Le  dernier  anneau  se  ter- 
mi  ne  en  spatule  étroite.  Il  paraît,  ajoutai-je  à  cette  noie,  que 
M.  Westwood  a  publie,  dans  sa  nooTelle  édition  des  Imseeieê 
de  Drury.  une  figure  de  ceîte  espèce. 

il.  PoLTDÀHi  au3i€urx.  (Poiydesmuê  granmlosms,) 

Rouge  p41e  et  sale:  corps  presque  déprimé:  segments  coa- 
▼erts  de  petits  poils  granoleux  ;  second  articîe  presque  mutîqœ. 

Polyd.  grammloius.  Pal.  BeauToû»  Inseei.  d'jif.  et  £jim.^ 
Aptères,  fig.  4,  p.  156. 

De  Guinée  ^royaimie  d'Oware^  ? 

3. 

Poifâèn^es  de  TAne  et  ie»Ue$  tn^ûiiaef . 

13.  PoLTMMB  DinDiÉ.  [  Polfdesmmi  ëepre$tM.) 

lulus  itpresfu»,  Fabr.,  Entom.  System. ,  t  II.  p.  393.  — 
Poifd.  depr.,  Latr.,  Régné  antm.  de  CuriVr,  t.  IV.  p.  33S. 
De  l'Inde  0rienule« 
M.  Brandt  met  cette  espèce  à  côté  de  son  P.  ersftibropf  ^«f . 

13.  PoLTDÎ3fi  iiAïQCi-  [Polydesmus  stigma.) 

Imius  stigwui,  Fabridns.  Fnlom.  fy^t.,  t.  II.  p.   391.  — 
Polyâ.  stigma,  Latr..  Régne  amim.  de  carter,  t.  IV,  p.  335. 
De  Tranquetiar. 

14.  PoLTDUB  MII3CCI.  yPoiydtswÊUS  prtnceps. , 

Finement  et  irrégulièrement  granuleux  en  dessus  :  bran  les- 
lacé  avec  deux  tacbes  jaunâtres  entre  les  anneaux,  sur  la  partie 
cylindrique  des  zooniles:  carénées  non  ra|»prochêes.  fortes, 
anbaliCormes,  iw  mirglBéc^s .  à  bord  externe,  flexoenz,  sobtri- 
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denté,  moins  saillant  en  arrière  qu'en  avant  ;  une  série  tout  à  fait 
mdimentaire  de  petits  granules  au  bord  postérieur  de  la  partie 
earinifere  des  segments,  mais  point  sur  les  carènes  ;  pores  slig- 
matiformes  arrondis,  petits,  placés  sur  le  dessus  des  carènes; 
carènes  des  derniers  segments  anjçuleuses  en  arrière;  prolonge- 
ment du  segment  préanal  en  palmette  quadrilatère,  à  angles 
émoassés;  pieds  et  antennes  subvelues,  de  couleur  cannelle. 
Longueur  0,11 ,  largeur  0,021. 
De  Java.  (Coll.  du  Muséum  de  Paris.) 

15.  PoLTDÈMB  LATÉRAL.  {Polydesmus  laterolii,) 

Brun;  lisse  en  dessus;  carènes  fauves,  canaliculèes  trans- 
fersalement  à  leur  milieu  ;  segment  préanal  terminé  par  une 
faillie  bidentéc. 

Polyd.  lat.j  Eschscholtz,  A/^m.  nat.  Moscou,  t.  IV,  p.  112. 

De  l'Ile  Guam,  aux  Mariannes. 

M.  Brandt  range  cette  espèce  parmi  lesPolydèmesqui  ont 
la  saillie  postérieure  du  dernier  anneau  biûde. 

16.  PoLTDÈMB  DB  Beàumont.  {PolydesmtM  Beaumontii,) 

Bran  noirâtre ,  luisant ,  avec  les  carènes  latérales  de  chaque 
segment  plus  pâles;  les  carènes  très-développées,  aliformes ,  ar- 
rondies en  avant,  ayant  le  bord  épaissi  en  bourrelet,  et  pro- 
longées postérieurement  en  une  pointe  de  plus  en  plus  aiguë , 
dirigée  en  arrière  et  un  peu  en  dehors  ;  antennes  grandes,  allon- 
gées;  dernier  segment  prolongé  et  rétréci  en  arrière,  tronqué  et 
terminé  par  deux  petits  tubercules,  ce  qui  rend  son  extrémité 
nibbifide  ;  tous  les  segments,  à  l'exception  des  quatre  premiers , 
ayant ,  en  dessus  et  au  milieu  ,  une  forte  impression  transver- 
sale sur  leur  partie  earinifere  et  transversale  qui  n'atteint  pas  les 
bords  latéraux;  dessus  du  corpsnon  granuleux;  pores  sécré- 
teurs margino-infères.  Longueur  0,o40  ,  largeur  0,005. 

Polyd.  Beaum, ,  Le  Guillou ,  BulL  soc.  philom.  de  Paris^ 
1811,  p.  85  (Jtmm.  l'Institut). 

De  nie  de  Bornéo,  par  M.  Le  Guillou.  (Coll.  Mus.  Paris.) 

16  bis.  PoLTDBMB  COULEUR  DB  POIX.  (Polydcsmus  piccus.) 

Aspect  du  P.  cotnplanalus  ;  carènes  en  crochet  à  leur  bord 
postérieur  ;  dernier  anneau  ayant  son  émincnce  postéro-supé- 
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rieuro.  bilide,  *ii  prèseataot  en  de$sus  deui  séries  de  tubercoles 
sélifères  ;  nne  impression  linéaire  transversale  sur  les  carèoM 
des  anneaux  2  à  18  ;  écaille  inférieure  préanale  bidentèe  en  ar- 
rière ;  dos  brillant  do  couleur  de  poii.  Longueur  1  pouce  $Û» 
gnes,  largeur  2  lignes. 

Polyd.  piceiM,  Brandt,  Recueil^  p.  132. 

De  Manille.  Un  mâle^  rapporté  par  lleyen,  fail  partit  du 
Musée  de  fierlin. 

17.  PoLYDÈMB  MàRGARiTiFèRE.  (Polydesmus  margaritiferus.) 

Anteoncs  courtes  ;  front  sifU>ni>é  au  milieu  ;  corps  brun  en 
dessus,  avec  les  carènes  latérales  de  couleur  fauve  ainsi  qua  les 
paties  et  les  antennes  ;  ccllesK:i  un  peu  velues  ,  surtout  »  leur 
face  postérieure  :  une  petite  rangée  de  tubercules  fauves  çoq^- 
pares  à  des  perles,  placée  transversalement  sur  cha^que  anneau 
près  son  bord  postérieur  ;  d'autres  tubercules  plus  petits  en 
avant  de  ceux-là  :  les  précédents  existant  seuls  sur  (es  amieaax 
antérieurs  ;  premier  segment  régulièrement  bordé  dans  tout  son 
pourtour  de  semblables  aspérités  :  le  dernier  ayant  son  avance 
poslèrct-supérieure  élargie,  en  pabnetle,  dc'mi*i:ircuUire ,  non 
entamée  à  son  pourtour.  Longueur  3  pouces  (0,080;. 

Polyd.  marg. ,  Eydoux  et  Gervais,  XooL  du  voyage  de  la 
Favorite,  p.  177,  pL  5*,  flg,  I. 

De  MaBille,  par  feu  M.  Fortuné  Eydoux. 

18  ppi^ToluiB  DB  MsY».  (  FQ(yde$mm  Uey^nii.  ) 
Auleniies  courtes,  à  peine  plus  loogyat  que  la  tète;  partie 
dorsale  des  anneaux  presque  boriiooUle  ;  premier  anoeiu  ob- 
long,  beeu€(Ui|4 plus  court  ^ue  le  secoua»  à  bords  glabres;  ca« 
rèoes  des  4»  % e(  4l^  anueaux  un  peu  dirigées  eo  avant,  les  an- 
tres pius  ou  moitts  dcoites  et  boriionules  ;  dernier  segment 
proluugè  en  d(  sius  de  son  bord  postérieur  en  palette  arrondie, 
marquée  de  quatre  èmioences;  écaille  préaaale  ioforieure  bi- 
deuièe  en  arrière;  tous  les  anneaux  faiblement  chagrinés,  gris, 
abord  blanc  fauve,  marqués  sur  leur  milieu  de  trois séfies de 
granukMi  blanci.  Lo.qgueuf  9  ponces  3  lignes  (0,061) ,  largenr 
5  lignes. 
Polyd.  Meyenii,  Brandt,  Rerueil,  p.  133. 
Pe  Manille,  par  M.  Meyen.  (  Musée  de  Berlin.  ) 
Cette  espèce  ne  di^èro  peut-être  pas  de  la  précédente. 
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19.  PoltdIemb  BiPAsciÉ.  (  Polydesmus  hifasciatus,  ) 

OlÎTe  foncé  ;  autennes ,  bords  la (éraui;  des  carènes  et  deux 
lignes  dorsales  jaunes  ;  antennes  courtes;  carènes  tombantes. 
Longueur  2  pouces  (0,054). 

Polyi.  bifac.^  Newp.,  4nn.  and  fnag_.  mU  At>(.,  t«  XIII, 
p.  266. 

Des  tles  Philippines. 

20.  PoLTDÈMB  ÀCCTAiCGLE.  { Polyàtsmus  acutanguluB .) 

Angles  postérieurs  des  carènes  dorsales  allongés  et  très- 
ligas  ;  antennes  pubesceutÇ9  ;  iéte  et  corps  noir  de  jai^  ;  carènes 
jaunes  brillant;  pieds  bruqs;  longueur  1  pouce  \l'l  (  O^Oii  ]. 

Po/yi.  at^u^  Newp.,  Jnn.  andimg*  of  mU  hisL^  t.  XIII, 
p.  266. 

Des  fies  Philippines. 

21.  PoLTDiMB  DBiiTTCULÉ.  (Polydcsmus  deniiculaius.) 

Couleur  générale  d'un  gris  cendré,  an  peu  roséî  tous  tes 
segmeqts  dH  corps  fortement  granuleux  à  granules  inégaux  ;  di- 
iatationç  |atèral?s  de^  chênes  courtes,  denticulèes  à  denticules 
courts  çt  tub9rcuU(orme9  ;  dçrnicr  segment  saillant  en  palmette 
irroqdic  \  aptcupe?  «t  pattes  pâles  ;  segiueuts  asseit  resserrés^ 
Longueur  0,8?  ,  Urgçur  0,05, 

Po/lfil,  deniiç^l^ ,  (.9  Guilloo,  BulL  soc.  philom*  de  PoitU  « 
1641,  p.  85,  et /011m.  V Institut. 

De  la  NouTelle-Goioée,  par  M.  (<e  Guillou*  (Coll.  M^9•  Pétris*) 
Cette  espèce,  quoiqu'un  peu  denticulée  sur  9es  carènçç^  n'ap- 
partient pas  au  groupe  des  Stenonia  ;  elle  se  rapproche  dayan- 
Uge  des  P.  Mauritanicus,  etc. 

22.  PoltdAmb  iWAini.  (  Poli^dêsmm  impressus.  ] 

Gris  Uaultre  de  couleur  d*ardoÎ4e  «a  dessus,  avec  les  ca- 
rèues  latérales,  le  dessous  du  corps,  les  antennes  et  les  pattes 
d'au  blaiK>jaun&tre  p&le  ;  carènes  latérales  fbrtes,  épaisses  et  eu 
bourrelet  arec  Tangle  postérieur  aigu;  une  impression  trans- 
▼erse  asseï  enfoncée  au  milieu  de  chaque  segment ,  à  caviié 
ponctuée  et  n'atteignant  pa^i  les  bords  latéraux;  quelques  points 
noirs  sur  les  serpents,  plus  gros  en  arrière  ;  dernier  segment 
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terminé  brusquement  en  une  pointe  saillante  ,  tronquée  et  den- 
ticulée  en  haut.  Longueur  0,018,  largeur  0,003. 

Polyd.  impr.,  Le  Guillou,  BulL  soc.  philom,  de  Paris,  184-1, 
p.  85.  —  id.  l Institut,  1841. 

De  la  Nouvelle-Guinée ,  par  M.  Le  Gnilloa  (Coll.  Mas.de 
Paris  ),  espèce  fort  rapprochée  du  P.  de  Beaumont ,  due  au 
voyageur. 

23.  PoLYDÀMB  Brandt.  {Polydôsmus  Brandiii.) 

Carènes  saillantes  et  dessus  de  la  partie  carénée  des  anneaux 
à  peu  près  en  carré  long,  disposé  transversalement  ;  un  peu 
échancré  en  avant  dans  l'étendue  de  la  partie  annulaire,  un  peu 
saillant  en  arrière  ;  bord  marginal  des  carènes  tranchant,  irré- 
gulièrement quadridenté  à  la  plupart  des  anneaux,  simplement 
flcxueux  ou  droit  aux  antérieurs,  anguleux  à  son  bord  postérieur 
en  arrière  ;  dessus  du  corps  rugueux  ;  premier  anneau  ovalaire 
transverse ,  presque  droit  en  avant,  tronqué  en  arrière  en  face 
les  carènes ,  entouré  d*une  sorte  de  granules  plus  forts  ;  une 
série  de  tubercules  plus  saillants  au  bord  postérieur  ;  la  partie 
carénée  des  anneaux  entre  les  carènes  ;  dernier  anneau  en  pal- 
mette  demi-circulaire  en-dessus  ,  bituberculé  et  non  échancré 
à  son  pourtour;  plaque  préanale  inférieure  irrégulièrement  tri- 
gone  :  antennes  assez  courtes,  pubescentes  ainsi  que  les  pattes  ; 
couleur  fauve  avec  la  partie  non  carénée  des  anneaux  plus  foncée 
en  dessus,  ainsi  que  les  carènes  et  les  flancs.  Longueur  0,0$5, 
largeur  au  milieu  0,012. 

De  la  Nouvelle-Guinée,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

Un  exemplaire  mâle  est  déposé  au  Muséum  de  Paris. 

4. 

Polydémes  de  V  Amérique' 
24.  PoLTDiMB  GRANULÉ.  [Polydetmus  granulatus.) 

Corps  couvert  de  poils  courts,  de  couleur  p&le  ,  avec  du  rouge 
en  dessous ,  et  les  pieds  plus  pâles  ;  tête  brune ,  garnie  de  petits 
poils  durs;  lèvre  inférieure  blanche  ;  segments  du  corps  asseï 
convexes,  granuleux,  à  granules  arrondis  ou  oblongs  longitudi- 
nalement,  saillants,  obtus  ,  rapprochés  et  rangés  transversale- 
ment sur  quatre  séries  régulières  ;  segment  antérieur  ovalaire 


tranfverae.pliisètroit  qoe  la  léte  et  le  second  segment  ;  sUgmales 
[ori  tke «  r è | j ug na  Lo i  res   sa i  1 1  <i  n  t^ . 

FQiyd,gr.,SaY^  Journ.  acad^  naL  se,  Phiîadelph.,  1821, 
p,  10?. 

De  PensykaQÎe^ 

25,  PQLTDÈHB  sEtinkTiTonME.  (Polydermm  serratui.) 

Segments  aplatis  en  dessus  avec  quatre  petites  dents  de 
châqae  coté  ;  premier  segment  ovalaire  oblong  transversalement^ 
UD  peu  anguleuit  h  ses  côtes  ;  sot' orid  ,  troisième  et  qoatrîcme 
segments  ayant  trois  dentelures  sealement;  le  ^iremier  plus  fort 
que  le  second  et  n'ayant  qu^une  seule  dentelure  obsûïcte  près 
de  son  angle  posté rii_*ur  j  une  double  rangée  irans verse  de  douze 
tiïbercutes  squamifarmes  peu  saillants  sur  chaque  anneau  « 
^ufsur  te  premier  qui  n'en  a  qu'une;  tète  glabre,  une  impres- 
sion longitudinale  sur  iiou  vertex  ;  antennes,  pieds  et  segment 
terminai  velus  ;  couleur  brun  rougedtre  en  dessus»  blanc  jau- 
nâtre en  dessous^ 

Poltfd  irfrr-,  Say,  Journ.  açaâ,  nuL  êcimc,  ùf  PhUadelphiat 
18^,  p.  106. 

De  la  Virginie,  sous  Tècoree  du  Pinui  variabilis  arec  Vlutui 

26.  PoLTDÈite  &fi  Lbach.  (Polffdesfnus  LeucMiJ) 

Pol^d,  Leachii,  J,-E*  Gray ,  m  Griffiih*^  Anim^  Kingdom^ 
/m.,  pL  135.  fig.  3. 

De  rAmérjqae  septentrionale.  Le  type  de  cette  espèee  est 
conservé  au  Briîith  Muie^im.  Il  nous  a  paru  se  rapprocbcr,  sous 
divers  rapports ,  du  P,  BlainvUlii.  On  n'en  a  pas  encore  publié 
de  description, 

27.  PoLVDKME  ntmiiTÉ.  [Polydesmus  tridmtatus,) 

luius  tridmtatus ^  Fabrîcius,  Speçies  ins.^  U  l^  p,  530. 
—  Id.*  Mtmttsâa  ins  ,  1. 1,  p*  340,  —  Linné,  Gmelint  /m., 
p  3019, 

De  l'Amérique  septentrionale. 

Nous  avons  autrefois  considéré  avec  Say  et  quelques  auteurs 
le  luluê  iridentàtuA  de  Fabriclus  comme  b^  même  que  le 
Pùtydesmué  f^^'irginicnsù  ;  mais  il  faut  noter  que  Fabricius  donne 
àfOQ  [isynapode36  paires  de  pattes,  ce  qui  n'a  pas  lieu  ehei 
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les  FoljdèiBes.  M.  Bnndt  fait  remarquer  ce  caractère  eonuno 
nou5  TaTioQs  fait  noos-mème  dans  une  note  sur  le  genre  dee 
Polydèiues  insérée  dans  les  jénnales  de  la  sociéié  enlomologique 
pour  1836,  mais  de  plus  il  fait  du  Pot.  tridentatus  une  espèce 
à  part.  Cette  opinion  ne  nous  parait  admissible  qa'aprèa  mi  nouvel 
eiamen  do  luius  tridentatus  ei  du  nrginiensis^  car  peot-étre 
il  y  a  erreur  dans  le  nombre  des  pattes  tel  que  le  donne  Fabri<- 
cius. 

:{8.  PoLTMxi  iEKTTWioPTCt.  iPoljfdesmus  erythropygui.) 

Antenues  médiocres  ;  bibitos  géoèral  du  Polydeiwmê  eomplm- 
natus ,  maïs  afec  le  bord  des  carènes  latérales  sobarrondi  trée* 
épaifsi  et  un  peu  renversé  en  dessous;  dernier  anneau  tétra- 
gone  à  pointe  tronquée  et  recourbée  ;  une  petite  écaille  arrondie 
devant  Tanus  ;  couleur  du  dos  noir  olivâtre  *,  une  tache  rouge 
sur  chaque  anneau  ;  sommet  des  carènes  ainsi  que  leur  Ikc  in- 
férieure et  la  fin  du  dernier  anneau  de  même  couleur.  Lon- 
gueur 1  pouce  2  lignes  (0,031),  largeur  2  lignes  (0.004). 

PoL  erytkrûp.,  Brandt,  Rt^cueil^p.  134. 

De  r.Vmèrique  boréale,  par  Zimmermann.  (Musée  de  Ber- 
lin.^ 

29.  PoLToitMi  Via«iNiE?f.  '^Polydesmus  rirginiensis,) 

Corps d*un gris  pâle:  segments  convexes;  second  article  des 
pieds  Ires  aigu. 

lulus  ^irg.y  Drury,  Int.  exotica.  —  Pot.  Fvrg.^  Pal.  Beau» 
voit,  /M.  d'Jfr.  0i4\dm.,  Aptères,  pi.  IV,  fig.  ô.  — Fonloria 
^trf.»  i.*fi«  Gray,  i% Grifitkt  Anim,  kimgd.^  Ins.,  pi.  135 « 
ai .  i.^Poiyd,  f^irg..  P. Gerv.,  ^imi.  se.  nat., 2* série,  t.  VU , 
p.  43. 

De  1  Amérique  septentrionale  :  En  Virginie  et  en  CaroHae. 

Pal.  de  Beauvois  a  donne  à  tort  des  yeux  à  cette  espèce.  Plu- 
si^rs  loologistes  ont  vérifié  qu'elle  n'en  a  pas,  et  nous  nons  en 
soiiunrs  aussi  assuré  sur  Texemplaire  même  qua  figuré  M.  Gity. 
Elle  a  besi>in  d'être  décrite  avec  soin,  besoin  que  nom  D*a- 
vonipusitlifkire. 

30.  PoLTnÉMi  Ca!iadik«.  (Po|fde#miis  Canademii.) 

ChAlaiu,  luisant;  deux  rangées  tulierculei  ncuUlormçs,  li^rges 
mais  peu  saillants  sur  la  moitié  postérieur^  de  ch^9e  Mfn^içgl 
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k  sa  régioQ  dorsale ,  qaalre  aa  rang  antérieur  tt  six  au  posté- 
rieor  ;  bord  poslérieur  de  chaque  segment  faiblement  ondulé. 

Pùlyd.  Canadensiê,  Newport,  ^nn,  and  mag,  ofnat.  hist, , 
tom.  Xlll.p.265. 

Ou  Caoada,  prèsd'Albany. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  P.  complanatuê 
dTurope ,  mais  elle  en  diffère  par  sa  couleur  et  par  Tabsence  de 
tubercules  sur  la  moitié  antérieure  des  segments  en  dessus. 

31.  PoLYDÈMBDB  Druri.  {Poîydesmus  Drurix,) 

Bron  cendré,  convexe  en  dessus;  couvert  de  petites  rugo- 
filés;  carènes  subtétragonales  aignés  k  leur  angle  postérieur; 
iBleones  courtes .  à  articulations  rugueuses,  obconiques.  Lon- 
gueur Û  pouces  S/4  (0  074). 

Folyd.  Drurii,  Newport,  Ai^.  and  mag.  ofnat.  hist., 
t  XUI«  p.  âG6. 

De  Dêmerara. 

32.  PoLYDÇMB  un  M^xiQDB.  {Potydestnuê  Mexiçanus.) 

Antennes  allongées,  garnies  de  petits  poils;  tète  Qnement 
granulée,  offrant  à  son  sommet  deux  tubercules  aaiUants,  de 
couleur  noire  et  à  sou  milieu  une  impression  longitudinale  ;  pre- 
mier anneau  appointi  bilatéralement  et  garni  à  son  bord  posté- 
rieur d'une  série  transverse  de  petits  tubercules  saillants  ;  une 
lim  lemblible  de  tubercules  aux  anneaux  luivauls ,  qui  oot  le 
boid  latéral  de  leurs  carènes  Tortement  multidentè*  segncnt 
préaaal  lermiDé  en  palmette  arroadie  ;  couleur  générale  brun 
Doir,  avec  des  taches  d'un  cendré  clair  et  des  points  bUncb4tre4 
principalement  sur  la  partie  cylindrique  d^t  segments  i  un  point 
blanc  arrondi ,  sur  la  face  supérieure  4e  cbM}Ue  carène;  patres 
de  couleqr  coqssllre  (onci  «yeç  dc^  poils  jaqne  cUir.  Lon- 
gueur 3  pouces  3  lignes  (0,090). 

Polyd.  Mexie ,  Lucas,  Hist.  nat.  de  Anim.  ortie, ^  t.  I , 
p.  5fiia.  —  /d.,  Diet.  univ,  d'hUt,  nat,  y  dirigé  p^ar  M-  d'Or- 
ftifny.  MyrUp.,  pi.  1,  Ûg.  3. 

Uu  Mexique.  (CqU.  Mus.  Paris.) 

S3.  PoLTDÈMB  DOOBLB  LIGNE.  {Polydesmuh  hiHneotus,) 

T^te  finement  gr»niilée  ;  «latennes  peu  allongées ,  ayant  des 
poils  çoarbi,  pçi»  serrés;  premier  segiqftnt  çoQveiie.  fixement 
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granaieux .  en  pointe  arrondie  à  ses  processus  latéraux  ;  anneaux 
suivants  peu  conTCxes,  finement  granuleux  et  présentant  posté- 
rieur.'nicnt  une  série  transversale  de  petits  tubercules  asseï 
saillants;  carènes  finement  denticulées  et  entourées  d* une  raie 
jaune  sale  :  couleur  générale  roux  foncé  et  deux  lignes  longitudi- 
nales blanchâtres  sur  la  partie  médiane  de  chaque  segment. 

Polyd.  bUineatus y  Lucas,  Hùt.  des  Anim.  arlic,  t.  I, 
p.ââ3. 

Du  Mexique.  (Coll.  Mus.  de  Paris.) 

34.  PoLYDÀMi  d*£ricbson.  (Polydeimus  Frichsoniû) 

Bord  postérieur  du  dernier  anneau  en  palmette  crénelée; 
antennes  courtes;  carènes  horizontales  tronquées ,  arrondies,  non 
disposées  en  épines  à  leur  bord  postérieur  ;  partie  carénée  des 
anneaux  garnie  de  cinq  à  sept  séries,  alternantes  de  granules 
serrées  ;  plaque  préanalc  inférieure  présentant  en  arrière  une 
échancrure  bidentée;  couleur  de  la  tète  et  des  anneaux  gris 
noirâtre ,  passant  au  brun  en  arrière  et  au  blanchâtre  sous  le 
milieu  de  Tabdomen  ;  carènes  en  général  d*un  brun  brillant  à 
leur  bord. 

Polyd.  Bricks.,  Brandt,  Recueil ,  p.  135. 

Du  Mexique.  L'exemplaire  type  est  au  Muséum  de  Berlin. 

35.  PouDKMB  DB  Kll'g.  {Polydesmus  Klugii,) 

Dessus  du  corps  marqué  de  granules  longs  ou  arrondis,  disposés 
sur  trois  séries  ;  quatre  séries  au  bouclier  ;  bord  des  carènes 
fauve;  segment  prèanal  de  couleur  brune,  en  palmette.  Lon- 
gueur 0,067. 

Polyd.  AT/u^ï ,  Brandt,  Becueil^  p.  133. 

De  la  ville  d*Alvarado,  au  Mexique. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  section  C  de  M.  Brandt. 

36.  PoLTDàMB  MiBQURi.  {Polydcsmus  elathratus.) 

Voisin  du  P.  Mexicanus^  à  carènes  non  continues,  dentelées 
à  leur  bord  latéral  ;  le  segment  préanal  en  palmette  subarrondie; 
tête  finement  granulée  ainsi  que  les  antennes;  les  segments  dor- 
saux granuleux  sur  la  carène,  dont  les  dentelures  sont  au  nom- 
bre de  trois  à  cinq  et  inégales;  la  partie  moyenne  des  segments 
dorsaux  marquée  de  figures  polygonales  qui  rappellent  la  peau  • 
des  C.vfTrej^  ou  des  Tatous  ;  une  rangée  de  petits  tubercules  ao  bord 
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posiérieur,  chaque  lubercute  dans  un  des  polygones;  les  derniers 
segments  ont  plusieurs  rangées  de  tuberrulcs  obsolètes;  la  pal- 
roette  da  préariiil  est  bituberculée  ;  bord  posté  Heur  des  seg- 
ïDrnls  entouré  en  dessous  d'une  ligne  de  dentieules  spinifornes. 
Couleur  brun  foncé  en  dessus,  plus  pdle  en  dessous^  où  les  tu- 
î>crctiles  sont  jaunâtres  et  où  il  y  a  une  double  ligne  dorsale 
jaunâtre,  asseï  large.  Longueur  0,080,  largeur  0,017,  longueur 
des  antennes  0,01!. 
De  Colombie*  par  M.Justin  GoudoL  (Coll.  Mus.  Paris,) 

37.  PoLVoànB  i>E  DrKix.  [Poî^deimus  DunaiiL) 

Du  œèane  groupe  que  le  prècédenl  et  ayant  de  même  les  ca- 
rènes denticulèes ,  les  pores  rèpugriâtoires  à  la  face  dorsale  des 
carènes  et  le  segment  prêanal  en  carré  subiirrondi.  Les  segments 
fte  présentent  pas  en  dessus  l'apparence  réticulée  ou  marquetée 
du  P.  claihratuê;  ils  sont  granuleux  dans  Ja  moitié  carinilere 
et  sur  la  carène^  et  leurs  granules  sont  plus  nombreux  mr  la  ca- 
rène ;  il  y  en  a  une  rangée  ptus  grosse  au  bord  postérieur  de 
duque  segment;  les  derniers  segments  ont  deux  ou  trois  de  ces 
rangées;  la  palmetle  terminale  a  huit  tubercules  piUféres,  deux 
paires  marginales  et  deux  paires  sur  sa  surface  ;  ta  partie  carini- 
Jière  des  segments  est  granuleuse  en  dessus,  mais  sans  tubercules 
postérieurs  spiniformesï  la  partie  cylindrique  est  très-flncment 
chagrinée  et  subretlculée.  Couleur  cannelle  claire^  avec  tes  tu- 
bercules du  dessus  du  corps  jaunâtres.  Longueur  0,080 ,  largeur 

De  Colombie,  par  M*  Justin  Gotidot.  (Goll,  du  Muséum  de 
Paris.) 

38.  PoLY0àMS  i'usTi^i.iux.  (Polydeêmm  pu&iulùiu^^) 

^pèce  rapprochée  de  polydémes  proprement  dits,  à  segment 
postérieur  prolongé  en  fioînles  épaisses,  mais  à  carènes  suhden- 
léeït  portant  le  pore  répugna toire,  qui  e&t  arrondi,  dans  un  èpais- 
Mssement  denti forme  de  la  carcne,  laquelle  est  continuée  en 
arrière  par  une  échancrure  rudimenlaire;  surface  dorsale  des 
segments  marquée  de  deux  ou  trois  rangs  de  tubercules  pustuli- 
Jbrmes  subpolygonaux^  peu  saillants;  portion  cylindrique  des 
f^nents  à  peu  près  lisse,  ainsi  que  la  lële.  Longueur  O>065. 
largeur  0,01 4 ,  antennes  ? 

De  Colombie,  par  M,  Justin  Goudot.  (Coll.  Mus.  Paris.) 
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A    ^H.T9cxi  rvcT^MÉ.  [Poiyd^smms  polf^gonatus.) 

Sàia  oïDeiTTLis  :  a  canoës  ep^isHcs  bténleiBeAt  noa  denlèet 
«t  1.115  la  Siiuu  2pp*:taL<s  a  !<«r  angie  postérieur;  pores  ar- 
niaiii^  pan.»?5  -.-ar-aii^r?  f  t  cylioiinqae  des  segments  marqvéef 
•sa  iti^vLr  ie  tiirires  atïuçjoes  oa  pei:ta«oaes  disposées  en  sérid 
tniur^enatifs :  a  i/m  «t  :••  bowlicr  oeo  présentent  pas;  partis 
oustereur*  iu  àesment  pr^anal  pn>l<3nsee  en  psinette,  ayant  la 
fbrae  l'im  «rarrc  soimmiadi.  GMknr  gris  fiolaeé;  la  partis 
epaii^e  >ies  .-ai  eues  jauaàfre  :  le  dessous  da  corps  et  les  pattes 
viuiai.-«  dair   Longnevr  totale  0.6& .  largrar  0,(MS,  antennes 

D«  GikMibte.  par  M  Jnstin  Govdot  (Coll  Mas.  Paris.) 
iO.  FoLTSiMB  as  Rocus.  {Poîydesmu*  RouUni.) 

Rapproche  du  précédent  et  da  Faijfé.  mmÊritamicfÊi^  tiraa  can 
Mile  aniroroae»  Uà«e  et  laisant*  à  raréfies  médiocres  non  dei itéeSi 
épaissies  à  leur  boni,  aiec  les  pores  répugnatoires  marginaai; 
tegneoC  preanal  en  psmie  afctose»  arrondie,  un  pe«  dédire» 
LoogTitur  «iMttL 

te  CoKisbici.  par  M.  Jnslài  Gaodot.  (Collection  da  Maséom.) 

41.  fteT9cn  an  Gocbot.    Poff^e$mus  Gùniohi.) 

Trè«<  voisin  du  préceikot*  mais  pile  en  dessoos  et  sar  les  ca- 
rénés ;  la  saillie  de  son  segment  proanal  est  un  peu  plus  large. 
IXr  Colombie,  par  M.  Justin  Goudol.  ^Coll.  Muséum  de  Paris.) 

là.  KcTaàan  atixcBi.  '  Polydestnut  dealbatui.  ) 

Da  OBéme  groupe  que  les  deux  précédents,  luisant  comme  eux, 
4  carènes  pen  saillantes,  snbépaissies,  prolongées  postérieure- 
ment en  pointe. à  partir  du  troisième  ou  quatrième  segment, 
de  gnMses  stries  obsolètes  au-dessus  des  carènes ,  avec  rindtca 
de  quelques  gros  tubercules  sur  le  flanc  des  premiers  segments; 
prolongement  du  segment  préanal  subarrondi  un  peu  carré; 
antennes  courtes,  pâles,  bord  antérieur  et  parties  latérales  da 
tKHiclier  jaune  blanchâtre;  une  tache  grande  irréguliérenwot 
triangulaire  sur  la  partie  latérale  des  segments  et  sur  la  carène , 
de  même  couleur;  pulmette  du  dernier  segment  également 
blanchâtre ,  ainsi  que  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  ;  léte  et 
dos  de  cooleor  bran  chocolat  Loogaeur  0>036,  largeur  0,006. 
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I>e  G)lombie  ,  par  M.  Justin  Goudol.  (Coll.  du  Musée  de 
Paris.) 

43.  PoLTD&aiB  rLAR.  (  Polydesmuê  planus,  ) 

Forme  assez  rapprochée  de  celle  du  Poïyd,  complanatus  et 
do  P.  rubescens,  plan  en  dessus  à  carènes  transverscs  ,  subar- 
rondSes  à  leur  angle  antérieur  qui  est  à  peu  près  en  angle  droit, 
marqués  en  dessus  de  granulations  extrêmement  Gnes  ;  pores  repu- 
gnatoires  petits  submarginaux  ,  arrondis;  bord  des  carènes  non 
épaissi ,  complet;  couleur  générale  brun  cendré,  uniforme  avec 
iMântenneselles  pieds  rosés;  antennes  et  pieds  grêles; segment 
préanal  sabtridenié,  prolongé  en  pointe  tronquée;  bord  posté- 
rieur da  précédent  marqué  d*une  rangée  de  petits  tubercules. 
Longueur  0,038 ,  largeur  0,007. 

De  Colombie,  par  H.  Justin  Goudot  (Col).  Mus.  Paris.) 

44.  PoLTDiMB  zéBRi.  (Polydesmus  zebratus,) 

Jaune  clair  avec  une  bande  étroite  de  couleur  vineuse  au  bord 
postérieur  des  anneaux  ,  et  une  ligne  de  même  teinte  sur  le  bord 
des  carènes  latérales  ;  angle  postérieur  de  celles-ci  assez  aigu  ; 
dessons  des  anneaux  blanchâtre ,  avec  un  limbe  postérieur  étroit 
et  root  à  que1()ues-uns ;  pattes  jaunâtres  épaisses;  corps  parais- 
lant  très-finement  chagriné  quand  on  Texamine  à  la  loupe.  Lon- 
gueur 0,035. 

PoL  zebr.  ou  zonatus  ^  P.  Gerv.,  Ann.  soc.  entomol.  de 
Ptanee^  1«  série ,  l.  V,  p.  379. 

Da  Brésil.  Espèce  du  sous  genre  Fontaria. 

45.  PoLTDÉiiB  DiLÀTi.  iPolydesmus  dilatatus.) 

Les  cinq  premiers  anneaux  du  corps  serrés  et  les  plus  larges, 
les  autres  ayant  les  côtés  de  plus  en  plus  aigus  à  mesure  qu'ils 
sont  plus  éloignés  ;  les  anneaux  intermédiaires  et  postérieurs 
écartés,  ayant  l'angle  postérieur  de  leurs  carènes  plus  ou  moins 
en  cn>cbel  ;  plaque  sous-anale  semî-lunaire  ,  ayant  une  épine 
en  arrière  ;  anneaux  de  couleur  chair  brunâtre  avec  de  petites 
taches  brun  roussâtre,  arrondies,  irrégulières  sur  Tabdomen. 
Longueur  2  1/2  (0,067) ,  largeur  au  milieu  5. 

Polyd.  dilaiatui,  Brandt,  Mecueil ,  p.  132. 

Dû  Brésil.  Deux  exemplaires  femelles  au  musée  de  Saint- 
*  Pétersboarg. 
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46.  PoLYDBMB  d*Olfers.  [PoIyde$mu$  Olferriù) 

Premier  anneau  du  corps  (rès-large,  anguleux  à  son  bord 
postérieur,  et  couvrant  la  partie  postérieure  de  la  tète  ;  dcruier 
segment  (rès-aigu  ;  écaille  préanale  inférieure  écbancrée  ;  tète, 
premier  anneau,  corps,  abdomen,  pieds  et  anus  de  coalear 
blanche ,  partie  dorsale  des  autres  anneaux  cendrée. 

Polyd.  Olfersiiy  Brandt.  Recueil,  p.  129. 

Du  Brésil,  par  Olfers.  (Musée  de  Berlin.  ) 

Le  texte  de  M.  Brandt  donne  à  celte  espèce  six  lignes  pour 
longueur  et  un  pouce  et  demi  pour  longueur,  mais  èYidemmeol 
par  faute  typographique ,  les  mots  longueur  et  largeur  tyanl  été 
transposés.  U  ajoute  que  cette  espèce  lui  paraît  douteuse,  et  n*est 
peut-être  que  le  jeune  âge  du  Polyd.  scaber  avec  lequel  elle 
offre ,  dit-il ,  une  analogie  frappante. 

47.  PoLYDÈsiB  RCGULBux.  (Polydesmus  ruguloiut.) 

Brun;  segments  pédifères  rugueux  et  ponctués  en  dessus 
dans  leur  partie  carénée  ;  bord  externe  des  carènes  épaissi  ; 
segment  préanal  terminé  en  crochet  recourbé. 

Polyd,  rug,  Eschscholtz.  Méin.  toc.  nat.  Moscou^  t  VI.  p.  IS. 

Du  Brésil. 

48.  PoLYDBMB  ROOGBATRB.  {  Polydesmus  rubesceni,) 

Couleur  géit^'rale  d*un  roux  vineux  sur  le  dessous  du  corps, 
les  côtes  de  Tabdomen  et  les  pattes;  base  de  celles-ci  d*iin 
jaune  sale;  antennes  >ubvilleuses ,  de  la  couleur  du  corps, 
excepté  sur  le  dernier  et  Tavant-dernier  articles  qui  sont  jau- 
nâtres ;  anneaux  du  corps  aplatis ,  régulièrement  flexueuz  ^  mais 
non  bombés;  carènes  très-développèes,  les  deux  dernières  elles 
premières  étant  seules  conliguës  ;  corps  grèle.  Longueur  1  peoce 
8  lignes  (0,045). 

Polyd.  rubescenst  P.  Gerv.,  Ann.  soc.  eniom.  de  France^  t  Y, 
p.  379. 

Du  Brésil. 

49.  PoLYoàm  TACHBTi.  {Polydesmus  conspersus.) 

Rouge  pâle ,  lâcheté  de  roux  brun  ;  bord  des  carènes  épaissi , 
leurs  angles  aigus.  Longueur  3  pouces  1/2. 
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Polffd.  eonsp.^  Perly,  in  Spix  et  Martius,  Hi$t.  nai.  Bras., 
/n«.,  p.210,p).  40,  6g.  8. 
Da  Brésil,  dans  les  montagnes  de  la  provinee  des  Mines. 

50.  PoLT&ftME  ROSACÉ.  (Polydesmus  rosasceuê.) 

Asseï  semblable  aa  Polyd.  eomplanatuê ;  antennes  longues 
el  grêles  ;  dessus  des  anneaux  très-glabre  ;  carènes  latérales  » 
même  les  premières,  à  crochets  très-aigus;  couleur  rose  vineux 
sur  ranimai  desséché.  Longueur  10  lignes  1/2  (0,022) ,  largeur 
alignes. 

Polyd.  ros.y  Bnnûi ,  Becueil ,  p.  140. 

Du  Brésil. 

51.  PoLYDim  QLABiB.  (Polydesmuê  glàbraius.) 

RongeàUre  ou  gris  blanc  ;  pieds  rougeâtres ,  carènes  arrondies 
&  leurs  angles ,  glabre  en  dessus.  Longueur  2  pouces  1/3  (0,063). 

Polyd.  glab, ,  Perty  »  in  Spix  et  Martius ,  ifût.  nat.  Bras, , 
/lu.,  p.210,  pl.40,fig.7. 

De  rAmérique  méridionale ,  depuis  l'embouchure  du  Rio- 
Negro  jusqu'aux  frontières  du  Brésil.  (Spix  et  M.  Martius.) 

52.  PoLTDiMB  scABRB.  {Polydesmus  scaber,) 

Granuleux  en  dessus ,  rude  au  toucher,  bord  latéral  des  ca- 
rènes aplati.,  dentelé.  Longueur  deux  pouces  et  demi  (0,067). 

Polyd.  tcdb.  Perty,  in  Spix  et  Martius ,  HiêU  nat.  Bras. , 
/M.,  p.  210,  pi.  40,  6g.  9. 

Dn  Brésil.  Espèce  de  sous-genre  Fontaria.  Provient  des  mon- 
tagnes de  la  proTince  des  Mines. 

53.  PoLToiMB  DENTELÉ.  (  Polydeêmuê  dentatuê.) 

Deox  fois  plus  grand  que  le  P.  eomplanatuê  ;  corps  quel- 
quefois grisâtre,  le  plus  souvent  brun  ferrugineux;  anneaux 
présentant  de  chaque  côté  plusieurs  dentelures  d'inégale  gran- 
deur ;  une  ligne  transversale  au  milieu  de  leur  partie  supérieure 
et  une  ou  deux  rangées  de  petits  tubercules  vers  leur  bord  pos- 
térieur. 

lulus  dentatus ,  Olivier ,  Encycl.  méth.y  Ins.  ,  tom.  YII , 
p.  417. 

De  l'Amérique  méridionale ,  à  Gayenne  ;  envoyé  à  Olivier  par 
M.  Tugni. 

APTfcESa,    TOME   IV.  8 
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54.  PoLTDÀMB  DB  Gay.  (Polydeêmus  Gayanui.) 

Ayant  quelque  rapport  avec  le  P.  rubeicens  poqr  la  forme; 
roux  vineux,  luisant  sur  la  portion  carinifère  des  segments;  une 
impression  linéaire  trans? erse  sur  la  même  région  et  des  im- 
pressions réticulées.  Longueur  0,030. 

Du  Chili.  Recueilli  par  H.  Q.  Gay  sur  les  débris  des  troncs 
d'arbres  pourria  (1). 

5. 

Polydimeê  dont  on  ignore  la  patrie. 
55.  PoLTDim  ÉLÉGANT.  (Polydesmus  elegam.) 

Polyd.  elegam,  J.-E.  Gray,  in  GrifBth,  Anim.  kingd., 
pi.  135,fig.  6. 

L'exemplaire  type  est  au  British  Muêemn.  Sa  longoear  égale 
0,045.  Cette  espèce  n'a  pas  été  décrite. 

56.  PoLTDÉMB  A  CEOCHBT.  (Polydesuiuê  homaiuê.) 

Habitus  général  et  plus  particulièrement  les  carènes  comme 
dans  le  Polyd.  roêoceus;  les  cinq  premiers  anneaux  et  les  pos- 
térieurs disjoints  ;  le  premier  oblong  transTersalement  ;  son  pro- 
cessus latéral  peu  développé  et  triangulaire  ;  carènes  des  autres 
anneaux  très-longues,  triangulaires,  étroites ,  très-aiguês,  à 
sommets  recourbés  eu  arrière ,  égalant  en  longueur  la  partie 
moyenne  des  anneaux ,  et  sillonnés  longitudinalement  à  leur  face 
inrérieure  ;  dessus  des  anneaux  fortement  granulé  ;  huit  séries 
de  granules  sur  le  premier ,  quatre  sur  les  deuxième,  troisième 
et  quatrième;  cinq  ou  six  sur  les  suivants;  granules  des  carènes 
épineux  sur  les  bords  ;  écaille  préanale  subéchancrée  à  son  bord 
postérieur  ;  couleur  cendré  brunâtre  ;  pattes  et  milieu  de  Tab- 
domen  blancs.  Longueur  1  pouce  (0,027) ,  plus  grande  lar- 
geur 2  lignes. 

Polyd.  hamai,,  Brandt,  Recueil,  p.  141. 

Patrie  inconnue.  Type  conservé  au  Musée  de  Saint-Pétersbourg. 

(i)  Les  Oniscodesmus  oniscinus ,  Cyrtode$mus  velutinus  et  C.grm' 
jioiai,  aiasi  que  plusieurs  espèces  de  Strongylusomes  et  le  Platydèine, 
complètent  la  lUte  qu'on  va  lire  des  Polydesmides  sad-amëricaias. 
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PoLïAfau  DB  BiBRON.  (Polydesmiu  Bibranii.} 
Folyé.  deBibran,  £ydoux  el  Souleyet,  Foyage  de  la  Bo- 
nite^ ins.  aptères,  pi.  1,  fig.  8-11. 
Celte  espèce  n*a  pas  été  décrite.  Nous  en  ignorons  la  patrie. 
57.  PoLiDÂMB  TiTOD.  {Poîydeêmuê  dasypus.) 

Corps  large  et  grand  ;  tète  proportionnellement  assez  petite, 
échancrée  angalairement  à  la  IhjfTû  supérieure  ;  bouclier  trans- 
versal arrondi  en  avant ,  subtrigone  à  son  bord  postérieur  ,  à 
angles  latéraux  aigtos;  les  autres  segments  s'élargissant  un  peu  , 
saillants  sur  le  milieu  du  dos ,  surtout  les  intermédiaires ,  un 
peu  imbriqués,  irrégulièrement  striés  sur  leurs  parties  dorso- 
latérales  depuis  le  cinquième  ;  tète ,  bouclier  et  les  trois  seg- 
ments suivants,  ainsi  que  le  milieu  du  dos ,  à  peu  près  lisses  ou 
marqués  d'impressions  linéaires  plus  ou  moins  rares  en  arrière; 
bortls  des  carènes  subconlinus ,  épaissis  en  bourrelet;  les  cin*- 
quièmc ,  septième ,  neuvième ,  diiicme ,  douzième ,  treizième , 
quinzième ,  seizième ,  dix-septième  et  dix-huitième  montrant 
vers  le  milieu  supérieur  de  leur  bord  épaissi  un  pore  sécréteur 
arrondi;  avant-dernier  segment  pourvu  bilatéralement  d*une 
srillie  marginale  palmiforme  sur  laquelle  on  voit  aussi  un  petit 
arifice  répugnatoire  ;  saillie  du  dernier  segment  en  pointe 
épaisse  entre  les  deux  palmettes  du  pénultième  ;  forme  générale 
des  Amlaria,  mais  à  corps  plus  large  ;  antennes  assez  grandes, 
peu  velues;  deuxième  article  des  pieds  prolongé  en  épine  forte 
et  courte  à  son  bord  postéro-inférieur  ;  couleur  uniformément 
gris  jaunâtre.  Longueur  totale  du  corps  0,070,  des  antennes 
0,(MS»  largeur  du  corps  au  milieu  0,025. 

Patrie?  Nous  avons  décrit  cette  curieuse  espèce  d'après  un 
exemplaire  mâle  qui  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum  de 
Feris. 

Gewre  STRONGYLOSOME.  Strongylosoma  (1). 

Segments  et  pieds  en  même  nombre  que  chez  les 
Poljdèmea;  forme  des  segments  à  peu  près  cylindrique 

(i]  Stkoiiotlosoma,  Brandt^  Bull,  nat,  Moscou,  t.  VI,  p.  ao5  — 
PoLTDfans  IoLOÏDES,P.  GeiT-,  Ann.  se,  nat.,  a*  série,  t.  Vil,  p.  45. 
— SffOiATBA?  J.  E.  Gray,  i»  Jonei,  CyclopuUa  ofauat,  and  physiol,, 
t.  m,  p.  546.— TmivosoiU.  Koch,  EriehtonU  Jrehiv,  i845,  p.  i8o. 
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Ei  .rr.'jft'.s*.  vet:  ute  trcs-faible  indication  de  la  carène 
3ir:;:=iie  -  sccngnl  prêanal  terminé  en  pointe;  point 


ne  comprend  encore  qn'un  petit  nombre 
^'ifïcvcts  i^nt  une  habite  l'Europe.  Il  a  été  distin- 
^iti  Tiur  M.  Bniidt.  et  a  reçu  aussi  des  dénominations 
ci^sract»  de  la  part  de  quelques  autres  naturalistes. 
?-:!ic-èCre  derra-t-on  le  réunir  aux  Polydëmes ,  avec 
jes^Tios  xl  se  lie  d'une  manière  intime  par  les  espèces  k 
rtcviKS  rvdimeotaires. 

1. 

Sirangfflosomes  â^Europe. 

t.  SnoKTumu  PALUpiDi.  {Strongylotoma  pallipes,) 

Kmx  ÉHrapneai;  pieds  jaune  pâle.  Longueur  0,015. 

imm»  péthpn.  OIÎYÎer.  EneycL  méthod.,  Ins. ,  VII,  p.  414. 
— Mitf  stifMClofiM,  Eichwsld ,  Zool.  spec.y  part.  2,  p.  1S1. 
^StrvmfffiatOfÊmiuioides.  Bnndi,  Bull.  naU  Moscou^  VI, 
p.àa&— /WjM  pallip.,  Gerr.,  Mag.zooL,  classe  Villon*  133; 
fiSS^— Gttèrin,  iamogr.  du  Régne  anim. ,  Ins. ,  pi.  1,  fig.  S. 
^  F^ffd^  Gfnei^  Costa,  PocAt  cenni  intomo  alla  fauna  del 
grsm  pbsso  d'italia.  —  Strongylosoma  monile,  Newport? 
ifxfrà  Booeili.  —  Triposoma  pallipes ,  Kock ,  cité  par 
ErWàMO .  Artkit .  1M5 ,  p.  180. 

Uabîle  plusieurs  parties  de  TEorope.  Je  Tai  tronrè  en  France, 
à  Ptirs  et  i  Montpellier  ;  Eichwald  l'a  recueilli  en  Pologne  et 
M  Vi>lhynie  •  et  M.  Costa  dans  le  royaume  de  Naples.  C'est  sur 
^  individus  envoyés  de  Pologne  par  M.  Waga  que  j*ai  reconnu 
iKi^otitê  du  Mus  stigmatosus  avec  le  lulus  pallipes  d'Olî- 

Strongylosomes  d'Afrique. 

â.  SivoKCTLOsoMi  DiGciaisv.  (Strongylosoma  Guerinii,) 
(  PI.  46,  fig.  3.  ) 

Curf^.  pattes  et  antennes  jaune  isal>elle  sale  ;  Indice  de  la 


,r  i(«tf««0«W.^r/«  MC.  cm'.,  t.  II,  p.  7y. 
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carèfic  latérale  trcs-faible  ;  segnaent  prêâna!  en  forme  de  rostre, 
■^l^ongueur  10  lignes  (0,022.) 

■■    Folyd.  Cuerinii ,  P.  Ger¥. ,  Jnn,  soc,  mtom.  dû  Franc*,  1 V, 
■f.  686. 
H^  De  nie  de  Madère. 

^n.  STioM^viosoHE  cYUfiiinkck.iStrQng^lQsomacyUndracettm,) 
■  (PLiS,  %3^0 

^B    Corps ^  pattes  et  antennes  jaune  i»abeUe  de  teinte  foncée; 
^ffegments  cytiodriques  sans  indîee  de  carènes  latérales;  segment 
r  *  préaual  largement  terminé  en  pointe.  Longueur  0.025. 
,  Poltfd.  ciflindraceus  ,  P,  Gerf. ,  Ann.  ioc.  entom. ,  t,  VIL 

De  Barbarie ,  au  Maroc* 

3. 
SirongylQiames  de  t Amérique  méridionale. 
4.  SnoiVGTLOSoais  concolobb.  (  Strongiflosoma  concoïor.  ) 
De  couleur  chocofat  clair  partout;  antennes  assez  allongées, 
pnbe^entes  dans  leur  seconde  moitié  ;  tête  courte  ,  lisse  ainsi 
que  le  corps  ;  premier  anneau  ovalaire  transverse  ,  faiblement 
JOârgîné  en  avant  et  sur  les  côtés  ;  carénés  très -faibles  ;  la  par- 
tie de  l'anneau  qui  les  porte  se  rétrécissant  en  dessous;  der- 
nier anneau  prolongé  au-dessus  de  l'anus  en    pointe   obtuse 
lobbiBde;  écaille  prêanale  subcarrée.   Longueur  0»028,  hr^ 
feur  0,003  .  antennes  0,025, 

De  Coquimbo,  par  M.  Gaudîchaud.  (Coll.  du  Maséum  de  Paris,] 
—  Ufi  autre  eiemplaire  est  donné  comme  de  Montevideo  ,  et 
fîeni  également  de  rexpéditionde  ta  BùniU*  Dans  un  individE 
femelle  ,  il  y  a  des  ceufs  petits ,  presque  arrondis  »  de  U  couleur 
de  lammâl  (dans  Talcool). 

S.  SfMOifi3Ti.osoii£  spjLoiKOTB.  (  Strongylosoma  Mpilonotum.  ) 

Subcylîndrique ,  à  carènes  linéaires  portant  le  pore  répugna- 
foire  près  de  leur  extrémité  poslérieure  ou  à  leur  milieu;  dernier 
segment  prolongé  en  dessus  en  pointe  obtuse,  pilifère  ;  tète  et 
corps  cbocolat  foncé;  pattes  et  dessous  plus  clairs  ;  une  série 
unique  et  mènio -dorsale  de  taches  en  général  surarrondies  de 
couleur  jaunâtre  règne  depuis  le  bonclier  Jusqu'à  la  pointe  prc^ 
anale  qu'elle  colore  ;  il  y  a  une  de  ces  tacbes  sarcbaque  segment. 
Longueur  0,025. 

De  rAmérique  méridionale.  (ColL  Mas,  Paris.) 
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Srongylosomei  de  ta  Nouvelle- Hollande. 
6.  Stkongtlosomb  de  Gkitais.  {Strongylosoma  Gertaiiii.) 

Teinte  gônèrafe  d*an  brnn  foncé,  avec  la  partie  médiane  des 
segments  de  même  cogleur  ;  ces  derniers  sont  à  peine  carénés  et 
les  t>ord$  de  ces  carènes  sont  taches  de  fauve  clair  ;  les  c6lés  la- 
téraux dos  segments  sont  tachés  de  brun  foncé ,  le  reste  est  d*iM 
fauve  clair  ;  cette  couleur  commence  au  premier  segment  et  tt 
continue  jusqu'au  dernier,  où  elle  devient  de  plus  en  plus 
apparente;  le  fauve  clair  est  partagé  dans  son  milieu  par 
une  raie  d*un  brun  foncé  ;  la  tête  est  d'un  brun  foncé  ;  les  an- 
tennes sont  de  même  couleur ,  mais  beaucoup  plus  claires  et 
hérissées  de  poils  d  un  jaune  saie  ;  le  dessous  du  corps  est  d*un 
brun  clair ,  avec  les  pattes  de  même  couleur,  mais  beaucoup  plus 
claires,  surtout  aux  premiers  articles.  Longnetu*  1  pouce 
(0.026) ,  largeur  O.OO». 

Polyd.  Gerv.,  Lucas,  ffist.  anim.  artic,  Aptèree,  p.  625. 

De  la  Nouvelle-Hollande,  par  Pérou  et  M.  Lesueur.  De  Port- 
Jackson,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

De  Tasmanie,  par  M.  Jules  Yerreaux,  qui  en  a  rapporté  une 
variété  noirâtre  et  une  autre  marron  clair. 

Les  carènes  sont  très-faibles,  montrent  les  pores  répugnatoi- 
res  à  leur  partie  postérieure  ;  la  couleur  jaune  qui  les  distingue 
simule  bilatéralement  une  ligne  longitudinale,  et  les  deux  rangées 
mcdio-dorsales  un  peu  flexueuses  complètent  quatre  bandes  Jau- 
nes sur  le  corps  ;  celles-ci  ne  sont  pas  interrompues  comme  les 
précédentes, et  elles  se  réunissentseulement  sur  ledernier anneau 
qui  est  en  pointe  obtu<e  garnie  de  quelques  poils  ;  la  plaqua  pré- 
analo  inférieure  est  demi-circulaire  ,  un  peu  écbancrée  posté- 
rieurement. Le  corps  est  lisse  et  luisant.  Les  appendices  miles 
sont  assea  longs  et  représentent  une  double  paire  de  pinces  di- 
rigées en  avant  placées  sous  le  septième  anneau. 

7.STR0NQTL0S0MB  À  Tftois  LiGNis.  {Strongyîoioma  irilineatum,) 

Corps  convexe,  luisant,  gris  jaunâtre;  pieds ^  antennes , 
deux  bandes  latérales  et  une  autre  étroite  médicMlonale  de 
couleur  brune  »  plids  alloOiès.  LoopMr  i  powa  m  (0,038). 
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Strongyl.  tril.j  Newport,  Ann.  and  mag.  of  nat.  hUt^ 
t  XIII,  p.  266. 
De  la  IfouTelle-Hollande. 

Strongylosomes  d'origine  inconnue. 
8.  STB0iC6TL(M0ifB  TERMiFORHB.  (Stfongylosoma  vermiforme.) 

Polyd.  verm.9  Eydonx  et  Soaleyet,  Zool.  de  la  Bonite^  Jp-- 
tint,  pi.  1,  6g.  5-7. 
Cette  espèce  n'a  pas  été  décrite.  Nous  en  ignorons  la  patrie. 

Gehre  CRASPÉDOSOME.  Craspedosoma  (1). 
Segmenta  monozonaires ,  au  nombre  de  plus  de 
▼iDgt  ;  le  bouclier  plus  long  que  large  ;  yeux  agrégea 
derrière  les  antennes  ;  celles-ci  longues  composées  d'ar- 
ticles inégaux. 

Leacb,  qui  a  le  premier  distingué  ce  groupe  de  My- 
riapodes, lui  assignait  les  caractères  suivants  : 

«  Corpus  lineare,  depressum,  segmentis  lateraliter 
»  compressiSy  marginatis  ;  antenn»  articulo  secundo 
>  tertio  breviore  ;  oculidistincti.  » 

L'étude  que  nous  avons  faite  d'un  animal  de 
ce  genre,  recueilli  aux  environs  de  Varsovie  par 
M.  Waga,  nous  a  permis  d'en  confirmer  la  caractéris- 
tique. Aucun  auteur  n'a  malheureusement  décrit  en 
détail  les  espèces  du  docteur  Leacb.JXous  ne  les  avons 
pas  vues  dans  la  collection  du  British  Muséum ,  et 
M.  Newport  ne  les  indique  pas  non  plus. 

Le  Craspedosoma  Richii ,  J.  E.  Gray ,  Anim.  hirtgd. , 
pi.  135,  fig.  k^  a  été  rapporté  avec  raison  par  M.  New- 
port à  son  genre  PlaiopSj  à  propos  duquel  nous  le 
décrirons. 
1.  CaispiDOsom  ds  Bâwuhs.  (  Craêpëdosoma  Hdwlimii.  ) 

Sètigère;  bords  latéraux  des  segments  saillant  an  milieu; 

(i)GsAsm>eiOMA,  RawliM  Im  Letehi^Ml^f.  MUeM.^  t.  III«p.3a. 
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des  brun,  marqué  de  quatre  lignes  de  points  blancs  ;  ventre  et 

pieds  roussâtres.  Longueur  du  coi  ps  7  lignes  (0,015). 

Crasp.  Hattlinsii ,  Leach ,  British  Cyclopedia ,  suppl.  ,  t.  I, 
p.  %30,  pi.  22.—  Id^Zool.  mise,  t.  III,  p.  36,  pi.  134,  fig.  15. 

Trouvé  près  d^Ëdimbcurg. 
i.  CMispéDoson  poltdbsmoïdb.  (Craspedoêomapolydesmoides.) 

Glabre  ;  partie  latérale  des  segments  saillante  en  arrière  ;  dos 
roux  gris  ;  ventre  pâle;  pieds  roussâtres,  pâles  à  la  base  ;  angle 
postérieur  des  segments  sétigère. 

luiuspolyd.,  Montagu,  Msê.  —  Crasp.  polyd.,  Leach,  ZooL 
mise,  L  m,  p.  36,  pi.  134.— Risso,  Eur,  mérid.,  t.  V,  p,  151. 

Trouvé  en  Angleterre ,  auprès  de  Plymouth.  Risso  le  cite 
parmi  les  animaux  de  Nice,  et  ajoute  qu'il  a  0,020  de  long  el 
qQ*ii  vit  sous  les  cailloux  ainsi  que  sous  les  vases  des  jardins  où 
on  le  trouve  presque  toute  l'année. 

3.  GiASPiDosoMB  DB  Wàqa.  (  CrospedoBoma  Wagœ.  ) 
(PI.  45,  fig.  5.) 

Corps  brun  sur  le  dos;  rosé  sur  les  flancs,  une  saillie  obtuse  de 
chaque  côté  des  segments  portant  chacune  deux  poils;  un  petit  tu- 
bercule pilifère  de  chaque  côté  du  dos  ;  quelques  poils  plus  petits 
à  la  t^te  et  aux  antennes;  26  segments  sans  la  tète.  Longueur  du 
corps  0,009. 

Crasp.  polydesmoides,  P.  Gerv.,  Planches  suppl,  du  IHct, 
dês  se.  nat.  et  Atlas  de  Zoologie,  pi.  55,  fig.  4. 

De  Pologne,  aux  environs  de  Varsovie,  par  M.  Waga. 

On  manquait  de  renseignements  sur  les  habitudes  des  Gras- 
pèdosomes.  M.  Waga,  qui  a  pu  observer  vivants  ceux  de  cette 
espèce,  rapporte  à  leur  égard  le  fait  que  voici  : 

n  De  tous  les  Ghilognathes,  les  Craspédosomes  sont  ceux  qui 
aiment  le  plus  Thumidité,  et  ils  n'habitent  que  les  lieux  presque 
marét^ag^ux*  Aussi,  quand  approche  le  temps  de  leur  mue,  en 
vain  cherchent-ils  un  endroit  sec,  qui  leur  est  cependant  à  cette 
é|HH|ue  indispensable.  Que  font-ils  donc?  Arrivés  entre  deux 
feuilles .  ils  se  filent  contre  Tune  d'elles  une  coque  (1)  à  la 
wanière  de  tant  de  chenilles   de  papillons  nocturnes.    Après 


yi^  •  CtXit  coque  des  Crâspédosonies  est  analo^e  k  ces  tentes 
quo  |»luMeur»  .^rAckmdes  fileases  se  font  également  k  l'époque  de 
l#af  mM»  il  aoM  Usqmeilet  elles  se  tiennent  à  l'abri. .  (Waga.) 
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avoir  fini  celte  coque,  qui  est  assez  deose  pour  n*y  laisser  passer 
aacuoe  influence  externe  qui  leur  soit  nuisible,  ils  s*y  contour- 
nent en  spirale  et  y  déposent  leur  dépouille.  C'est  à  cause  de 
cette  propriété  de  filer,  que  j'avais  appelé  autrefois  ces  animaux 
ffyphanturges  {JHyphanturgus)  ;  mais  je  cède  ce  nom  généri- 
que pour  celui  deLeach^  comme  plus  universellement  connu(l).» 

Nota.  M.  Jones  (2)  fait  une  famille  des  Graspédosomes 
sous  le  nom  de  Craspedosomadœ  ^  et  il  y  place  les  genres 
CiisPEDosoMA ,  Cylindrosomà  ,  Rbasià  et  Gàmbàlà,  celui-ci 
considéré  à  tort  par  lui  comme  synonyme  de  Platytdus.  Nous 
ne  connaissons  pas  le  second  ni  le  troisième  de  ces  genres  ;  et 
M.Newport,  qui  a  étudié  avec  soin  les  collections  myriapodologi- 
qoes  do  BritUh  Muséum^  n*en  parle  encore  dans  aucun  de  ses 
Bémoîres. 

Genre  PLATYDÈME.  Platydesmus  (3). 

Tête  petite;  pieds  et  segments  du  corps  nombreux , 
déprimés ,  pourvus  dans  leur  milieu  d'une  forte  carène 
bilatérale,  aplatie  ;  quarante-cinq  segments  entre  la  tête 
et  Tanus  ;  bords  des  carènes  nou  contigus.  Premier  seg- 
ment un  peu  plus  long ,  mais  moins  large  que  les  sui- 
vants; ravant-dernier  en  palmette  carénée  bilatérale- 
ment. Articles  des  antennes  inégaux.  Une  paire  d'yeux 
stemmatifoiTnes.  Quatre-vingt-quatre  paires  de  pieds 
environ.  Appendices  buccaux  non  prolongés  en  suçoir. 

M.  Lucas,  à  qui  l'on  doit  la  distinction  de  ce  genre, 
et  la  description  de  Tespèce  qui  lui  sert  de  type ,  lui 
attribue  pour  caractères  principaux  d'avoir  la  tête  pe- 
tite, la  bouche  en  forme  de  suçoir,  les  antennes  com- 
posées de  sept  articles ,  les  yeux  au  nombre  de  deux 
seulement ,  un  de  chaque  côlé  et  stemmatiformes,  les 

(i)  Revue  cuviêrienne  de  M  .  Gaérin,  t.  II,  p.  78. 
(a)  Cyetopedia  qf  anat,  and  physiol.  de  Tood,  t.  III,  p.  546,  18 1 a 
(3)  Plattoesmvs  ,   Lncas,  2^011.  soc.  entom,  dt  France ,  ifi,  série« 
t  I,  p.5i. 
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anneaux  du  corps  au  nombre  de  ih  sans  l'anneau  anal , 
déprimés ,  carénés  bilatéralement  et  portant  83  paires 
de  pieds  dans  le  sexe  mâle  ;  8k  au  contraire  cbez  la 
femelle. 

On  d  abord  réuni  le  Plaiydesmus  aux  Polyzonides 
{Slphonizantia^  Br.).  M.  Newport regarde  aucontraire 
ce  genre  comme  appartenant  aux  Polydesmides ,  et  il 
le  met  entre  les  Graspédosomes  et  les  Cambala  ,  sanà 
doute  parce  que  la  figure  publiée  par  M.  Lucas  donne 
au  Plaiydesmus  la  même  conformation  de  bouche 
qu'aux  Iules  et  aux  Polydèmes ,  et  non  celle  de  Poly- 
zonides. Mais  le  caractère  de  la  bouche  ne  suflSrait  pBê 
à  lui  seul,  suivant  nous  du  moios,  pour  décider  des 
affinités  de  ce  genre.  La  forme  des  anneaux  ainsi  que 
la  position  des  organes  génitaux  doivent  être  consul- 
tées de  préférence;  elles  paraissent  appuyer  l'opi^ 
nion  que  les  Platydèmes  appartiennent  aux  Polydes- 
mides.  Ces  Myriapodes  ont  néanmoins  des  affinités 
réeUes  avec  les  Polyzonides. 

Plàttdbmb  poltobsmoïdb.  (Platydesmuê  polydesmoides.) 
(PI.  45,  fig.7.) 

Une  rainure  longitudinale  sur  le  dos  ;  deax  rangées  trans- 
Ycrses  de  petits  tubercules  sur  les  anneaux ,  dont  les  sept  on 
huit  premiers  antérieurs  sont  arqués  et  les  suivants  presque 
droits  ;  les  antérieurs  et  les  postérieurs  moins  larges  que  ceux 
du  milieu,  et  donnant  au  plan  du  corps  une  apparence  arrondie 
en  avant  et  en  arriére.  Tête  de  couleur  brun  foncé  ;  yeux  et  an^ 
tenues  jaunâtres,  ainsi  que  le  dessous  du  coq».  Des  taches  brdo 
rougeâtra  sur  les  côtés,  et  du  jaune  en  bande  longitudinale  sur 
la  partie  médiane  du  dos;  carénés  paies;  pattes  allongées, 
jaunâtres,  portant  quelques  poils  courts  ainsi  que  les  antennes. 
Longueur  totale  0,020. 

Platjfd.  polyd..  Lucas,  Ann.  $o€.  êntom.  de  J^Vanc»!  2*  sé- 
ria, t.  I.p.  5i,  pl.3,  n«l. 

Da  la  province  de  Guatemala,  au  Mexique,  d*où  les  exempUi- 
res  observés  par  M.  Locu  ont  été  envoyés  à  M.  Florent  Prévost. 
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rv.  IULIDES  (1). 

Les  lulicles  forment  la  famille  la  plus  nombreuse  des 
Diplopodes.  Les  animaux  qui  s'y  rapportent  ont  le 
corps  plus  ou  moins  cylindrique,  vermiforme,  allongé 
et  composé  d*un  nombre  considérable  de  se{;ments, 
cinquante  et  au  delà.  Leur  tête  est  distincte  du  pre- 
mier segment  et  celui-ci  est  plus  grand  que  les  autres, 
incomplet  en  dessous  et  en  forme  de  bouclier;  les 
trois  suivants  sont  pourvus  d'une  seule  paire  de  pieds , 
et  les  autres,  jusqu'à  l'anal  ou  au  préanal,  sont  sem- 
blables entre  eux  ,  portent  deux  paires  de  pieds  cha- 
cun, et  résultent  de  la  fusion  en  un  seul  zoonite  de 
deux  anneaux  presque  semblables  Tun  à  l'autre ,  et 
com}>osés  chacun  d'un  arceau  dorsal  considérable, 
d'une  paire  de  lames  latérales  intimement  soudées  à 
l'arceau  dorsal,  et  d'une  paire  de  lames  inférieures 
pédi gères  mobiles  ou  fixées  au  reste  du  segment.  A 
chacun  des  doubles  segments  pourvus  de  quatre  pieds, 
existe  bilatéralement  un  orifice  stigmatiforme  par  le- 
quel s'écoule  une  sécrétion  odorante;  l'anus  est  à  l'ex- 
trémité postérieure  du  corps  entre  les  deux  valves 
du  segment  anal.  Le  segment  préanal  est  plus  long 
que  les  autres  en  capuchon  au-dessus  des  valves  de  Ta- 
nus  ,  et  souvent  pourvu  au-dessus  d'elles  d'une  épine. 

(i)  IVLUi ,  partim,  de  Geer,  Mém,  pour  servir  à  l'kitt.  des  Insectes  , 
t.  VII,  p.  &6g.—  loLos,  Latreille,  Bist,  nat.  det  Insectes  y  t.  VU, 
p.  67. —  IuLiDiB,  partim,  Leach,  Trans.  Linn.  ^oc,  t.  XI,  p.  S^O— 
Anguifoemes,  Latreille,  Familles  nat.  du  règne  anim.^  p.  337. — Tbi- 
fOPiA  ,  Brandt,  Bull.  nnt.  Moscou^  t.  YI ,  p.  3oo.  —  Id.,  Recueil , 
p.  37  et  79. — loLiDJB,  Gray,  in  Jones  ^Cyclopedia  of  nnat.  und  physiol,^ 
t.  III «  p.  545. —  loLiTES,  Lacas,  Anim,  articulés^  p.  Saa.  — -Bizo- 
«lA  nUbM  9  Htfirp.»  Trmns,  link.  toc. ,  t.  XIX,  p.  177. 
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Les  segmeiils  depuis  le  bon:  lier  jusqii'nu  préanul  sont 
habituellement  striés;  leurs  stries  aiiecteotdes  dispo- 
sitions variables;  rarement  ils  sont  tuberculeux.  Les 
antennes  ont  en  général  sept  articles  ;  leur  forme  varie 
ainsi  que  la  proportion  de  leurs  articles  ;  leur  longueur 
est  un  peu  différente  suivant  les  espèces.  Les  yeux  sont 
en  général  multiples  et  réunis  sur  une  surface  trian- 
gulaire ,  arrondie ,  etc. ,  sur  chaque  côté  de  la  télé  en 
arrière  des  antennes  :  le  genre  Stemmiulus  n'a  qu'une 
seule  paire  d'ocelles ,  et  les  Blaniulus  en  sont  tout  à 
fait  dépourvus.  La  bouche  est  disposée  pour  broyer: 
elle  présente  une  première  paire  d'appendices  forts 
et  non  réunis  (  mandibules  ,  Latreille  ),  et  une  seconde 
(lèvre  inférieure,  Latreille,  Gnatho  cAi/ariam,  Brandt) 
soudée  et  aplatie  en  lamelle.  Les  organes  génitaux  fe- 
melles sont  entre  le  deuxième  et  le  troisième  segments, 
et  ceux  du  mâle  sous  le  huitième.  Celui-ci  présente 
une  paire  d'appendices  copulatoires  déforme  variable, 
assez  compliqués,  et  qui  diffèrent  par  la  forme  du 
même  organe  chez  les  Polydèmes. 

Certaines  espèces  de  la  famille  des  Iules  acquièrent 
une  taille  considérable  ;  il  y  en  a  qui  ont  près  de  deux 
décimètres  ^  et  dont  le  corps  surpasse  la  grosseur  du 
doigt.  Celles  des  régions  in  ter  tropicales  sont  plus  par- 
ticulièrement dans  ce  cas.  En  Europe,  principalement 
dans  le  nord  et  dans  le  centre,  les  Iules  n'arrivent  qu'à 
une  taille  beaucoup  moindre.  Ce  sont  des  animaux 
inofiensifs ,  qui  vivent  à  terre  sous  les  écorces,  dans  la 
mousse,  etc.,  plus  particulièrement  dans  les  lieux  om- 
bragés  et  humides  ;  ils  se  nourrissent  principalement 
de  substances  véj^étales.  Le  nombre  des  espèces  euro- 
péennes de  ce  groupe  est  déjà  considérable,  mais  celui 
des  Iules  exotiques  est  encore  bien  plus  grand ,  «t 
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quoique  les  cnractères  distiiiclîi'a  qu'ils  présentent  ne 
soient  ni  nombreux  ni  facil  es  à  saisi  r,  on  a  pu  nénnmoîoB 
éLiblir  parmi  eux  un  certain  nombre  de  i^enres* 

La  taille  et  quelques  parLicuïarités  de  couleurs  pa- 
raissent d  abord  les  seules  difléreoces  que  Ton  puisse 
élahlir  entre  eux.  et  cependant  on  entrevoit  déjà  que 
leurs  espèces  sont  diverses  quoique  la  possibilité  de  les 
distinguer  entre  elles  d*une  manière  certaine  paraisse 
H  abord  impossible  à  trouver  ;  aussi  le  découragement 
succède- 1- il  à  l'inquiétude.  Toutefois,  un  examen  plus 
approfondi  oe  tarde  pas  à  mettre  Tobservateur  sur  la 
Toie;  et  ici,  comme  dans  tous  les  autres  groupes  du 
rè^ne  animal^  les  caractùres  apparaissent  et  se  multi- 
plient pour  ainsi  dire  à  mesure  qu'on  entre  plus  avant 
dansTétude  du  sujet.  L  agencement  des  yeux,  la  pro- 
portion des  articles  desanlenneSi  la  forme  de  la  tête  et 
des  anneaux  du  corps,  les  accidents  de  leur  surface^  la 
4sposition  particulière  qu'oilrent  laoneau  préanal, 
les  vaUes  de  l'anus,  et  les  organes  sécréteurs,  ainsi  que 
IfsdiQérents  caractères  desappendices  ambulatoires  ou 
baccaux,  ne  (ardent  pas  à  montrer  que  l'espèce  est  ici, 
comme  partout  ailleurs,  susceptible  d'une  défiottion 
précise.  Les  Iules  sont  pour  ainsi  dire  comparables  aux 
serpents.  Leur  physionomie  toute  spéciale  dissimule 
au\  yeux  du  vulgaire  les  variations  de  leur  structure, 
mais  elles  n'en  imposent  pas  au  zoologiste  dont  Fétude 
analytique  sait  découvrir  des  diQérences  la  où  la  na- 
ture semblait  d'abord  n'avoir  établi  que  des  ressem- 
blances. 

Leachale  premier  donné  au  genre  linnéen  des  Iules 
les  limites  que  nous  lui  conservons  en  en  faisant,  avec 
les  auteurs  actuels  »  la  famille  des  lui  ides.  Les  Iules 
d'Olivier  compreDaient  tous   les  Myriapodes  diplo* 
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podes  ou  Chilognathes.  Ceux  de  Leach  excluent  i 
seulement  les  Pollyxèues  et  les  Polydèmes  de  La- 
treille,  mais  encore  les  Craspédosomes  ;  toutefois,  dans 
la  classiGcation  publiée  par  Tauteur  anglais (1),  les  Po- 
lydèmes et  les  Craspédosomes  sont  encore  placés  dans 
la  même  famille  que  les  Iules. 

M.  Brandt  les  en  a  retirés  en  1833  (2),  et  ne  laissant 
dans  ce  groupe  que  les  Iulides  tels  que  nous  les  com- 
prenons actuellement,  il  leur  donne  le  nom: de  7W- 
zonia ,  nom  tiré  de  la  composition  de  leurs  anneaux. 
M.  Brandt  admet  alors  deux  groupes  principaux  de 
Trizonies,  et  dans  chacun  de  ces  groupes  il  établit 
plusieurs  genres  : 

Vlulidea  comprenant  les  genres  Iulus  et  Spirobolus, 
Brandt,  dont  Tarticle  pénultième  des  antennes  est  snb* 
arrondi  et  non  rétréci  à  sa  base; 

2^  Spïrostreptidea  ou  les  genres  Spieostuptvs, 
Br.y  SpiROPQEUSy  id.  et  Spiroctclistus,  id.^  dont  l'article 
pénultième  des  antennes  est  infundibnliforme  ou  cla- 
viforme  et  rétréci  à  sa  base. 

Les  figures  données  par  M.  Brandt  pour  représen- 
ter les  caractères  des  Iulides  et  des  Spirostrepiides 
ont  été  reproduites  dans  Tatlas  de  cet  ouvrage,  pi.  37. 

En  1837  (3)  ,  sans  adopter  cette  division  en  deux 
groupes  (|ue  M.  Brandt  a  lui-même  abandonnée  de- 


(I)  Trmns.  Lin,  ic,  t.  XI. 

(a)  Bull,  mut,  Moscou,  t.  VI. 

Voici  comment  M.  Brandt  établit  dès  lors  la  caractéristiq««  d«€S 
groupe  I 

■  Mrtlucorporiscingula  epartibos  tribas  imbricatîs  composîtite 
cinfculo  annaliformi  fere  completo  dorsam  et  abdomims  lalen  oc- 
cupante et  laminis  doabos  aua  pone  alleram  in  raedio  abdoniaii 
•itis  quarara  posteriori  margini  pedes  sont.  • 

(S)  Jtm.  K.iMf.,  s*  sMe,  t.  YII. 
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puis  lors  j  nous  avons  établi  un  nouveau  genre  de 
lulides  ,  sous  le  nom  de  Blaniulus  ,  et  depuis  lors 
M.  Brandt,  pendant  Tannée  18(^0  (1),  a  lui-même  pro- 
posé une  nouvelle  distribution  des  Iules  qui  a  été  ac- 
ceptée par  M.  Mewport.  M.  Brandt,  conservant  tou- 
jours sa  dénomination  de  Trizonies,  fait  la  remarque 
que  chez  certains  de  ces  animaux  les  lames  pédigères 
qu'il  nomme  pétales  sont  libres ,  tandis  que  chez  les 
antres  elles  sont  réunies  par  une  suture  aux  anneaux 
du  corps.  Il  partage  donc  les  Trizonies  en  Stnpodopé- 
TAL£S  qui  comprennent  ses  Iulidea  et  ses  Spirostrepti- 
dea  de  1833  dont  les  cinq  genres  sont  regardés  comme 
de  simples  sous-genres  par  leur  auteur  aussi  bien  que 
les  Blaniulus ,  Gerv. ,  Spirostrepkon,  Br. ,  Unciger, 
Br.  (ces  deux  derniers  sont  nouvellement  établis),  et  les 
Ltsiopetales  ou  le  nouveau  genre  Lysiopetalum  y  Br. 

En  18ii  (2),  M.  Newport  a  proposé  l'établissement 
du  genres  Platops  qui  est  peut-être  le  même  que  celui 
(les  Callipus  de  Risso,  et  qui  se  rapproche  surtout 
(lcsZ/5/opefa/£im,Braudt.M.  Newport  et  nous,  avons 
aussi  donné  quelques  détails  sur  le  genre  Cambala  de 
M.  Gray,  dont  les  caractères  étaient  restés  inconnus , 
etqui  ne  diffère  peut-être  pas  du  genre  Spirostrephon 
de  M.  Brandt.  Enfin,  nous  avons  aussi  établi  (3)  deux 
genres  nouveaux  ,  l'un  remarquable  par  la  présence 
de  deux  yeux  simples  au  lieu  d'jreux  agrégés  (Stem- 
Mioiius),  et  Tautre  voisin  des  Spirostreptus  ^  mais  à 
corps  épineux  (Acanthiulus). 

Les  descriptions  données  par  M.  Brandt  des  nom- 
breuses espèces  d^Iulides  qu'il  a  fait  connattre,  le  soin 

(i)  BuU.  acad,  Saint-Pétersbourg  et  Recueil, 
(a)  Ai^H.  amd  mag,  of  uaU^  t.  }^II  ;  l844» 
(3)  AuMk.  te.  Hut.f  3*  s^rie,  t.  II;  1844. 
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N  .1  culier  avec  lequel  il  a  recherché  leurs  vérî- 
..».s.>.-i.aot^res  spécifiques  ,  ont  rendu  les  plus  grands 
vx .  H  ocs  i  celte  partie  difficile  de  l'histoire  des  Myria- 

Les  genres  les  plus  distincts  qu'on  ait  établis  parmi 
les  lulides  et  les  seulsque  nous  croyons  devoir  adopter 
dans  cet  ouvrage  ,  sont  les  suivants  : 

Lysiopetalum  ; 

IuLUS ; 

Stemmiulus  ; 

Blahiulus. 

Ceux  des  Spirostreptus ,  Spirobolus ,  etc. ,  ne  5e  dis- 
tinguent pas  assez  nettement  des  Iules  proprement 
dits  et  constituent  de  simples  sous-genres. 

Gekre  LYSIOPÉTALE.  Lysiopetalum (\). 

Tcîte  petite  ou  principalement  développée  dans  s-i 
partie  frontale  ,  qui  est  aplatie  ou  cxcavée ,  et  comme 
en  bourrelet  à  l'occiput;  antennes  longues  et  grêles 
de  six,  sept,  ou  même  huit  articles;  yeux  agrégés 
derrière  les  antennes,  en  général  triangulaires;  corps 
allongé ,  formé  de  quarante  à  soixante  anneaux  et 
au  delà,  plutôt  comprimé  que  réellement  cylindrique, 
atténué  à  ses  deux  extrémités  ,  montrant  sur  la  moi- 
tié postérieure  des  «inneaux  des  stries  fort  marquées; 
premiers  anneaux  du  corps  plus  étroits  que  la  tête , 
assez  développés  dans  le  sens  antéro-postérieur;  la- 
mes pédigères  des  anneaux  mobiles;  pattes  nom- 
breuses ,  longues. 

(i^  Lysiopetalum,  Brandt,  Bull.  se.  acad.  Saint' Pètêr$hourg ^  i84o. 
—  Recueil^  p.  4a. — Platops,  Newport,  Jnn.and  mag,  o/nat,  hist.^ 
t.  XIII,  p.  a06;  i844*^  Ltiiopbtauhjb,  Newp.,  Trans,  Linn,  toc., 
t.  XIX,  p.  378. 
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M.  Brandt  a  le  premier  établi  le  genre  qui  nous 
occupe ,  en  lui  assignant  les  caractères  suivants  : 

«  LaiDÎnae  pediferae  omnes  libers,  mobiles,  cutis 
ope  cum  parte  abdominali  corporis  cingulorum  con- 
jiinct»,  frons  ante  antennas  dilata  ta  et  deplanata,  in 
maribus  insimul  deprèssa.  » 

En  18bti>,  M.  Newport  a  proposé,  sous  le  nom  de 
Platops  ^  un  autre  genre  qui  nous  parait  être  le 
même  que  celui  de  M.  Brandt.  Voici  ce  qu'il  en  dit  : 

c  Tête  courte ,  très-petite ,  tronquée  en  avant , 
aplatie  ou  même  un  peu  excavée  ;  yeux  subtriangu- 
laires ;  antennes  allongées ,  grêles  ,  de  six  articles  cla- 
viformes;  corps  très-notablement  aminci  à  ses  extré- 
mités antérieure  et  postérieure;  les  seconds,  troi- 
sième et  quatrième  segments  plus  étroits  que  la  tête  ; 
pieds  grêles.  » 

En  18^1^ ,  nous  fûmes  conduits  à  proposer  la  fusion 
des  genres  Lysiopetalum  et  Platops  (1).  L'analogie 
des  caractères  est  en  effet  très-grande  entre  l'un  et 
l'autre,  et  déjh  ,  en  18!^2 ,  nous  avions  noté  comme 
très-voisins  des  lulus plicatus  eifœtidissimus,  qui  sont 
des  Lysiopetalum  pour  M.  Brandt,  plusieurs  des  es- 
pèces dont  M.  Ntwport  a  fait  depuis  ses  Platops; 
teb  sont  entre  autres  les  PL  rugulosa,  lineata^  Richii^ 
ffardwickii,  qui  étaient  alors  désignés  au  British  Mu" 
seum  sous  le  nom  générique  de  Craspédosomes  ;  l'un 
d'eux  avait  même  été  donné  comme  tel  par  M.  Gray 
dans  un  de  ses  ouvrages.  Nous  lisons  dans  nos  notes 
manuscrites  de  18^2 ,  que  ces  quatre  espèces  ont  le 
corps  appointi  en  arrière,  à  stries  assez  grosses  et 
semblables  à  celles  du  Cambala,  les  pattes  des  iules  et 

(i)4tfnM.  se.  naU^  3^  série,  t.  II,  p.  a4' 
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les  antennes  grêles  comme  celles  de  Tespèce  figurée  piur 
M.  Guérin  sous  le  nom  d'iulus  pdcatus.  Ce  sODt, 
ajoulons-nous  ,  des  animaux  du  même  genre  c[ue  I^i  et 
non  des  Craspédosomes.  Ils  font  le  passage  au 
Cambala ,  mais  leurs  yeux  sont  comme  dans  les 
Iules. 

Cette  opinion  nous  paraît  d'autant  plus  fondée  <|ae 
le  lulus  plicatus  est  une  des  espèces  que  M.  Brandt 
rapporte  à  ses  Lysiopélales ,  et  que  le  jpéme  auteur 
dit,  en  parlant  de  son  genre  SpirostrepYion,  qui  est 
le  Cambala  ou  un  animal  fort  voisin  :  Pillert  Labitu 
à  Iulis  genuinis  et  lulo  (Lysiopetalo)  fœtidissimo  et 
plicato  affinisapparet. 

Plus  récemment  M.  Newport  s'est  beaucoup  rap- 
proché de  cette  manière  de  voir,  et  dans  re^po^é 
de  sa  méthode  insérée  au  tome  XIV  des  Trans- 
actions de  la  société  linnéennc  de  Londres^  il  crée 
une  sous-famille  de  Iulides  sous  le  nom  de  Lysiopeta-. 
linœ  (section  des  Trizonies  lysiopétales  de  M.  Brandt, 
Jtecueily  p.  i^2),  et  il  y  place  les  deux  seuls  genres 
Platops  et  Lysiopetalum.  Celui  des  Platops  y  est  ainsi 
défini  par  M.  Newport  : 

«  Caput  parvum   complanatum  ,    vel   concavum^ 
pedes  graciles,  elongati;  corpus  pyramidale;  elooga- 
tum.  » 
1.  Ltsiopétalb  rériDissiME.  (  Lysiopetalum  fœiidissimum.) 

Brun  paie,  un  peu  ferrugineux  en  dessus;  blâachàlreen  dei~ 
lous;  tète  nplalie,  plus  large  que  les  premiers  segments  ;  anUl^ 
nés  allongées;  corps  strie;  pâlies  grandes,  pâles;  appendices  co- 
pulateurs  du  m«ile  fort  longs.  Longueur  0.055;  anlennes  0.008. 

Inlus  fœtidiês,,  Savi.  Opère  scient.  Bol.  et  Mem.  scientû 
fische,  p.  83,  pi.  2,  fig.  2l-3â.  —  Lysiop,  fœtidiss.,  Brande, 
Hecueil,  p.  42.  —  Callipus  JHuonius^LttiCh^  tnRisso*  Europe, 
merid.,  T.  V,  p.  151  ? 
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Dltalie  et  de  Sicile  (M.  Savi }.  De  Niceei  da  loldi  de  li 
Fnmee,  à  Montpellier. 

M.  Savi  a  publié  de  très-bons  dèlaiTs  sur  ce  Iule  et  i)  en  a 
donné  des  Ggures.  Noos  avons  recueilli  à  Montpellier  dans  on 
endroit  kumide  dn  jardin  botaniqqe  nn  exemplaire  qni  appar- 
tient à  la  même  espèce.  Une  de  ses  parlicalarilès  les  plus  re- 
marquables, c*est  sans  contredit  Todeur  très-désagréable  et  fort 
tenace  qu^elle  répand.  Cette  odeur  peut  être  emofiarée  à  celle 
des  excréments  humains  çt  mieux  encore  à  cçU^  que  répandent 
les  éponges  d*eau  douce  en  putréfaction. 

d.  Callipi  di  Risso.  (  Collas  Jfùfomift.) 

Le  corps  de  cette  espèce  est  très- lisse»  brillant,  d^QoeU- 
^re  teinte  incarnat  passant  vx  ferriiigineux  înfêrieurement , 
sculpté  par  de  fines  stries  obliques  qiu  s'élèvent  graduellemeQt 
▼ers  la  partie  postérieure  ;  lés  antennes  sont  brunes  ;  les  yeu^ 
d'oo  ronge  ferrugineux  intense,  les  pieds  d^un  g^is  brun;  les  ap- 
pendices dq  n^e  très-lisses,  unis,  d'un  noir  ocracé.  longueuTi 
0.050. 

Callip.  Hiisoniuê .  Leach ,  in  Risso,  Murope  mérid,,  T.  Y» 
p.  150*—!  Cdllipui  longipeSy  Risso,  ibid.. 

Desenfifoos  de  Nice.  «  Séjour9e  sous  les  pierres  du  Lazaxel 
et  d^  BaQs-^ous..  Apparaît  presque  toute  V^^Q^^*  * 

Note  sur  le  genre  Callipus  de  Leach.  —Nous  avons  parlé  pré- 
cédemment du  genre  Callipus  de  Leach.  Commeaucun  antear  ne 
Ta  revu,  nous  devoas  reproduire  ici  ses  caractères  telsqu^le 
doone  Bisso  : 

Corps  allongé,  cylindrique,  le  dernier  arlida  entier, obtus jf 
pieds  très  longs;  s^ox  distincts,  lentiformes,  réticulés  ;  antuh 
nés  de  sept  articles ,  le  premier  large,  très-petit;  les  quatre  sui-£ 
▼aats  graduellement  élevés,  souvent  égaux  ;  le  sixième  ta  maS-- 
sue  conique,  tronquée  au  soouneti  le  septième  trèa^pietit  et  eor 
nique. 

Kisso  place  ce  genre  entre  ceux  des  Iules'  et  des  Craspédo- 
somes.  L'espèce  sur  laimelle  il  repose  ne  diffère  peut-êtrç  p^  de 
la  précédente. 

3. Lthopétalb  camimi.  (Lysiapetabm  esuinaUm.) 

Partie  postérieure  des  anneaux  du  milieu  et  de  la  région  pos- 
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térieure  du  corps  marquée  de  carènes  trèa-nombrdfises,  algols. 
Longueur  30  mill. ,  largeur  2  mill.  et  demi. 

Lyriop.  carin.^  firandt.  Recueil^  p.  42. 

De  Dalniatîe.  H.  Brandt  regarde  comme  possible  que  cette 
espèce  ne  diffère  pas  de  la  suif  ante ,  mais  celle-ci  a  tout  le  corps 
strié. 

4.  LTsiopiTALB  PUSSé.  (Lysiopetàlum  plicatum,) 

Roux  noir  ;  chaque  segment  entouré  dans  sa  partie  posté- 
rieure de  côtes  longitudinales  comme  sculptées  »  assez  fortes  et 
▼isibles  aussi  bien  sur  les  anneaux  de  la  partie  antérieure  du 
corps  que  sur  ceux  de  la  moyenne  et  de  la  postérieure.  Il  y  eu  a 
même  sur  le  premier  arceau ,  mais  elles  y  sont  moins  fortes.  Cet 
arceau  est  assex  grand,  ainsi  que  les  deux  anneaux  saivants.  Les 
autres  anneaux  sont  comme  étranglés  dans  leur  partie  moyenne 
par  un  rétrécissement  en  forme  de  cou;  point  de  crochet  préanal. 
Anns  formé  par  deux  valves,  ayant  une  forme  ovalaire.  Tète 
développée  dans  sa  partie  frontale  qui  est  plane  et  rugueuse;  ao- 
tenïies  grandes ,  grêles  de  huit  articles  ;  yeux  en  triangle  der- 
rière les  antennes  sur  la  partie  postéro-supérieure  de  la  tète  qui 
est  courte.  Pattes  et  antennes  un  peu  plus  pâles  que  le  corps , 
finement  velues.  Longueur  totale,  deux  pouces  (0,055). 

IuIms  plieatut,  Guérin,  Iconogr.  du  Régne  antm.,  ins., 
pl.  1  «  fig.  3. 

D*Égypte. 

Nous  avons  constaté  sur  l'exemplaire  figuré  par  Bf .  Guérin  la 
présence  de  huit  articles  aux  antennes ,  savoir  :  deux  très-petits  , 
basilaires,  le  troisième  et  les  trois  suivants  bien  plus  longs,  sub- 
fusiformes ,  décroissant  sensiblement  en  longueur  du  troisième 
au  sixième  qui  est  lui-même  plus  grand  que  le  septième ,  mais  à 
peu  près  de  même  forme,  le  huitième  étant  en  bouton  asses 
saillant  comme  le  septième  dans  les  Iules  ordinaires. 

5.  Ltsiopétâlb  rugulbux.  (  Lysiopetalum  ruguloiufn.) 

Corps  brun  foncé  avec  une  seule  ligne  médiane  de  couleur 
claire;  tète,  yeux  et  jointures  des  anneaux  noirs.  Segments 
striés  longitudinalement  par  des  lignes  saillantes  nombreuses , 
terminées  en  pointes  aiguës  ;  soixante  et  un  segments.  Longueur 
un  pouce  et  demi  (0,040). 
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Platops  rugulosa,  Gray,  in  Newport,  jinn,  and  mag.  of 
nat  AW/..T.  XIII,  p.  267. 
M.  Newport  ne  dit  pas  la  patrie  de  cette  espèce.  {BritUh  Mu- 

6.  Ltsiopétalb  LiNiiiRB.  (Lysiopetolum  lineatwn,) 

Bran  foncé  avec  ane  ligne  médiane  rouge  et  une  antre  de 
chaque  côté;  moitié  postérieure  de  chaque  segment  courte, 
marquée  destries  longitudinales  saillantes.  Premier  arceau  pe- 
tit, lisse  dans  sa  moitié  antérieure,  strié  dans  la  postérieure. 
Soixante  et  un  segments.  Longueur  un  pouce  trois  dixièmes 
(0,035). 

Platops  lineata,  Gray,  tn  Newport,  Ann,  and  mag.  ofnat. 
hùt.y  T.  XIII,  p.  267. 

De  TAmérique  du  nord.  (British  Muséum.) 

7.  LTsiOFiiTALB  DE  RicH.  ( Lysiopstalutn  Jlichii.) 

Brun  jaunâtre;  antennes  pubescentes  à  troisième  article  al- 
longé ;  moitié  postérieure  de  chaque  segment  marquée  de  nom- 
breuses stries  saillantes,  celles  des  côtés  réunies  en  un  arc  qui 
comprend  les  trous  répugnatoires.  48  segments.  Longueur  S 
pouces  (0,055).      ., 

Crasp.  Richii,  Gray  ,  in  Griffith,  Anim.  Kingdom,  In.y  pi. 
135,  fig.  4  ?—  Platops  Jlichii,  Gray  in  Newport,  Ann.  and 
mag.  ofnaU  hist. ,  T.  XIII,  p.  267. 

De  nie  de  Malte.  Exemplaire  au  British  Muséum. 

Je  suppose  que  cet  exemplaire  est  le  même  que  j^ai  observé 
moi-même  dans  la  collection  de  Londres  et  que  c*est  aussi  le  type 
du  Craspedosama  Jlichii,  Gray,  que  j*ai  noté  comme  étant  long 
de  0,045  et  comme  provenant  de  Tripoli  de  Barbarie. 

8.  Ltsiopétalb  du  Xanthus.   (  Lysiopetalum  Xanthinum,  ) 

Corps  luisant ,  ochracé,  un  peu  comprimé;  moitié  posté- 
rieure de  chaque  segment  marquée  de  nombreuses  lignes  légé-^ 
rement  élevées;  antennes  très- longues;  troisième  article  plus 
long  que  le  second  ;  partie  occipitale  de  la  tète  excavée  ;  front 
aplati  ;  pieds  longs  ;  48  anneaux.  Longueur  5  lignes  (0,011). 

Platops  Xanthina ,  Newport,  Ann.  and  mag.  ofnat.  hist. 
T.  XIII,  p.  267. 

De  la  vallée  du  Xanthus,  Asie  mineure  (British  Muséum). 
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9.  LrsiopéTÀLB  d'Hàrdwickb.  (  Ljftiopetalnm  HardmekiL  ) 

De  coolenr  cendrée  ,  laisant  ;  segments  an  nombre  de  61, 
lisses  avec  la  moitié  postérieure  bordée  par  de  petites  stilliet 
trianguUires  ;  lèteexctvée  à  sa  partie  occipitale,  largement  ex- 
cavée  sur  le  front  ;  yeux  subtélragones  allongés,  leur  angle 
externe  aigu,  formes  de  cinq  rangées  d'ocelles;  pieds  longs; 
61  segments.  Longueur  1  pouce  3/4  (0,40). 

PMops  Bardw,,  Gray  in  Newport,  Ann.  and  mag.  ofnai. 
A«l.,  T.  XIII,  p.  267. 

De  rinde?  Exemplaire  type  an  British  Muséum.  J*ai  noté  fa 
longueur  égale  à  0,040. 

10.  Cambala  laitbux.  (Camhala  laetarim.) 

Corps  cylindrique  brun  en  dessus  avec  nne  ))ande  dorsale 
rousse  et  une  autre  obsolite  de  chaque  c6té  ;  dessous  bfant  Jaa- 
nAtre  ;  des  lignes  saillanies  sur  tous  les  segments;  antennes  brun- 
rouge  ;  yeux  triangulaires,  g'aniformes,  noir  foncé. 

D*aprés  Say,  celte  espèce  vit  à  terre  ;  elle  n'est  pas  rare  et  quand 
on  l'irrite  elle  sécrète  par  chacun  de  ses  pores  latéraux  une 
goutte  blanchâtre  qui  répand  une  odeur  extrêmement  désa- 
gréable. 

Remarques  sur  les  genres  Cambala  et  Sfibosthbpbon.  — 
Say  a  publié  dans  UJourn.deVAcad.des  sciences  nature  lies  de 
Philadelphie  la  description  d'une  espèce  de  Myriapode  de  l'Ané- 
rique  septentrionale,  qu*il  nomme/u/us  lactarius.  MM.  J.  £.  Gray 
et  Brandt  ont  fait  de  ce  lulus  laclarius  le  type  du  genre  nou- 
fean  qu'Us  nomment  Cambala  ,Gray)  et  Spibostbephon  (BrandtX 
et  cependant  ils  ne  s'accordent  pas  sur  le  caractère  qu'ils  attri* 
buent  aux  yeux  de  Tanimal  décrit  par  chacun  d'eux  :  M.  firandt 
les  donnant  comme  disposés  en  triangle  ,  ce  que  fait  égalemenC 
Say»  et  M*  Gray  dtsantqu'ils  sont  en  série  linéaire  de  chaque  c6té 
do  la  tèlo.  Cette  seconde  assertion  a  été  conûrmèo  fM^r  l'obsorva- 
tion  attootive  de  M.  NewporU 

Nous  avons  reproduit  plus  baui  ce  que  Say  dit  au  sujet  du  lulm 
laclarius  (foco  cila/o,  t  II,  p.  104). 

M.  J.  £.  Gray  a  Cguré  sous  le  nom  de  Cambala  laclarius^  dans 
rédition  anglaise  du  Régne  animal  de  G.  Cuvier,  publiée  par 
Grtffîtb  (pi.  135»  ûg.  2),  un  Myriapode  dont  û  n*a  pas  donne  <le 
description  complète. 
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En  1837,  nous  considérions  les  Cambala,  d'après  la  figure 
donnée  par  M.Gray,comme  des  a  Piatyiiles  dépourvus  d'yeux,  » 
et  nous  les  rangions  ,  avec  quelque  doulc  néanmoins,  à  la  suite 
de  teax-ci ,  en  en  faisant  le  dernier  genre  de  Tordre  des  Diplo- 
{Mdes. 

Èh  tSiO,  Ht,  Brandt  publia,  dans  le  Bulletin  scientifique  de 
tûcadémie  âé  Saint- Péter shour g,  la  description  du  nouveau 
genre  de  la  famille  des  lulus,  qu'il  nomma  Spirostrephon. 

Ce  genre  a  pour  type,  d'après  M.  Brandt  lui-même ,  le  lulw 
laclarius  de  Say  (Journ.  acad,  nat,  se,  Philad.,  t.  Il ,  p.  104), 
dont  il  a  observé  tin  individu  qui  lui  avait  été  envoyé  du  Musée 
de  Berlin. 

M.  Brandt  ajoute  à  sa  description  la  remarque  suivante  : 
c  tulum  lactarium  pro  typo  generis  Cambala  Grayi  habuis- 
»  sém,  quntn  flgura  ab  boece  zoologo  sub  nomine  Cambaiœ 
t  /a^aHi  data  anithall  no^trd  satis  benç  convcniret,  nisi ,  in 
»  figura  2,  ociilos  in  lineam  arcuatam  solitariam  dispositos  re- 
%  ùrssentassèt.  » 

En  18it ,  notl^  pûmes  nous  assurer,  en  visitant  la  collection 
toologiqtié  du  Èristish  Muséum  à  Londres,  que  \e  lulus  lac- 
tariUi  H  lé  Cambala  lactarius  étaient  bien  le  même  animal  ; 
Inais,  d'après  une  note  prise  sur  l'exemplaire  lui-même  de  Say 
et  de  ta.  Qrày  ,  fiôle  publiée  en  1844 ,  et  que  nous  reprodui- 
tons  Id,  notis  lïldies  conduit  à  considérer  le  Cambala  «comme 
%  dèi  Itiiëft  saoft  yeuk  ?  à  forme  de  Polydesmus  pallipes  (genre 
»  Sttongytosotna),  mais  à  anneaux  nombreux  comme  ceux  des 

*  loleft  y  ei  ptutdt  CdHipHiiiés  que  déprimés. 

%  Vtiphtt  type  mesure  0,033.  Ëlic  a  la  deuxième  partie  des 
»  àtltieâQt  mâtquéâ  de  grosses  rugosités  longitudinales,  peu  ser- 
%  téti.  Son  Côtpi  est  briin  foncé  ,  un  peu  chocolat  ;  le  dessous 
i  élt  ploft  déit  ainsi  (jue  les  pattes.  Il  y  a  quarante-cinq  an- 

*  neaux  au  corps ,  les  derniers  étant  un  peu  plus  étroits,  mais 

*  itflM  efcNrhel  («rmin^l.  Le  Cambala  se  rapproche  sous  ce  rap- 
«  tN)n  dtt  fulUÉ  plicâtUs,  i 

Ainsi ,  nous  considérions  le  Cambala  comme  allié  aux  Lysio- 
fèkMkmi  éimi  le  lulns  plicatus  fait  partie,  et,  de  tm  côté, 
H.  Brandi  reconnaissait  les  mêmes  affinités  à  sOn  Spirostrephon, 
itiiis  éù  lut  donnant  des  yeux  disposés  en  triangle. 

Dans  la  même  note,  nous  faisions  remarquer  l'erreur  échappée 
à  H.  Jones,  qui  considère  notre  genre  Piatyule  ou  le  Poly^ 


LX  DIPLOPODES. 

iiiiiiiM  fie  M.  Brandi,  coaune  identique  avec  le  genre  Cam^ 

Ex  BfiDe  tcBps  t'lSI4}  M.  Mewport  publiait  sa  liste  des 
VfràpiH&es  du  British  Muséum,  et  classait  le  Cambala  après 
te  AriMfybiMmnef ,  mais  en  loi  appliquant  des  caractères  qui 
OK-jnicBi  toot  à  fait  a?ec  ceux  que  nous  aTÎons  notés,  rt  de 
pte  «  «ft  décrivant  exactement  les  yeux  de  cet  insecte ,  ce  que 
■Ms  K'anoos  pas  (ait. 

n  Be  sera  donc  pas  inutile  de  reproduire  ici  la  note  de 
M>!Cevport: 

«  Teu  disposés  de  chaque  côté  de  la  tète  sur  une  seule  rangée 
taBrrvmle  semi-lunaire  ;  antennes  courtes,  subclaTiformes»  à 
artkkségiax. 

«  J^ai  décrit  les  caractères  de  ce  genre  d'après  Texemplaire 
»  eriginairement  envoyé  par  Say  au  D*  Leach.  Les  seuls  çarac- 
«  téfes  donnés  par  M.  Gray  (Gri/fith's  Animal  kingdom)  sont 
«  consignés  dans  Texplication  des  planches  (Vol.  II,  Iniectes, 
»  p.  7SI)«  saToir  :  «  135  a,  Cambala  lactaria ,  182.  Brown  with 
»  Ihe (Iront edgeofthe  rings dotted.AUiedto  Tulis  (lulus?);  but 
»  Ihe  bead  is  fumished  with  a  row  of  minute  okelli  (ocelli)  on 
»  cftcb  side.  »  Il  y  a  même  une  indication  peu  distincte  des 
»  ocelles  dans  la  figure  citée.  »  Ainsi  les  yeux  affectent  sur  le 
hàms  lactarius  du  British  Muséum  une  disposition  particulière. 
SmI-îIs  la  seule  raison  qui  empêche  M.  Newport  de  réunir  le 
OtMMa  à  ses  Platops  qui  ne  diffèrent  pas  des  Lyriopétales 
é^  M.  Brandt?  Nous  le  penserions ,  si  M.  Newport,  dans  le  ta* 
Mcaiide  sa  classification  des  Myriapodes ,  inséré  dans  les  TVaiu- 
mcHo9U  ds  la  société  linnéenne  pour  1844 ,  ne  plaçait  les  Cam- 
M«  dans  le  groupe  des  Monotonies,  à  côté  des  Graspédosomes  » 
fl  les  Platops  ou  Lysiopétales  beaucoup  plus  loin,  en  les  sépa- 
laal  des  Gambala  par  six  genres  du  groupe  des  Iules  proprement 
dits  (1). 

On  comprendra  par  ces  détails  pourquoi  nous  écrivions  en 
tSU  \% ,  après  avoir  fait  ressortir  Tincerlitude  dans  laquelle  nous 

vO  Voici  les  caractères  génériqaes  auignét  aux  Cambala  dam  ot 
tMvail  par  M.  Newport  : 

Wai  en  double  série  coarbe;  corps  cylindrique;  lamelles  laté- 
l«|<«  courtes,*  terniinées  en  plaque  simple. 

,è^  Àmm,  te,  aat.,  3*  série,  t.  8o,  p.  69. 
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laissaient  les  détails  qu*on  Tient  de  lire  au  sujet  du  Gambala: 
c  II  est  donc  à  désirer  que  les  naturalistes  anglais  en  publient  une 
nooTelle  étude.  » 

Le  doate  deviendra  bien  plus  grand  encore  si  Ton  se  rappelle 
que  la  description  du  luliu  lactarius  publiée  par  Say  donne  à 
cette  espèce  des  yeux  disposés  en  triangle  :  «  Eyes  triangular , 
granulated ,  deep  black  ,9  ce  qui  est  aussi  dans  la  description 
de  M.  Brandt. 

n  résulte  de  tous  ces  détails  que  peut-être  on  a  confondu  soui 
le  nom  de  Iulut  lactarius  de  Say  deux  animaux  différents  » 
quoique  très-Toisins ,  et  que  leurs  yeux  permettront  de  distin- 
guer Ton  de  Tautre  : 

a)  IiTLcs  LACTARIUS ,  Say ,  Journ.  acad.  nat.  sdences  Philor- 
iilph.,  l.  II,  p.  104.  — Id.,  QEuvr.  entom.y  publiées  par  Le- 
qideD ,  1. 1 ,  p.  16.  —  lulus  (Spiroslrephon)  lactarius  ,  Brandt, 
Bull.  êc.  ae. Saint-Pétersbourg,  1844.  —  Id.,  Recueil^  p.  90  : 

Caractérisé  principalement  par  ses  yeux  disposés  sur  une 
mtiàot  triangulaire. 

djCAMBALA  LACTARIUS, Leach, ^ntii^  Afu^eum.— J.-E.Gray, 
ta  Griffith,  Anim,  kingdom^  Ins.,  pi.  135,  fig.  2.  —  P.  Ger- 
îais ,  ^fin.  «oc.  entom.  France,  1844.  —  Newport,  Ann.  and 
Mag.  ofnat.  hUt.,  t.  XIU,  p.  266  : 

Ses  yeux  ,  diaprés  M.  Newport,  sont  disposés  sur  une  ligne 
courbe  bilatérale.  MM.  Gray  et  Newport  disent  cependant  que 
ranimai  qu'ils  ont  étudié  a  été  déterminé  et  envoyé  par  Say. 

GehreIULE.   lulus. 

Caractères  des  Iulides.  Lamelles  pédigères  des  seg- 
ments non  mobiles  ;  yeux  multiples^  antennes,  lèvre 
supérieure  et  lèvre  inférieure  variables. 

Nous  laisserons  le  nom  de  lulus  à  toutes  les  espèces 
européennes  ou  exotiques  de  la  familles  des  Iulides 
chez  lesquelles  les  lamelles  pédigères  ne  sont  pas  mo- 
biles comme  dans  les  Lysiopétales  ,  et  dont  les  yeux 
sont  multiples ,  ce  qui  les  distingue  des  Stemmiules 
et  des  Blaniules.  Les  genres  que  M.  Brandt  a  nommés 
Spirastreptusj  Spirobolus^  Spiropœus  et  Spirocyclistus 
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rcîrsiî  dans  celai-ci  aussi  bien  que  nos  genres y^can- 
e:  G.'rpkiulus.  La  dilEcullé  qu'on  éprouve  en- 
A  eiiKir  avec  cerlilude  Tordre  naturel  des  nom- 
(pècei  du  genre  Iule  nous  force  à  recourir  à 
i  ?w«rt:tkm  f êofraphique  dans  leur  énumératioo. 
Lcs  LjL5:tades  et  les  actes  reproducteurs  des  lulei 
2  JMLi  e-.c  ëluiiés  que  sur  un  petit  nombre  d'espèces. 
IQI.  San,  LatreiUe.  DaTernoj,  W.iga  et  quelque! 
«■t!«s  CMore  a  en  aoot  occupés,  mais  on  n  a  p«s  91^' 
cxT  «SSCI  de  renseignements  pour  rien  dire  de  ^ 
axnbl  à  cet  égard.  C'est  au  genre  Iule  tel  que  nous 
Tm  -isirttdos  ici .  qu'appartiennent  les  plus  grandes 
«|m»  de  Dip!opodcs  connues. 


\  a!:oK  parler  des  Spiroboiut ,  âti  Spirostreptug, 
<tKw,  âe  M.  Brao-Jt  eo  même  temps  que  des  Térîtables  lûtes  et 
SHU  )es  disù&pKr  (êoèriqnemeot .  nons  donnons  préalablemeot 
>  )al06M  lies  di«Kiis»s  que  ce  oaturaliste  a  établies  parmi  ses 
i^AfCrvpCfti  1  ,  Noii>  T  joignons  aussi  la  liste  des  espèces,  au 
wafcbr>e  «5e  «  wt-liaa .  qu'il  a  décrites  «  et  de  quinze  autres  pa- 
iûie^  f^^e  rw^cmmetit  pir  H.  Newport. 

r*ir%ft'/<«  /.  —  Écailles  anales  lalérales  tronquées  ou  iub- 
ak«f»  i  Wcr  aftr>  supérieur ,  qui  n*est  pas  mncrodé  :  I^ooo- 

>^^rt4»^  /.  —  Sepnent  pênultiéiiie  notablement  mocroné 
wm  le  mi  je«  4r  «m  Ucd  psslêriew ,  le  macrooe  au  Tèpioe  dé- 
l^ssBC  #cs  fCfti.lcs  aaaies. 

s  ^  PnMLï<r  aaacav  aurquè  de  qoelq^es  stries,  quelquefois 
<it  frf!»f  ôe  pas.  5vr  lançie  pi»leriear  de  son  processus  latéral. 
Tms»  les  «sfîns  4e  ce  ftoQpe  slmuiii  par  M.  Brandi  man- 
^iwail  de  stfKS  s«r  b  partie  dorsale  «es  SHMaai. 

y  ~Pivor$»5  iaieral  du  premMf-anc«a«  dorsal  tètragooe,  mm 

ftbc'w  xr:rt»aTiM.  pëchy^ùti^  pusiMmf^if .  5. 
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Subdivision  II,  —  Segment  pénDltième  briè?ement  mucroné 
h  la  partie  médiosupère  de  son  bord  postérieur  ;  le  mucrone  an- 
guleux ou  obtus  ne  dépassant  pas  les  écailles  anales. 

a  —  Processus  latéral  du  premier  anneau  dorsal  tètragone, 
■outrant  un  seul  pli  à  son  bord  inrérieur ,  qui  est  épaissi  : 

luluM  latieoUis .  melanopygut^maculalus^  N.,  fasciatui^  N.» 
tititatiu,  N  ,  rtibripes,  N. 

I  —  Processus  latéral  du  premier  arceau  dorsal  tétragone  • 
présentant  des  stries  et  deux  rudiments  de  plis  tranverses  : 

Iului  laticoUiSt  melanopygus,  erythropareius ,  ruficeps  ^ 
mhunipUcatus,  curvicaudatus^  N. 

c — Processus  latéral  du  premier  arceau  dorsal  tétragone, 
■Mtrant  Findice  de  trois  stries  transverses  ou  d'un  plus  grand 
mnbre,  et  entre  ces  stries  des  plis  plus  ou  moins  distincts  : 

luluê  triplicatus  y  flavo'fasciatus,  brevicornis,  Sebm^  vali- 
hUt  Bahiensis,  Gnerinii ,  Judouini,  Surinamensis ,  appendi^ 
ailaiui,  FFalckenaerii,  gracHipe$,S.,  puncft/aôrum,  N.,  mt- 
aroêticlicus,  annulatus,  N.,  obtu$u$,  N. 

i  —  Processus  latéral  du  premier  arceau  dorsal  trigone  : 

lulus  Irigonyger^rotundatuty  nigrolaboatus ,  N. 

Division  II.  —  Écailles  latérales  de  Tanus  dentées  ou  pour* 
fiws  à  leur  angle  supérieur  d'un  mucrone  :  Odontoptgb,  Brandt, 
Jtfcu«i7,p.  187. 

Mus  bicuspidatus,  flavoiœniatus ,  graeilicomis  y  Kollari. 

t. 

Espèces  européennes  du  genre  Iule. 

*Ls  êêgmemi  préanal  seprolongeant  à  sa  partis  posiénhêupé- 
rismre  m  uns  épit^  qui  dépasse  les  valves  anales. 

1.  loLB  DBS  SABLES.  (luluS  SabuîOSUS.) 


I  cendré  on  noirâtre ,  a? ec  le  bord  postérieur  dci  te goMnts 
fin  dâir  et  devx  lignes  rapprochées ,  rougeàtres  iw  le  miliet 
da  dos  ;  une  épine  au  segaient  prèanal  ;  84  paires  de  piedi. 
Uiig.,  0,035. 

Iule  sab.,  Linn.,  fauna  Suee.y  n*  2069.  —  Geoffroy,  Ins.  i.  II« 
^f70.  -^  Oltrier,  Eneyd.  méth.,  Ins.,  i.  Y  I,  p.  415.  —  Mus 
lÊSùêsUms,  de  Geer,  Mém.  pour  ÏMiU.  des  Ins.,  t.  VII,  p.  578  • 
pl. 36,  fig.  9-13.  — /u/tM  <a6., Latr.,  HisU  des  hkê^  L  VU,  f .  74. 
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De  presque  toute  TEurope,  dans  les  bois,  sur  les  cbemîus, 
dans  les  marais ,  etc. 

2.  IrLB  TEBBBSTRB.  (lulus  terrestrU.) 

Anneaux  Gnement  striés  longitudinalement  ;  antennes  petites; 
plaque  oculaire  subarrondie  ;  épine  supra-anale  saillante,  sab- 
recourbée  en  dessus  ;  pattes  noirâtres  ;  point  de  bandes  entre  les 
yeux;  bord  antérieur  du  premier  segment  Gnement  marginé  de 
blanchâtre;  angles  du  bouclier  ou  premier  anneau  subaigos; 
anneaux  brun  noir  montrant,  sous  certaines  incidences  de  It 
lumière,  une  ligne  violacée  qui  se  change  en  gris  sur  les  côtés* 
Les  jeunes  ont  sur  les  côtés  du  corps  une  rangée  de  points  roa- 
geâtres  ;  leur  vaisseau  dorsal  est  encore  apparent  ;  les  pieds  et 
le  fond  de  la  couleur  sont  plus  clairs.  Longueur  des  adultes,  0,030. 

lulus  terrest.y  Linné, /auna  Suec^  n*»  2066.  ^  Iule  â  200 
pattes^  Geoffroy,  Ins.,  t.  II,  p.  679.  —  lulus  fasciatus ,  de  Geer, 
Aiém,,  t.  VII,  p.  528.  —  IuL  ter.,  0\i\ier y  Ency cl.  méth.,In$., 
l.  VII,  p.  415  (partim). 

De  diverses  parties  de  l'Europe ,  en  France ,  en  Allemagne , 
en  Suède,  en  Pologne,  en  Russie. 

J'en  ai  trouvé  à  quelque  distance  de  Montpellier  qui  sont 
beaucoup  plus  gros  que  ceux  du  centre  de  la  France.  Lon- 
gueur, 0,040;  largeur,  0,003. 

3.  ICLB  ALBIPBDB.  {luluS  OlbipeS.) 

Pieds  blancs  ;  antennes  brunes,  plus  grêles  que  celles  da  /.  ter^ 
rfstris:  les  deux  surfaces  oculaires  jointes  entre  elles  par  une 
bande  brune  ,  bord  antérieur  du  premier  segment  non  marginé , 
ses  angles  latéraux  obtus  ;  une  faible  ligne  transversale  brune  à 
son  quart  antérieur  ;  anneaux  du  corps  striés ,  bordés  de  bnin 
luisant  en  arrière  ;  cette  bordure  à  peine  apparente  sur  les  côtés; 
éperon  supra-anal  moins  saillant. 

M.  albip.y  Koch.,  Deusichh,  fasc.  22,  pi.  10.— /./a«ctahtf, 
iil..  ibid.  pi.  8.  —  /.  dispar^  Waga,  Revue  cuv.  de  Guérin, 
tm.  p.  77.  -  Id..  ibid.,  18U,  p.  337. 

IVAUemagne ,  près  Ratisbonne  (M.  Koch)  et  de  la  province 
de  Kiew  vM.  Brandi),  de  Pologne  (M.  Waga). 

IV$  environs  de  Paris,  à  Bondy,  Meudon,  St-Germaîn,  FonUi- 
neblean.  aussi  bien  que  le/,  terrestris.  M.  Vanbeneden  noos  l'a 
«iin>i«  de  Belgique. 
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Cette  espèce  a  été  distingaée  par  plusieurs  naturalistes  du  luluê 
terrestris ,  dont  elle  est  fort  voisine.  J'avais  moi-même  fait,  aux 
cBTÎroDsde  Paris,  une  distinction  semblable,  et  je  trouve  dans 
une  note  inédite  la  description  sous  le  même  nom  qu*a  employé 
M.  Koeh,  d*un  Iule  qui  présente  les  caractères  donnés  ci-dessus. 
M.  Waga  Ta  étudiée  avec  soin  et  il  a  donné  des  renseignements 
cnieox  sur  son  mode  d'accouplement. 

4.  IuLB  NOIR.  (Julus  niger.) 

Segment  préanal  mucroné  ;  pattes  roussâtre  pâle  ;  corps 
flos  fortement  strié,  à  stries  inégales. 

M.  niger^  Leach  ,  ZooL  mise,  t.  III,  p.  34.  —  Id,,  Trans. 
Mm.  êoe.j  t.  XI,  p.  37a 

D'Ecosse  ,  près  Edimbourg  (Leacb). 

L'exemplaire  du  BriUh  muséum  est  plus  grêle  que  le  lulus 
ianiinensis  et  de  couleur  plombée  plus  foncée  et  à  peu  près 
viforme  ;  ses  antennes  sont  plus  grêles.  Le  crochet  anal  est 
t  celai  du  lultu  sabuîosus. 


5.  luLB  POINTILLÉ.  (lulus  punctatus.) 

Segment  préanal  mucroné;  corps  presque  diaphane,  de  cou- 
leur pâle  de  chair,  un  point  noir  à  la  partie  latérale  postérieure 
ies  segments  :  dos  et  flancs  de  couleur  de  chair  pâle  ;  des  stries 
Idogitudinales  ;  yeux  noirs. 

lui.  punct.y  Leach,  Trans.  linn.  soc,  t.  XI,  p.  379.  —  id., 
lool.  mise,  t.  III,  p.  34.  —  Koch ,  Deutschl.^  fasc.  22,  p.  12. 

D'Angleterre  (Leach) ,  des  environs  de  Ratisbonne  (M.  Koch). 

L'exemplaire  du  British  muséum  est  pftle,  faiblement  ou  in- 
CDBplétement  annelé,  à  antennes  courtes,  plus  épaisses  au 
lonmet,  à  crochet  anal  petit  et  subrecourbé.  Longueur,  6  lignes. 

6.  IuLB  LONDiNiBN.  (lulus  Londinensis .) 

Bnm  noir;  segment  préanal  submucroné,  à  crochet  plus 
eont  que  l'anus;  pieds  roussAtres,  articulations  pâles.  Lon- 
gueor,  0,045. 

lui.  lond.y  Leach ,  Trans.  linn.  soc,  t.  XI,  p.  378.  ^  /d., 
Zool.mise.j  t.  III,  p.  33,  pi.  133.  ^  Koch,  DeuUchh,  fasc. 22, 
pL4. 

D'Angleterre  (Leach),  des  environs  de  Ratisbonne  (M.  Koch), 
des  environs  de  Berlin  (M.  Brandt). 
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Espèce  assci  commane  aux  environs  de  Lopdres ,  dtna  les 
bois ,  soQS  les  mousses.  Son  corps  est  sculpté  de  petites  Ugocf 
longitutlinales. 

L'exemplaire  conservé  au  British  Muséum  ressemble  au  /«/«A 
sabulQsuSy  mais  son  crochet  anal  est  moins  fort;  il  n*«  pasdt 
série  dorsale  de  points  rougeâtres,  et  les  anneaux  sont  aauelii 
de  brun  et  de  plombé;  les  antennes  sont  assex  courtes.  Lou^ 
gueur,  0,045. 

7.  IuLB  MIGNON.  (lului  pusillus,) 

Segment  préanal  submucroné  ;  corps  cendré  ,  noiiAtM  «| 
brun  «  avec  deux  lignes  roussâtres.  Longueur,  5  à  &  Ijjiirt 
(0.014). 

lui.  pusilL,  Leach,  TYang.  linn.  toc^  t.  XI,  p.  379.  -^  /<•• 
Zool^  mûc,  t.  III,  p.  35,  non  /.  puêiUuSt  Saj. 

D'Angleterre  et  d^Êcosse. 

▲sseï  fréquent  auprès  de  Londres  et  d'Edimbourg  (Leadi)» 

8.  lOLB  KOIBATRB.  {lulUS  piceUS.) 

Corps  noirâtre,  très-lisse  et  fort  luisant ,  sculpté  par  de  trèf» 
petites  slries  longitudinales  ;  segment  préanal  très^gtl  ;  aaleaaet 
noirâtres  ;  ongles  bruns.  Longueur,  0,030. 

/ui.  piceus^  Risso  »  Jiur.  méhd.,  t.  Y»  p.  150. 

De  Nice ,  sous  les  pierres  de  Carabasel.  Apparaît  an  ptinteape 
et  en  automne  (Risso). 

9.  IuLB  A  u?iB  UGNB.  {lulus  unUinêatui.) 

Jul.  untL,  Koch ,  Ikuiêeki.  CruêU,  fasc.  22,  pi.  9. 
D'Allemagne»  près  lUtisbonne  (M.  Kocb),  et  du 
(M-Brandt). 

10.  IcLB  FASCUL.  {lulus  fosciaius.) 

lui.  fasc,  Koch.  Deyutchl.  CrusU,  fasc.  22 ,  pi.  a. 
D'Allemagne» à  lUtisbonnne  Çd.  Koch),  et  de  Ki^Wy  tu  Hb 
(M.  Brandt.\ 

il.  ItLB  FBBBVAiMBux.  {luhu  ferfugmeuê.) 

lut.  /rmiy..  Koch ,  Deutschl.y  fasc.  22,  pi.  15. 
DWIlemagne .  près  de  Ratisbonne  (M.  Koch),  et  de  Kiew  eo 
auUie(M.Brandt}. 
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12.  IULB  SEMBLABLE.   (luIuS  simiUs,) 

M.  «fin.,  Kocb»  Veutschl.,  fasc.  22,  pi.  14. 
lyAllemagoe ,  près  Raiisbonne  (M.  Koch),  et  de  Russie  »  pro- 
naoQ  de  Kle^  {H-  Srandt). 

13.  Ivu  DM  MoussM.  {hêhêê  mmcorwm.) 

Tète  cendrée,  noirâtre  en  avant  ;  antennes  allongées ,  cen- 
drées, èpineqses,  à  poils  fauves  ;  segments  du  corps  striés  longi- 
tndinalement,  brou  roussAtre,  au  nombre  de  quarante-cinq^ 
pieds  alloagéS)  ▼elas ,  fauves.  Longueur,  0,010. 

/«/•  mmcy  Lucas  «  4nn^  soc.  cntom.  «te  /V*a»c#»  i"  série, 
un.  p.  âS.  pi.  4.  fig.  i. 

|k  Fraace»  dans  la  forêt  de  SaiiU-Genn,ain ,  préa  Parii 
Kincai). 

14.  luui  A  LMmB  BLÀMcn.  (  /«hit  alè(>4»fi#a#if#.> 

Tête  et  bouclier  lisses  ;  segments  striés,  noirs  avec'une  série  de 
ladies  biancbesipédio-dorsales,  conOuentes  en  ligne;  segmen^ 
préanal  Ksse,  termiaé  en  pointe  arquée»  peu  saillante.  Longueur 
0,025. 

M^  olhQ'liu.t  Lqcas,  ^at^.  sac.  enlpm.  de  France^  2*  série, 
lUI,l^36ô,pl.7,fig.l. 
Qe  U  France  ■Éèridionale ,  auprès  de  Toulon  (M.  Luea^ 

15.  loLB  oiTPTGB.  [lulus  oxypygus.) 

ftilifie«v  da  /.  v<niu$ ,  eiais  plus  noir  et  k  corps  plu^ court , 
i  anneaux  (50  à  53j  et  pattes  (89  à  94)  en  moindre  nombre  et 
ifvc  fanneau  préanal  mucroné  ;  sa  pointe  Criangolatre  dèpes- 
nnt  Tenus  ;  bord  interne  des  éeaîHes  anales  crcté  ;  couleur  brune» 
avec  le  bord  postérieur  de^  aQr\eaqx  bUnc  et  une  bande  de 
■ème  couleur  à  leur  partie  abdominale.  Longueur,  1  pouce 
THgiies  (0,(H3);  largeur  2  lignes,  1/9  (0,004). 

M.  oxyp.f  Brandt,  Itecueily  p.  M. 

Ae  Sicile. 

Cette  espèce  diffère  des  autres  Iules  européens  par  sa  taHle 
pies  grande,  sa  grosseur  plus  considérable,  et  par  lee  stries  de 
m  anneaux,  qui  sont  moins  fortes  ea  parallèies  (Mosée  de  Sl- 
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16.  IuLB  MÉRIDIONAL.  {lulus  meridionalis,) 

Tête  et  bouclier  lisses,  très-finement  ponctnés  quand  on  les 
examine  à  la  loupe  ;  celui-ci  anguleux ,  arrondi  bilatéralement, 
submarginé  et  non  strié  ;  les  premiers  anneaux  faiblement  striés, 
tous  les  autres,  sauf  le  préanal,  marqués  sur  tout  le  poortoor  de 
leur  moitié  postérieure  par  des  stries  fines,  nombreuses ,  longi- 
tudinales ;  segment  préanal  en  capuchon  non  épineux,  n'attei- 
gnant pas  le  niveau  des  Talves  anales  ;  celles-ci  et  le  segment 
préanal  marqués  de  points  ou  réticules  visibles  à  la  loupe; 
écaille  préanale  en  triangle  équilatéral;  antennes  suballongéei, 
longues  de  0,003 ,  subfusiformes ,  composées  de  sept  articles  iné- 
gaux dont  le  septième  très-petit,  subinclus  dans  le  sixième  qoi 
est  moins  grand  que  le  cinquième  ,  le  sixième  article  et  le  sep- 
tième plus  épais  que  les  autres  ;  yeux  en  ovale  irrégulier,  dis- 
posé transversalement  derrière  les  antennes,  noirs  ;  une  bande 
de  couleur  foncée  sur  Tocciput  ;  corps  verdfttre  ;  ses  anneaux,  an 
nombre  de  cinquante-cinq  environ,  plus  clairs  en  avant,  bordét 
de  rougeâtre  en  arrière  ;  pattes  de  couleur  pâle.  Longnenr  de 
rindlvidu  le  plus  fort,  0,065  :  largeur,  0,005. 

De  Sicile,  par  M.  Bibron  (Coll.  Mus.  Paris). 

Nous  ne  pouvons  en  distinguer  que  par  la  coaleur  on  quelques 
autres  caractères  sans  importance,  un  Iule  de  Nanplie  (  Napoli- 
de-Romanie)  rapporté  du  Muséum  de  Paris  en  1831,  par  H.  Rey- 
naud.  Celui-ci  a  les  pattes  rouge  violacé  ;  la  partie  antérieure 
et  moyenne  des  anneaux  du  corps  plus  fauve,  et  cinquante-cinq 
anneaux  au  corps.  Sa  longeur  égale  0,060 ,  sa  largeur  0,003  1/i. 

**  Eipéeet  sans  crochet  au  bord  postérO'Supériiur  du$9gm9tii 
préanal. 

17.  IuLB  VARIÉ.  (  lulus  varius.) 

Anneaux  du  corps  sillonnés  sur  leur  deuxième  moitié  de  fines 
stries  longitudinales  ;  presque  tous  les  autres  caractères  du  luha 
meridionalis  ;  point  de  crochet  anal  ;  écaille  préanale  et  valves 
anales  pubescentes ainsi  que  les  antennes;  celles-ci,  un  peu  ren- 
flées en  massue,  ont  les  sixième  et  septième  articles  subconfon- 
dus ,  ovalaires  arrondis,  renflés  ainsi  que  le  cinquième  qui  est  à 
peu  près  de  même  forme  ;  pattes  pâles  ;  corps  irrégulièrement 
brun  d'après  un  individu  dans  l'alcool,  mais  altéré  sous  ce  rap- 
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port;   46  anneaax  enlre  la  I6le  et  l'anus.  Longueur  0,040. 

luh  var.,  Fabr,.  Spec.  in$.,  1. 1,  p.  528, 1781.  —/d..  En- 
tom.  êyêtem.,  t.  II.  p.  394.  —  Villers ,  Entom.,  t.  VI,  p.  198. 
—  Koch,  Deutschh  Cruit.,  Myriap.^  n«  3.  —  And.  Wagner, 
Bmse  in  Begent.  Jlgier,  p.  284. 

Dltalle,  on  le  dit  aussi  de  Sicile,  de  la  mer  Noire  et  du  nord  de 
TAfrique,  en  Barbarie. 

Voici  Ici  caractères  assignés  par  les  auteurs  au  /.  varius  dl- 
taUe: 

«  Pedibis  nlrbique  78,  segmentis  basi  nigris,  apice  albis  ;  ca- 
pte Digro  ;  fascia  média  alba  ;  segmentorum  margine  tenuissime 
ferragioeo  ;  pedibus  nigris.  » 

luluâ  ruptitriê ,  Guldenstadt ,  lier. ,  p.  295.  —  M.  Brandt 
{Xeemeil^  p.  88)  pense  qu'on  le  devra  rnpporter  au  /.  varius. 
U  eo  est  sans  doute  de  môme  du  luïus  communié,  Sryï,  Opusc. 
icient.  di  Bnlngna  et  Mem.  scient,,  dcc.  I,  p.  43,  pi.  2.,  et  en 
effet  M.  Brandt  (Becueil,  p.  88)  le  rapporte  aussi  au  /.  varius. 

18.  loLB  Dv  KocH.  (luîus  EochU.) 

Mus  jpulchelluSy  Koch,  DeutschL,  n«  13,  non  Leach. 

D'Allemagne. 

Espèce  douteuse.  Nous  en  changeons  le  nom  parce  que  nous 
Terrons  plas  loin  que  le  lulus  pulcheîlus  de  Leach  est  bien , 
contre  Topinion  de  MM.  Koch  et  Brandt,  notre  Blaniulus  gut- 
tfÊiaiui  et  non  un  Téritable  Iule. 

19.  luLB  DB  Dbcàisnb.  (lulus  Dccaisneus.) 

Corps  assez  grêle;  yeux  noirs,  à  peu  près  en  triangle  ;  stries 
longitudinales  des  anneaux  visibles  à  la  loupe,  couleur  lilas,  as- 
lex  pâle  ;  taches  latérales  des  répugnatoires  arrondies ,  de  cou- 
leur de  rouille  ;  point  de  crochet  préanal.  Longueur  0,010. 

lui.  Deeaiên. ,  P.  Genr. ,  Ânn,  se.  nat.,  2'  série ,  t.  VU, 
p.  45. 

De  Paris.  Vit  dans  les  serres  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
U  existe  aussi  en  Pologne,  d'après  M.  Waga. 

20.  IcLB  LuciFUGB.  {lulus  lucifugus.) 
Un  peu  plus  petit  que  le  lulus  terrestris ,  mais  plus  trapu, 
Aptèrbs,   tome  it.  10 
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surtout  f  n  aTant:  couleur  générale  blanchâtre  ou  jaune  pile,  lait- 
sant  Toir  le  Taisscau  dorsal  qui  est  brun  ;  organes  répugnatoires 
Tormant  une  série  bilatérale  détachée  vîrguliforme;  yeux  Boirt^ 
à  peu  prés  triangulaires;  anneaux  du  corps  courts,  faible- 
ment striés  ;  point  de  crochet  au-dessus  de  Tanus;  antennes  )^k 
allongées.  Longueur  0,020. 

/il/,  hicif.y  P.  fier?. ,  Ann.  soc  entom.  deFrapcft'Yi  R-PP» 
—  /d.,  j^nn.  ic,  mai. ,  deuxième  série ,  VII,  p.  45.  — /d.,  IHçi, 
d'hift  nat.  de  Guérin^Y,  p.  563,  pi  309,  fig.  6. -^  Liîca)|| 
Pict,  univ.  d'hisl,  nat.  de  Ch.  d^Orbignff^  Myr^avodes,  ifl-  *• 
flg.  2.  -.'     .    - 

De  Paris.  Commun  dans  les  serres  du  Muséfi|n,  sons  |m 
pots  que  Ton  enfouit  dans  le  terreau  ou  1^  tannée.  Il  répapd 
une  forte  odeur  analogue  à  celle  de  Vacide  nitreux,  et  ti|çhf.  l||f 
doigts  de  jaune.  Nous  avons  cherché  à  nousassfirer  de  la  nafçra 
de  cette  sécrétion,  mais  nous  ne  lui  avons  trouvé  qi  réactiôo 
acide  ni  réaction  alcaline.  La  saljye  de  ces  Iule$  est  au  con- 
traire  alcaline.  Les  animaux  de  cette  espèce  fuient  la  lumière  et 
sont  comme  étiolés.  Quand  on  les  expose  au  grand  jour  pendant 
quelque  temps  ,  ils  prennent  une  teinte  plus  verdâtre,  ou  même 
Ygèrement  brunâtre. 

Nous  n*avons  jamais  trouvé,  ni  personne  que  noof  tachions, 
ce  Iule  aux  environs  de  Paris,  et  il  n*a  point  été  recueilli  aillemrt 
en  Europe.  Ne  serait-ce  point  une  espèce  exotique  acdimalèt 
dans  les  serres  du  Muséum,  et  qui  y  aurait  été  amenée  avec 
quelques  végétaux  des  colonies.  Sa  forme  particulière  vient  en- 
core à  l'appui  de  cette  manière  de  voir,  et  nous  devons  ajouter 
(|no  dnns  un  flacon  renfermant  des  Iules  de  Bourbon,  de  Tespèce 
riiininiée  pour  nous  lulus  granula(us  y  se  trouvaient  aussi  det 
Iules  fort  semblables  au  /.  lucifugus.  Ce  flacon  avait  été  rtp- 
'  né  par  MM.  Eydoux  etSouleyet. 

•  /'sy^cee  sam  crochet  au  bord  poftéro-nipMeur  du  seg- 
i:)(  1  f  préanah  fnaig  qui  en  ont  un  à  fon  bord  pogtéro4nfé^ 
nr.  .—  UnCigbb,  Brandtr  jicad.  Saint-Péter ib.,  iB¥^.  ^ 
It'     'îecueil ,  p.  89. 

21.  luDB  FériDB.  {lulus  fœtidus,) 

petite  taille  ;   point  d*épine  au-dessus  des  valves  anales; 
I    .'  au-dessous ,  recourbée .  naissant  sous  le  segment  prèamK 
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Iulut  fatid.,  Koch,  D^UêchL  Cruitaeeen.y  Myriap.^  n*B. 

1838.  —  Itdus  unciger,  Waga,  Revue  xooL  soc.  Cuv.,  t.  II. 

p.  81,  pi.  1,  fig.  4, 1839.— /u/i«  eiliaius  ,  Kochapud  Brandt, 

EeeueiU  p.  89.  —  Mm  {unciger)  fœtid.y  Brandt,  ibid, 

D*AlIemagDe ,  près  Ratisbonne  (  M.  Koch  )  ;  de  Pologne 
(M.  Waga  );  d'Autriche  (M.  Parreyss),  et  de  ]a  Russie  méridio- 
nale près  de  Kîew  (M.  Brandt).  ' 

M.  Waga  dit  au  sujet  de  cette  espèce  (loco  ciiato)  qu-elle  se 
trouTe  en  quantité  immense  dans  un  jardin  de  Varsovie  dont  le 
sol  contient  beaticoop  de  terre  glaise.  Ce  naturaliste  n'est  point 
encore  parvenu  à  connaître  le  Téritablo  usage  du  crochet  caraclé- 
ristiquedes  Iules uncigères  (apophyse  sous-anale,  Waga}.  Ij  a 
TU  une  rois  un  de  ces  Myriapodes  s*entortilIer  autour  d^une 
Graminée  et  s'cleyer  ainsi  à  quelques  pouces  au-dessus  du  soi,  en 
tenant  toujours  la  tige  entre  Je  cfoch^t  çt  Ig  pii^rtie  d^  çprps  qui 
ravqifine. 

***^Espèces  dont  Vanneau  préanal  n'a  pas  été  décrit. 

22.  loLB  DBS  ABBRBS.  (.lulus  arhoTum.) 

Fort  petit  ;  brun  clair,  annel^  de  brun  foncé  ou  de  noirâtre  ; 
Tenus  a  une  saillie  arrondie. 

hshu  arhorumt  Latreille,  Hist.  nat.  des  insectes,  t.  VU, 
p.  75. 

De  toute  la  France ,  diaprés  Latreille,  qui  l'a  seul  obaenré. 

23.  IuLB  INCARNAT.  (lulus  aimatopodw.) 

Corps  d^qn  noii:  hleuàj^o ,  sculf»!^  ^f  ie  petits  lignes  lon- 
gitudinales; dos  orné  d'une  étroite  bande  d'azur,  ainsi  que  les 
cAtés  qui  sont  accompagnés  de  deux  lignes  noires  ponctulées  ; 
segments  bleuâtres  en  dessous  de  la  ligne  latérale  ;  tentacule  de 
couleir  de  chair  ;  pieds  d'un  incarnat  pâle ,  le  troisième  plus 
foncé.  Longueur  0,040. 

iiil.  otm.,  Risso,  Europe  mérid,,  t.  V,  p.  149. 

De  Nice.  On  le  trouve  toute  Tannée ,  sous  les  pierres. 

Corps  teinté  d'une  légère  couche  pourpre ,  sculpté  par  de 
petites  lignes  longitudinales ,  à  segments  postérieurs  ja^q^s 
^ieds  violâtres.  Longueur  0^04^1 
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lui.  ami.,  Risso,  Europe  mérid^  t.  Y,  p.  150. 

De  Nice. 

On  le  trooie  tonte  rannée;  Tit  soos  lescaîUonx. 

25.  Iru  MODisn.  {lulus  mode^tu.) 

Corps  hyilin;  dos  teînl  de  pourpre,  et  les  deux  segments 
anlériears  an  pénaltième  gris,  aeolptès  par  de  fines  lignes  longi- 
todinales  droites,  et  trois  on  peu  plos  larges,  formées  de  points 
noirs ,  Tone  située  sar  le  dos ,  et  les  deox  autres  latérales  placées 
sur  on  Tond  gris;  tète  glanqne:  jeu  noirs  ;  antennes  ▼kïàlnt , 
annelées  de  gris.  Longueur  0,015. 

lui.  mod^  RÎMo  »  Europe  mérid^  I.  Y,  p.  150. 

De  Nice. 

9S.  luuvoiuj.  (luktipilatus.) 

Segments  an  nombre  de  56 ,  velus. 

lui,  piL ,  Newport ,  jinn.  and  mag.  nul.  AM. ,  t  XIII  « 
p.  268. 
De  Hampstead  (M.  Newport). 

**^**  Etpèces  européennes  que  Von  n'a  pas  eugUaa»ment 
décrites. 

27  et  28.  U  faut  placer  ici  les  loxs  nnuruLTCi  et  nimsww 
(G>sta,  Pochi  cenni  intomo  alla  fauna  del  gran  sasso  d'Iia- 
lia,p.6). 

2» 

Iules  é^ Afrique. 

29.  IcLB  DIS  Pinass.  [luhu  lapidarius.) 

Tète  brun  luisant ,  laTée  de  terdàtre ,  roussâtre  en  avant ,  un 
peu  échancrée  ;  antennes  courtes ,  brunes .  leurs  derniers  articles 
testacês  et  velus,  atteignant  k  peine  le  troisième  segm^t  dm 
corps;  corps  brun  luisant,  lavé  de  roussàtre,  Tauve  sur  les  côtés; 
le  bouclier  lisse ,  marginé  de  fauve  en  avant,  les  suivants  faible- 
ment striés ,  lustrés  de  brun  de  chacpie  côté  ;  dernier  segment 
finement  strié,  brièrement  mucroné;  pieds  courts,  tesUcés, 
faofes;  leur  dernier  sepaent  brun  avec  le  derant  testacé; 
52  segments.  Longueur  0,036 ,  largeur  0,003  1/2. 

lulus  lapid.y  Lucas,  Retue  zoologique  de  Guérin ,  1816, 
p.  285.— Id.,  Algérie^  Anim.  ortie.,  Mgr.,  pi.  1,  fig.  8. 
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D*Algérie.  Cette  espèce  se  platt  particnlièrement  sous  les 
pierres  placées  sar  le  sable.  Elle  habile  Test  et  Touest  de  TAlgé- 
rie  el  n'y  est  pas  très-rare. 

30.  IuLB  Yoism.  {ïulus  afftnis.) 

Tète  lissje,  brun  noirâtre ,  luisante  ;  antennes  courtes  «  grêles, 
atnîgDant  à  peine  le  troisième  segment  du  corps;  50  seg- 
ments, brun  noirâtre ,  luisants  ;  le  bouclier  finement  bordé  en 
arant  et  en  arrière  de  fauve  ;  les  autres  tachés  bilatéralement  de 
rougeâtre ,  noirs  à  leur  milieu ,  finement  et  irrégulièrement 
striés ,  le  dernier  assez  fortement  mucroné ,  à  crochet  infléchi  ; 
pieds  courts ,  rouges  ou  rougeàtres.  Longueur  0,030 ,  largeur  • 
0,003. 

lui.  ajf.,  Lucas,  Bévue  %ooL  de  Guérin ,  1846 ,  p.  286.  — 
Id.,  Algérie^  Jnim.  artic,  Myr.,  pi.  1 ,  fig.  9. 

D'Algérie.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  lulus  sabulo- 
ius  d*£urope.  Elle  habite  Test  de  TAlgérie,  aux  environs 
d'Alger  I  de  Philippeville ,  de  Constantine,  de  Bone  et  de  la 
Galle. 

31.  IuLB  À  UGNB  BBVNB.  {lulus  fusco-unilineatus.) 

Corps  strié ,  cendré ,  fauve  en  dessus ,  avec  une  ligne  longitu- 
dinale brune  bordée  de  bleu  ;  tète  cendré  verdâtre  ;  antennes 
brunes ,  testacées  et  velues  à  leur  extrémité  ;  premier  segment 
et  les  deux  derniers  bleus ,  lisses  ;  le  dernier  fortement  mu- 
croné ;  pieds  courts ,  bruns ,  fauve  roussâtre  sur  leur  pre- 
mier article  et  leurs  ongles.  Longueur  0>030  à  36  ,  largeur 
0,005. 

luluêfusco-uniîineatui^LucdiS,  Bévue  zool.  de  Guérin, 
1846,  p.  286.  ^  Id.,  ^/^^rt> ,  ^ntm.  artic,  Myriap.,  pi.  1, 
llg.  10. 

De  l'Algérie.  Espèce  très-commune  dans  tout  le  pays. 

32.  luLB  DisvNOuA.  (luluê  disHnctuê.) 

Étroit  ;  tète  lisse ,  brun  roussâtre ,  striée  transversalement  de 
bran  ;  antennes  testacées ,  roussâtres ,  dépassant  à  peine  le  pre- 
mier segment  du  corps;  celui-ci  brun,  très-finement  ponctué, 
marginé  de  couleur  testacée  en  avant  ;  les  autres  bruns ,  roux , 
testacés  ,  roussâtres  en  arrière  et  marqués  au  milieu  d*une  ligne 
loogitodinale  noire ,  marqués  de  stries  assez  profondes  ;  les  deux 
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ifemie»  i«gBCBt5  Doîrs,  finement  marginès  de  fauve,  tcstacés 
CB  irhtfffv  :  le  dernier  à  peine  ongnicalé  ;  pieds  courto ,  tesiacès, 
n:a::i9JL:re<.  Lon^ueor  0,0*22 ,  largeur  0,002 1/4. 

/mm  dUtinciuSy  LucnSy  Hevue  zooïog.  de  Guéhn,  1846, 
p.  âS6,  —  id.,  Algérie,  Anim.  artic.^  Afyriap.,  pi.  I,  fig.  11. 

D  Al^sèffie.  Cest  Tespèce  la  plus  abondamment  répandue  dans 
ce  pays .  bmîs  aeulement  dans  Test.  M.  Lucas  en  a  recoeilli  aux 
cBvir««s  d* Alger ,  de  PhilippeTÎlle ,  de  Boue ,  de  GonslaniiBe  et 
dt  to  Qm\\9. 

S9.  loLi  GMrTiCAu  {iuhis  eortiealis.) 

Fauve  roussàtre  ;  tète  fauve,  testacée  ou  brun  roussàtre,  lisse  ; 
yeu\  bruns ,  disposés  longitudinaicmciit  ;  antennes  blanc  lestacè, 
grêles,  allongées,  ayant  leurs  derniers  articles  obconiques; 
Kgments  lisses ,  marqués  à  leurs  bords  de  petites  stries  ;  pieds 
grêles,  fauve  roussàtre,  garnis  de  poils  testaeés.  Longueur 
0,Olà«  largeur  3/4  de  millim. 

/ii(.  cort,,  Lucas ,  Revue  zool.  de  Guérin,  1816,  p.  287.  — 
1d  .  Algérie,  Anim.  artic,,  Myriap.,  pi.  2,  flg.  1. 

IV Algérie.  Vit  sous  les  écorces  des  arbres  aux  environs  de 
Philippetille. 

SI.  fou  DE  BoitA.  (/Mm  Boîtm.) 
Pirtie  htêftie  du  bonelièr  arrondte,  iin  peu  marghiée,  tidb 
Itriée;  bdtieHeIr  lisse  eii  dessus  ainsi  4<ie  les  premiers  segménis; 
90  irgiHeAfs  environ  lompèdigères,  partie  poMérfeure  de  la  (Ad- 
pêH  mUr^uèe  laténlement  et  en  dessus  de  stHeé  longltudinàVet  ; 
paint  de  stries  cifculiires  sur  la  partie  ilntèrieure  ;  segmeAt  pM- 
nal  fil  capuchon  non  spinigère,  son  bord  superpostérieur  n*iil- 
irtgfNim  pis  le  niveau  des  valves  anales  ;  celles-ci  snbvillenpes , 
éeaille  pr^nale  inférieure  en  triangle  surbaissé  à  soitimeC  obtus  ; 
anif  ntif  s  sul>chviformes  à  articles  inégaux  ;  yeux  en  rec(angkr 
Irrégtiiier,  plaecît  9of  eînq  raiig#H;  enviroh  18  paires  de  pattes 
subullruses.  couleur  bnin  verdétre,  avec  la  partie  postérieure 
lie !k  segments  iH^rdèe  de  roux  violacé  ;  le  dessous  plus  clair,  les 
^\rt%  répugnatoires  formant  nne  série  bilatérale  de  petits  points 
n«ùr>vdan$  TalciH^I  la  couleur  est  châuin  sale).  Longueur  totale 
O.MA .  diamètre  du  iwp» 0,005  au  milieu. 

Mms  i?«»flcP.  P*  Gervais.  Ann.  $c.  fia/.,  2*  série,  t.  \tl^ 
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D'Abyssîriie,  par  M.  P.  E. Botta;  d'Egypte,  par  M.  Alexandre 
Lefevre;  de  Tripoli,  de  Syrie  (coll.  du  Muséum). 

J'ai  aussi  indiqué  TAsic  septentrionale  comme  patrie  de  cette 
espèce,  en  lui  rapportant  des  Iules  de  Smyrne,  recueillis  par 
ft.Gengcrard,  oflicier  de  la  marine  royale.  Ces  Iules  de  Smyrne 
lont  fort  semblables  à  ceux  de  Nubie,  mais  ils  sont  un  peu  plus 
gros  (0,006  de  diamètre]  et  un  peu  plus  longs  ;  les  stries  de 
leors  aimeaux  sont  un  peu  moins  marquées.  Voici  les  caractères 
des  antennes  chez  un  de  ces  Iules  ;  longueur  0,004,  subfusifor- 
ioès,  (deuxième  article  le  plus  long  de  tous,  le  troisième  un 
pea  plus  long  que  le  quatrième  et  le  cinquième,  le  sixième  et 
le  septième  presque  confondus  »  subglobuloux.  Ces  Myriapodes 
de  Smyrne  sont  peut-être  d'une  espèce  diiïérente  ;  nous  les  don- 
nerons provisoirement ,  faute  de  preuve  suffisante,  comme  une 
simple  Tariélè  du  lulus  Botiœ. 

35.  IuLB  DB  BoTÉ.  {lulus  Boveatius.) 

Bouclier  curviligne  bilatéralement,  marginé,  marqué  au  des 
SOS  de  son  bord  de  quelques  stries  obsolètes  qui  en  suivent  à  peu 
près  le  contour,  très-finement  rugueux  en  dessus  ;  66  segments 
entre  la  tète  et  Tanus;  les  segments  striés  longitudinalement  dans 
leur  seconde  moitié  de  stries  extrêmement  fines,  visibles  seule- 
ttent  à  leur  partie  inférieure  ;  le  dos  très-finement  rugueux,  à 
ragosiiés  non  visibles  à  l'œil  nu  ;  moitié  antérieure  de  la  plupart 
dès  anneaux  marquée  de  quelques  fines  stries  circulaires  ;  seg- 
fiéîilt  prèanal  en  capuchon,  n'atteignant  pas  par  son  bord  pos- 
fffo-sùpérîeur  le  niveau  des  valves  auales,  non  prolongé  en 
Ij^ine  ;  valves  anales  subvilieuses  ;  écaille  préanale  inférieure  en 
iegmeot  de  cîrconference ;  antennes?;  yeux  en  triangle  à  som 
nfêt  iatef  àe,  sur  sept  lignes  longitudinales  ;  partie  moyenne  de 
h  lèvre  inférieure  lagéniforme  élargie  ;  125  paires  de  pattes  ; 
obaleof,  (l*atprès  deux  individus  secs,  jaunâtre  sur  la  partie  anté- 
iïéiutt  des  anneaux ,  brun  verdàtre  sur  la  seconde,  avec  une  fine 
fK)rdûrè  violette  au  bord  postérieur  ;  un  point  répugnatoire  noir, 
petit,  arrondi  de  chaque  côté  de  chaque  anneau  \  pattes  rou^sà- 
tres  subvilieuses.  Longueur  totale  4  pouces,  diamètre  trans- 
verse 6,006 ,  diamètre  vertical  0,007. 
Mus  Boveaniu,  Gcrv.,  Jnn,  se.  nat.t  2*  série,  t.  VII, 

p.  46. 


152  blPLOPODES. 

De  la  Nubie ,  par  feu  M.  Bové.  Nous  devons  celte  espèce  à 
Familié  de  M.  J.  Decaisne. 

36.  ICLB  DE    GcÉRUf.   (luluS  GufTtfltt.) 

Antennes  assez  courtes  ;  53  ou  51  segments  :  partie  doi^ 
sale  des  segments  non  striée  ;  stries  latérales  de  Fabdomen  fai- 
bles ;  partie  latérale  du  bouclier  tétragone,  marquée  de  qoatrs 
stries  peu  profondes  ;  segment  préanal  noa  épineux,  marqué  en 
dessus  d'nne  ligne  transversale  ;  écaille  préanale  inférieure  se- 
millunaire,  à  bord  postérieur  convexe  ;  95  à  97  paires  de  pieds  ; 
couleur  générale  noire  en  dessus,  et  probablement  TerdàtTS 
avec  le  bord  postérieur  des  segments  ferrugineux  ;  partie  anté- 
rieure de  la  tète ,  exepté  le  bord  labial  qui  est  noir,  et  lèvre 
inrérieure  brun  ferrugineux;  pieds  et  antennes  brun  noirâtre; 
al)domen  noirâtre,  foncé  transversalement  de  brun.  Longueur  4 
pouces  7  lignes ,  largeur  au  milieu  du  corps  3  lignes  1/2  (0,123). 

lulus  (spirostreptus),  Guerinii,  Brandt,  Recueil,  p.  106. 

De  l'Afrique  boréale  (Musée  de  Saint-Pétersbourg). 

37.  IcLB  DB  KoLLAB.  {Iului  KoUarii.) 

Corps  grêle,  allongé,  à  peu  près  de  la  grosseur  d'une  plume 
d*oie ,  un  peu  aminci  en  arrière ,  formé  de  70  segments  ;  131 
paires  de  pattes  ;  premier  segment  apode,  ainsi  que  les  préanal 
et  anal  :  antennes  médiocres ,  face  convexo-rugueuse  ;  partie 
latérale  du  bouclier  létragone,  un  peu  rétrécie  inférieurement, 
envoyant  de  son  bord  antérieur  cinq  à  six  stries  ou  plis  paral- 
lèles, curvilignes.  Dessus  des  anneaux  finement  ponctué  et  irré- 
gulièrement substrié  à  la  loupe ,  plus  visiblement  au  préanal 
et  à  Tacal  ;  segment  préanal  appointi  triangulairement  à  son 
bord  iK)sièro-supêrieur,  marqué  en  dessus  dune  ligne  trans- 
verse :  valves  anales  déprimées  à  leur  base,  non  sillonnées, 
pourvues  d*une  saillie  épineuse  obsolète  À  leur  angle  inférieur; 
écaille  prèanale  inférieure  trigone  ;  couleur  générale  brun 
noir .  avec  le  bord  postérieur  des  anneaux  brun  ;  pieds  bran 
noir  :  partie  labiale  de  la  tête  ferrugineuse  ,  à  bord  noir.  Lon- 
gueur  3  pouces  S  lignes  (0.085) ,  largeur  au  milieu  2  lignes  1/2. 

Mus  ;  spirostreptus  )  A'o//ariï,  Brandi,  Recueil,  p.  187. 

IHi  Sonnaar  (Musée  de  Saint-Pétersbourg).  Espèce  de  Spi- 
n>sirtptus  oiontonge  pour  M.  Brandt. 
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38.  IuLB  ▲  COUSSIN.   [lulus  pulvillalus.) 

DeTaDtde  la  tète  aplati;  partie  labiale  dilatée,  aiguë  à  ses 
angles ,  avec  an  sillon  médian  ;  57  anneaux ,  lisses ,  non  striés 
sar  leur  moitié  postérieure  ;  pieds  forts  »  ayant  le  troisième  ar- 
ticle des  tarses  an  moins  trois  fois  plus  long  que  le  second  ,  et 
pouTYQ  d*une  caroncule  molle  à  sa  face  inférieure.  Longueur 
6  ponces  3/4  (0,190). 

Spirobolus  pulv. ,  Newport,  jinn,  and  mag.  of  nat.  hist.^ 
t.  XUI,  p.  268. 

D'Afrique  (cap  Goast  Gastle).  (  British.  Mus.)  Décrit  d*après 
un  exemplaire  mâle. 

39.   IULB  TBÈ9H9EMBLABLE.    (lulus  SimillifMUJ) 

58  segments  ;  front  sub^convexe ,  lisse ,  point  de  ponctua- 
tions sur  le  bord  labial,  subcarré,  arrondi  à  ses  angles  latéraux  ; 
bouclier  triangulaire  bilatéralement,  très -aigu;  pieds  très- 
courts  f  grêles  ,  à  articles  des  tarses  égaux ,  sans  dilatation  en 
caroncule  ou  bourrelet.  Longueur  6  pouces  1/2  (0,180). 

Spirobolus  simili.,  Newp. ,  jinn,  and  mag.  of  nat,  hisU, 
U  XIIL  p.  269. 

De  Fantie,  en  Afrique.  (British  Mus.) 

40.  Iule  Elégant.  {lulus  elegans.) 

Corps  grêle,  à  segments  courts  au  nombre  de  44  on  45;  77  à 
79  paires  de  pattes  ;  partie  latérale  du  bouclier  trigone ,  non 
écbanerée  en  avant  ;  couleur  des  segments  gris  bleuâtre,  rouge 
pourpre  au  bord  postérieur,  le  bouclier  et  le  segment  préanal 
rouge  pourpre  ;  tète  et  pieds  noirs  ;  antennes  assez  semblables  à 
celles  des  spirostreptes  brévicornes.  Longueur  du  corps  1  pouce 
10  lignes  à  2  pouces  1  ligne  (0,056) ,  largeur  au  milieu  2  lignes 
1/4  à  2  lignes  1/2  ,  à  la  partie  postérieure  1  ligne  1/4  à  1  li- 
gne 1/2. 

lulus  (  spirobolus)  elegans ,  Brandt,  Recueily  p«  118. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.  ) 

41.  IuLB  QUÀDBicoL.  {lulus  quadricollxs.) 

De  couleur  marron;  front  très-couTexe ,  avec  le  bord  labial 
rouge;  63  à  65  segments,  lisses  avec  la  partie  postérieure 
très-courte  et  marginée;  bouclier  élargi  bilatéralement ,  carré 
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avec  une  fussi'Ue  consiilêr«ibIc  sur  la  partie  antérieure  ;  son 
angle  posicricur  aigu  et  allongé.  Longueur  8  pouces  (0,021). 

Spirostreplu*  quadricoUis  ^  Newport,  Ann.  and  mag.  of 
nat,  liût.,\.  XIII.  p.  270. 

De  Fanlie,  en  Afrique. 

L'exemplaire  iypt  est  «ù  BrîliÉh  llftsèmh.  H.  Ifewpfôrt  place 
cette  espèce  dans  la  division  1,  subdivision  1  ft  des  SpirostrèpCës 
de  M.  Brandt. 

42.  Idlb  ▲  PETITS  POINTS.  (lulus  microsthticui .) 

Janne  orange  ;  66  segments  ;  bord  postcrîéar  de  chacon 
deux  marqué  irrégulièrement  de  petits  points  blancs  ^ort  nom- 
breux ;  front  convexe,  lisie,  de  coalenr  marron I  sdh  bord  la« 
bial  ;  articles  basilaires  des  pieds  comprimés  à  leur  pirlie 
supérieure  ;  des  poils  roides  à  la  partie  inférieure  àèg  artictof 
des  tarses.  Longueur  6  pouces  et  1/2  (0,017). 

Spiràstreptus  microsl. ,  Newport ,  Jnn.  and  mag.  o/ 
nat.  hist.,  t.  tlll,  p.  270. 

D'Afrique.  (BriUsb  kos.) 

tt.  iVewpbrt  place  cette  espèce  parmi  les  Spiroêtrepîuê  de  la 
division  1 ,  subdivision  2  c  de  M.  Brandt. 

43.  Iule  AUNULATipàDE.  (lulas  annulaiipei.) 

Braa  avec  le  bord  postérieur  des  aoneaaz  BMfrroD  ttiSté; 
68  anneaux:  leur  partie  antérieure  marquée  de  pKs  traifiî- 
?  erses  nombreux  et  fins ,  la  postérieure  lisse  ;  pieds  marqoéi 
de  larges  anneaux  de  coiileiir  de  cbair.  Longueur  7  pooeei 
et  1/a  (0,200). 

Spirostreptuê  antml,  •  Newport ,  Jnn.  and  mag.  of  imi. 
^dl.,  t.XIlI,  p.  270. 

0e  Fantie,  en  Afrique.  (British  Muséum.  ) 

M.  Newport  place  cette  espèce  dans  la  division  1 ,  sttbdîfK 
sion  2  c  des  Spirostreptus  de  M.  Brandt. 

44.  fôL<  OBTcs.  (^ïuluê  ohiusus,) 

De  couleur  marron  ;  corps  court,  très-épais ,  obtus  ,  s*élar- 
gissant  subitement  au  dè\ûri(ième  Segment;  pieds  (rès-courts, 
faibles,  comprimés  et  tefos  :  60  segments.  Lonlllfèeui',  6  pôMféi 
{0.160). 
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Spiro$trep1U8  obiusus^  Newport,  ^nn.  and  mag.  of  nat.^ 
t.  XIII,  p.  270. 

Du  Congo.  (Brîlish  Mus.  )  M.  Nrwport  rapporfc  celle  es- 
pèce aux  Spirostreptus,  division  1,  subdivision  2  c  de  M.  Brandt. 

45.  IcLB  iouB  RocoE.  (  lulus  crythroparetus.) 

Iltsensiblement  atténué  en  arrière,  conique;  53  segments; 
les  «fltépèhutlièmes  à  peu  près  égaux  aux  médian»;  95  paires 
de  pâlies;  face  assez  couTexe  en  avant  des  antennes,  glabre 
cl  latente,  sauf  cinq  ponctuations  linéaires;  partie  latérale 
flo  bouclier  tétragone,  saillante,  trigone  et  épaissie  en  ar- 
rière, an  seul  pH  marginal:  stries  transverses  de  Tdbdomen 
pra  étidentes;  segment  prèanal  marqué  d*nnc  strie  profonde 
IrtMitventale  qoi  limite  sa  partie  triangulaire;  écaille  prèanale 
MMtfttre  snbtrigono-semi-lunairti,  face,  antennes  et  pieds  de 
ee«leiir  ferraglneose  ;  partie  supérieure  de  la  tète  et  segments 
lOMfU'ia  pénultième  noirs ,  plus  pâles  en  dessous  et  bruhâti>(<à 
à  Mot  milieu  ;  sommet  de  segtùent  préanal  et  anal  noir  oH- 
fieè;  Iwrd  {Kistérieur  de  tous  les  segments,  bord  dtitériëtit'  du 
bMcller  de  couleur  marron.  Longueur  totale  2  pouces  9  li^ties 
(9,070) ,  léÉfitnT  au  milieti  1  pouce  et  i/9. 
lultu  (Spirostreptus)  leucopareius ^  Brandt,  Ilécueili  t^;  9T, 
Da  cap    de  Bonne-Espérance .j  (Musée  de  Saint -Péters- 

46.  IcLB  luriCBPS.  (luîus  rufieeps.  ) 

Oarpt  asseï  fort ,  peu  atténué  en  arrière  »  conique  obttis  ; 
M  segmeuts,  les  antépénultièmes  devenant  graduellement 
phu  petits  que  les  autres,  109  paires  de  pattes  ;  face  glabre , 
nbdéprimée  au  milieu,  marquée  faiblement  de  quatre  oti 
daq  ponctuations  et  de  rugosités  ;  partie  latérale  du  bouclier 
glabre 9  subèiargie,  téiragone,  arrondie  en  avant,  marginée; 
deax  stries  curvilignes  au-dessus  du  bord  antérieur;  partie 
dorsale  des  anneaux  lisse  et  luisante;  des  stries  transver- 
talcs  à  leur  partie  inférieure  ;  partie  superpostérieure  du  seg- 
ment prèanal  triangulaire  sans  ligne  transverse;  écaille  prèanale 
iolérieare  subsemi-lunaire ;  tète,  antennes,  bouclier  et  pieds 
roux  ferrugineux  avec  le  bord  postérieur  du  bouclier  noir,  ainsi 
que  ie  sommet  des  antennes  ;  partie  antérieure  et  abdominale 


156  DIFLOPODES. 

des  autres  segments  gris  brun  -,  un  liséré  postérieur  ferrugineux  ; 
bord  postérieur  des  valves  anales  roux  ferrugineux.  Longueur 
3  pouces  3  lignes,  largeur  au  milieu  3  lignes  et  1/2.  • 

lulus  (Spirosireptus)  ruficcps^  Brandt,  Recueil^  p.  98. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance.  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.) 

47.  Iule  ▲  trois  plis.  (  lulus  tripUcatus,  ) 

Corps  un  peu  épaissi  à  son  milieu  ;  61  segments  ;  Tante- 
pénultième  et  les  deux  précédents  plus  petits  que  les  autres; 
lii  paires  de  pattes;  tète  petite;  face  plus  convexe,  marquée 
au  milieu  de  quatre  ponctuations  rapprochées  ;  partie  lalcrala 
du  bouclier  tétragone,  marquée  de  deux  plis  curvilignes  et 
d*one  ou  deux  impressions  ;  stries  transverses  de  l'abdomen 
peu  distinctes;  segment  préanal  convexe  à  sa  partie  postéro- 
supérieure,  sans  ligne  transverse,  très-brièvement  épineux; 
valves  latérales  de  Tanus  médiocrement  convexes ,  terminées  en 
crête  saillante  en  arriére  ;  écaille  préanale  inférieure  subsemi- 
lunaire ,  trigone  en  arriére  ;  segments  noirs  au  dos  et  sur  les 
côtés,  plus  ou  moins  cendré  bleuâtre  à  leur  partie  antérieure, 
bordés  en  arrière  de  roux  brun  ;  face,  lèvre  inférieure,  antennes, 
écaille  préanale ,  bord  des  flancs  et  sommet  du  segment  anal 
fauve  ferrugineux!  Longueur  3  pouces  3  lignes  (0,089),  largeur 
au  milieu  3  lignes. 

luluê  (Spirostreptus)  triplicatus,  Brandt,  Becueil  ^  p .  iQO. 

Du  cap  do  Bonne-Espérance.  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.) 

48.  luLB  on  Cap.  {lulus  Capensis,) 

Corps  cylindrique,  allongé,  assez  épais,  un  peu  comprimé 
près  Tanus;  les  deux  segments  qui  précèdent  le  préanal  un 
peu  plus  petits  que  les  autres;  44 segments  y  compris  Tanal; 
71)  paires  de  pattes;  partie  latérale  du  bouclier  tétragone  ,  droite 
à  son  bord  inférieur,  qui  est  surmonté  de  quatre  impres- 
hions  linéaires  et  de  plis  obsolètes  ;  un  crochet  anal  un  peu  re« 
courbé  en  dessus ,  dépassant  Tanus  ;  valves  anales  flnement  ponc- 
tuées; face  noire,  marquée  de  rugosités;  front  glabre,  roux 
brun ,  traversé  longitudinalement  par  une  impression  linéaire  ; 
premier  et  second  segments  noirs ,  bordés  de  ferrugineux  ;  les 
antres  cendrés  en  avant,  cendré  noirâtre  en  arrière;  antennes 
ffirrugincuses;  pieds  brun  noir.  Longueur  2  pouces  2  lignes, 
largeur  3  lignes. 
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lulus  (spirostreptas)  Capensis  ,  Brandt,  Becueilf  p.  93. 
Du  cap  de  BonneEspéraoce.  (Musée  de  Saiat-Pétersboorg.) 

49.  IuLB  GRÊLE.  {lulus  grociUs.) 

Gonlenrs  dn  précédent  ;  corps  beaucoup  pins  fin  et  plus 
grêle  ,  conico-acumiDé  en  arrière  ;  bouclier  non  ponctué ,  sub- 
strié à  ses  parties  latérales ,  tngone  k  son  angle  antérieur  qui  est 
épaissi  et  saillant.  Longueur  2  pouces  (0,055) ,  largeur  au  mi- 
lieu 3  lignes,  43  segments  ;  75  paires  de  pattes. 

hUut  (spirostreptus)  gradlis^  Brandt,  Recueil  y  p.  96. 

Da  cap  de  Bonne-Espérance.  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.) 

50.  IuLB  ATTÉNUB.  {Iului  attenuaiuê,) 

Corps  cylindrique,  grêle,  conique  en  arrière,  médiocre- 
ment atténué  et  appoint!  ;  les  segments  qui  précèdent  le  pénul- 
tième nn  pen  plus  étroits  que  les  autres ,  mais  peu  rapprochés; 
flke  glabre,  très-faiblement  marquée  d*impressions  transTerses, 
ferniginense  à  sa  partie  labiale  qui  est  quinquéponctuée  et  lui- 
nnte  ,  cendrée  à  sa  partie  frontale  ;  des  ponctuations  subrégu- 
lières sur  le  bord  latéral  du  bouclier  ;  corps  entièrement  brun 
cendré ,  à  segments  noirs  en  arrière  et  bordés  de  ferragincux  ; 
sue  pointe  grêle  un  peu  recourbée  au  segment  préanal  ;  écailles 
latérales  de  Tanus  ponctuées,  à  bord  interne  un  peu  renflé. 
Longueur  totale  3  pouces  l/'2  (0,067),  largeur  au  milieu  du 
corps  3  lignes  1/2;  49  segments  y  compris  Tanal  ;  87  -paires 
de  pattes. 

Iului  (spirostreptus)  attenuaius^  Brandt ,  Recueil  ^  p«  94. 

De  l'Afrique  australe.  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.) 

51.  IuLB  PÀCHTSOMB.  (/uIiM  pacAy«oma.) 

Corps  cylindrique  allongé,  épais,  très-pcn  atténué  en  ar- 
rière ,  où  il  est  convexe  et  renflé  ;  segments  qui  précèdent  Tante* 
pénultième  plus  petits ,  et  très-rapprochés  entre  eux  ainsi  que 
leurs  pieds;  face  rugueuse,  ferrugineuse  à  sa  partie  labrale, 
cendrée  au  front  ;  partie  latérale  du  bouclier  irrégulièrement 
narquée  de  points  ou  de  lignes  ;  tout  le  corps  brun  cendré ,  à 
legments  courts,  bordés  de  ferrugineux  sale;  le  pénultième  pro- 
longé en  crochet  grêle ,  arqué  en  dessus  ;  pieds  bruns ,  à  join- 
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=ir;5  3CiLn:r;5  à  leur  sommet.  Longueur  totale  3  pouces  ift 
«:.  :*fC  .  urpfor  ta  milieu  du  corps  5  lignes;  52  segments; 
'.V?  :«L  rv5  «!e  pie<ls  dans  la  femelle ,  92  dans  le  mâle. 

;»:w  «pîrostreptus)  pachysoma,  Braodt ,  Recueil  ^  p.  95. 

Dv  cap  de  Boone-Espérance.  (Musée  de  Saint-Pétenboorg.) 

53.  IcLB  LATicoL.  (lulus  laticoHû.) 

C^rçs  épais,  subattènué  en  arrière,  CQOYexe;  C|ceconm^ 
^bbre,  marquée  sur  son  milieu  de  cinq  ponctuiUîoiis  Ufii- 
sêrîêfs  et  d*autres  très-petites  et  nombreuses  ;  antenne^  nip- 
tt^urcies,  à  articles  courts;  44  segments,  l'anal  compfîsv  fl 
paires  de  pieds;  bouclier  allongé  bilatéralement,  arrondi  à 
S4)n  angle  latérq-antérieur ,  subaigo  au  postérieur,  marginè 
et  plissé;  segments  dorsaux  glabres,  sans  ponctuations,  bril- 
lants; segment  préanal  non  mucroné,  subaigu  k  son  bord 
postéro-supérieur  ;  couleur  noir  olivâtre ,  mêlée  de  gris  avec 
le  bord  postérieur  des  anneaux  roux  ferrugineux;  face  brpné; 
antennes  brunâtres ,  noires  au  sommet  ;  pieds  roux  brun.  Lon- 
gueur totale  â  pouces  5  lignes  (0,065] ,  largeur  3  lignes. 
Iulue  (spirostreptus)  laticolUs,  Brandi ,  Hecueil .  p*9fi. 
Du  cap  de  Bonne-Espérance.  (Musée  de  Saint-Pétenbourg.) 

53.  IcLB  MÉLANOPTGE.  (lulus  melanopygus.) 

Corps  très-grèle,  allongé,  atténué  en  arrière;  hce  très-eoB» 
vexe  entre  les  antennes ,  subglabre,  luisante,  fauve-brunâtre; 
antennes  raccourcies ,  à  articles  courts  ;  46  segments  y  com- 
pris celui  de  Tanus;  81  paires  de  pieds;  bouclier  très-allongé 
bilatéralement,  tétragone ,  avec  Tanglc  antérieur  presque  droit 
ol  In  postérieur  un  peu  saillant,  le  bord  interne  et  inférieur 
plis'ié  et  marginé;  segments  pénultième  et  antépénultième 
nsucz  larges;  celui-ci  à  bord  postérieur  subarrondi;  point 
(l'épine  au  segment  préanal;  couleur  de  la  tète  et  d^s  an- 
tennes ,  brun  fauve  ;  premier  et  second  segment  de  la  mémo 
roulrur,  mais  avec  une  bande  noire  au  bord  antérieur  di 
premier,  et  le  milieu  du  second  noir  ;  les  autres  segmcqts  noirs, 
nMiHsAtres  à  leur  bord  postérieur,  avec  un  liséré  blanc;  anus 
lirun  h  sa  base ,  noir  au  sommet  ;  pieds  brun  pâle.  Longueur 
1  pouce  7  lignes  (0,042) ,  largeur  au  milieu  du  corps  1  ligne  1/3. 


lufm  (spiroitreptQS)  melanopygus,  Brandt,  JHêcueil , 
p.  96. 

Da  cap  de  Bonne-Espérance,  (liasée  de  Saint-Péteriboorg.) 
54.  Idli  a  BANDB9  FAUVBS.  (lulus  flavo-fasciaius.) 

52  segnif  nts  ;  94  paires  de  pieds  ;  face  montrant  one  série  de 
fortes  ponctnatÎQDS  sur  la  lèvre  supérieure ,  et  des  points  très- 
fins,  ainsi  que  de  faibles  rugosités  irrégulières;  partie  latérale 
da  bouclier,  qui  est  fauve  orangé  et  bordé  de  noir,  tétragopis 
lectaogulaire;  épaissie  en  avant  et  marquée  de  quatre  séries  cur- 
vilignes; moitié  postérieure  des  segments  antérieurs  marques  de 
strief  transversales  peu  profondes;  celle  des  moyens  marqué 
de  Uries circulaires  faibles,  qui  disparaissent  aux  derniers  ;  écaille 
préanale  inférieure  subtrigono-semi-lunaire  ;  sommet  du  segment 
préanal  triangulaire ,  séparé  au-dessus  de  la  partie  principale 
par  une  ligne  transverse  ;  partie  antérieure  des  segments  fauve 
onngé,  la  postérieure  et  Finférieure  noires;  bord  postérieur 
bran  Aihtc:  tét^.  antennes,  pieds,  abdomen  et  écailles  abdomi- 
■inales  noirs.  Longueur  2  pouces  1/2  (0,067) ,  largeur  au 
nîliea  2  lignes  1/^ 

luim  (qiiroslreptns)  fiavo-fannatus.  Brandt,  Ruueil^ 
P   10t. 

Da  cap  de  Bonqe-Espérance  (Hosée  de  Saint-Pétersbourg.) 

55.  IuLB  BBÉvicoBNB.  (/ttltis  hrmoicornit.) 

68  sefpoients;  121  paires  de  pattes;  antennes  courtes;  face 

glabre  en  avant  des  antennes ,  un  peu  rugueuse  près  la  lèvre  ; 

partie  latérale  du  bouclier  tétragone ,  montrant  quatre  ou  cinq 

Inès  stries  bornant  des  saillies  étroites;  dos  des  segments  glabre 

hnsani;  stries  de  l'abdomen  peu  marquées;  segment  préanal 

trét-finement  ponctué  (garni  de  petits  poils] ,  non  épineux  ,  an- 

gnkox  seulement  à  son  bord  postéro-supérieur  ;  écaille  préanale 

inférieare  semilunaire  ;  face  et  tète  noires  ;  bord  labial,  lèvre  in- 

férieore ,  antennes  et  pieds  bruns  ;  segments  noirs ,  plus  pâles  à 

fabdomen ,  bordés  de  roux  ferrugineux  ep  iirrière.  Longueur 

S  ponces  7  lignes(0,070} ,  largeur  au  milieu  du  corps  2  lignes  1/3. 

luHuM  (spirostreptus)  brevicomis,  Brandt,  Recueil,  p.  102. 

Da  cap  de  Bonne-Espérance.  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.) 

56.  Idu  TAuns.  [Iului  vàOàuê.) 
gCorps   ft»rt,   à   6ft  segments;   face  rugueuse,  de  eouleur 


:9  MPL0P0DE8. 

rjsx  hm:  partie  latèrtle  da  boaclier  tétragonale ,  marquée 
<5e  â»i  oa  six  piis.  en  y  comprenant  le  repli  marginal; 
eniiie  préanale  infèrieare  semi- lunaire;  partie  dorsale  .ét§ 
iezmtnté  gUbre.  Taiblement  marquée  de  stries  circulattts 
en  avant  et  bilatéralement  de  stries  longitudinales  moins  fortes 
en  arrière;  segment  préanal  non  spinirère ,  brièvement  angu- 
leax  à  son  bord  postéro-supèr^eur,  marqué  en  dessus  d*une  im- 
prcflîoo  linéaire  transverse;  116  paires  de  pattes  ;  couleur  des 
segments  de  la  partie  postérieure  noir  olivâtre,  plus  noire  près 
leur  bord  postérieur,  avec  un  liséré  fauve  ferrugineux;  tète  de 
la  couleur  du  corps  en  dessus  ;  pieds  et  antennes  roux  bran  ter- 
minés de  noir.  Longueur  5  pouces  (0,135) ,  largeur  au  miU|à 
dn  corps  4  lignes  1/2. 

lulus  (spirostreptus)  validus ,  Brandt ,  Hecueil ,  p.  lO*. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance.  (Musée  de  Sainl-Pétersboorg}. 

57.  IcLBTRiGONYGER.  {lulus  trigonyger,) 

57  segments,  dont  les  antépénultièmes  plus  petits  que  Ici  an- 
tres: 103  paires  de  pattes;  face  aplatie  devant  les  antennes,  glabre: 
partie  latérale  du  bouclier  trigone,  épaissie  ;  en  arrière  de  son  bord 
antérieur ,  deux  plis  parallèles ,  dont  le  second  est  biparti  en  ar- 
rière; dos  des  segments  glabre,  sans  stries;  de  petites  stries  trans- 
verses  sur  la  partie  inréropostérieure  des  segments;  segment 
prèanaltrigoneàsapartiepostérosiipérieure,  non  épineux;  écaille 
prcaiiale  inrêricure  trigone  ;  face ,  antennes ,  pieds  et  lèvre  infé- 
rieure  roux  ferrugineux  ;  partie  supérieure  de  la  tète  brun  noir; 
bord  antérieur  des  segments  dorsaux  recouvert,  blanc;  leur 
|iartie  moyenne  noirâtre  olivacé ,  la  postérieure  noire  avec  un 
liséré  ferrugineux  ;  abdomen  pâle ,  brun  cendré.  Longueur 
totale  2  pouces  1  ligne  (0,047) ,  largeur  au  milieu  du  corps 
1  ligne  1.4. 

/m/m*  (spirostreptus)  rn^fony^ffr,  Brandt,  Recueil,  p.  109. 

De  r Afrique  australe.  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.)  g^ 

58.  loLB  ARRONDI.  (/u/u«  rotundatus.) 

53  segments,  y  compris  celui  de  Tanus;  face  glabre  avec 
une  seule  série  de  ponctuations ,  subconvexe  ;  antennes  courtes; 
iMirlie  latérale  du  bouclier  médiocrement  prolongée,  trigone 
arrondie,  bistriée  au-dessus  de  son  bord  inférieur  qui  est  épaissie- 
partie  dorsale  des  segments  lisse ,  leur  seconde  moitié  striée 


UMsfersalement  à  l'abdomen,  à  glr|«  plus  forte»  miénmTe^ 
™«»ii  :  segment  préaiîal  non  épineux  arrondi  à  son  bord  supéro* 

poslfriear;  écaîlle  préanaîe  inférieure  tngone;  tête  noirâtre; 
antennes  el  pieds  brun  noirâtres  ;  partie  dorsale  des  segments 
iMïire ,  avec  le  bord  postérieur  blanc.  Longueur  totale ,  1  pouce 
(0,017):  largeur,  au  milieu,  3  4  de  ligne. 

luiut  fspîroslrepln»)  rotunâaUm,  Brandt ,  Recueil,  p,  109. 

Ou  cap  de  Bonue-Espérance  (Musée  de  St-Pétersbourg). 

59.  IrtR  BicDSPine.  {Iulux  McuspiâatuêJ) 

66  à  68  segments,  dont  les  postérieurs  sensiblement  plus 
pftitJ:  121  à  123  paires  de  pieds;  antennes  médiocres;  face 
bombée  ,  glabre  sauf  quelques  ponctuations  linéaires;  partie 
klérale  du  bouclier  lé traj^one ,  étroitement  marginèe  et  pouTue 
tu^essus  fîe  ton  bord  înféneur  d'une  saillie  triangulaire  fatci- 
forme  ;  point  de  stries ,  nî  de  points  sur  le  dos  des  segments;  de» 
itries  peu  profondes  à  leur  partie  abdominale  *  segment  prcanal 
un  peu  prolongé  en  pointe  triangulaire  aiguë;  \alves  latérales 
de  rarriij  asseï  convexes»  à  bord  poi^térieur  saillant,  arrondi,  non 
strié,  à  angle  supérieur  pourvu  d'une  épine;  écaille  préanale  infé- 
rtetrr€  trigone  ;  tête  et  dessus  des  anneaux  noir  verdàtre  ;  front, 
antennes  et  pieds  ferrugineux  pÂle,  Longueur  ^  2  pouces  ifi 
(0,067)  ;  largeur,  au  milieu  du  corps ,  1  ligne  3/4. 
iul%àM  fspirostreptus)  bicttspulatm ,  Brandt ,  Bertteit.p.iîÙ, 
Du  cap  de  Bonne-Ëspérancc  (Musée  de  St-PétersUourg)*  Es- 
pèce de  SpirostreptuB  odontopyge,  BraodL 

60.  luM  A  ÎIÂNDE9  JiuKES.  (  fu^Ius  fluw-tiBniatui,) 

66  à  6$  segments,  dont  les  antépénultièmes  diminuent  gra- 
duellement en  longueur;  123  à  131  paires  de  pieds j  face  Ijom- 
hèe^  rtî gueuse  en  ata  ut  de  son  bord  labial  et  impressionnée  sur 
me  étendue  subsemilunaire-  antennes  médiocres;  partie  latérale 
do  bouclier  tétragone,  arrondie  à  son  angle  antérieur,  marquée 
de  faibles  plis  sup rama rgin aux,  faici formes,  au  nombre  de  deux 
ou  de  trois;  dessus  des  segments  dépour?ii  de  points  elde  stries; 
des  strie»  falciformes  sur  la  partie  inférieure  des  segments;  pointe 
du  segment  pénulliéme  courte,  triangulaire;  valves  latérales  de 
Fanas  des  Odontopyges^  convexes,  un  peu  ren liées  à  leur  bord 
postérieur,  marquées  d'une  compression  linéaire  à  leur  base  ; 
«aille  prèanale  inférieure  trigooe,  subaiguë  ^  4èt£  no^re  on  dca- 

APTinSj  TOME  IT,  Il 
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SUS  et  entre  les  antennes;  segments  noirs,  on  jp^a  bru^^tr^ns 
avs^qt,  blancs  en  arrière  et  brun,  pà^e  àj/abdomen;  npe  baj^ 
fauve  médio-dorsale  commençant  au  deoxijèii^e  ^segment^^^l^ 
tennes  brun  varié  de  noir;  pieds  bruns  ;  longueur  total6^])f 
ponce  cinq  lignes  (0,038);  largeur  au  ioiiUea  au  corps,  une 

lîgl^o jet  un  quar(.   ,.  .  i,  .,     -,»| ^^ ,.-     ,,  !• 

/tiiu:?;(spîrostrepti^3)  flavo-^c^jait^»  "l^j^i^^i^fiê 
Du  cap  de  Bonne-Espérance  (Musée  de  Saint-Pétersbourg). 
Espèce  de  Spirostreptus  odontop^fge,  Brandt. 

61.  IULS  GBAcujGOEiai.  t/«^u«  groeiliéérniiS 

^,  Fort  r^jurqcbé  du  /.  Inc^ipiiU^iuii^  ^.corps  plffB,fJfroitfM>»(|lîr 
jçière; 59  segments  à .^ord  {poMérieur  blanc ;,,j;/|i^fc()éiiq)(î^fi)e 
fort  petits  97, paires  de  pjeds;  ^tçyupf^  ^aupoup  pla),J|çi((ng% 
^îre5,iartijç)e9|)lus  lQngs,et.{))^us,  gfél^s  k,  Ip^i;  bjuç^^  p^tJ^JÎfr 
tè^^\e  dif  premier  segpient  plus.^tffjit^  ^  m^qyé(f\id*,^e  slfi^/i^ 
^UigQC  aurde;ssus4c  spn  Jbor4,{ï]^éJgiev|r,;,l^n^êi^,.p)i  fip^c^.cîDq 
lign^,(04)28)  ;  \arjg;^ur  au  »i\^eu  {ju  çorpv,unciJio[^^.U9|.Upra, 
Jb^lut  .(sgUoîfrei^m^}  flraçittforfii4,,»r^dW^«;^i^  4^ ,  j^^,, 
Du  cf(p  ^e  ^cpnç-]Eçpéiî^çe  (Mu^ç  de  Svpt-«Pi^4Pwià- 
iÇ*^sl  ^^  deiL  qua|/;e^  espèces  que  M.  Brandt  rapporte  à  set  Spi* 
rostreptus  odoutopyges. 

.  .  3.  . 
Iules  de  VAsie  et  de  l*Ind$. 

62.  IuLB  PARTipioB.  {lulus  pcrvipes.) 

Noir  bleufttre,  luisant;  66  segments?  ayant  tous  leur  moitié 
postérieure  striéjB  lai blemeiit;  piods  trèsrcai«ts,iri|îb]emeDtpDi- 
ias;,  ^cigment  préanal  terminé  par: :iinepoii4ciaItangée,. droite; 
des  poncl^tîons  velues  sur  les  écaiUes  latérales  de  Tanus;  Ioih 
gueur,  2  pouces  ijî  pouces  1/4  j(0»06()^.  ...,.iic^i  i  ^  ni 
,  lui.  parv.,  Newport,  ^nn.  and  mag.ofnat.hitt.,L  XIII, 
p.268.      ....  ..      .     ,1.     Il  .... 

D^  la  vallée  du  X^Qtbii^^  dans  UAaie-Mkieure.    ........ 

Le  type  de  cette  espèce  est  conservé  au^riltsA  MuseufÊU 


63.  luLB  DB  L*IifDB.  Xlulus  Indicus,'] 


un«^ 


115  paires  de  pattes  ;  de  grande  taille  ;  espèce  de  Spirostrq^m 
lui.  Indicus^  Lînn.,  Mus.  Adolph.  /Wij.  regL  p.  bo^Tr  *• 
/«ans,  linn.  Gmel.»  SysU nat.j  p.  3019 (ezclosa syDonVira)* 


^ 


Habitt  riode,  Liûné  lui  a  rapporté  à  tort  âé$  Iules  d'Amé- 
rique, Cesl  une  espèce  mal  commet  de  même  que  les  deux  lui  - 
Taotes.  , 

64-  ItJLE  E&m.  (lulus  fuscuê.) 
124  paires  de  pattes^  de  grande  taille» 
Iulut  fuicus^  LiDDè,  Amœniîatei  acàà,^  t  IV,  p.  à63.  n*  34. 
De  rinde. 

^ui^f  croii.^  Lioné»  AnmniiaUi  acad.,  t.  IV,  p,  253. 
D'Asie, 

66*  Idl»  BoçtBEiu.  (luïm  mrmfex.) 

^     "^'     ■      ■  î    -1  '■•  .    .  i'f'  '    -    '.'.■■  1     I 

f*èttc.i]opéneure  subéchtancree*  qua«]r|pou<^m^^  ï  P^H^  &i- 
périeures  cJe  la  lèle  et  du  corps  marquées  de  ponct^tion^  fiinlr^- 
men^ent  fUpes;  t^ouclkr  Ing^qe  ^rra^4i  à  ^s  i^rlip», J^t^^ales, 
bordé  en  avant,  non  slriè,  contigu  avec  la  partie  ,)jp(érieure  du 
deiiitiêine  seerment  ;  segment  prè^f^a^f  ij^çapuciwi  sutAJgu  à. son 
bord  pû^ teneur^  non  épineux,  alleignant  te  qîvfan  des  valves 
tfules. fortement  ponctué;  écaille l^réanale  semitunâtre  ;  antcn* 
lies  asiei  a^nrles*  épaisse»,,  su b m ooitiroi-nieâ;, Jeuc  deuxitme 
trticle  un  peu  ptu^  long  q*m  1  e& autres .^.upej^an de  dorsalei  rop* 
fràrre;  pkdi  rou^eàlresi  aiiisiquejajcvre.supérifiire,  le  twg- 
dier  el  îes  vaEve&anatfs  :  fxont.etsogrm^nt3  bnins,  plys/ancés  près 
le  bord  postérieur,  et  terminé^  par  up  lisérés  rougeâtre;  yeox 
disposés  en  quart  de  cercle;  44  segments;  80  paires  de  pieds. 
Longueur,  0,050.  »   .        ni. 

lui.  carnifi^x,  Fabrictus,  Spm.éni^^  UiU  P-  310,  n^B^—Iuîm 
(ipirobolns)  carn.,  Brandt^  Recueil,  p.  188. 

DeTranquebur,  h  la  côte  de  Coromandel. 
,.  M*  BramUaobservé  un  Iulû4ïtcltielkmeot,iauyMt«^iiti|>é- 
rial  d  e  Sj  )  n  t-^Péte  rs  bo  u  rg) .  q  lai  >  p  *>£  U  il  1  e  n  nui  de  L.  curMi(ex  a  i 
qui  présentait  \e$  caractères  ^ttrîUucs,  par  F^brJi^iuâ  è  cette; ^i- 
pèce  i  fl  A  constaté  que  c'est  bien  vn  ^spirolHjlu^  de  Ja  division  I, 
subdtf  î»ioa3lJiîptfa  ^escnpUo^^  est  f£ïitf;,daprcs,un  eiepplaif* 
da  U  eoll action  du  Muséum  de  Paris,  FabjriciiisavaLLditi de  celle 
eipèee  quelle  a 94  paires  de  pied^  i  elj^ue satiété ^  ses  pieds,  son 
Anus  et  sa  ligne  dorsale  sont  d'un  rouge  sanguin* 

67-  liait  LETiB  fHOiBS.  (  fulus  nigrolabratuë.) 
Spftotirëptu* ,  division    t  ,    subdivision  2  e  de  îf .  Branrft, 
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Brua;  defant  de  la  tète  convexe,  fernigineax  avec  le  bord  labial 
noir,  écbancré  et  armé  de  trois  dénis  dislinclcs  ;  pieds  jaunâtres; 
côtés  du  bouclier  très-étroits ,  avec  un  bord  marginal ,  mail 
point  de  stries  ni  de  plis  ;  cinquante-neuf  segments ,  lisses,  hii- 
sanls  ;  le  dernier  pourvu  d'un  crochet  court,  aigu  et  recoorbé. 
Longueur,  quatre  pouces  (0,108). 

Spirosireptus  nigrolabiatus  ,  Newport ,  Jnn.  and  ma§. 
of  naU  hist. ,  t.  XIII ,  p.  269  de  llnde  (  Bristish  Museoin  ). 

68.  Iule  entouré.  {lulus  einctatus.) 
(  Spirostreptus ,  division  1,  subdivision  3  a  de  M.  Brandt.) 
Ferrugineux,  avec  une  ligne  blanche  étroite  en  travers  de  cfaaqw 
anneau  ;  pieds  bruns  avec  une  large  annulation  sur  le  milieu 
de  chaque  article  ;  soixante-quinze  segments.  LoDgaenr,  nev 
pouces  (0,240). 

Spirottreptut  cinctaiuêy  Newport,  Ann.  and.  mag.  ofnai. 
/^Ml.,t.Xin,p.270. 
De  rinde  (  Britisb  Museom). 

69.  loLB  TACHETÉ.  (lulus  maculatuB,) 

X  Spiroitrepius  de  la  division  1  ,  subdivision  S  a  de 
H.  Brandt.)  Rouge  orange  ;  tête ,  bouclier,  antennes  de  couleur 
marron  ;  soixante -neuf  segments  ayant  chacun  un  point  noir 
^latéralement  ;  bord  antérieur  du  bouclier  écbancré;  son  angle 
postérieur  saillant  et  aigu.  Longueur  huit  ponces  (0,214). 

Spirostreptus  maculatus^  Newport,  Ann,  and.  mag,  of 
nat  hist,  XIII,  p.  270. 

I>e  Calcutta  (British  Muséum). 

70.  IcLB  MiULBABE.  {luIus  malabOTicui.) 

Booclier  tétragone  latéralement,  fortement  marqué  en  avant, 
non  plissé  en  arriére,  à  bords  antérieur  et  postérieur  subrectao- 
gulaires  ;  corps  lisse ,  brillant  ;  partie  inférieure  des  segments 
faiblement  marquée  sur  sa  seconde  moitié  de  stries  visibles  joi- 
que  sur  Tantépénultiéme  ;  segment  préanal  faiblement  prolongé 
en  aiguillon  asseï  court,  dépassant  à  peine  les  valves  anales, 
large  à  sa  base ,  subrecourbé  en  dessous,  séparé  de  la  partie  an- 
nulaire du  segment  par  un  pli  transversal  court.  Ecaille  préanale 
triangulaire  surbaissée ,  à  sommet  obtus  et  à  base  large  ,  un 
peu  carviligne  ;  face  ,  antennes ,  pieds  et  bord  postéfieor 


^ 
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des  segments  ferrugineux  el  rougeùtres  ;  corp»  brun  noir.  Year 
rémiî»  en  trkngie  îrrcgnUer,  à  Ëommet  Interne  ^  peu  saillants. 
Articles  des  aoteûnea  stibcgaux  »  siibinfundibuliformes,  le 
âeuxieme  le  plus  lonf,  SoUafite-dix-huit  segmeoU.  Loogucur, 
0,220. 

De  fa  céte  Malabare  ,  par  M.  Dtissumier  (Coll.  du  Mnsfinm), 
lo  îndi%jdii  mate  a  les  pieds  garniSi  %om  lesariicks  pènultièmei 
rt  aotépèDQELièiïieSîdecoussineU  ovalaircs  atlongés^  son  aiguil- 
lûQ  préanat  est  moîas  saiUaotet  la  partio  la  té  raie  de  sou  boudier 
QQ  peu  cOITè rente* 

klU  Idlb  spimciUDB.  {luîuê  ipinicaudutM} 
BoncVier  létragone.  marginéen  aYaot,  un  peu  saillant  à  sou 
g!e  aDiÉrieur,  arrondi  au  postérieur  el  marqué  de  quatre  oucint| 
itries  obsolètes  dont  la  supérieure  la  plus  forte,  fiouctier  et 
deuiîème  segment  plus  grands  et  plus  renflés  que  les  autres. 
Segment  préariiil  prolonge  en  pointe  longue,  un  peu  recourbée 
en  dessonSt  aiguc  etmargioée  à  snn  bord  posléro-supérieur  aa- 
dessous  de  la  pointe.  Ecaille  préanate  en  segment  de  cercle,  cor- 
riligne,  au  bord  postérieur,  pieds  bipulvillès  dans  les  mâlet^ 
brans.  Antennes  grêles  ^  pubescentes.,  à  articles  décroissants  » 
«ubinonili  formes*  Segments  brun  oHvac^ ,  annclés  de  roux 
ferrugineux  un  peu  cannelle.  Yeux  réunis  sur  une  surface  en 
quart  de  circonlerence  ;  soixante*qiiatre  segments ,  cent  sept 
paires  de  pieds.  Longueur,  0,0%  ;  grosseur,  0,005  ;  épine  anale, 
^002. 

"^   De  la  côte  Ualabare,   par  M.  Dussamieî  (Coll.  Utiséum 
if). 

7^.  IvtB  LiGuiB.  (  iuiui  îagunut  ) 

Lèvre  supérieure  èchancrèe,  bordée  d'une  rangée  de  gnillo^ 
nrei  et  portant  quatre  ponctuations  obsolètes  ^  rapprochées 
dessus  des  dents  médianes.  Tète  lisse  avec  un  sillon  longitu- 
n^l  rudtmentaire.  Bouclier  tétragone^  étroit,  marginé  à  son 
rd  antérieur  dont  l'angle  est  obtus;  angle  postérieur  à  peu 

irès  droite  deux  petites  stries  obsolètes  à  sou  bord  postérieur, 

artîe  latérale  et  inférieure;  des  autres  segments  striée  longitu- 

iîualement  sur  sa  seconde  moitié. 
Segment  prèanal  portant  une  petite  èpiné  courte ,  pointue , 

ftcQurbée  eu  dessus ,  atteignant  le  nireau  des  valves  anales* 
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CeilcS'Ci  marginccs  ,  écaille  prcanaie  triangulaire  surbaissée,  à 
base  large.  Couleur  oUvacée  sur  tout  le  corps ,  plus  claire  aux 
antennes  et  aux  pieds  ;  antennes  forte» ,  à  articles  subinfundi» 
bulirormes,  décrbissarrts  ,  un  peu  villeuses  et  Gnement  granu- 
leuses; longues  de  0,006.- Yeux  rapprolchés  en  quart  de  cercle. 
Soixante-deux  segments;  cent  quatorze  paires  de  pieds.  Lbh^ 
gneurO,060.       ••  '  •    •  •• 

Pe  ^gàpore ,  par  11.  £ydoux ,  chirurgiea  major  de  Texp^ 
dition  derla  ^on«(^'(Co)l.  Mus.  Paris)'.'   ^< 

73.  IuLB  d'Etdoox.  (lulus  Eydouœiù) 

Lèvre  supérieure  médiocrement  écbancrée  ;  strie  longitudi- 
nale du  deîstis'i)c!  îfalè'lè  faible.  Boùctleftrîgone  arrondi,  bordé 
en  avant rirân  strié,  descendant;  dent rème  segment  échslncréet 
marginé  au  niveati'def  f  ânglb'postérietrr  descendant  du  tmodier/ 
Des^fitries'fine^stfr  le^  Qancsietsôus  le  corps: '8egmetitpréainl 
grand  ;  en  capuciioir  ^anguleux  ik  son  bord  postero^supéHem'; 
ittetgnent  le  uifeau  tles'^lveé  anales  ;  *  l«  saillie  ahgulitre  sé'> 
parée dirrestede'l^innèau'par  unedépression  linéaire  transver* 
sale;  quelques^ fines  poifctdatiohs.  ValVes  nnàles  raarginéei. 
ÉciSIle  pFéanaleltfr)i;eyCOUtte;'semi-lunalre.  Yeox  groupés  en 
triangle  tsubàrrondl.' Cinquante  et 'un  sef^ents  ;  quatte-tingt* 
treiie  paire»  de  pieds.  iGbgoeQr'  totale,  t>,0T. 

De  Tooranne,  en  €oeliincfaini#,  pai*  11.  Eydonx,  expédition  de 
la  i^omie  (CkJll.tUtts.  Parrte);    •-  m  - 

74.   lULB  A  BANOBS.    {Iulu$  V%UatH9,) 

(  SpirottreptU9  de  la  division  1 ,  subdivision  9  a  de 
M.  Brandt.)  Brun  foncé ,  avec  la  tète^  les  sept  premiersf^e^ 
ments  du  corps' M*ilfa<^^eié*Kdto^r  W  la*'iAditié  postérieure  de 
chaque  segment  rouges  ;  pieds  annelés ,  avec  les  trois  articles 
tarsiens  garnis  de  |)ourreiets  ;  partie  supérieure  et  postérieure 
de  la  tète  marquée  d'une  bande  trahsverse  en  partie  cachée  de 
striés  longitudinales  serrées;  bouclier  élargi  et  ^rdé  à  son  bord 
latéral  ;  81  segments;  pointe  du  segment  préaoal  courte.  Lon- 
gueur, 9  pouces  (0,£f40). 

Spirôsirepius  vitlatus,  ^jdwpori,  Ann.  and  mag.  of  naU 
hUi:l  t.  Xlil,  p.  26Sf. 

De  Gbine?  {BritUh  Mus.  ) 
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75.  IuLB  FAscié.  (  Iulua  fasciatus,  ) 

:\    il. 

(  Spirottreptus  de  la  dÎTision  1,  subdivision  2  a  de 
]!•  Brandt.  )  Chocolat  foncé ,  avec  le  deyant  de  la  tète  rarié  dtf 
noir  el  one  bande  transversale  noire  autour  de  la  moitié  poftè^' 
rieure  de  chaque  segment  ;  pointe  du  segment  préaml  ceufte  , 
■bire;  pieds  orange.  Longueur^  10  pouces  (0,369).*      '       «h'' 

Spiroêtreptus  fase, ,  Newpofrt ,  ^nii.  ahd  mag.  ofnat.  hi$t. , 
tîlll,p.270.  >  ..        ..  j.      , 

De  Chine  (British  Ifuseum). 

76.  tuLB  DE  Bdng.  (lulus  Butigii.) 

(Spirobolus  de  la  division  2  de  M.  Brandt.)  A  peu  près 
iMbitas  du  lulm  variug;  environ  45  segments- ad  oorps?  81 
paires'  de  pieds;  bord  latéral  du  bouclier  court ,  trigone,  ar<* 
roodi  au  sommet ,  à  bords  antérieur  et  postérieur  égaux ,  non 
sooeax;  écailles  anales  médiocrement  convexes  ,  à  bord  pos^ 
firîènrassex saillant,  subcomprimé;  écaille  préanale  inférietare 
semi-lunaire ,  k  bord  postérieur  presque  droit.  Couleur  suboli- 
vaoè  noirâtre ,  avec  la  partie  postérieure  des  segments  châtain 
et  ensuite  Jaunâtre;  pieds  noirs. 

'  Sp&obotùÈ  ÉiAigity  Brandt,  BulU  soc.  nat.  Motcou,  t.  YI, 
p.  «Oa-,  m3:^Id: ,  'necueU ,  p.  1 W. 

Delà  Chiner, pris  Pi&in  (Musée  de  Saint-Pétersbourg). 

...         .    ,>       ...........    ("^ 

77.  luLB  OB  Cbtlan .  (  luluê  Ceilanicuê.  ) 

Sobc jlindnuue  ;  plus  de  100  paires  de  pattes  ;  anneau  préanal 

■OCivuCc 

'Ittttr......  Gronovins,  p.  236,  n*  1008.  <-  /ultii(Spt- 

nâlfitptmè)  CeUdnîcut  ;lBrandt ,  HUcueit  j  p.  i3. 
'  l>èrttë>C^d;d*at>rè*8Gronovius.     ' 

Ift  BliMBC'eiJUt>nkiité  h  Grônôvids  la  caractéristique  fort  insi- 
grilainè^i(tf oh' Vient *ft  lire',  et  il  pface  Pèspèce  qu*èlle  lui  pis* 
tWl^ldâiqâèlr fatilii  sdrSplroslrei)tus  dé  la  division  1 ,  'subdivi- 

•   ■  I  . . 

78.  luu  DB  Jatâ.  (Mus  Javanicus.  ) 

L'une  des  plus  grandes  espèces  dllûles  ;  sa  longueur  égale 

5  i  6  ponces  ou  davantage ,  et  sa  largeur  5  à  6  lighë^f ,  c^eÉt-ï- 

élre  presque  la  grosseur  du  bout  duftëtti  doigt  ;  ter^s  !allbVigé 

tus  »:o  n«i'» 


1^  DIPLOPODES. 

CTlîndriqiie ,  un  peu  atténué  en  arrière;  60  ou  61  anneaux 
dâcâ  lageadalte;  lit  paires  de  pattes;  tète  brun  fauve;  aires 
aoilaires  subtrigones  allongées  IransTersalement  ;  bord  labial 
noMtre;  antennes  brunâtres,  à  peu  près  longues  de  3  lignes, 
plus  courtes  que  la  tète ,  à  articles  subraccourcis  ,  le  premier 
sobarrondi  et  le  dernier  peu  distinct;  bouche  large  de  2  li- 
gnes 1, 2  à  3  lignes  dans  sa  partie  dorsale  ;  son  avance  latérale 
tètragone ,  assez  étroite ,  arquée  et  marginée  à  son  bord  antéro- 
inférieur,  subtrigone  et  non  bordée  au  postérieur;  cinq  ou  six 
impressions  près  le  bord  postérieur,  et  entre  elles  un  nombre 
égal  de  plis  ;  moitié  postérieure  de  chacun  des  anneaux  qui  sont 
entre  le  préanal  et  le  bouclier  séparée  de  l'antérieure  par  une 
ligne  circulaire ,  striée  à  ses  parties  latérale  et  inférieure,  lisse 
eo  dessus;  partie  antérieure  de  tous  les  anneaux  brun  p&le, 
la  postérieure  noir  luisant,  bordé  de  roux  ;  écailles  latérales  de 
Fanus  convexes,  saillantes  à  leur  bord  postérieur  qui  est  obtus; 
écaille  préanale  semi-lunaire ,  un  peu  renûée  au  milieu  de  son 
bord  postérieur  ;  pieds  et  lèvre  inférieure  bruns. 

iutus  (Spirostreptus)  Javanicus ,  firandt,  Recueil^  p.  92. 

Habite  Tlle  de  Java  (  Muséum  de  Saint-Pétersbourg  ).  Égale- 
ment rapporté  de  Sumatra ,  par  M.  Duvaucel  (  Mus.  Paris).  Du 
même  lieu,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  (Mus.  Parts). 

79.  loLB  nB  SoMATaA.  {lulus  Sumatrenêiê.) 

Lèvre  supérieure  échancrée,  garnie  d'une  rangée  de  poils 
létiformcs,  quadriponctuée  ;  tète  marginée  à  son  bord  latéro- 
postérieur;  bouclier  trigone  arrondi  bilatéralement,  subéchan- 
cré  à  son  bord  antérieur,  marginé,  coupé  un  peu  obliquement 
à  son  bord  infcrieur,  qui  est  très-étroit  et  en  angle  aigu  àson  bord 
postérieur,  non  strié.  Partie  latérale  et  inférieure  des  segments 
marquée  de  stries  faibles,  surtout  en  arrière,  des  guillocbures 
sur  la  partie  latérale  de  la  moitié  antérieure  des  segments  et  en 
dessus.  La  strie  transversale  supérieure  des  segments  antérieurs 
plus  forte  que  les  autres.  Segment  préanal  en  capuchon  non 
ipinifer.  atteignant  presque  le  niveau  des  valves  anales.  Vahcs 
anales  marginces.  Ecaille  prcanale  semi-lunaire.  50  segments. 
Longueur,  0,048. 
De  Sumatra ,  par  M.  Bourdas  (Coll.  Mus.  Paris).  Espèce  de 


fjO*  IcLB  GRjLCiLipàDi.  {Iuïu$  grtîciîipei.) 

De  coalenr  marrort;  pietls  non  velus,  grêles;  front  convete, 
fortement  échancré  a  ion  bord  labial  ,  et  pourvu  d*iinc  saillie 
tri^ngiiUire  ;  bouclier  Ihse,  rétréci  bilatéralement  au  bord  anlè- 
rieur,  ses  parties  latérales  arrondies  et  pourvues  d*une  scuk  ligne 
marginale  saillante  ;  64  segments  substriés  sur  leur  moitié  posté- 
rieure î  une  pointe  anale  courte.  Longueur,  4  pouces  1/2  (0,120). 

Spirostreptws  gracilipes,  Ncwport,  Ann,  and.  niag.  ofnai. 

Des  Iles  Pbiljppities(Dritish  Hnseuiu).  M.  Newport  réuDÏt 
celte  espèce  aux  Spirostreptus,  divjsiorj  1 ,  subdivision  2  c  de 
».  BrandU 


r         ma 


SLItLE  k  tèfts  i^oncTtiÉË.  {luîui pimcfiMhrum,) 

Conteur  [sur  un  individu  desséche  }  grise ,  avec  le  bord  pos- 

ieur  de  chaque  aancau  marron  ;  front  coovcie ,  lisse ,  furte- 

ment  échancré  à  sa  partie  labiale  et  marqué  d'une  rangée  do 

ponctua  lions  fortes  et  serrées  ;  59  fegutËnls ,  marqués  de  faibles 

ilries  obsolètes  ;  crochet  anal  court*  Longueur  ? 

Spirostrepiuë  puncHtabrum ,  Newport ,  Anti.  and.  mag.  ùf 

.,  l.  X!ll,p<â70. 
Des  tics  Philippines  (Brilish  Muscum]>  M^  Newport  range 
tie  espèce  parmi  les  Sptrostrcptus  de  la  division  I ,  subdivi- 
3  e  de  M.  BrandL 

82.  loLB  DES  Pu titf FINIS.  {Tului  phUifpenms,) 

Ëehancriire  labiale  triangulaire  ;  quatre  ponctuations  près  le 

crrd    labial;  tète   lisse;  ligne  mèdiolongitudinale   très^raible, 

^rd  latéral  du  bouclier  trigone  arrondi^  margincetsubéchancré 

I  avant  j  droit  et  subconvexe  en  arrière,  non  strie.  Des  stries 

ar  là  partie  latérale  et  inférieure  des  segments;  plus  évtilentes 

ar  les  premiers  que  sur  les  intermédiaires  et  les  postérieurs  ; 

lessus  du  corps  lis^e;  segment  prèanal  eu  capuchon  noo  épi- 

çujt,  anguleux  à  son  bord  posléro-supérieur  ;   la  saillie  angu- 

Ibire  séparée  du  reste  de  ranncau  par  une  ligne  transversale 

F|»eu   marquée.   Volves    anales    non    margînces .   galeiformesî 

écaille  préanale  triangulaire  ,  surbaissée,  à  sommet  oblus  v  yeux 

réunis  en  triangle  équilatêral-  Articles  des  antennes  décroissant 

du  second  au  siiième  ,  tnbinfuadibuliformes  ;  le  sisième  et  te 
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septième  réunis,  globuleux  ;  un  bourrelet  en  ventouse  sous  les 
tarses  des  mâles.  Longueur,  0,080. 
De  Manille  ,  lies  Philippines,  par  M.  Ferdinand  fiarroi  (Coll. 

Mus.  Wtà):-'     ■■•"  *     ■•  ''  *''  *  "' 

'     •    •  •■  4. 

De  la  mer  des  Indes  et  de  PAustnilie. 
83.  IcLB  GBANULBcx.  {lulw  granuloitu.) 

'    '■■'■'  ^l:44.tig.io:( " 

Dessus  de  la  tète  lisse  ;  bouclier  plus  large  que  le  reste  du 
corps, marqué  de  qùàtom  cdtes  longittnlinall»  8aillënles,'Atiflqtiè 
carrément  à  ses  côtés  ;  anneaux  qui  le  ^Vehf  eftbifâr'cMx  tfti 
reste  du  corps,  sauf  le  prèanal,  marqués  de  deux  ran^s'dfirco-^ 
laires  de  tubercules  graniformes,  saillants ,  obtus  ;  dfx  ou  onxe 
tubercules  sur  chaque  rangée  ;  le  tubercule  médian  de  la 
deuxième' de  chàctue*  ahnkàti  rèporidant'lt  dèdl^'tdbérchles  %  la 
préYMÏère  ; '(ubefèieles  éditespbndàiife  dei'UènifA's  anU^Jui^  M 
réunissant  plo>s  oli  làoihs  ^rt^ëàffènë*  IdngitàdifiaTÎ  iifif  (éha^tW 
anneau;  aiÀvdàti  't)rèahaPen  ciapiicKbrl  Viôn'srjlitEAfofm'e 'l'tUMI 
extrémité,  atteignant 'èf  peuple;  tnàils  i/è  dépasiiaiit' )^ib  le  tt^* 
ieau  des  valves  andies  ,^ marqué  su^  "Mi  i^if tié  bôtffèîte- tfW  tu- 
bercule rudimenlaire  unique  ;  48  anneaux  *  fentre  li-(Ae'  et  Pif- 
ims  v^ntehneB'de  Y  artidiék  V  en  Asiiiïé ,  ayaht  le  sixième  ahfcle 
le*  phik  fort ,  tfTôTd^ ,  'i^eriflé  i\iti'W  séj^tiètab  ^ù!  éit  petit  \  iklUI 
distinct;  yeux  en  triangle  irrégulier,  sur  qii)Étfé>ratfgi',  àon  éHèF^ 
tinctement  polygonaux,  placés  derrière  les  antenne»,  et  de  cou- 
leur notre;  pâlies  médiocres,  cachées  sous  le  corps ,  au  nombre 
âë  89t  côulëàt' faute  ^àùbelle,  'pt^ià'^dbt^e'Àv^  1^8  patUëilTàlè- 
mles  du  dos,  (nlùidkM'iWr'lë  dds';  sur  lÀ  partie  ioféMettrc/  dét 
flancs,' otfèkt  là  pretÉiièrè  Mrië  de  tubercule^  ^t'  Hal^h  6tas6^ 
dti  èorps':i^dg(ictfr<ottTë,'(y,0i6;  laif§(èùr; 0,001.  '  *  ' '*'  •' 
'•'toérMe'dëFrt»cdV'î/ar  fen-W.'ttésjardiné'î^^de  File  Bour- 
bob,  ite^'EydduitefM.'Sôuleyet:'    *     *  "     '     ' 

"  C*eît"tiniB  dès  tAûs  jolies  espèces  de  la  famille  des  Iules.  Son 
cofps  est  grêlé ,  ce  qui  ^eiid  plus  évident  lé'  renfleméift  du  boiu- 
eller.  DiiilÉ' la  mà^cÛè"ac(âc!llement' adoptée  en  entomologie ,  cet 
làlèfpboiYâ  deréùirlé^' sujet 'ïï*uri  sbus-genre  distinct  que  noua 
Abmmerons  GLTpntuLbs  à'icàuse  de  soiî  bbûcHer  sculpté.  ' 


Espèce  df  Spiroboloa  à  lêle  lisse  ;  deui  paires  d'impressions 
latïiak^i  ^ufiérieufcs  écartées;  bouclier  sobaigu  biïatéraïemeni 
obligue  à  son  boni  antéro-inférieur  externe,  marginé  ,  non 
ftriê;  atinentii  du  corps  Ircs^finement  rèlicutès ,  stries  à  leur 
rcgktn  pèdigère  H^  mais  point  en  dessus  ni  bilalérafemenl^  an- 
iKrau  préânal  en  capuchon  non  épineux,  atteignant  à  peu  après 
le  nifeau  des  vaives  anales;  écaille  préanale  curviligne  à  son 
tM>rd  postérieur  i  48  anneaux  entre  ïa  tête  et  ranu^i  ;  antennes 
ceurtes  moniliformes,  à  sixième  et  septième  anneau  §iibpu-< 
bcfsents;  pattes  au  uombre  de  86  paires  environ.  Couleur 
IfUttStre  de  corail  sur  les  antennes  l  les  pattes  plus  foncées 
lur  les  anneaux  dont  le  bord  postérieur  est  annelè  de  rouge 
coraîL    Longueur    totale,    0,050:    largeur,  0.003  1/2. 

fuie  coratîin^  Eydfou:i  etSouleyel,  Voyage  âc  ta  Boniiû^ 
îooi*,  apîéreit .  pi.  1  ,  fig.  1,4. 

De  riife  de  France,  par  fea  M,  Desjardins;  de  Bourbon  par 
II.  de  Nitoîs  et  par  MM»  EydouK  et  SouïeyeL  L'exemplaire  fi- 
glirè  dans  Tt/uvrage  ûe  ces  derniers  naturalistes  est  plus  gros 
que  ceiri  que  nous  avons  décrits  ci  dessus-  Avec  des  Iules  de 
cette  e^péce^  il  y  en  avait  de  plus  petits  ^  fort  semblables  pour 
Il  forme  et  les  caractères  principaux,  mais'  dont  1er  couleurs 
étaient  altérées  par  l'esprit  de  vin*  Ces  petits  lulcsressemblaiêtit 
beiaceiup  à  notre  lulus  lucifugUs^  commun  dans  les  serres  du 
lloièuiii  de  Paris.  Seraient-ils  de  !&  même  espèce,  c'est  ce  que 
Il  comparaison  tlinvididus  virants  permettrait  seula  de  décider» 
Leur  longueur  est  de  0,016  seulement. 

85.  loLB  MJLLOicnB,  {lulm  MadugaicariemU*] 

Eipèce  de  Spirostreptus  de  la  division  S,  sous-difision  S, 
lectioa  a  de  5L  Brandt.  —  Bouclier  coupé  en  ligne  droite  bila- 
téralement, un  peu  marginè  ,  avec  une  strie  irrègulière  oblique 
au  dessus  de  la  bordure  ;  ÔÔ  anneaux  entre  la  tête  et  Tanus  ; 
moitié  «alcrieure  des  anneaux  montrant  quelques  stries  citru- 
tartres  faibles;  leur  partie  inférieure  marquée  de  stries  obliques , 
principalement  sur  les  anneiiux  antérieurs;  anneau  préanal  non 

pineiLX  »  ne  recouvrant  pas  complètement  les  valves  anales  ; 
aille  préanale  en  ellipse  allongée  transversalement  ;  antennes 

[ibmoniiiformfS,    longues  de  0  0D4;  leurs  2*   el  Z*  articles 
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plus  grands  que  les  autres,  ie  4%  le  o'^  el  le  G*"  subarroiidis ,  un 
peu  coniques;  yeux  en  triangle  subsemilunaire  ,  nombreux  ,  sur 
sept  rangs  en  comptant  du  bord  externe  à  Tinterne;  90  paires 
de  pattes,  de  longueur  médiocre.  Couleur  des  anneaux  (dans 
Talcool)  olivâtre  plombé ,  a?ec  la  partie  postérieure  plus  foncée 
et  bordée  de  rougeàtre  ;  partie  faciale  en  avant  des  antennes , 
antennes  et  pattes  de  couleur  ambrée.  Longueur  totale,  0,065  ; 
largeur,  0,006. 

De  rile  de  Madagascar,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  (Coll. 
Mos.  Paris). 

Uadeuiième  individu  de  la  collection  du  Muséum  est  donné 
«▼ec  doute  comme  de  Madagascar.  Quoique  plus  grêle,  Udchis 
parait  appartenir  aussi  à  cette  espèce. 

86.  IuLB  DES  Setchblles.  (lulus  SeyeheUarum.) 

Conlenr  d'un  brun  foncé,  tirant  un  peu  sur  le  roux;  seg- 
ments noirâtres  à  la  partie  postérieure,  jaunâtres  à  l'antérieure; 
antennes  roussàtres  ;  tète  arrondie ,  échancrée  vers  la  base  ;  une 
rangée  de  points  noirâtres  (les  répugnatoires  )  de  chaque  côté 
du  corps;  yeux  en  triangle  réni forme;  143  paires  de  pattes. 
Longueur  totale,  9  pouces;  largeur,  8  lignes. 

lui,  det  Seychelles,  Desjardins,  Ann,  soc.  entom,  de 
France,  IV,  p.  171.  —  /d.,  Proceed.  zool. ,  soc.  Londoriy  1835, 
p.  206.  —  lui,  Seychellamm,  P.  Gerv. ,  Ann.  se  naL^  2*  iérUf 
t.  VII ,  p.  46.  —  Lucas,  Anim,  artic, ,  p.  529. 

De  rUe  aux  Frégates ,  dans  T Archipel  des  Seychelles,  par 
feu  M.  Julien  Desjardins. 

Nous  avons  reproduit  ci-dessus  les  caractè/es  que  M.  Desjar- 
dins assignait  à  son  Iule  des  Seychelles  ;  des  Iules  rapportés  du 
même  archipel  par  M.  Louis  Rousseau,  et  qui  paraissent  être  de 
la  même  espèce,  nous  ont  offert  les  particularités  suivantes  : 

Lèvre  peu  échancrée  ;  échancrure  arrondie  ;  une  strie  médio- 
céphalique  ;  bouclier  coupé  carrément  sur  ses  côtés,  marginé  ;  le 
petit  bourrelet  marginal  doublé  par  une  strie  linéaire  rapprochée 
de  lui  ;  une  autre  strie  éloignée  de  celle-ci  (Kun  millimètre ,  cou- 
dée, atteignant  un  peu  au-dessus  de  l'angle  postéro-inférieur  ; 
corps  trés-Gnement  guilloché,  strié  bilatéralement  et  en  dessous 
sur  la  seconde  moitié  des  segments  ;  point  d'aiguillon  préanal  ; 
68  segments  entre  la  tète  et  Tanos.  Longueur,  0,20.  If  eux  en 
triangle. 


r 
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8^7.  Idlb  m  CÊLéfiËs.  (  luîus  celebemiê. } 

LèfTe  inpéneurc  non  ponctuée  ^  marquée  de  rîîgosîtéi  obso- 
lètes; 45  anneauf  entre  U  tète  el  l'anus  ;  bouclier  assez  lODg  , 
peu  descendant  bilatéralement,  où  il  est  obtus  et  non  mârginé, 
sanf  dans  y  ne  petite  partie  de  son  contour  ;  le  suivant  irrègti* 
tièremenl  strié  près  la  partie  pédigère  ainsi  que  les  antres;  aa- 
neau  prèanal  en  capuchon  non  épineux ,  ne  dépassant  pas  les 
falves  anales  ;  écaille  prèanale  en  triangle  isoscèle  surbaissé;  an- 
tennes moniliformeâ,  longues  de  0,001,  à  articles  égaux,  sauf  le 
deuxième  qui  est  un  peu  plus  grand  que  les  autres,  le  6* 
et  7'  subréunis,  on  peu  rendes;  yeux  en  triangle,  sur  six 
r^ngs  de  4^  5,  6,  7,  9  el6  ;  ceux  de  Tangle  supéro-înterne  obso- 
lètes ;  les  autres  subpolygonaux  ;  82  paires  de  pattes.  Longueur 
toute,  0,070  ;  largeur  0,007, 

De  rtle  Cêlèbes,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  (Coll.  da  Mus.  de 
Ptris),  Malgré  Tabsence  de  ponctuatioûs  labiales,  cette  eipèce 
nous  a  paru  un  Spirobalut. 

68*  loLfi  ùB  BLiiifTiLLs.  (  lulm  BluijwUHi.  ) 
{PI.  4*,  fig.8.) 

Tète  €t  premier  segment  lisses;  cêluj^i  prolongé  en  arriére 
et  terminé  bilatéralement  en  courbe:  les  autres  segments  plis- 
sés longitudinalement  près  leur  bord  postérieur  et  armés  de 
cbaque  cote  de  quatre  rangées  longUudinileâ  d*épines  équtcttS' 
tintes ,  lisseï  et  luisantes,  toutes  dirigées  en  arrière  ;  il  existe 
on  radimenl  d'ane  séné  d'épines  semblables  sut  la  ligne  mè^ 
dîo-dorsale  ;  les  deux  paires  latérales  des  quatre  premiers  seg- 
fOÊfits  sont  mains  prononcées  que  les  autres  et  tuberculi formes  i 
segment  préanal  lisse,  terminé  par  une  petite  pointe  arrondie  au 
bout;  antennes  submonîlirormes;  le  septième  article  fort  petit, 
tomme  inclus  dans  le  sixième  qui  parait  iofundibuliforme  ; 
feux  en  triangle  émoussé  à  ses  angles.  Couleur  générale  brtia 
noirâtre;  pattes  et  antennen  brun  jaunâtre.  Longuetir  totale, 
0,ia6;  largeur,  0,014. 

lulu*  Btainv,,  Le  Gui  11  ou ,  Bulletin  soc.  phih  de  PartJ , 
IMÎ,  p.  86.  —  Soo*-genre  Aeanlhiulm  ,  P.  Gerr» ,  Afm.iÇ. 
maL  ,  3^  êérie,  1,  p.  70. 

De  la  Nimvelle-<îuiaée ,  découvert  par  U.  Le  GttBloa  pea* 
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dant  TexpéditioD  aaz  terres  australes  de  VAstrolable  et  de  It 
Zélée.  C'est  une  des  espèces  les  plus  faciles  à  caryc^risfr,  à 
cause  de  ses  tubercules  épineux,  et  auss^  ^*,une  de^  plijsf^rieiuci. 
Elle  prendrait  place  parmi  les  Spirostroptes  de  M.  Brandi. 

89.  Idlb  db  Dorby.  {luluê  DoreyanuêJ) 

Espèce  de  Spiroholus,  fir.  Lèvre  supérieure  marquée  de  r«- 
gosités  obsolètes,  non  ponctuée;  bouclier  arrondi^  bilatérale- 
ment ,  submarginé  ;  50  anneaux  entre  la  tète  et  Vanos ,  subtlriés 
en  dessous;  le  préanal  en  capuchon  non  s'pinifère,  ii*tttergfiant 
pas  le  nÎTeau  des  yaWes  anales  ;  écaille  préanale  en  trign^ 
subéquilatèral  ;  antennes  courtes,  moniliformes,  i  articles  é^n» 
sauf  le  dernier  qui  est  très-petit  ;  yeux  en  triangle ,  subpol  j- 
gonaux  sur  six  lignes  de  2, 5,  7,  8  et  8;  92  paire{,,jde  pattes, 
courtes,  annelées  de  verdâtre  ;  couleur  générale  brunâtre.  Lon- 
gueur, 0.060  ;  largeur,  0.007. 

-  -  Découvert  à  la  Nouvelle  -  Gainée  ,  tu  port  borey,  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard ,  pendant  Texpédition  de  circumnaviga- 
tion de  Vjiftrolabe  (  Coll.  Mus.  Paris). 

90.  IuLB  DE  Gaimasd.  (  luluê  Gaimardi.  ) 

Une  impressioii,  linéaire  sur  le  milieu  de  la.téfe;  bouclier 
arrondi  à  ses  angles  latéraux,  marginé.^  ,non.  strié)  les 
Hnneaq^  suivants  ms^rqMés  à  leur  par  lia  jurèoieiwe /de  stries 
j;>régulièref^,  peu,  nombrei^es;  segment  préapsyi  en  ..capuchon 
non  épineoi:,  n^tteign^nt  pa^^.Ie  niveajudea.  valves,  enakss<SO 
igimef^Vi;  entre.  la. t6^^t.lan«/i.^  plaque,  préanale  en  triai^ 
#urbi)i«é^iiantenpes  ép^iss^si,  ÇQurtes.(0JW3),  àar/icles  é«ans. 
muf  le  septième  qui  est  pjus,  pe^t  içt  ^n  bouU)n  ;  yeui  en  triangle 
apbarrondi ,  noirs ,  occupant  une  grande  surface  et, groupés. sur 
six. rangs; 86  paires  de  pattes.  roussAtrei  ainsi  que  les  antennes; 
couleur  du  corpf  olivaçée  e^  dessju^,  roussâlre  en  dessous  i porcs 
répugnaloirfis  arrondis  comme  dans  la  majorité  des  espèces. 
Longueur. Iptale,  0,0^0.  ..  .  .,    .  .  ^ 

De  la  Nouvelle-Irlande,  par  MM.  Qqqy  et  Qaiqr^tr^.CeUe 
^pè^  a  été  découverte, pendant  la  campagne  de  çîrçuDMiavjga- 
tion  de  Uttrolabe.  Elle  appartient  aux  Spirobolusûe  M.  Brandt. 

^91.  loLB  DB  RoissT.   (  lulus  Jtoûêyi,) 
Corps  brun  ardoisé  avec  les  antennes ,  les  pattes  et  le  bord 
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des  segiii«Rts  d'un  jann€  fauTç  ;  loos  ks  segments  lisses  et  luî- 
tants;  le  dernier  terminé  par  une  pointe  assez  avancée  et  un  peu 
aiguë;  pattes  très- cour  tes.  Longueur,  0,050;  largeur,  0,003, 
I^L  J?om.»  Le  GuUlûu,  BuU.  sûc>  phihm.   Paris,  1841, 

Hab .  la  No  u  re  11  e-G  ui  née  ^ 

92.  luLK  DOBSAL.   f  futui  dùnatii.  ) 

Corps  d'un  brun  jaunâtre  à  segmenta  fïnement  ruguenic, 
bordes  de  fauve  afecune  bande  longitudinale  noire  et  asseï  large 
en  dessus  et  au  milieu;  une  lig^ne  de  petits  points  noirs  de 
chi{|ue  côté;  antennes  et  pittes  pâles  ;  dernier  segment  abdo- 
minal lîmplement  arrondi  au  milieu  en  arrière.  Longueur,  0,038| 
laideur,  0,00*. 

lui.  dort.  Le  Guitlon,  BuiL  toe.  philom.  de  Parii,  1811 , 
p,  86.  —  /d.,  Journ.  rin$tiiut. 

Bah.  les  Ues  Arrow, 

93.  JcLi  [.onaiFÎDB.  (  luius  iongipes,  ) 

Corps  brun,  jaunâtre  avec  le  bord  postérieur  des  seg menti 
plo^  pâle  ,  Yert  noirâtre  ;  antennes  terminées  par  deux  ariicles 
beaucoup  plus  targ^  ;  dernier  segment  terminé  en  pointe  com- 
primée latéralement»  courbée,  ne  dépassant  pas  les  piëcei 
anales  ;  pattes  comprimées  et  plus  longues  dans  les  /.  Roisiifi^ 
SlainvUiii  tt  dorsaiù.  Longueur^  0,035  ;  largeur,  0,004. 

ittL  long, ,  Le  Guillou ,  £utL  toc.  pkitom,  Parii^  1841  , 
p.  86.  —  Id.  ,  Journ.  l'In^tut. 

Habite  les  ties  Ârrow. 

94,  IiTLS  BtFtcoL    (lului  ruficùlUi*) 

Noir,  avec  la  télé,  le  bouclier,  le  segment  préarial  et  Tanus , 
ainsi  qu  une  Urge  bande  dorsale,  rouge  vif;  pieds  châtains  ;  52 
segments,  tous  listes  a?cc  leur  moitié  postérieure  courte  etsail- 
lan le.  Longueur,  1  pouf^e 3/4  (0,04^]«.    .-  ,    ,.        i    » 

Spirobolm  rufic. ,  Newport,  Jnn.andmag-ofnat,  hisL^ 
t  ;UJ1,  p.  269.  „  « 

0e  la  Nouvelle-Uallande  (Britisb  Utifeuin).  U^  Newport 
place  cette  espèce  dans  la  division  1  &  de  M  «  Brandt. 

95,  IctK  î)E  VBEBB4IIÏ.  { luîui  F^eff^awriiO 

Règioti  faciale  subcarrèe^  à  lèvre  supérieure  écbancrée  ;  Doa« 


^ 
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c1:er  lisse  ainsi  qoe  la  tète ,  curviligne  à  ses  parties  latérales  ei- 
teines  et  marqué  de  quatre  ou  cinq  stries  obliques  irréguliéres , 
semblables  à  celles  qui  sont  à  la  partie  inférieure  des  autres  an- 
neaux: 50  anneaux  entre  la  tèle  et  Tanus,  assez  nettement  par- 
taxes  en  deux  par  une  rainure  circulaire  médiane:  quelques 
fines  stries  circulaires  sur  la  moitié  antérieure  ;  anneau  préânal 
en  capochoQ  sur  les  valves  anales,  non  prolongé  en  épine; 
écaille  préanale  inférieure  ovalaire  transverse  ;  antennes  de  lon- 
gueur moyenne  (0,003)  fusiformes ,  de  sept  articles  inégaux , 
dont  le  septième,  petit ,  forme  une  sorte  d'opercule  du  sixième  ; 
celui-ci  et  les  deuxième  et  troisième  les  plus  grands,  subéganx, 
le  sixième  plus  gros  que  les  autres  ;  yeux  en  trapèze  irrègulier, 
sur  quatre  rangs,  le  premier  rang  de  sept  et  les  trois  autres  de 
huit  ;  lèvre  inférieure  lagéniformc  dans  sa  partie  moyenne ,  bi- 
dentéc  au  bord  antérieur  des  parties  latérales  :  75  paires  de  pattes 
de  couleur  jaune  pâle ,  assez  grêles ,  pourvues  de  quelques  soies 
roides  et  courtes  ;  couleur  du  corps  (dans  l^alcool)  noirâtre  lui- 
sant, annelé  de  plus  clair  au  bord  postérieur  de  chaque  anneau. 
Longueur  totale,  0,055;  largeur,  3  millim.  environ.  Apparence 
générale  du  lulus  iobulosuSy  mais  plus  allongé  et  non  épineux 
en  arrière. 

De  la  Nouvelle-Hollande  ^  sur  le  penchant  du  mont  Welling- 
ton, par  M.  Jules  Vcrreaux  (Coll.  du  Muséum  de  Paris). 

Cotte  espèce  a  quelques-uns  des  caractères  des  Spirostreptus, 
mais  elle  s'en  éloigne  aussi  sous  quelques  rapports  pour  ressem- 
bler aux  Iules  d'Europe,  dont  Tanneau  préanal  n*est  point  épi- 
neux. 

5. 
lulet  de  l'Amérique  septentrionale. 
♦  Segment  préanal  mueroné. 

96.  Idlb  iMPaiMK.  (lulus  impressus.) 
(«ylhidriqoe  non  marginé  ;  brun  en  dessus  ;  blanc  jaunâtre 
rn  dessous  ;  glabre  ;  des  points  ou  lignes  blanches  à  la  partie  in- 
férieure de  chaque  segment  et  sous  les  pores  latéraux  ;  segment 
préanal  mueroné,  surface  oculaire  considérable,  noire;  antennes 
Ikrune s  ;  lèvre  inférieure  blanchâtre. 
/m/,  impr. ,  Say,  Joum.  acad.  nat.  se.  Philadelphie,  1821, 

t.  II.  p.  ioa. 

(Commun  tui  États-Unis  (Say). 
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97.  IuLus  Bxiou.  (  lulus  eœiguus»  ) 

31  à  33  segments  en  comptant  celui  de  Tanns;  51  à  55  paires 
de  pattes;  yeux  subarrondis;  antennes  velues ,  assez  courtes,  à 
articles  terminaux  serrés,  un  peu  renflés,  brunnoirâlre,  ter- 
minées de  blanc.  Premier  anneau  non  ponctué  en  dessus  ;  son 
processus  la téraltrigone,  peu  aigu,  suballongé,  recourbé,  mar- 
qué de  quelques  stries  atteignant  Tabdomen;  les  autres  seg- 
ments on  peu  renflés  en  arrière,  convexes,  paraissant  moni- 
lifonnes,  à  stries  séparées ,  assez  fortes ,  plus  marquées  sur  les 
flancs  qu'au  dos  ;  segment  préanal  brièvement  mucronè  au  mi- 
lieu supérieur  de  son  bord  postérieur,  sa  pointe  terminée  de 
brun  pâle  dépassant  Tanus;  écailles  latérales  de  Tanus  velues; 
écaille  préanale  inférieure,  triangulaire,  mucronée  en  arrière; 
tète  noire  brunâtre  en  avant ,  bordée  antérieurement  de  blanc 
finve;  lèvre  inférieure,  brune, blanc  fauve  à  son  bord  antérieur; 
tout  le  corps  brun  noir,  brillant ,  plus  pâle  sur  Tabdomen  ;  une 
bande  longitudinale  fauve  brunâtre  sur  le  milieu  du  dos ,  sauf 
tories  premiers  anneaux,  divisée  par  une  ligne  ponctuée  de  brun 
noir;  pieds  variés  de  blanc  et  de  brun.  Longueur,  3  pouces  3/4 
à  4  pouces  (0,110). 

lui.  exig. ,  Brandt ,  Recueil ,  p.  85. 

De  Pensylvanie.  Les  exemplaires  décrits  par  M.  Brandt  sont 
an  Musée  de  Saint-Pétersbourg. 

Ainsi  que  le  /.  impressus  de  Say,  cette  espèce  et  la  suivante 
constituent  dans  le  travail  de  M.  Brandt  (  Recueil ,  p.  84)  lid  ' 
petit  groupe  à  part  parmi  les  Iules  mucronés.  Leur  caractère 
commun  est  d*avoir  le  processus  latéral  du  premier  anneau 
allongé ,  trigone ,  subéchancré  à  son  bord  antérieur,  atteignant 
la  partie  inférieure  de  Tabdomen. 

Il  est  remarquable  que  ces  trois  espèces  appartiennent  au 
même  pays. 

96.  IuLB  DB  Pbnstlvanib.  (  Iulu9  Petisylvanicus,  ) 

Corps  très-grèle  avec  la  partie  postérieure  des  anneaux  dé- 
primée et  non  renflée  ;  63  ou  64  anneaux  en  comprenant  l'anus; 
114  à  116  paires  de  pattes  ;  yeux  en  triangle  ;  antennes  mé- 
diocres ,  à  articles  noirs  avec  le  sommet  blanc  ;  tète  brune  en 
avant,  un  peu  jaunâtre,  avec  une  bande  transversale  noire  entre 
les  yeux  ,  et  la  partie  labiale  brun  fauve  ;  premier  segment  mar^ 
AptjUœs,  tovb  IV.  12 
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qiiA  m  dessus  de  quelques  ponctuations  asseï  grosses ,  brun  à 
son  milieu  ,  avec  une  lâche  subsémi lunaire  près  de  son  bord 
Antérieur  qui  est  blanc,  et  une  bande  noire  près  le  liséré  blanc 
de  son  bord  postérieur  ;  son  processus  latéral  allongé,  sublri- 
gone  «  obliquement  tronqué  à  son  angle  antérieur,  strié  trans- 
tersaloment,  égalant  presque  le  second  segment;  les  autres 
segments  striés  transversalement,  brun  noir,  plus  foncés  près 
leur  bord  postérieur  qui  lui-même  est  Liane  ;  épine  du  dernier 
segment  ct^urle.  dffoi^rt  p;u  eu  égalant  l'anus  ,  blanche  à  sa 
pi'inle;  écai.le*  lawraV*  ^  l'ar.as  asseï  petites,  bran  noirs 
<vvntf\e<»  pulhe*ref  Tf*.  f«  cnêîe  c-btose  â  leur  bord  interne; 
éca  ".>  prthfAtt  ÎTJ«i«*trf  «eau-Ionaire,  arrondie  en  arriére; 
pi^is  var»»  àe  îîiaTi:  K  àt  r:ci  tnin:  abJomen  blanc  rous- 
sàire,  Lcmcofiir.  t  juoire  1  ^  0a40  :  largeur,  1  Ugne  f  ,1. 

IW  PimFj  >aniir. 

Les  aaoquMMm  àstrjs  fiir  M.  Bnadi  sont  aa  Musée  de 

9îi.  Ixu  Chsusoci.     HhÊt  Cmmaientit.) 

Tir  rjmnr  rrai?!  ù  n^ur.  it<c  des  points  latéraux  Doin 
air4t«»«oiif  L  am  sr-is  iJsr^>i«x.L<  de  taches  noires;  segments 
mi  n'iTiii-^  n:  :w  isars-  jiasio^.  sus  stries  à  leur  partie  dor- 
£ftu  ?vaii:.4isnii:r  si'çmîftc  ;c.'  >.^4re  en  épine  forte,  allongée 
n,  .--la^t-s.  -jiK-iL-ur  :  wacf  l  i  OtMi';. 

j^.  «.ana*.    Nt'»?-.  -^*-»-  *^  «<•>  ofnaU  Awl.,  XIII, 

;   «?jin*aun  bxri  ?ar  M.  Newport  appartient  au  BrUiik 

fjlh,  ku  ■Bv.  ,  /uhu  minutuê.  ) 

^V?»>-  rvimrt-iimr  IM  Barriné.  pâle  en  dessus,  îrrégvNè- 
RM»  "Aii.'jjtf  «  «o^v^  "^  '^l'^f^  •  ^^^  ^^■'i^  bilatérale  de  larges 
HAPs  jv  ivm.i*^t9\  :  des  stries  à  la  partie  inférieare  des 
^.^^^  4u^fe«M:s  KwirîiAsre:  lêie  noire  au-dessus  des  antennea; 
ers  A^\  «vifiiSMrfMen  ^rlKles  des  antennes  dilatés,  non  rè- 
xwiiaiwtacc  jwx  Mirst  tm  lumleloiigiUMltoale,-  segmeal 
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prcaiiAi  inerine,  plus  long  que  le  précédent,  arrondi  et  noirâtre. 
Longueur,  6  lignes  (0,013). 

luLpusillus,  Say,  Jour.  acad.  nat.  se.  Philadelph.,  iS2U 
l.  II ,  p.  105.— /d.,  OEuvres  entom.  publiées  par  Lequien^  non 
lulus  pusiîlus,  Leach.  —  lulus  minutus,  Brandi,  Recueil^ 
p.  89.  —  Mus  Sayii ,  Newport ,  Ann,  and  mag.  ofnat.  hist. , 
Xni,p.  268. 

De  Virginie  (Say). 

Celte  espèce  vit  sons  Técorce  du  Pinus  variakilis.  M.  New- 
port  a  compté  sur  un  exemplaire  du  British  Muséum ,  qui  n'est 
pas  encore  adulte ,  45  segments  dont  les  trois  antépénultièmes 
sont  apodes. 

101.  loLB  MABQcÉ.  { lulus  sUgmatosus .  ) 

Corps  cylindrique ,  non  marginé ,  brun  foncé  en  dessus  ; 
glabre  avec  une  ligne  dorsale  irrcgulière  de  couleur  noire  ;  un 
point  noir  bilatéral  sur  la  partie  supérieure  de  chaque  segment, 
et  un  plus  large  oblong  transversalement  se  partageant  de  plus 
en  plus  en  deux  ;  segments  antérieurs  et  postérieurs  plus  étroits 
que  les  autres  ;  yeux  subtriangulaires,  noirs;  tète  brun  foncé. 

lui.  punct.,  Say,  Joum.  acad.  nat,  se.  Philadelph.^  II. 
p.  103.  —7(2. ,  QEuvr,  compL  publiées  par  Lequien,  I ,  p.  lé 
[non  Leacb).  —  lulus  stigmatosus  ,  Brandt,  Eect^il ,  p.  88. 

Des  États-Unis. 

102.  IcLB  ANNELÉ.   (  lulus  annulatus.  ) 

Corps  cylindrique,  brun,  teinté  de  rouge  en  dessus,  blanc 
jaunâtre ,  sans  tache  en  dessous  ;  chaque  segment  marqué  de 
quinze  lignes  saillantes ,  obtuses ,  dont  quatre  égales  sur  le  dos, 
une  pyriforme  plus  large ,  oblique  sur  les  répognaloires  et 
dix  décroissantes  en  grandeur,  sur  les  parties  latérales  et  prçf 
des  pattes  ;  le  segment  antérieur  (bouclier)  est  aussi  long  que 
les  trois  suivants  pris  ensemble ,  et  glabre  ;  le  segment  préanal 
est  glabre ,  rouge  brun ,  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réonis ,  et  obtus  à  son  bord  libre  ;  tète  blanchâtre  ;  yeux  dis- 
posés transversalement  sur  une  bande  noire;  point  d*impres- 
sîon  visible  sur  le  vertex. 

Jul.  annul. ,  Say,  Joum.  acad.  nat.  se.  Philad. ,  1821,  t.  Il, 
p.  103.  —  Id. ,  OEuvres  entom.  publ.  par  Lequien  fils. 

De  l'Amérique  septentrionale  ;  très-commun  dans  les  £lats 


ir  3E    n  ;  :  -e  Jix"ji[««rt  pir  Say.  11  y  en  a  un  exemplaire  aa 
-T— lix    ifb«^;fl.  IL  X<*porl  classe  celle  espèce  parmi  lea 


9JS.  hKs  KAWra  (  lulus  marginatus.  ) 

r^lmnrwm,  çlabre  luisant ,  noirâtre  avec  da  rooge 

si^  9  rfs^piy    jcnents  bordés  de  roux  en  arrière;  bouclier 

-iSjiMWL  s  uairtnv:  les  trois  segments  suivants  pris  ensemble, 

-^j-'nîiii-Tc  atfpie  de  roox  ;  second  segment  petit ,  en  angle 

dniB^  i  a  »ra«f  jaiero-inférieure  ;  segment  prcanal  aussi  long 

lae  «s  «nx  pr^oed-^ots  réanis ,  arrondi  à  son  bord  postérieur  ; 

iSB  ■irpiw  iVK  ligne  longitudinale  obsolète  sur  le  front  ; 

e«r?  suiHHtgqfe  pâle,  ccbancrèe,  montrant  une  série  submargi- 

iBtt  ie  hx  ^  doQxe  ponctuations  pilifèrcs ,  ciliée ,  rougeâtre 

<c  urar^v  5f  dents  obsolètes  à  son  bord.  Longueur  totale  dè- 

rf^^aac  :r»f  pxires  mesure  anglaise  )  (0,080). 

ItS  m'irf.,  $Aj,  Jo^itm.  aead,  nat.  se.  Philaâ.x  II,  p.  105, 

Tî^Mx  ttats^rnis.  Très-grosse  espèce  qui  habite  les  bois,  etc. 
CiBni  et£e  est  irritée  elle  répand  une  odeur  d  acide  chlorhydri- 
4|ae^  De  est  attaquée  par  des  Gamases.  Ses  couleurs  rarient.  Le 
)wri  ie$  seçnems  et  tout  le  dessous  sont  quelquefois  blancs.  Le 
iti^OMirt  preanal  est  parfois  plus  aigu  à  son  bord  postéro-supé- 
••«f-ir.  <c  îl  y  a  une  série  latérale  distincte  de  points  noirs. 

C«  vî^riib  sont  empruntés  à  Say.  M.  Newport,  qui  a  ètodiè  au 
i^*;.sfr  Mxseum  un  lulus  marginatus,  envoyé  parce  natura- 
>s^f.  nrunît  celte  espèce  au  sous-genre  des  Spirobolus  de 
M.  B^vdc.  Nous  considérons  aussi  comme  des  Spirobolus  des 
lx>»  de  Utiîe  as5ei  considérable  qui  ont  été  envoyés  ou  rap- 
jiN^iW  ie*  ÈUts-l  nisan  Muséum  de  Paris  par  divers  voyageurs, 
l^wc.  Milbert.  ainsi  que  MM.  de  Givry,  Wardcn,  etc.  Ces  Iules 
aca*  parjisenl  iMre  aussi  de  l'espèce  du  lulus  marginatus.  En 
^v*ci  U  drtcription  : 

IV  v^tMitre  à  six  paires  de  ponctuations  piligères  sur  le  bord 
^«cvMÎ  Jo  ÎJi  lè»re  supérieure  ;  ces  ponctuations  rarement  nulles; 
,|ir<$«.<  .V  U  ItMe  et  du  bouclier  très-finement  ponctués  ;  50  et 
,|c\'.^*.'*  jinneaux  entre  la  tète  et  lanos;  les  anneaux  très- 
^^ttK-'C  ttMr^uiir5  d'impressions  semblables  à  celles  de  la  tète 
^v  HT  v\w«ertL<sent  sur  les  postérieurs  en  stries  obsolètes, 
yn:vtv<i>\-Beat  à  U  partie  inférieure  des  anneaux  ;  bords  laté- 


^ 
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raax  du  boarUer  sublrigone^ ,  an  peu  margiacs ,  non  striés  ; 
anoeau  prèanat  en  capuchon  non  épineux,  n':*Ueignaiît  pas  1d 
Difcati  des  valves  anales;  êcailïe  prèanale  en  Iriangle  snbèf|uî- 
lalêral  ;  antennes  monilifûrraes  ,  leur  deuxième  aHicle  un  peu 
plus  grand  que  les  autres ,  Je  septième  fort  petit;  yeux  en 
triangle  irrégulier,  disposés  sur  sii  rangs^  partie  médiane  basi- 
hire  de  la  lèvre  inférieure  triangulaire,  subpenlagune  ;  envi- 
ron 95  paires  de  pat  les.  Longueur  totale  atteignant  jusqu'à  0^20; 
brgeur  S  ou  6  millim. 

C*eat  sans  doute  à  celte  espèce  qu*il  faut  rapporter  le  Iuïum 
nmerkanuê^  Pal,  Beauvois,  InsecUê  dJfr.  et  d'Amer.^  p*  155, 
aptères,  ph  6,  fig.  3;  M.  Brandt,  qui  émet  ta  mËme  opinion  que 
nous,  donne  cependant  au  I u lus  amer icanus  une  nouvelle  dé* 
nomination  ,  c'est  son  Iidui  inceriui  ^  Recueil  ^  p.  121  «  n'  6, 

Iules  de  l* Amérique  tnérîdionah* 

104,  IcLE  BosÉ.  {ftilus  roseus.) 

(Aths,  pf.34,  fig.  9.) 

Lêrre  sapérietire  échancrce^  mnltidentée,  nne  série  de  poils 
létiformes  sur  la  partie  deoticulèc  ;  deux  paires  d^impressions 
punctirûrnies  submarginâles;  slrie  mcdio-lOfigiLudinak  faible* 
Bouclier  subarrondi  à  ses  parties  latérales  ,  faiblement  marginé 
i  sou  bord  antérieur^  tnarquê  près  le  postérieur  de  cinq  ou  six 
petites  stries  inégales  non  parallèles.  Segments  dn  corps  mar- 
ques sur  leur  première  moitié  de  quelques  stries  circulaires  ou 
obliques,  et  sur  la  seconde  de  stries  longitudinales  fortes  .  ré- 
gnant sur  tout  le  pourtour  au  dos ,  sur  les  Dancs  et  k  la  partie 
înfêrieure  ;  ces  stries  très-peu  marquées  sur  le  segment  antépé- 
nultième ,  nulles  sur  le  pénuKième  ou  préanal,  qui  est  finement 
granuleux,  ainsi  que  les  valves  anales;  une  épine  courte  au  seg- 
ment prèanal  ;  écaille  pré.inalcen  segment  de  cercle ,  à  bord  pai- 
lérieur  curviligne  ;  couleur  pâle  rosé  avec  la  seconde  moitié  du 
segment,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  rose  plus  vif;  pores  ré- 
pugnatoires  noirs;  antennes  submonilifornïcsH^  à  deuxième  ar- 
ticle on  peu  plus  long  que  les  autres  qui  sont  subégaux.  Veux 
sur  cinq  rangées  en  ovale  irrégulier  j  43  segments  entre  la 
tète  et  l'anus  ;  77  paires  de  pieds.  Longueur,  0|il5  ;  largeur, 
0,014. 
De  Colombie,  par  M,  Justin  Goudol (Collection  du  Muséum), 
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105.  IcLE  vBKMiFOBME.  (  luïus  vcrmiformii.  ) 

Corps  allongé ,  lisse ,  luisant,  de  couleur  brune  ayec  la  partie 
antérieure  des  segments  plus  claire.  LéTre  supérieure  peu  échan- 
crée ,  muUidcnlée  ;  une  strie  longitudinale  sur  le  milieu  du 
ft-ont.  Bouclier  rectiligne  en  arriére,  subcarré  bilatéralement  à 
bord  antérieur  subarrondi,  marginé,  à  angle  antérieur  subar- 
rondi marqué  de  cinq  stries  saillantes  currilignes.  Segments 
striés  sur  la  partie  inférieure  de  leur  seconde  moitié ,  trés-flne- 
ment  granuleux  quand  on  les  examine  à  la  loupe.  Segment 
préanal  non  épineux  en  capuchon ,  n*atteignant  pas  le  nÎTean 
des  Yalyes  anales.  Écaille  préanale  en  segment  de  cercle. 
Articles  des  antennes  subégaux ,  le  second  plus  long ,  subftasi- 
forme ,  les  autres  snbmonilifonnes  marqués  de  petites  ponctua- 
tions de  chacune  desquelles  naît  un  poil.  Yeux  en  triangle 
bombé  au  côté  postérieur  sur  sept  rangèci.  58  segments;  107 
paires  de  pieds.  Longueur,  0,130. 

De  Colombie,  par  M.  Justin  Goudot(Coll.  Mus.  Paris).  Espèce 
de  Spiroêtreptw. 

106.  lou  DB  Nbwpoit.  (/if/tia  Nnt>portii.) 

TaiUe  médiocre,  corps  assez  trapu ,  ayant  de  Fanalo^e  aiec 
le  /.  sabuloêui.  Lèyre  peu  échancrée  ,  non  ponctuée.  Bouclier 
subarrondi  bilatéralement ,  très-faiblement  marginé ,  non  strié. 
Segments  du  corps  courts ,  faiblement  striés  à  leur  partie  infé* 
rieure,  k  stries  obliques  ou  longitudinales ,  courtes  et  espacées, 
presques  nulles  aux  derniers  segments  ;  le  segment  préanal  en 
pointe  courte,  dépassant  un  peu  les  Talves  anales.  Couleur 
brune  ;  une  bande  plus  claire  sur  le  milieu  de  la  tète  ;  bouclier 
bordé  en  avant  et  en  arrière  de  rouge  aurore  ;  une  tache  de 
même  couleur  près  le  bord  médio  postérieur  de  chaque  segment 
et  sur  la  pointe  préanale;  bord  postérieur  des  segments  gris 
orangé;  tarses  orangés.  Yeux  en  triangle  surarrondi,  polygo- 
naux,  sur  sept  rangées.  Articles  des  antennes  subcgaux,  sub- 
moniliformes ,  le  deuxième  un  peu  plus  long  que  les  autres.  41 
•egmt'iUs  entre  la  tète  et  Tanus  ;  66  paires  de  pieds.  Longueur, 
O.OtO;  largeur.  0.001. 

l>e  (lolombir,  |)ar  M.  Justin  Goudot  (  Collect.  du  Muséum 
(U  l»«ri«  ). 


IULIDE8.  183 

107.  Iule  leucope.  (  lulus  leucopxis.) 

Petite  espèce  ayant  de  Tanalogie  avec  le  /.  terrestriSy  mais 
non  mucronée.  Lèvre  peu  échancrée ,  muUidenlée  ;  tète  lisse  ; 
bouclier  faiblement  marginé  en  triangle  tronqué  à  sa  partie  la- 
térale ,  une  simple  strie  tombant  sur  le  milieu  de  son  bord  poi- 
tériear, segments  du  corps  lisses,  on  peu  striés  à  leur  partie  in- 
férieure  ;  les  premiers  très-courts  ;  ligne  circulaire  de  séparation 
entre  leur  moitié  antérieure  et  postérieure  bien  marquée  ;  seg- 
meDt  préanal  en  capuchon  subaigu ,  non  spinirère,  atteignant  le 
niveau  des  valves  anales.  Couleur  noire  avec  la  lèvre  supé- 
rieure, la  bordure  des  segments,  les  pieds  et  les  valves  anales 
jaune  blanchâtre.  Antennes  brun  pâle ,  de  médiocre  longueur, 
k  articles  inégaux;  45  segments.  Longueur,  0,02i;  largeur, 
0^002. 

De  Colombie  ;  par  M.  Justin  Goudot  (Collection  du  Mus.  de 
Paris  )• 

108.  IcLB  iMÊiiciiN.  (  luîus  americonus,  ) 

M.  amer. ,  Plumier,  apud  LUter^  a  Jowmey  to  Paris  in 
the  year  1698 ,  p.  64 ,  fig.  5. 

Do  Brésil. 

Ses  caractères  ne  sauraient  être  donnés  avec  certitude. 

M.  Braodt  fait  remarquer  {Recueil,  p.  120)  que  si  la  figure 
donnée  par  Lister  «st  exacte ,  les  antennes  de  cette  espèce  la 
rapportent  k  son  genre  Spirostreptus. 

109.  luLS  TRès-GRÀXD.  (  lulus  moximui.) 

Corps  cylindrique  ,  grêle  assez  fort  ;  conique  en  arrière,  un 
peu  acominè  ;  de  56  à  74  segments  ;  100  à  133  paires  de  pattes  ; 
longueur.  3  pouces  à  4  pouces  3/4;  largeur  au  milieu,  2 
lignes  1/2  à  3  1/2  ;  largeur  au  segment  prèanal,  1  ligne  3/4  à  2 
lignes  1/3  ;  sommet  du  segment  préanal  voûté  ,  brièvement 
acumîné,  dépassant  les  valves  anales  ;  couleur  brun  olivÂtre^avec 
le  bord  postérieur  des  anneaux  noir,  terminé  par  un  liséré  brun 
ferrugineux  ;  antennes  et  pieds  brun  jaunâtre  pâle  • 

lulus  (Spirobolus)  maximus,  Brandt,  Recueil^  f,  116. 

Du  Brésil  (  Musée  de  Saint-Pétersbourg  ). 

M.  Brandt  rapporte  qu'il  a  observé  trois  variétés  de  cette 
espèce ,  et  il  en  donne  la  synonymie  suivante  : 
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Variété  a.  —  Permis  terresiris ,  MaTcgrave ,  J?ra*. ,  p.  155, 
fig.  5.  —  lulus  maximus ,  Linné,  Syst.  nat.  (exclusa  syno- 
nymia  Listeri).  — lulus  Marcgravii^  Brandt,  Recueil,  p.  116. 

Pointe  du  segment  préanal  très-courte  ;  écaille  préanale  in- 
férieure subtriangalaire  ;  de  70  à  74  segments  dont  les  derniers 
(ceux  qui  précèdent  le  segment  préanàl)  très-courts,  très-rap- 
prochés;  125  à  133  paires  de  pattes  ;  les  quatre  ou  cinq  derniers 
segments  apodes. 

Variété  h,  —  lulus  apiculaius,  Mikan ,  Isis^  1834»  p.  741. 

Segments  qui  précèdent  le  pénultième  un  peu  plus  petits, 
équidistants  ;  segment  pénultième  ou  préanal  trigone  à  son 
sommet,  qui  est  plus  longuement  acuminé  ;  écaille  préanale  in- 
férieure subsemilunaire  ;  56  à  59  segments  ;  100  à  109  paires  de 
pattes  ;  segments  préanal  et  anal  seuls  apodes. 

Variété  c.  —  lulus  maximus ,  Linné,  Syst,  nat.,  edit.  XII, 
p.  1066  (Excl.  syn.  Marcgravii  et  Listeri). 

Segments  qui  précèdent  le  pénultième  à  peine  pins  petits 
que  les  autres,  équidistants;  pointe  du  segment  préanal  trigone 
allongée;  anneaux  préanal  et  anal  seuls  apodes  ;  de  68  à  74  an- 
neaux ;  127  à  133  paires  de  pattes  ;  écaille  préanale  inférieure 
subtrigone. 

Plusieurs  auteurs  et  entre  autres  Shaw  (Naturaliêfs  tniseell.^ 
II,  pi.  48),  ont  parlé  du  lulus  maximus  (1).  Les  détails  qui 
précèdent  sont  empruntés  à  M.  Brandt.  Le/,  maximus  îaii  partie 
de  ses  Spirobolus,  division  1,  subdivision  1  b ,  qni  a  par  consé- 
quent 1^  lèvre  supérieure  quadripunctuée ,  le  bord  latéral  du 
bouclier  triangulaire  arrondi ,  et  le  segment  préanal  mncroné. 

110.  IuLB  OLiYÀCÉ.  {luliu  oHvaceus.) 

(Spirobolus  de  la  division  1,  subdivision  1  a  de  H.  Brandt.) 
—  Corps  court ,  olive  foncé ,  à  bouclier  subferruginenx  ;  pieds 
chocolat  foncé  ;  front  convexe,  lisse ,  marqué  d*un  sillon  labial 
médian  ;  44  segments ,  lisses  ,  avec  leur  moitié  postérieure  très- 
courte  et  garnie  destries  obsolètes;  écaille  préanale  triangu- 
laire ,  à  sommet  aigu  et  ayant  une  forte  dépression  à  sa  base. 
Longueur,  8  pouces  (0,200). 

Spirobolus  olivaceus,  Newport,  Ann,  and  mag.  of  nat. 
hist.,Xni  p.  268. 

(i)  M.  Brandi  {BecueU,  p.  iaa)le  croit  fabriqaë. 
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D'Oaxact,  ati  MeJiique  (Briihh  Muscnm), 

M,  Newporl  pense  que  cette  espèce  paurrait  dcTenir  t 'objet 
d*Dii  genre  dtslïncl,  parce  que  les  1,  2,  3,  4,  5  et  B*  avant-der- 
niers segmenlB  ne  porlcnl  qu'une  paire  de  pattes  chacun. 

Nous  rapportons  à  ce  tic  espèce  un  Iule  de  la  montagne  de 
Hexko^  rapporté  par  madame  Salé  en  1835  (CqII«  Mus,  Parisjp 
et  dont  Toicj  les  caractères  : 

Lèvre  sapérieure  quadriponctuée ,  bordée  d'une  rangée  de 
petits  poils  sploiformes  ;  une  strie  tnédio-céphalique  médiocre, 
Boutiier  subarrondi  biJatèralement  à  bord  antérieur  à  peu  près 
droit  f  le  postérieur  curviligne  ,  non  strié  ,  faiblement  margînê. 
Des  stries  médiocres  à  la  partie  ioférieure  des  segments,  des 
ponctuations  très-fines,  visibles  seulement  à  la  loupe  sur  k  sur- 
face des  segments.  Segment  prcanat  iioji  épinem  ;  une  slrie 
transversale  âur  sa  partie  dorsale.  Ecaille  prèanale  triangulaire 
subatguë.  Antennes  su  bmonili formes  à  arliclus  presque  égaux  , 
sauf  le  detiiieme  qui  est  double  des  autres;  yeux  polygonaux^  sur 
six  rangées,  formant  un  triangle  obtus  à  ses  angles^  51  segments, 
^2  paires  de  pieds.  Longueur  ^  0,090. 

lit.  IcL¥  Di  SoBiniii,  (lului  Surinaniensh.) 

(  Spiroëtrepfus  de  la  division  i  ,  subdivision  2  d  de 
If.  BrantUO  —  Corps  grêle,  allonge ,  cylindrique,  conico- 
obtus  à  sa  partie  postérieure  ;  61  à  63  segments  au  corps  ;  an- 
tennes courtes  f  à  articles  infundibuliformes  ;  face  fortement 
marquée  de  rugosités  et  d'impressions  jusqu^'aux  antennes^  les 
impressions  inférieures  longitudinales;  bord  latéral  du  bouclier 
tétragone ,  rétréci  en  avant  et  en  arriére  ,  marqué  en  avant  de 
cinq  et  en  arrière  de  sept  plis  sub rapprochés ,  cariniformes.^ 
droits  et  parallèles  en  arrière;  moitié  antérieure  des  anneaux 
marquée  de  plusieurs  impressions  parallèles  ,  moitié  postérieure 
des  anneaux  marquée  sur  Tabdomen  de  lignes  parallèles,  trans- 
f erses  ,  rapprochées  en  avant,  très-profondes  ,  limitant  des  ca- 
rènes étroites.,  mais  évidentes  ;  moins  profondes,  au  contraire^ 
cl  plus  écartées  en  arriére;  des  glabres;  une  ligne  ponctuée 
au-dessus  des  pores  répugnatoires;  segment  préanal  prolongé 
ang  niai  rement  en  arrière  et  pourvu  d'un  crochet  faible,  un  peu 
rctevè  et  renflé  ;  écailles  anales  médiocres  convexes ,  arquées 
à  leur  bord  postérieur,  qui  estobttis,  saillant,  marqué  d'une 
ligne  arquée  sur  ses  côtés;  écaille  prèanale  inférieure  lemi- 
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lanaire,  subtrigone  à  son  bord  postérieur  ;  113  à  117  paires  de 
pattes,  cooleur  générale  brun  noir,  avec  la  partie  postérieure 
des  anneaux  noire  ,  bordée  de  ferrugineux  clair ,  pieds  bruns  ; 
longueur  toLile,  4  pouces  3  à  10  lignes  (0,125);  largeur 
au  milieu ,  3  lignes  ou  3  lignes  1/3  ;  au  segment  postérieur  1 
ligne  1/â  ou  1  ligne  3/4. 

lulus  (  Spirostreptus  )  Surinamensis  ,  Brandi ,  BecueU  y 
p.  108. 

De  Surinam,  dans  la  Guyane  (  Mus.  de  Saint-Pétersbourg). 

112.  luLB  DE  Walckbnàbr.  (lulus  fFalckencLcriû  ) 

Grêle,  allongé  ;  70  ou  71  segments  ;  antennes  médiocres  ;  par- 
ties latérales  du  bouclier  retrécies  à  leurs  angles  antérieurs  et 
postérieurs,  multistriés  ;  écaille  préanale  inférieure  semi-lunaîre  ; 
133  paires  de  pieds  ;  tète  noire  ;  corps  brun  noir  à  segments 
marginés  de  ferrugineux  ;  pieds  brun  fauve.  Longueur,  7  pon- 
ces (0,187  )• 

/tfiuf  (  nodopyge  )  fFalckenaerii ,  firand,  Beeueil^P'  186. 

De  la  Guyane ,  par  M.  Brandt ,  négociant  (  Il  usée  de  Saint- 
Pétersbourg).  Espèce  de  Spirostreptus. 

113.  IcLB  GRAND.  {lulus  grandts,) 

G>rps  épais,  fort,  obtus  en  arrière,  brièvement  coDÎqve; 
58  à  60  segments;  105  à  111  paires  de  pattes  ;  bord  latéral  du 
bouclier  assez  large,  court,  triangulaire,  arrondi  à  son  bord  in- 
férieur, un  peu  renflé;  segment  préanal  fortement  déprimé 
transversalement  à  son  milieu ,  prolongé  eo  arrière  en  pointe 
courte  ,  subrenflée  ,  triangulaire  ;  écaille  préanale  inférieure 
lemi-Iunaire  ou  subtrigone  ;  couleur  noire  avec  le  bord  des  seg- 
ments brun  ;  pieds  et  antennes  brun  noir.  Longueur,  6  pouces 
S  lignes  (0,163);  largeur  au  milieu,  6  lignes  et  demi,  au  segment 
préanal  3  lignes. 

/ui, (Spirobolus)^raii^ù, Brandt,  Becueil,  p.  115. 

Du  Brésil  (Musée  de  Saint-Pétersbourg). 

Cette  espèce  appartient  aux  Spirobolus,  division  1,  subdivision 
4  «(  de  M«  Brandt,  c'est-à-dire  qu'elle  a  le  bord  labial  quadri- 
ponctué,  les  deux  paires  de  ponctuations  plus  rapprochées  entre 
elles,  le  bouclier  bilatéralement  triangulaire  subarrondi  et  le 
aegment  préanal  mucroné,  à  mucrone  court,  n'atteignant  pas  le 
»ÎY«au  deairalT^s  auales. 
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114.  luLB  d'Olfbbs.  {Iuîus  Olfersii.) 

50  segments ,  y  compris  Tanal  ;  antennes  très-coartes  ;  partie 
latérale  da  bouclier  aiguë,  assez  étroite,  triangulaire ,  médiocre, 
segment  préanal  anguleux  à  sa  partie  postéro-supèrieure  qui  se 
prolonge  en  pointe  courte  ;  écaille  préanale  inférieure  trian- 
gulaire aiguë  ;  couleur  noire  avec  le  bord  postérieur  des  seg- 
ments roux  marron;  tète  noire  verdàtre  ;  lèvres  supérieure  et 
ioférieure  brun  fauve;  pieds  et  antennes  noir  olivâtre,  avec 
le  bord  supérieur  de  leurs  anneaux  fauve.  Longueur  2  pouces, 
largeur  au  milieu  2  lignes  ;  au  segment  préanal  1  ligne  2  tiers. 

luius  (Spirobolus)  Olfersii^  Brandt,  Bull,  nat.  Moscou,  t.  VI, 
p.  202,  1833.-/d.,  necueil,  p.  118. 

Du  Brésil  (Musée  de  Saint-Pétersbourg). 

Cette  espèce  est  de  celles  qui  ont  quatre  pooctnationt  sur  la 
lèfr«  supérieure. 

115.  Iule  paie.  (luluê  fesHvui,) 

Corps  glabre,  brillant,  ferrugineux,  avec  une  série  de  points 
latéraux  noirs  et  deux  bandes  de  même  couleur  sur  le  dessus  ; 
antennes  de  couleur  marron  à  la  base  ;  leurs  autres  articles  noi- 
râtres; yeux  noirs;  96  paires  de  pattes,  de  couleur  testacé 
DarroD. 

îuluê  fesiivuêy  Perty,  Deîectui  anim.  artieuL  Bras.,  p.  211, 
pl.40,flg,10. 

De  la  provinces  des  Mines  au  Brésil,  par  Spix  et  Martius. 

116.  luLi  osTus.  {luluê  obtutatus.) 

RoQge  bran  ;  pieds  et  antennes  de  couleur  rousse  ;  segme  nts 
an  peu  glabres,  de  teinte  plus  obscure  k  leur  bord  postérieur;  le 
préinil  non  mueroné.  98  paires  de  pieds. 

IuL  obtusatusj  Mikan,  Isis,  1834,  p.  741. 

Du  Brésil. 

117,  Iule  caissicoRNB.  {lulus  crassicomis*) 

Noir  glabre;  bord  postérieur  des  segments  un  peu  renflé  ;  le 
prètnal  non  mueroné;  antennes  blanches  à  articles  subégaux, 
courts;  pieds  blancs  ,  grêles,  égalant  la  moitié  du  diamètre  du 
corpt.  92  paires  de  pieds. 

luiuê  crassicomis,  Mikan,  /m,  1834,  p.  742* 

Du  Brésil. 


188  DIFL0F0M8. 

118.   ICLB   BICOLOR.   (lulus  biCOlOT.) 

Corps  un  peu  rude;  segments  annelés  de  bleuâtre  et  de  rouge, 
le  préanal  bleuâtre,  un  peu  mucroné  ;  antennes  variées  de  blane 
et  de  cendré  ;  pieds  blancs,  au  nombre  de  100  paires. 

luluê  bicolor,  Mikan,  Itis,  1834,  p.  741. 

Du  Brésil. 

119.  Iule  iioibàhib.  (luliu  nigrieam.) 

Lisse  ;  noirâtre  ;  de  petites  ponctuations  sur  la  partie  posté- 
rieure des  segments  ;  le  préanal  non  mucroné  ;  aateimes  et  pieds 
roussâtres  ;  86  paires  de  pieds. 

lulw  nigricans,  Mikan,  Ins,  1834,  p.  741. 

Du  Brésil. 

lâO.  IuLUS  8UBUN1PLICÂT17S.  {luluê  subuniplicotut.) 

Corps  allongé,  grêle,  un  peu  rétréci  en  arriére  ;  72  segments, 
135  paires  de  pieds  ;  segment  pénultième  prolongé  en  erochet 
court,  triangulaire;  partie  latérale  du  bouclier  asseicoorte, 
tétragone,  marginée  en  avant,  rélrécie  inférieurement  ;  un  pli 
étroit  au-dessus. du  bord  inférieur,  courbé;  écailles  latérales 
de  Tanus  convexes,  lisses  à  la  base  de  leur  bord  interne  ;  écaille 
préanale  inférieure  trigonc  ;  segments  de  couleur  olivâtre,  variée 
de  gris  et  de  noirâtre,  bruns  près  leur  bord  et  ûnement  nurginés 
de  brun  fauve  ;  front,  pieds  et  écailles  anales  bruns  ;  antennes 
grêles,  à  articles  intermédiaires  infundibuliformes,  brun  fauve 
pâle  à  leur  base,  noirâtres  au  milieu.  Longueur  totale  3  ponces 
(0,080);  largeur  au  milieu  du  corps  2  lignes  et  demi. 

/u/u«  (Spirostreptus)  subuniplicatus^  Brandi,  Becueil^  p.  99. 

Du  Brésil  (Musée  de  Saint-Pétersbourg). 

M.  Brandt  place  cette  espèce  dans  la  division  I,  subdivîsioo 
2  b  de  ses  Spirostreptes. 

121.  loLB  DB  Bàhia.  (lulus  Bohiênsii.) 
Corps  grêle ,  un  peu  comprimé  en  arrière  ;  58  segments  ;  107 
paires  de  pieds  ;  des  stries  sous  Tabdomen  ;  couleur  noire,  avec 
le  bord  postérieur  des  segments  brun  ;  pieds  bruns.  Longueur  to- 
Ule,  6  pouces  (0,160). 
luluê  (Spirostreptus)  Bahiensis,  Brandt,  Recueil,  p.  105. 
De  la  province  de  Babia  au  Brésil  (Musée  de  Saint-Péters- 
bourg). 


122.  IcLB  A  iiotrBLis  coDSSiNfl.  (luius  bipulvîllatus.) 

Lèrre  supérieure  mut ti dentée,  marquée  d'une  série  nombreuse 
de  petites  ponctuations  marginales  ;  trois  poncludtions  obsolète» 
tiHfessus  des  trois  denticules  principaux  ;  une  impression  longi- 
tudinale linéaire  sur  Toceiput»  Partie  latérale  du  bouclier  forCe- 
ntenl  descendante,  carrée,  fortement  marginée  à  so[i  angle  anté- 
rieur qui  tiX  obtus.  L'angle  postérieur  plas  saillant,  à  cinq 
filfies  irréguliéres  inégales,  subf  ertîcales  près  son  bord  postérieur. 
0e^QS  du  même  segment  lisse  ainsi  que  la  tète  et  la  moitié  posté- 
rieor*  des  segments  du  corps  ;  celte-ci  courte  ;  la  moitié  antérieure 
marquée  de  stries  circulaires  irrégulières  ^des  stries  longitudi- 
nales assez  saillantes  sur  la  région  abdominale  postérienre  des 
segments;  segment  préanal  mucroné  à  pointe  subrelevée  obtuse 
dépassant  on  peu  Tanus.  Valves  anales  lisses.  Écaille  préanale  in- 
rèrieure  triangulaire  à  base  très-large  ;  l'angle  postérieur  obtus. 
Antennes  de  moyenne  longueur.,  à  articles  inégaux,  le  deniième 
le  plus  long;  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  sont  égaux, 
franuleux,  surtoot  à  leur  partie  supérieure.  Le  pénultième  et 
VantépéntiUiéme  article  des  pteds  présentant  inférieurement  des 
coassÎDels  cotyliTormes  dans  le  mâle.  Yeux  nombretiit,  sur  sept 
ftDgéej.  rapprochés  et  pour  la  plupart  tétragones.  Corps  assex 
court,  épais,  long  de  0^0,  Largeur  à  son  milieu  0,010;  59  seg« 
ments  entre  la  Lète  et  l'anus  ;  99  paires  de  pieds. 

Du  Brésil,  par  M.  Bardoux  ( Coll*  Mus.  Paria],  espèce  de 
Sfirottr^pluâ, 

123.  Iule  TatMiROtNi.  {IuIum  trimarginatug.  ) 

tàfft  supérieure  peu  échancrée,  présentant  trois  ponctuations 
obsolètes  au-dessus  de  léchancrure  ;  desaus  de  la  tête  et  corps 
liise»  ou  très -finement  rugueux  sous  la  loupe  ;  région  latéro- 
abdominale  des  segments  slriée  sur  sa  moitié  postérieure  ;  des 
itfies  circulaires  irrègulières  sur  la  moitié  antérieure,  bouclier 
létragone,  obtus  a  L'angle  anLérieur,  subsatllant  à  son  angle  posté- 
rieur  et  marqué  près  de  son  contour  de  trois  carènes  curvilignes 
dont  Tune  est  presque  marginale  et  descend  du  bord  latéro-an- 
Lcrieur  du  bouclier.  Segment  prëanal  en  capuchon  non  spini- 
ièrç»  n'atteignant  pAS  le  niveau  des  valves  anales.  Ëcaille  préa- 
nale  inférieure  en  croissant  dont  la  convexité  est  antérieure  et 
dtint  la  coDcavitè  présente  une  «ailUe  angulaire  médiane.  Ytu% 
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en  triangle  sobréniforme  »  sur  six  rangées.  Antennes  de  longueur 
moyenne,  à  articles  subinrundibuliformes  ,  le  deuxième  plus 
long  que  les  autres  qui  sont  subégaux.  Corps  ferrugineux  rosé 
BTec  le  bord  postérieur  des  segments  plus  foncé  ;  pattes  ferrugi- 
neuses claires  ainsi  que  les  antennes.  Longueur  0,070,  ditmètre 
au  milieu  0,007. 

Du  Brésil,  par  M.  Wautbier  (Coll.  Mus.    Puis),  tsfèm 
Toisine  du  /.  festivus. 

124.  IuLB  piuuGBE.  (  lulus  polmigeT,) 

Huit  ponctuations  sur  le  bord  labial  de  la  tète;  un  silkHi 
vertical  médian.  Quelques  très-fines  ponctuations  et  des  iodicài 
très-faibles  de  plis  près  le  bord  antéro-exteme  de  la  lèvre  su- 
périeure. Bouclier  et  dessus  du  corps  finement  ponctués.  Parties 
latérales  du  bouclier  trigones,  obtuses,  marginèes,  sans  stries. 
Deuxième  segment  pourvu  au-dessus  de  Tangle  latéral  posté- 
rieur du  bouclier  d'une  saillie  subtriangulaire  pahniforme,  des-^ 
cendante  ;  des  stries  curvilignes  sur  sa  partie  postéro  -  infé- 
rieure et  sur  celle  des  segments  suivants;  quelques  fines 
ponctuations  semblables  à  celles  du  dos  visibles  entre  ces  stries; 
stries  des  segments  postérieurs  faibles  ;  segment  préanal  non 
épineux ,  simplement  anguleux  à  son  bord  postéro-supérieor, 
n*atteignant  par  le  niveau  des  valves  anales.  Écaille  préanale  in- 
férieure triangulaire  à  base  large.  Antennes  submoniiiformes  à 
deuxième  article  plus  long  que  les  autres,  conoldes  ;  des  poils 
courts  sur  leur  seconde  moitié.  Yeux  sur  une  surface  irrégii* 
lièrement  circulaire,  polygonaux,  sur  six  rangées.  Couleur 
générale  brune  avec  le  bord  postérieur  des  segments  et  Tenca- 
drement  du  bouclier  rouge  cerise.  Face  marbrée  de  ferrugineux 
et  de  noir.  Antennes  et  pieds  ferrugineux.  49  segments;  87 
paires  de  pieds.  Longueur  totale,  0,085;  largeur,  0,008  ;  an- 
tennes, 0,004. 

De  la  Guyane  française ,  par  M.  Leprieur.  (Coll.  Mas.  de 
Paris.  ) 

125.  luLB  CAUDB.  { lulus caudatus,) 

Quatre  ponctuations  labiales  ;  couleur  blonde  plus  ou  moins 
olivacée.  Bouclier  arrondi  bilatéralement,  faiblement  marginè, 
non  strié ,  lisse  ainsi  que  le  corps  ;  stries  de  la  portion  infé- 
rieure des  segments  faibles  ;  point  de  stries  sur  les  flancs  si  ce 
n*est  aux  derniers  segments  où  elles  sont  fkibles  ;  segment  préa- 
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oai  petit  daos  sa  portion  annulaire  en  dessous,  prolongé  en 
dessus  en  épine  subréflcchie,  dépassant  un  peu  le  niveau  des 
Talfes  anales  ;  surface  oculaire  subarrondie  ;  yeux  .polygonaux. 
Antennes  monili formes  à  articles  courts  subégaux.  54  segments  ; 
M  paires  de  pieds.  Longueur  0,050,  largeur  0,005. 

Spirobolus  caudaius  ,  Ncwport ,  Jnn.  and  Mag.  of  nat, 
Aûl.,  t.XIII,  p.  269. 

DeDemerara  (Brilish  Mus.).  De  la  Guyane  française,  par 
M.  I.«priear  ;  de  Sainl-Tbomas,  par  Richard;  du  Brésil,  par 
Mil.  Gaodichaud  de  Vauthier  (Coll.  du  Muséum  de  Paris). 

126.  IuLB  DB  Bbactois.  (lulus  Beauvoisii.) 

Lèrre  supérieure  peu  cchancrée,  bordée  d*une  série  de  guillo- 
chores  et  présentant  trois  ou  quatre  ponctuations  obsolètes  au- 
dessus  de  ses  dents  principales  ;  face  tinement  rugueuse  ;  dessus 
de  la  tète  lisse.  Parties  latérales  du  bouclier  coupées  suboblique- 
ment,  Fangle  antérieur  le  plus  saillant,  le  postérieur  obtus  ;  deux 
plis  obliques  dont  le  deuxième  est  décomposé  à  sa  partie  infé- 
rieure ;  bouclier  et  dessus  du  corps  lisses,  avec  quelques  rares  ru- 
gosités visibles  à  la  loupe.  Des  stries  circulaires  unes,  assez  nom- 
breoses  sur  la  partie  antérieure  des  segments  ;  la  partie  poslé- 
rienre  marquée  inférieureroent  de  stries  longitudinales  faibles, 
ssrt0ot  aux  segments  postérieurs.  Segment  préanal  en  capo- 
ebon  non  épineux  ;  une  ligne  transversale  à  la  base  de  sa  partie 
petlérieare.  Écaille  préanale  en  triangle  subéquilatéral.  An- 
tennes de  longueur  moyenne ,  à  articles  subégaux ,  sauf  le 
deuxième  qui  est  le  plus  long,  subinfundibuliformes  ;  le  sixième 
et  le  septième  OYalaires.  60  segments  ;  100  paires  de  pieds.  Lon- 
gnenr  dn  corps  0,070  ;  diamètre  au  milieu  0,005;  antennes 
0,005.  Couleur  générale  marron  noirâtre,  avec  la  tète,  les  an- 
tennes et  les  pieds  ferrugineux. 

luhu  Indus  ?  Palissot  de  Beauvois,  Ins.  d'Afrique  et  d'Ami- 

rffiie,  p.  154,  pi.  6,  fig.  2.  — lulus  Beauvoisii,  P.  Gerv., 

AiiM.  se.  nat.y  2«  série,  U  VII ,  p.  47.  —  Lucas,  Anim.  arti- 

c^és^p.  531.— /t«/tiS^oii^o(7SU,Brandt,  Recueil,  p.  120. 

De  la  Martinique  (Coll.  du  Mus.  de  Paris),  espèce  de  SpiriH 

hks. 

127.  IcLB  BAlTiBN.  [lulus  haitensts.) 

Corps  gros,  épais,  assez  court,  obtus,  lisse  et  luisant;  de 
couleur  noirâtre  sur  la  tète ,  les  antennes  et  le  corps.  Lèvre  sn- 
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pèrieare  qaadri ponctuée  ;  uo  très-faible  indice  de  ligne  mèdîo- 
Tcrticale  sur  la  tète.  Bouclier  triangalaire  »  arrondi  sur  set  fur- 
ties  latérales,  faiblement  marginé ,  non  strié ,  stries  inréricures 
des  segments  très-faibles,  carvilignes,  presque  nulles  ans  der- 
niers; quelques  stries  annulaires  très-fines  è  la  partie  antérieure 
des  segments.  Point  d'épine  au  segment  préanal ,  celui-ci  eo 
capuchon  triangulaire ,  sa  partie  saillante  séparée  de  rantèrienre  ' 
par  une  ligne  transTersale  et  n'atteignant  pas  le  niveau  des 
Yakes  anales.  Ecaille  préanale  inférieure  en  segment  de  cercle 
à  bord  antérieur  è  peu  près  droit  ;  le  postérieur  triangulaire  ar- 
rondi. Antennes  submoniliformes  à  articles  décroissants  do 
deuxième  au  septième  ;  le  sixième  et  le  septième  réunis,  sub- 
globuleux. Yeux  en  groupe  suborbiculaire,  polygonaux,  sur  six 
rangées.  Sisegmenfs;  100  paires  de  pieds.  Longueur  totale, 
0,163  ;  largeur  au  milieu,  0,013. 

De  nie  Saint-Domingue  (Haïti),  par  M.  Alexandre  BIcord 
(Coll.  Uns.  de  Paris).  Cest  une  espèce  du  genre  Spiroholui. 

128.  IuLx  A  pmriTis  smiBs.  (  luluê  itriolatui.) 

Lèf  re  supérieure  qoadriponctuée  ;  tète  lisse  ;  un  sillon  Ter- 
tical  sur  son  milieu.  Bouclier  triangulaire,  obtus  à  ses  parties 
latérales,  épaissi ,  non  marginé,  montrant  à  la  partie  médiane 
de  son  angle  postérieur  l'indice  de  deux  stries  courtes  ;  parties 
latérale  et  inférieure  des  segments  striées,  à  stries  obliques,  des- 
cendantes sur  la  partie  antérieure  des  segments,  longitudinales 
et  courtes  sur  la  postérieure ,  plus  fortement  marquées  inférieu- 
rement  que  sur  les  parties  latérales ,  nulles  au  dos ,  rempliîcèas 
antérieurement  par  de  simples  guiilocbures.  Corps  paraissant 
très-finement  rugueux  sous  la  loupe.  Segment  préanal  en  capu- 
chon subépincux  ,  à  crochet  court ,  n'atteignant  pas  tout  à  fait 
le  niveau  des  valves  anales.  Écaille  préanale  triangulaire  è  som- 
met obtus.  Segments  forts ,  subimbriqués,  surtout  en  avant ,  on 
peu  épaissis  à  leur  bord  postérieur;  de  couleur  vert  olivacé,  avec 
la  partie  postérieure  fauve  ou  rougeàtre.  Pieds  forts,  ferrugi- 
neux. Antennes  vcrdàtres,  submoniliformes,  à  articles  un  peo 
en  entonnoir,  subégaux,  décroissant  du  second  au  septième;  ce- 
lui-ci et  le  sixième  réunis,  arrondis,  surface  oculaire  subcarrée, 
k  angle  antéro-cxterne  obtus,  sur  cinq  rangs,  \0  segments  ;  70 
paires  de  pieds.  Longueur  du  corps,  0,012;  des  antennes,  0,003; 
largeur  au  milieu,  0,014. 
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De  I  Amérique  méridionale  (ColU  Mus*  de  Paris  J  Espèce  du 
groupe  des  Spirobolun, 

129*  IciE  BiiiAE<ii!«i.  (  lulm  Mmarginatuê*  ) 

Lêire  supérieure  finement  dentée  et  èc  h  ancrée  à  sa  partie 
médiane;  Lrois  petites  impressions  punctifûrines  obsoîcles  au- 
dtmti  de  réchancrure;  desius  de  la  tète  lisBe  ^  sans  sirîe  rcclî- 
[ïgné^  Bouclier  tètragonc,  obtus  à  son  angle  antérieur,  siibaigu 
au  po^téneor,  avec  un  pli  saillant,  descendant  obliquement  eJa 
bord  aDtérieur  sur  le  milieu  de  Vinférieur  en  longeant  à  une 
faible  distancé  la  premier  qui  est  marginé.  Dessus  des  segmentg 
très-Soement  rugueux  sous  la  loupe.  Partie  abdomioale  marquée 
de  stries  longues  sur  la  deufiéme  moitié  des  segments  î  la  moi- 
tié antérieure  marquée  sur  tout  son  pourtour  de  stries  circulaires; 
segment  prêanal  non  cpîneuiï.  Ëcaitlc  prèanale  inférieure  Irian- 
gQUife,à  base  élargie.  Antennes  pubescente^  dans  leur  deuxième 
moitié,  à  poils  courts,  prenant  naissance  f!ans  de  pelitis  ponc- 
iQalîons;  articles  subègau^^  le  deuxième  im  peu  plus  long  que 
lei  autres,  le  iixième  et  le  septièmes  réunis,  ovalaires.  Surface 
oculaire  snbrèniforme;  yeux  polygonaux  sur  six  rangées.  Cou-^ 
leur  générale  olivacée  avec  le  bord  postérieur  des  segments' 
blond  rougeâtre^  un  indice  de  Hgne  dorsale  claire.  Pieds  fau* 
Tes  fcrnigineux ,  ainsi  que  les  antennes.  56  à  59  segments. 
Longueur  totale,  0,80. 

De  Tijuca  au  Pérou,  par  MM.  Eydoux  et  Souleyet,  cbirur- 
fien  ûe  rexpéditiofi  de  ta  Bonite  (Coll.  Mus.  Paris). 

1^,  IiïLs  ur  Chili.  (lulus  Chilemii,) 

Lètre  tupérieure  faiblement  cehancrée,  bordée  d'nne  petite 
rtioure  |ionétuée;  trois  ponctuations  obsolètes  au-dessus  de» 
d^nts  médianes  ;  nn  faible  sillon  longitudinal  sur  la  tête,  celle* 
ci  lîsie  ainsi  que  le  dessus  du  corps.^  mais  panissant  trè5-5ne- 
meut  rélieuléeà  la  loupe, Parties  liiteralesdu  bouclier  Ictragones^ 
sans  stries  perpendiculaires  c?ïdenles  à  leur  bord  postérieur , 
marginées  en  a?ant  et  infèrieurement  ;  angle  antérieur  suboîus  ; 
angle  postérieur  à  peu  près  droit;  les  si  ne  s  d'aburd  courbes., 
pm  droites  sur  la  parties  inférieure  des  segments  ;  leur  moitié 
anlérteure  marquée  de  stries  circulaires  faibles.  Segment  prêa- 
nal en  capuchon  non  épineux  à  son  bord  postèro-supérieur,  ne 
reoMiTrant   qui ncomplè terne nt  Ips    valves  anales   en  dessus. 

Al^tlLE^,   TOME   IV  .r  13 
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Écaille  préanale  inférieure  subtriangalaire.  i  baselarge  »  à  t 
met  surbaissé  et  obtus.  Six  rangées  d'y eui  sur  on  triangle  ob.Utt- 
angle.  Couleur  brun  olivacé  avec  le  bord  des  segments  roogeTi- 
neux,  ainsi  que  les  pieds.  Antennes  olifâtresl  62  segments; 
119  paires  de  pieds.  LoQguemr  0,060^  largeur  0«QM. 

PuCbili,  par  M,  Gay  et  par  M.  Gaodicbaud  (Coll.  Mos.  Farii). 
Vous  publierons  la  figure  de  celte  espèce  daoa  Toq? rage  dt 
If.  Qay  sur  le  Cbili.  ies  jeunes  ont  quelque  analogie  de  foraon 
et  de  couleur  avec  le  lulus  sabulosw. 

131.  IuLB  PEBSQUE  ussB.  (lulus  subïœtis.) 

Lèvre  supéi^ieure  bordée  d*une  série  ^  guUloç^urj^»  y^  peu 
écbancrée  et  pourvue  2^  son  milieu  de  quatre  pjonclvetMttu  ohio-. 
lètes.  Dessus  4e  la  tète  lisse  ainsi  que  le  dessus  du  ci^j^s  t%  lai 
flancs.  Bouclier  tétragone  bilatéralement,  non  stri^  ^i^M^Wh 
lement,  marqué  de  deux  plis  en  bourrelet  dont  u^  nB^.rgÎQM|l 
contourne  le  bord  antérieur  et  inférieur,  et  Tautre,  suivait  ^  fM 
près  la  même  direction,  intercepte  entre  lui  et  la  raiiE^ore  mv^ 
nale  du  bourrelet  un  espace  allongé  si4>9en^-luqaire  ;  angle  a^« 
lérieur  émoussé;  le  postérieur  à  peu  près  droit,  non  saîlUnU 
Stries  de  la  partie  abdominale  des  segmenta  laiblea,  dîsi^aîir 
sant  sur  lea  médians  et  les  postérieurs.  Segment  préanail  ei^  €%• 
pucfaon  anguleux  non  spinifère  et  n'atteignant  pas  le  niveau  dce 
valves  anales.  Écaille  préanale  inférieure  en  triangle  éqoilatè- 
ral.  Couleur  ch&tain  clair  avec  le  bord  postérieur  ferreginenz. 
Articles  des  antennes  subégaux,  sauf  le  deuxième  qui  est  le  piM, 
long;  le  sixième  et  le  septième  oviforroes.  Huit  rangées  d'yenxe 
sur  une  surface  triangulaire.  Longueur  0,050 ,  largeur  0,00S. 

Du  Cbili,  par  M.  Gaudicbaud  (Coll.  Mus.  Paris). 

13â.  IuLB  DB  GAuniCHAUD.  [lulu^  Gaudichoudù) 

Lèvre  supérieure  quadripunctuëe  ;  une  ligne  mèdio-cèphaliqne 
verticale.  Partie  latérale  du  bouclier  en  triangle  arrondi  noa 
striée  et  non  marginée.  Partie  inférieure  des  segmenta  aUièe 
dans  une  faible  étendue  ;  stries  de  moins  en  moins  évidentes. 
Corps  lisse,  épais,  un  peu  appoint!  en  arrière,  à  segment  préaoel 
prolongé  postérieurement  en  angle  spiniforme  appliqué  sur  lea. 
valves  anales,  mais  n  atteignant  pas  leur  niveau  ;  face  sup^ 
rieure  de  ce  segment  partagée  par  une  strie  transversale  pas- 
marquée.  Écaille  préanale  en  triangle  équilatéral.  Segmenta  \ 
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dâlres,  boïdéa  de  fauTC  ferrugineux ,  plus  ou  moins  fauves  sur 
leurs  parlîes  ialèialea  ;  pieds  fauves  ;  aniennes  courtes  (0,005), 
subeompriiiaées,  à  articles  egaui,  mon  Uiftirmes,  Yeuï  sur  un 
triangle  oblusangic*  53  segments,  96  paires  de  pieds.  Loniiueur 
0,080.  ^ 

Do  CbiU,  par  M.  Gaudichaud  (Coilection  du  Muséum  Û0 
Ptris), 

9. 
Iules  dont  on  ignore  ta  patrie, 
133.  IuLB  piiiPÈDE.   {Mm  pUipes.) 

CouTeur  blanche  (sor  l'animal  sec)  ;  63  segments,  striés  ïongî- 
tudinalement.  avec  le  bord  posiérienr  noïr  ou  rouge  ;  pieds  Irès- 
coof ts ,  braos  •  fortement  f dus;  segment  préanal  prolongé  en 
dessus  en  une  petite  épine  courte  ;  orifice  des  organes  répugna- 
tûire*  petits,  noirs.  Longueur  3  pouces  et  demi  (0,090). 

lut.  pilip,,  Newport,  Ann.  and  Mag,  ofnat.  Met.,  t.  XIIÎ, 
p.  268. 

Patrie  iuconnae  (Eiemptaire  type  au  BritUh  Muimim). 
U,  Newport  le  range  parmi  les  luJes  propremepldits. 

134,  IcLi  TaÈs*iYoiK.  (lulm  nigerrimm.) 

Noir  de  |ais«  briElant  ;  front  bombé  ;  bord  bbial  fortement 
ebancré  ;  tH}Uc]ier  lisse,  triangulaire,  arrondi  à  ses  parties  latè* 
lies;  segments  lisses.  Longueur 2  poucei  (0,054). 

Spirobolus  nigerrimui^  Newport,  Ann,  and  Mag.  ùf  naU 

âL.LXllLp.  269. 

M.  Newport  tt  indique  pas  U  patrie  de  cette  espèce  qu'il 
lumt  aux  SpirobotuSi  division  h  de  M.  Brandt. 

135«  luLB  cuiviciuBÉ.  {luHs  dirvitaudtiiuÈ.) 

Brun  (dam  l'état  sec)  ;  61  segments  ;  kur  moHiè  postèn&ure 

margînée  de  rouge  ;  segment  prcanal  terminé  par  une 

épine  recourbée;  bord  labial  k  peu  près  droit;  partie  latérale 

iu  bouclier  tétragone,  sabaîgaÈ  a  son  angle  antérieur  et  finement 

Fée  à  sa  partie  postérieure^  Longueur 4  pouces  et  demi  (1 J20)^ 

Spirofirepfuê  ntrrkaudalus^  N'cwpori,  Ann.  and  Mag,  u[ 

i,kàêU.  L  Xm.  p.  269. 

il,  Newport  u  indique  pas  Ja  patrie  d«  cette  espèce  qu  il  rap^ 


^ 


t^  MPLOPODES. 

^mteMxSp  rt^inpitu,  division  1,  subdivision^  d  de  M.  Brandt 

136.  IcLE  EUBEiPÈDE.  ilulus  rubripei.) 

Bhucààtre  sur  Templàtre  sec,  avec  le  bord  postérieur  de 
càM|«e  scgBieot  noir;  lèle  et  pieds  rouges;  59  segments,  lisses, 
lutants.  Longueur  3  pouces  et  demi  (0,090). 

S]firostrrptus  rubr  ,  Newporl,  Ânn,  and  Mag.  ofnat.  hist, 
t.  XIII,  p.  270. 

M.  Xewport,  qui  a  donné  de  cette  espèce  la  description  qu'on 
lieot  de  lire,  ignore  la  localité  dont  elle  provient  (British  Mu- 
$fmm\  11  la  rapporte  aux  Spirostreplus,  division  I,  subdivision 
à  «de  M.  firandt. 

137.  IcLB  DBS  Antipodbs.  (lulus  Antipodarum.) 

Spirostreptus  Aniipodarum^  Newport,  Ann.  $c.  nat.^  t.  Xfll, 
|K  -iTO. 

yBntUh  Muséum).  M.  Ncwpoi  l  n'a  encore  public  que  le  nom 
de  cette  espèce. 

138.  IuLB  DOUTEUX.  {lulus  duMus.) 

Huit  impressions  ponctirormes  au  bord  labial  du  front;  seg- 
ments isses  courts ,  au  nombre  de  42  à  43  ;  75  paires  de  pattes  ; 
priie  latérale  du  bouclier  trigone ,  à  bord  postérieur  à  peu 
|m\«  droit,  Tantérieur  courbé,  un  peu  échancré  avant  sa  saillie 
angulnire;  valves  anales  convexes,  arrondies  à  leur  bord  posté- 
rieur, rcatllc  prcanals  inférieure  semi-lunaire;  tête,  premier 
Scgmfnt,  ainsi  que  les  préanal  et  anal  et  les  antipenuîtièmes, 
noirs,  bordés  do  fauve  pâle  à  leur  bord  postérieur  ;  les  autres  seg- 
ments roux  brun  ou  purpurescents  ;  pieds  bruns,  plus  ou  moins 
rtiUM^tros.  Longueur  1  pouce  10  lignes  à  2  pouces  (0,050);  lar- 
geur au  milieu  du  corps  2  lignes  et  demie. 

/N/Nj((Spirobolus)fiNdiiit,  Brandt,  Becueilyp.  119. 

M.  Brandt  ignore  la  patrie  de  cette  espèce. 

(39.  IuLB  PB  Sbbi.  {lulus  Sebœ.) 

(lA  nrfnnenh  ;  121  paires  de  pieds  ;  antennes  suballongées , 
k  ilfU^i^iiM^  ri  trt>i$iéme  articles  claviformes,  les  autres,  excepté 
II»  |>roii>itr  rt  lo  «ixième  infundibuliformes  ;  face  bombée  eo 
«idul  de«   uilrnnr<  ,  déprimée  transversalement  à  son  milieu. 
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glabre  à  Texception  de  quelques  ponriuatious  di&jiost*es  sur 
cne  seyle  série;  groupes  oculaires  semMunaircs,  oblongs , 
étroits;  parlie  latérale  du  bouclier  Lélragoae,  dilatée  en  avant  * 
à  angle  antérieur  un  peu  arrondi  ,  bordé  et  surmonté  de  Irob 
plis  ;  Iroîs  plis  près  le  bord  postérieur  ;  parlie  antérieure  des  seg- 
meDts  à  parlir  du  second  marginée  de  stries  circulaires,  15  en- 
Tlroïi  plus  profondes  en  arrière  cl,  limitant  de  petites  crainences 
drcnlaires',  seconde  moitié  des  segments  gkbre  au  dos  ,  itiar- 
ginèc  de  stries  parallèles  ,  ordinairement  tourbces,  sur  la  partie 
abdomiuale:  bord  postérieur  du  segment  pénultième  anguleux, 
ma  spinigère ,  brièvement  tfigone  ,  déprimé;  écaille  préanale 
inférieure  semi -lunaire;  couleur  générale  noirâtre,  avec  une 
bordure  postérieure  ferrugineuse  auit  anneaux  ;  longueur,  9 
pouces  (0.2i0),  largeur  au  milieu  du  corps ,  7  lii^nes. 

tutus  (  Spiroslreptus  J  Seàœ^  Brandt,  BulL  nat.  Mùicou  ^ 
VI,  p.  20a,  —  Id.,  necueii ,  p.  lOi. 

Patrie  inconnue.  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.) 

110.  loLE  VOISIN,  {fulus  affinù.) 

Fort  semblable  au  précédent,  mais  à  68  segments,  et  127  paires 
de  pieds;  partie  latérale  du  bouclier  un  peu  plus  large,  plus 
Ictragone  en  avant;  à  angle  antérieur  aiga  ,  h  partie  postérieure 
IripHssée  ;  couleur  brun  noirâtre  »  avec  le  bord  postérieur  des 
anneaux  brun  ferrugineux  ;  pieds  bruns.  Longueur,  9  lignes  1/^2 
((i,WSfi  ;  largeur,  au  milieu  du  corps,  8  lîgufs. 
fviiui  (Spiroslreptu^)  afftnù.  Brandi,  /teeueil,  p»  104, 
Patrie  inr  on  mie.  f  Musée  de  Saint-Pétersbourg.)  M.  Brandt 
at  donne  ce  Iule  comme  diflereul  du  précédent  que  d'une  ma- 
nière dubitative.  Il  pense  qu'il  nen  peut-être  qu'une  variété, 
qu'il  appelle  aussi  luiuê  Sebœ,  rariefas  acuiangula. 

14!,  ItLB  n'AmortN.  {luhiê  JuâouinU,) 

Extérieur  du  Ittlm  Sebœ  ;  corps  plus  grêle  ,  plus  étroit  en 
«tant;  &3  segments  ;  il7  paires  de  pieds  ;  antennes  plus  courtes, 
à  irlicles  moins  allongés;  face  glabre,  sauf  une  série  unique 
de  ponctmtions  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  ;  parlie  latérale 
du  bouclier  étroite  ,  un  peu  trigone  ,  triplissée  en  nvant  et  en 
arrière;  les  deux  plis  supérieurs  séparé*;  par  une  surface  étroite, 
falcîforme,  déprimée  ;  partie  posléro-inféneure  des  segments 
sillonnée  d*iine  manière  peu  profonde  :  segment  préanal  renflé 
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^  :wTtt  viMtèncore,  arrondi»  à  peine  Milliiit  an  milieo; 
-m-«-r  jii  Mi>r  inférieure  semi-lunaire  ,  à  bord  postérieur 
;,.w«  ir^  <àn>ît:  «rnleur  da  lulus  Sebœ.  Longueur  euTiron  8 
.  t  i  (^^216^;  largeur  au  milieu  du  corps,  5  lignes  1/2. 
Spirostreptus)  Judouinii ,  Brandt,  BuHefhi  fioff., 
L  VI,  p.  803.  —  Id.,  Recueil ,  p.  107. 
e.  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.) 


lin  tgaore  également  la  patrie  des  espèces  types  deggeans 
j^<f  gwa  et  SpiraeyelUtm  de  M.  Brandt. 

SPIROP^US,  Brandt,  Bull.  nat.  Moscou ,  t.  VI . 

p.  204.  —  Id  Jtecueilyf,  113. 

Lèvre  inférieure  des  Spirostrepttis ,  mais  avec  le 
bord  inférieur  de  sa  partie  moyenne  (c'est-à-dire  la 
vraie  lèvre  inférieure),  et  son  article  basilaire  marques 
d'une  impression  longitudinale  sur  leur  milieu  ,  et 
montrant  au  milieu  même  un  tubercule  disposé  de  ma- 
nière à  produire  uoe  saillie  subtétragone. 

142.  SFiEOpfii  DB  FisGHBi.  [Spiropœuî  fïscherU) 

Extérieur  des  Spirostreptes  de  la  section  c,  de  la  subdiTiaion  2, 
première  division.  Corps  solide,  cylindrique,  grêle,  en  cône  ob- 
tus en  arrière.  62  anneaux.  413  paires  de  pattes.  Anneaux  dor- 
saux glabres,  marqués  de  stries  parallèl  es  dans  la  partie  abdomi- 
nale seulement.  Aile  latérale  du  premier  segment  offrant  une 
disposition  particulière,  tétragone,  inarqué  à  son  angle,  qui  est 
aigu,  de  cinq  plis  assez  élevés  dirigés  en  dessus.  Écailles  latérales 
de  Tanus  ed  saillie  algue  à  leur  bord  postérieur.  Écaille  anale 
inférieure  subtrigone ,  semi-lunaire«  Longueur,  6  pouces  ;  lar- 
geur  au  milieu,  4  lignes;  à  Ta  vaut  •dernier  segment,  3  lignes; 
largeur  du  premier  segment  è  sa  partie  dorsale,  3  lignes  1/4:  au 
bord  inférieur  de  son  processus  latéral,  1  ligne  1/3. 

Spirop.  Fiicheri,  Brandt,  Bull.  nat.  Moscou^  t.  VI,  p.  304. 
— .  /n/ia  (Spirop.)  Fiich. ,  id..  Recueil,  p.  114. 

Patrie  ?  La  description  de  M.  Brandt  a  été  faite  d'après  un 
exemplaire  mAle  conservé  au  Musée  de  Saint-Pétersbourg. 
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SPIROCYCLISTUS,  Brandt,  Bull.  acad.  nat.  Mos- 
cou, t.  VI,  p.  204;  1833.  — /rf.,  Recueil^  p.  112. 

Lèvre  inférieure  comme  celle  des  Spirostreptus  j 
mais  avec  la  fossette  de  la  pattie  inférieure  à  peine 
distincte  »  et  l'article  basilaire  marqué  de  chaque  c6té 
jusqu'à  son  milieu  par  une  impression,  et  uni-tuber- 
culé  entre  ces  impressions;  yeux,  antennes  et  nabi  tus 
extérieur  des  Spirostreptus  de  la  première  division  et 
de  là  secoh()b  division  ,  section  d  de  M.  Brandt. 

t>ans  le  Bulletin  de  Moscou,  M.  Brandt  a  donné  une 
figure  de  la  lèvre  inférieure  des  Spirocyclistus  {û*^,  35) 
et  représenté  une  de  leurs  antennes  ,  fig.  34  (voir 
notre  atlas ,  pi.  37.  Voici  comment  il  caractérise  ce 
groupe  : 

«  Labii  inferioris  partis  médise  interior  pars  planius- 
cula  tiiberculo  nullo  aucta.  Labii  inferioris  pars  basalis 
in  medio  impressa  et  in  ipsa  impressione  tuberbulo 
eUoDgo  aucta.  » 

M.  Bnitodt  ne  ddnne  qu'une  seule  ^espèce  9e  Spiro- 
t^SAiâ  ;  bous  ne  la  connaissons  p&s. 

i4t.  SmocTCtuni  icuTAiraLB.  {SpirocyelUius  ae^Ktangulus.)  ^ 

ProcessBS  latéral  da  premier  article  trigone,  asses  aiga» 
épaissi  isoa  angle  infériear  et  montrant  au-dessas  de  loi  deax 
pli  fol  te  réaniment  à  angle  iiga.  Bord  postérieur  da  pé- 
nultième anneau  anguleux,  irrégulière  menlmucroné.  Plaques 
anales  mutiques  à  leur  angle  supérieur ,  aiguës  à  leur  bord  posté- 
rieur, saitlahtés.  iTous  les  aniieàux  lisses,  excepté  le  l)or(l  posté- 
rieur des  premiers  et  ceux  de  la  région  moyenne  de  l'abdomen 
\fA  uM  marqués  de  stries  transversales  parallèles.  59  anneaux  au 
êc^.  105  paires  de  pieds.  Longueur  totale,  â  pôaces  (d,di$); 
t^ebr  ail  ioulieu,  1  ligne  3/4,  au  dernier  aiinéaii,  1  ligne  1/4, 
largjeur  du  premier  anneau  dans  sa  partie  dorsale,  1  ligne  1/3, 
an  bord  inférieur  dn  processus  latéral ,  1/3  de  ligne.  Couleur 
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noir  oHvîltre  avec  le  bord  postérieur  des  anneaux  sobferrogi- 
neux.  Pieds  et  antennes  pàîes. 

SpiriH'ycl.  acuiangulus,  Brandu  BuU,  nat.  Mascou^i,  TI, 
p.  AH.  —  iuhis  ^Spirocycl.'  acut.,  td.,  Bfcueil,  p.  113. 

Patrie  ?  Espèce  décrite  diaprés  an  exemplaire  mâle  apfMirte- 
lunt  ao  Musée  de  Saint-Pétersboorg. 

Ge5re  STEMMIULE.  Stemmiulus  (i\ 

Antennes  subillonirées.  assez  grêles,  de  sept  articles 
dont  le  premier  très-court,  le  deuxième  le  pins  long, 
ne  dêp..5sant  £:uère  le  Iroisième  i^uiest  plus  long  que 
lessui^-ants  subêg:aux  entre  eux.  Une  seule  paire d  jeux 
slemmati forraes.  ch:iq»ie  œil  place  au  bord  postéro-ez- 
terne  de  chaque  antcune.  B juche  «  pieds  et  anneanx 
des  Iules. 

STcuiiiru  BUHTÛ.     SUmmMus  bioodaim$.  } 
PL  S4,  fii:.  7. 

Amiea«x  da  corps  subêsaox ,  un  peu  attêcioês  en  arrière ,  faî- 
blement  strî^  ;  p^nnt  de  crv^het  au  sesment  prèanal  ;  eovleor 
bruoàire.  *jn  peu  U«è«  de  roofeitre  cuivre  en  dessus  :  bnm  à  la 
tète  et  aux  miennes  ;  pâle  en  desfous.  Loofoear  totale»  ikJÊU^. 

luius  kii>cm^a:ms ,  P.  Gerr.  et  GvxidoC .  ^a«.  soc.  mlMi. , 
'k'.K'-j  ..-If.  —  P.  Cierr.,  ,4»m.  te.  njr.,  3-  série.  L  ILp.  «Û,  pl.ô, 
â^.  II. 

De  G>^Mabte .  par  11.  Juitio  Good^ ,  dans  les  repo»  m»- 
ptrees. 

Gîs^t  BLAMILE.  BUmsJus  3\ 

C*niclère*  d^^  Iules  ordmjirr^s  :  point  dveux  ;  an- 
tennes un  p^u  en  auissue. 

»PL  15,  6ç.  i.^ 
Cvfin^M^e^  Mifr«  Kt^fiuKea  imère«  sans  ciixhti  a^l: 


;t>  SwKVt&e».  P,  G«rr.,  ^,.».   «v-.  tm^vm.  iu'  r-*jmn.  ^  mât, 
!.X>  l^A9RUs«  P.  G«rrw.  8aii.   suc.  Mam,  Pirai.  iSIS.  p.  7». 


lUUDËS,  SOI 

corps  el  appendices  blancliàtres^  hyalins  ;  une  scna  bilatérale  de 
petites  tâches  virguli formes  de  coulear  rouge  vif,  occasionnée 
par  le»  poches  sèerétrices  ;  les  premiers  el  les  derniers  anneaux 
manquent  de  ces  Uches,  Taille  petite.  Longueur  l^jLale  Û,02Û> 

luluM  guttulatm^  Bosc.,  BulL  ëoc.  phihm^  4e  Parié ^  1792, 
p,  12.  —  Fabricîus ,  ^nfom.  syst,,  sappl.,  p*  289.  —  luJu&pul- 
chellus,  Leach,  Tmm.  Hnn.  soe.^  T,  XI ,  p.  379<  —  lulm  fra~ 
lariarufîi  p  Lamarck ,  ffist,  nût.anim.  s,  t)erL,l\V,  p.  36 
{S-  édîlion,  T.  V,  p.  àO),  —  Blan.  gutt.,  P.  Ger?*»  Ann.  se.  n., 
g*  êérie^T.  VU ,  p.  45-  —  Lucas,  jinim.  arfic.^  p.  527. 

De  France,  principalement  à  Paris  cl  aux  environs  (Bose,  elc); 
d*Anglelerre  et  d*Écosse  (  Lcach,  sous  le  nom  à'I.  pulcheUuf)  ; 
de  Belgique  (M.  Vanbeneden)  ;  de  Pologne  (M,  Waga). 

Celte  jolie  petite  espèce  est  bien  distincte  eks  autres  par  rab- 
lence  d*yeox,  et  nous  avons  cru  devoir  en  faire  un  genre  âpart. 
On  la  trouve  dani  certains  fruits ,  à  terre ,  sous  les  mousses  ; 
print'îpateinerit  dans  les  jardins.  Lamarck  Ta  décrite  d'après  des 
individus  pris  dans  des  Traises,  et  il  arrive  souvent  en  effet  qu'on  , 

en  trouve  dans  rintérieur  de  ces  fruits,  principalement  dans 
ceux  des  grosses  variétés.  Elle  attaque  aussi  quelques  plantes 
potagères. 
M.  Wap  a  publié  quelques  remarques  sur  ses  habitudes. 
Le  Blanîule  guttulê  que  nous  voyons  bien  souvent  man- 
ger des  fruits  gàtésH,  la  sève  et  le  suc  sous  récorce  des  arbres 
fruitiers,  est  en  outre  très-friand  des  lombrics  morts.  En  cber- 
chant,  au  commencement  du  printemps,  des  insectes  sous  une 
muraille  dejardin,  M,Waga  aperçut  un  nœud  formé  deBlaniules. 
D'abord  il  attribua  cet  amas  d'animauic  à  la  proximité  de  leur 
nid,  et  voulant  compter  les  individus  qui  composait  ce  nœud,  il 
trouva  parmi  eux  un  Lombric  dont  le  corps  était  ça  et  là  percé 
de  trous  comme  on  l'obserwe  souvent  sur  les  chcoilles  abandon- 
nées par  les  Ichncumons.  Outre  plusieurs  qui  tombèrent  à  terre, 
M.  Waga  compta  dans  le  nœud  131  individus  de  difTèrente  gran- 
deur. Depuis  l'époque  de  ce  fait,  il  a  nourri  avec  des  lombrics 
non  seulement  des  Blaniules,  mais  encore  quelques  autres  Iules 
é««  jardins  (1). 
Nous  avons  considéré  le  lulm  pukheUus  do  Leacb  comme 
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la  même  espèce  que  le  luluê  guttu(atu8  de  Bosc.  M.  Waga  t 
applique  néanmoins  ces  deux  noms  à  deux  espèces  différentes, 
mais  il  ne  décrit  pas  leurs  caractères  distinctifii.  M.  Koeh 
donne  aussi  sous  le  nom  de  lulus  pulehelluSy  one  espèce  diffé- 
rente et  pourvue  d^yeux.  Cest  également  cette  manière  de  voir 
que  M.  Brandt  adopte  «  mais  ces  naturalistes  ont-ib  biett  ap- 
pliqué la  dénomination  d'/u/tM  pulekelluê  au  même  Myriàpode 
que  le  D.  Leacb  ;  c*est  ce  dont  nous  doutons. 

En  184â  nous  avons  écrit  dans  nos  notes  à  propos  du  IMuè  plii- 
efiellus  du  British  Muséum  qui  est  un  des  exempfeires  «Miaenrès 
par  Leacfa  :  «taille  et  apparence  du  Blamuluê.  Je  ne  lui  vois 
point  d'yeux.  »  Depuis  lors  M.  Newport  a  constaté  te  mèMae 
fait  et  il  appelle  BL  pulehelluê  le  Myriapode  observé  par  LUeh. 
Voici  ce  que  M.  Newport  ajoute  :  «quoique  j*ai  mis  cette  espèce 
dans  un  genre  à  part,  d'après  M.  Gervais,  il  fxiraU  plm  proba- 
ble que  ce  n*est  qa*ane  section  des  Iules  doni,  bxcepté  l'abseéee 
d*yeux  (except  in  tbe  absence  oT  eyesj ,  elle  a  Iwêb  loi  carac- 
tères (1).  » 

G*est  la  meilleure  réponse  que  nous  puissions  ftdre  an  dovte 
exprimé  dans  les  termes  suivants  par  M.  Brandt  : 

«  Vix  tamen  statnendum»  Leacbium  qui  secundum  omlonun 
defectum  divisiones  genericas  inter  Myriapoda  proposuit  dcolo- 
rnm  defectum  non  animadvertisse  et  speciem  cœcam  ittter  ipe* 
des  ocuiis  prnditas  enumerasse  (2).  » 

2.  BtlNtuLfc  ▲  PoïttÈ  Bâims.  \Bïaniului  fus'eo-punetofùà.) 

Tête  brun  roussàtre ,  finement  granuleuse ,  assez  profondé- 
ment échancrée  en  avant  ;  antennes  grêles ,  testacées,  garnies 
de  quelques  poils  de  même  couleur  ;  corps  brun  roux,  de  49 
segments,  striés  et  ponctués  bilatéralement  de  brun  ; .  valves 
anales  testacées»  velues  ;  pieds  fauves  testacés ,  grêles ,  à  poils 
blancs.  Longueur  0,020. 

Blan.  fuêcopuncU^  Lucas,  Retue  zool.  d€  Guérin^  lèi6,  p. 
XI.—Id.^Algériej  4nim.  artic,  l'«  part.,  p.  338,  pi.  S,  fig,  S. 

D'Algérie ,  trouvé  dans  les  ruines  d'Hippone.  Rare. 

(I)  jâmm,  and  Mttg,  of  nat.  kitt.,  t.  XlII,  p.  068,  1844. 
(a)  Recueil^  p.  87. 
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V.  POLYZONIDES  (1). 

Cette  famille  est  la  dernière  de  la  classe  des  Diplo- 
podes  ou  Chiiognathes.  Elle  ne  comprend  encoire 
qu'un  très-petit  nombre  d'espèces  dont  l'aspect  géné- 
ral rappelle  celui  des  Iulides,  maiè  avec  cette  diilérenbe 
que  leur  fcôrps  est  déprimé.  Ausài  avîbns-nous  d'abord 
nommé  Platyule  le  principal  genre  des  Polyzonide*. 
Les  anneaux  du  corps  ou  zoonites  sont  nombreux  et 
formés ,  comme  dans  les  familles  que  nous  avons  étu- 
diées précédemment»  de  la  réunion  de  deux  segments, 
et  portent  pour  la  plupart  deux  paires  de  pieds.  Leur 
cOmposUion  se  rapproche  de  celle  des  Lysiopétales,  iek 
ju5qu*à  un  certain  point  de  celle  des  Glomérides^lëùrk 
organes  génitaux  s'ouvrent  sous  les  premiers  anneaux 
du  corps  et  les  appendices  copulateurs  des  mâles  sont 
antériieurs  cotnme  chez  les  Polydesmides  et  les  luli- 
its.  Le  caractère  essentiel  des  Polyzonides ,  à  part 
fcëlui  dé  la  forme  du  corps ,  est  d'avoir  la  tête  plus  àtx 
inôins  allongée,  et  les  pièces  buccales  disposées  fen 
suçoir. 

Ctette  famille»  dont  M,  Brandt  fait,  comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs,  un  groupe  ayant  iine  valeur  égale 
i  féWe  des  autres  l)ip1opodës  et  des  Ghilopodeè  réuîlis, 
a  été  divisée  par  ce  naturaliste  en  trois  getires,  qui 
•ont  ks  suivants  : 

PoLTzomnii. 

SlPHOffOTtJS. 
SlPBOHbPHORA. 

(i)  CoLOkOOVATBA,  Jcod.  Smtnt'PéttTtb.t  Brandt, /m,  i83i,  p.  704. 

—    SlMK>«ISAIITIA,    Id.y     ]836.  —    SCGEIITIA    SCa    SiPBOKOPHOâA,    îd., 

iM.f  i84o;  BtcueU,  p.  4^.  —  Poltzorida,  P.  Gcrraii,  ^nm,  se, 
»af.,  3*  série,  t.  II ,  p.  a5.  —  Poltzobidje  et  SiMoiropBSBiDJi,  New- 
port  ,  Trans.  phéUt,  Lond.,  t.  XIX,  p.  a78. 
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Genke  POLYZONIE.  Polyzonium  (l). 

Corps  déprimé,  obtus  en  avant  et  en  arrière;  seg- 
ments faiblement  résistants ,  au  nombre  de  cinquante 
environ  ;  tête  et  suçoirs  peu  allongés  \  articles  des 
antennes  sûbégaux.  Yeux,  entre  les  antennes,  au  nom* 
bre  de  trois?  paires,  très-rapprocbés,  occupant  une  pe- 
tite surface  ovalaire. 

PoLTzoNiE  d'Allemagne.  (Polyzonium  gerfiianiewai.) 

Aplati,  assez  peu  résistant,  sécrétant  par  ses  pores  répogna- 
toires  une  hamenr  laiteuse  ;  coulear  jaanâtre,  plus  pâle  en  des- 
sous  et  aox  pieds  ;  plus  foncée  en  dessus  où  les  arceaux  ont  une 
ligne  transversale  brunâtre  ;  point  de  stries,  ni  de  granalatlons. 
Longueur  0,015;  largeur  0,002. 

Polyz.  germ.y  Brandt,  Isis,  1834,  p.  704  (non  décrit).  — 
/d.,  BulU  acad.  StPéterh.,  6  décembre  18^,  p.  40.  —  /tf., 
(Beeueil,  p.  49. 1840.  --Platyulus  Audouinii,  P.  Ger?.,  BulL 
$oe.  philom.  dé  Paris  ^  1836,  p.  71  et  Journ.  rinsiiiui 
(séance  du  17  décembre).  —  PL  AudouinianuSy  Jd.^  Ann,  $€. 
naU,  2«  série,  t.  VII,  p.  48.  —  /d.,  j4tlas  zoologique^  pi.  55, 
fig.  3.  —  Plat,  aud,,  Waga,  Bévue  zool,  par  la  soc,  cuv.  t.  II, 
p.  79  et  88.  —  Plat.  Aud,,  Lucas,  Hist.  anim,  art,,  Aptères^ 
p.  533.  —  Polyz,  germ,^  P.  Gerv.,  Ann.  se,  nat,,  3*  série,  t.  II, 
p.  72,  pi.  5,  fig.  12.— Lieosoma  rosea,  Motschulski,  BuU.  nat. 
Moscou,  \e39y  p.  44,  pi.  1  (d'après M.  Brandi). 

D'Europe,  au€aQcase(M.  Motschulski),  de  Pologne  (M.Waga), 
d'Allemagne  (M.  Brandt),  et  de  France  aux  environs  de  Paris 
dans  le  bois  deMeudon,  la  forêt  de  Fontainebleau,  etc. 

Voici  la  description  détaillée  que  nous  avons  faite  de  cette 
curieuse  espèce  de  Myriapodc ,  nommée  par  M.  Brandt  avant 
nous,  mais  dont  il  n'a  point  encore  publié  la  caractéristique  : 

Le  corps  est  subaplati ,  plus  mince  à  ses  bords  latéraux  ainsi 
qu'en  avant  et  en  arrière.  Sa  couleur  est  jaunâtre ,  plus  pâle  en 
dessous  et  aux  pattes,  plus  foncée  au  contraire  en  dessus  princi- 

(i)  PoLTsomoM,  Drandt,  /iij,  i834,  p.  704  (non  décrit) Id.  , 

Buti.  Acad,  SaiHi^Pètersb,,  décembre  i836.  —  Plattulos,  P.Genr., 
Bull,  toc,  philom,  de  Parùy  i836,  p.  71  (17  décembre). 
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paieraeat  darti  la  bande  Iransversaie  moyenne  de  chaque  artica- 
liito0.  La  longueur  haliiluelle  égale  0,01 5^  et  la  laideur  aa  tnl* 
Uea  du  corps  O^OO^* 

Les  segraents,  à  l'exception  des  Iroîs  premiers,  sont  marques  en 
des&u»  d'une  ligne  transversale,  d'abord  presque  antérieure  et 
f moite  submèdiane ,  qui  indique  la  séparation  des  deux  anneaux 
composant  cbaqne  articulation.  On  ne  leur  voit  ni  stries  comme 
chex  les  Iules,  ni  granulations  comme  chez  les  Polydèmes;  ils  \ 

jonl  lisses  comme  ceuK  des  Glocnéris*  Comme  ils  sont  un  peu 
plus  étroits  en  avant  qu'en  arrière ,  la  succession  de  leurs  angles 
poilérteurs  donne  aux  bords  du  corps  une  apparence  légèrement 
dentlculée.  Le  dessous  n  est  pas  conrexe  comme  cbcE  les  lules^ 
etfî  te  bord  de  chaque  anneau  est  pincé  comme  en  carène ,  cette 
disposition  n'a  rien  de  commun  avec  ce  que  présentent  les  poly- 
dèmes- On  suit  trcs-bicn  la  continuation  de  la  lamé  inférieure 
externe  avec  celle  dont  se  compose  l'arceau  supérieur,  et  cette 
l^me  est  moins  séparée  q\îù  dans  les  Gloméris.  Les  lames  laté- 
lales  antérieure  et  postérieure  de  chaque  articulation  sont  plus 
leparées  inrérieurement  que  les  deux  parties  zona  ires  du  dos, 
et  cVst  au  milieu  de  leur  jonction  que  l'on  voit  la  petite  poche 
I  lêcrètrice  blanche,  plus  ou  moins  sphèrique,  que  produit  le 
liquide  blanchâtre  et  laiteux  que  ces  animaux  rejettent  par  leurs 
rèpugnatoires  (i).  Aux  cinq  ou  six  anneaux  antépénultièmes,  ces 
poches  sont  bien  plus  considérables  ;  elles  sont  ovala ires  trans* 
rersalemenl,  et,  quand  on  presse  ranimai i  surtout  àTépoque  des 
ïDQOors,  il  en  laisse  sortir  son  Huide  laiteux,  qui  est  plus  consis- 
tant et  en  filaments  presque  vermicelléSi  Les  lames  latérales  in- 
rèrîetires  cessent  brusquement  auprès  de  T insertion  des  pattei, 
et  cette  insertion  a  lien  sur  des  lames  du  même  ordre  que  celles  que 
M.  Brandt  nomme  pétales;  aussi  les  Polyîonides  sont-ils  pour 
ce  naturaliste  de$  Myriapodes  pentaionés,  quoiqu'il  les  consi- 
dère comme  un  ordre  particulier  de  Myriapodes,  à  cause  de  la 
grande  importance  qu'il  attache  à  ta  conformation  tout  a  fait  par- 
ticutîère  de  leur  bouche.  Les  pattes  sont  cachées  sous  le  corps 

^  (I)  M,  Wap  {hc   ùit.  79)  dit  que  les  onTertares  défensives  de  ces 

MyrUpodefj  orfuties  auxquels  il  a  lui-même  donné  le  nom  de  rèpu- 
gnaioireij  sotit  Sitaées  3ûr  le  tninclianl  de  ses  eûtes,  que  la  liqueur 
qui  «n  coule  esl  blanche  comme  du  lait,  et  qu'elle  se  mani teste  par 
ïodtQr  ta  plus  désagréable  de  bois  f  oarri* 


^^ 
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pesdaot  U  marche  de  rinimal,  et  celui-ci,  qoand  on  rioqaièto 
OQ  qu'il  repose,  s  enroule  sur  un  même  plan  ou  bien  d'un« 
manière  spirale.  Il  ne  jouit  pas  d'une  très- grande  Tivacité;  ^^^ 
\  sont  daas  une  agitation  continuelle  et  lui  lenrcnt 
;  autres  DîplofXMles  à  palper. 
K«tt  aTQBs  <fii  qoo  k  corps  était  obtua  en  arrière  el  en  nf «mk 
eau.  ou  le  bouclier»  esiscutiforme,  ovalain  traot* 
,  fim  rcctiiigqe  en  arrière  qu'en  avant.  U  cache  presque 
■pièteaent  la  lète  qui  est  petite,  inclinée  eUe-iataw  «» 
i  de  petit  ècosson  et  pourvue  d*UD  petit  bec  en  suçoir.  Ia 
Mt  piHe  les  jenx  et  les  antennes  à  sa  face  supérieure  ;  ceUcs^ 
CB  ddiars,  el  ceux-là  près  de  leur  base  interne.  Les  anteanei 
«U  le  Mode  de  composition  qui  est  caractéristique  des  Slipkh 
pidtJi»c*esl4-dire  7  articles;  elles  sont  subfusiformes  et  prêt 
ée  Iras  fois  aussi  longues  que  la  tète.  Les  yeux  apparaisâenâ 
riMin  une  double  tacbe  noire,  et  Ton  pourrait  croire  qn*il  n'j 
a  qn  une  seule  paire.  Cependant,  il  nous  a  paru  qu*il  y  en  avait 
Iras  de  chaque  côté,  et  MM.  Waga  et  Brandt  semblent  avoir 
cnnirmf  ce  fait.  Les  trois  premiers  anneaux  soni  unipèdigères, 
lesanirtASont  bipédigères  bilatéralement,  sauf  les  trois  derniers 
^  sent  apodes.  I>ans  U  femelle,  toutes  les  pattes  sont  seuk- 
UiMn:  mais  dans  ie  mâle,  on  voit  à  la  base  de  la  troisième 
pake  un  appendice  articulé,  paraissant  être  la  seconde  paire  dn 
(H  anneau,  styliforme  et  dirigée  en  arrière,  et  de  plus  après  la 
hnitième  paire  de  pattes,  une  paire  de  mamelons  qui  remplace  la 
seconde  paire  du  septième  anneau.  Le  sixième  et  ie  hulliènie 
gm  leurs  deux  paires  complètes.  Ainsi,  malgré  quelques  difè- 
itnoes  de  dispositions  dans  ses  organes,  la  copulation  s*opèm  k 
pt«  près  comme  chea  les  Iules,  et  M.  Waga  a  constaté  qoe  la 
Mode  de  développement  est  le  même  que  celui  qui  a  été  constaté 
à  ces  ilemiers. 

M.  Waga  a  publié  les  observations  suivantes  faites  pnr  kd  à 
cel  èganl  : 

«  Au  commencement  du  printemps  de  Tannée  1838^  j'apportai 
quelque» individus  de  diiïcrentc  grosseur  du  P/a/yuM  ^M/iknii- 
hmmmjk  de  M.  (àervais,  et  je  les  mis  avec  du  bois  pourri  dans 
nn  petit  bocal  que  je  recouvris  de  feuilles  de  coudrier.  Je  me 
praMsais  de  lour  procurer  toutes  les  commodités  possibles  air 
lemin  qne  je  malais  déjà  convaincu  qu'il  est  extrènoement  diA- 
cile  de  les  conserver  vivants.  Dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
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juin»  je  voulus  voir  s'ils  se  Irouvaient  en  bon  état  ;  mais  en  son- 
Uïanl  avec  des  pÎDcetles  une  feuitie  chargée  d'une  ccrîame  quan- 
ûié  ^t  hùis  pgurri,  je  fus  bien  étonne  d'apercevoir  que  le  pftiis 
grdnd  indivîilu,  qui  êlait  une  femeHe,  entourait  de  son  corps 
canlourné  en  spirale  un  paquet  tlœufe  récemment  pondus,  et 
se  tenait  dans  cette  puâiiion  sans  dunncr  ancuue  marque  de  mou- 
Tern^nL  Le  paquet  d'ccor»,  touché  légèrement  arec  une  petite 
bègue  lie ,  se  divisa  eu  plusieurs  parties  dont  Tune  resta  attachée 
Sir  h  tète  de  1  animal,  d  ou  je  conclus  que  c'est  là  que  sont  situés 
leioritiees  de  l*o?iducte  des  remellcs.  Ces  œufs  étaient  si  petits 
tpi'à  peine  pourrait-on  leur  assigner  un  tiers  de  h  grosseur  de 
ceoï  des  Iules.  Leur  couleur  était  jaune  clair,  à  peu  près  la  même 
que  ceUe  du  dessus  de  ranimai.  Ajast  égard  à  la  difliculté 
qu'on  éprouve  à  élever  ces  animnuf ,  je  m'abstins  d'examiner 
fonvent  la  ponte  de  cette  femelle,  et  lorsque  je  la  revis  une  se- 
maine plus  lard ,  c'esl-à-dire  le  7  juin  »  clic  se  trouvait  encore 
dans  sa  position  primitive;  mais  les  mnis  étaient  presque  tous 
âisperscs.  l'en  comptai  environ  50.  Un  d'eux  ,  observé  au  mi- 
croscope^ ne  m'a  rien  olTert,  si  cenVst  un  certain  obscurcissement 
plus  étendu  à  Fun  qu'à  l'autre  bout.  Trois  jours  plus  tard,  on 
pouvait  voir,  même  à  l'œil  nu^  quelques  œufs  se  fendre  en  deux^ 
Entre  les  coques  d'un  de  ces  œuTs  fendus,  j'aperçus  un  corps 
lilanc  f  pbt,  arrondi  presque  en  cercle,  comme  échancrè  eiL 
uo  point  de  sa  circonférence,  semblable  à  une  petite  graine  qu^r 
eammence  à  croître  dans  le  germe  des  plantes  légumineuses.  Ce 
corps  grani  forme  était  analogue  à  Fembryon  des  Iules  dont  je 
viens  de  parler.  Il  se  déplia  bientôt  en  un  être  semblable  à  une 
petil£  écaille,  c'est-à-dire  plat ,  presque  aussi  large  que  long, 
Toùl^a  pourvu  de  six  pattes  et  d'une  paire  d'antennes,  à  corps 
Cûmpûsé  de  segments  et  capable  de  se  rouler  en  boule.  L'animal 
i  cette  époque  avait  une  couleur  jaune  blanchâtre;  il  était  4 
demi- transparent ,  couvert  de  petits  poils  en  plusieurs  endroits, 
et  principalement  au  bord  des  segments  et  des  arlicleSi  Les  plus 
bngs  de  ces  poils  étaient  ceux  qui  garnissaient  le  dernier  seg- 
ment postérieur,  mais  ils  n'étaient  pas  moins  apparents  sur  les 
antennes.  On  pouvait  voir  trcs' distinctement  les  cinq  articles  de 
en  dernières  diuiinuant  toujours  vers  le  bout.  En  dessus  se  lais- 
»ient  voir  les  rudiments  des  yeux,  deux  points  très^pctits^ 
trèi-rapprochès  sur  la  tète  et  presque  triangulaires.  Le  nombre 
difficile  à  discerner  des  segments  du  corps  paraissait  ne  pas  dé- 
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passer  quatre,  oatre  la  tète.  Dans  cette  période  de  son  âge,  Fani* 
mal  mouvait  sans  cesse  et  avec  force  ses  antennes  ;  mais  il  ne 
postait  pas  encore  se  servir  avec  dextérité  de  ses  pattes ,  dont  la 
dernière  paire  était  presque  immobile.  Ne  pouvant  pas  même 
se  tourner  sur  un  vei're  poli,  où  je  Tobservais ,  il  tendait  conti- 
nuellement à  se  rouler  en  boule.  Gomme  les  indÎTidus  isolés 
pour  Tobservation  microscopique  périssaient  bientôt ,  et  que 
ceux  qui  restaient  dans  le  bocal  souffraient  évidemment  à  me- 
sure que  je  les  inquiétais,  il  m*a  été  impossible  de  vérifia 
exactement  les  époques  de  leur  développement  successir.  Ce  qui 
est  remarquable  et  que  je  crois  avoir  été  constaté  tant  sur  les 
Iules  que  sur  les  Platyules,  c*estque  les  petits  individus  étantencore 
bexapodes  ont  déjà  leur  quatrième  paire  de  pattes ,  mais  qui  ne 
se  développe  que  peu  de  temps  après.  Lorsque  j^observai  cette 
progéniture,  le  25  juin,  je  trouvai  des  œufs  encore  fermés, 
d'autres  fendus,  des  individus  hexapodes  et  enûn  d^antres  à  huit 
pattes.  Ces  divers  degrés  de  maturité,  observés  en  même  tempe 
et  dans  le  même  nid,  prouvent  que  les  œufs  n'avaient  été  pondus 
qu'à  des  époques  bien  différentes.  L'exposition  accidentelle  et 
prolongée  du  bocal  au  soleil  a  causé  le  dépérissement  de  tout  le 
nid,  et  m'a  privé  du  moyen  de  continuer  mes  recherches  (1).  » 

Nota.  —Le  Crâspbdosomi  Satii,  Costa  {Poehi  cenni  tu- 
iomo  alla  fauna  del  Gran  $a$so  d'Italia^  p.  7),  nous  a  para 
d'après  la  figure  un  animal  voisin  des  Polysonium, 

Genre  SIPHONOTE.  Siphonotus  {i). 

Tête  conique,  déprimée;  deux  yeux  sur  le  milieu 
de  la  partie  frontale  entre  les  antennes  ;  bec  allongé , 
un  peu  obtus  h  sa  pointe  ;  antennes  à  peu  près  droi- 
tes, clavil'ormcs,  égalant  presque  la  tête  en  longueur» 
à  articles  non  étranglés  à  leur  base;  pied  qui  répond 
à  la  lèvre  inférieure  subconique. 


(1)  Revue  mooI.  par  la  société  cuviérienne ^  t.  II,  p,  88. 

Cet  exposé  est  accompagné  de  quelques  figures ,  ihid, ,  pi.  i, 
iig.  io-i4* 

(a)  SiPiioifOTDS,  Brandt,  Bull,  Acad.  Saint- Péterêb,^  i836.  — /i., 
Recueil^  p.  So. 
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SiPBONOTB  Brésilien.  (  Siphonotui  BraiUiensis.) 

Siph.  Broêil. ,  Brandt ,  loco  cit. 

Du  Brésil. 

Cette  espèce  n*a  pas  été  décrite.  M.  Brandt  ajoute  seule- 
ment à  ce  qu  on  vient  de  lire  que  les  antennes  du  Siphonoius 
f  rappellent  en  quelque  sorte  celle  des  Géophiles  dont  les  arti- 
cles sont  égaux.» 

Gehre  SIPHONOPHORE.  Siphonophora  (1). 

Tête  conique ,  petite ,  étroite  ;  bec  très-aigu ,  grêle  , 
allongé,  subulé,  subrecourbé,  égalant  presque  les  an- 
tennes qui  sont  assez  longues;  antennes  coudées,  arti- 
cles presque  tous  rétrécis  à  leur  base  ;  pièce  qui  ré^ 
^Mxud  à  la  lèvre  inférieure  conique  allongée  ;  yeux 
nuis. 

M.  Brandt  fait  avec  les  Siphonophora  une  deuxième  section 
de  ses  Hiyriapodeê  suceurs  qu*il  appelle  Ttphlogbna.  M.  New- 
port  élèTe  cette  section  au  rang  de  famille,  et  la  nomme  Siphono- 
raoïioA  dans  son  tableau  de  la  classification  des  Myriapodes 
inséré  en  18M  dans  les  Transactions  de  la  société  linnéenne. 

1.  SiPBOMOPHORB  DE   PoBTO-Bico.    (  SiphoTiophora   Portori- 
censis,  ) 

Siph.  Port. ,  Brandt ,  loco,  cit. 

De  nie  de  Porto-Rico.  Cette  espèce  n'a  pas  encore  é^é  dé- 
trite. 

2.  SiPHONOPHOBB  JAUNATBB.  {Siphotiophoru  luteolù,) 

De  couleur  jaaiie  pâle;  antennes  subrusiformes;  corps  ÛQÇ- 
ment  tomenteux,  à  anneaux  courts  et  fort  nombreux  ;  pattes  pe- 
tites. Longueur;  0,050  ;  largeur,  0,02. 

Siphùnotus  luteolus ,  P.  Gerv.  et  Goudot ,  Jnn,  sue.  ent.  de 
France,^ série,  t.  il ^  p.  29.  *-  Siphonophora  luU ,  P.  Gerr., 
^nn.  se.  nat. ,  3'  série,  t.  II ,  p.  72,  pi.  5,  fig.  12-14. 

Des  Andes  colombiennes ,  par  M.  Justin  Goudot. 

"■  Il ■.     I  ■    ■  .L,  . .       É  ■ ■  .. 

(i)  Sipnoiropnot*,   Brandt,  Bull,  Atad.  Saint  Péterth.^  i836.  — 
W.,  Rttueily  5o  —  SirGCNTiA  typlogeva  ,  id,.  Recueil^  p.  5o.  —  Sf- 
viOlioPBOMDJii  Newp^rt,  Trant.linn.  soc.  Làndàn^tXtXt^/^'ji' 
Aptèbbs,  tomb  it.  14 
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CHÏLOPODES  (»). 


Myriapodesallôngés,  nérëîcliformcs,  à  corps  déprimé 
formé  de  segments  plus  ou  moiosDombreuXf  imbriqués 
QunoD,  sûUTeQt  inégaux  «  simples  ou  dÎTisés  irùmêwtÊ^ 
«aiemente» dessus,  égnuv  «n  dessous, non  crustacés,  k 
plaques  ou  seules  dorsale  et  ventraledisjointes  et  ae 
portant  qu  une  seule^pdire  de  pieds  chacun.  Téta  dUs- 
tincte,  en  général  cordiforme  ou  subcirculaire,  par- 
lant un0  .paire  d/aiHeninas  aétaoaes.ou  nsonili  Cor  nies, 
souvent  inégales,  aj^BBlau  iqoins  i^'arlidas,  les  yeoK 
lofsqu^ils  eshtent,  ^et  -les  pièces  buccales  qui  ùai 
quélnue  analogie  avec  celles  des  Insectes.  Deu'xiitoie 
paire  de  pieds  modifiée  en  forcipules  ;  sa  partie  basilaire 
soudée  en  forme  de  lèvre  plus  ou  moins  dertiïfêre  *àson 
bord  antérieur,  la  partie  terminale  en  crochet  aigu, 
recourbé,  laissant  échapper  par  up^ petite  perfqra^ion 
une  liqueur  vénéneuse  ;  première  paire  de  pieds  peliiQ, 
cachée  sous  la  seconde,  |)îil;>iforme  ;  l'arceau  s^piérieur 
de  ces  deux  premières  paires  non  apparent,  petit  ou 
développé  en*  bouclier  ;  les  autres  'pieds  amb^la- 
toires,  égaux  entre  çyx,  sauf  ce^|:  .^e  I4  4^rAi^ 
jjaire,  qifti  ^flx\t  pjl^s  J^ongs  çku  p^us  cfxurt^;  taw  sont 
inaéré3  sur  les  parties  bléraks  du  corps  enfere^ies 

*  .        ■"     .    '  ■      ■     I  m 

(I)  ScoLOPtflï^^A .  D«^  Çttfr,,Mm,'  pçmrJ'hi*^.'  des  Jnn,  t.  VU, 
p.  554t  >77^  — Stpckatha,  Latreille,  ffist,  nat.  des  Crusi,  et  dsi 
ins,,  t  vu,  Ç.83.— Chilop^^a,  id.Règ^e^q^im.de  Gr  CW<«r.,t.III, 
p.  i55;  1817.  -  Gr^ATUocEiACH^^QPooA»  Bf^ndt,  Rtcueil^  p.  i5,  -- 
ÇaiLioPOOM,  P.  pcrvais,  Jnn.  te.  naf.,  3«  iéfi^  U  II«  p«.94* 
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seules  dorsale  et  veulrale;  ils  sont  composés  de  6  ar- 
ticles eid'uii  petit  ODi^le»  sauf  chec  les  Scuti gères, dont 
le  tarse  est  nultiarliculé.  Stigmates  ouverts  sux  Les 
parties  latérales  du  corps,  prèsde  riBserlion  des  pitfds 
et  co  moindre  nombre  ou  en  nombre  régal  à  eelui 
de  ce» derniers (1). Organes î^énitaux mâles  oufemelles 
idéboiicbant  par  un  orifice  partioulier^  auprès«de  Taims 
^t  dans  le  même  segment  du  corps.  Jeune  àfÇb 
semblable  à  l'adulte  ou  diilérant  par  le  moindse 
^nombre  des  anneaux  du  corps,  des  pieds ,  des-articles 
des  antennes  et  même  des  yeux. 

Lenom  deChilopodes  a  été  xlonné  par  Latreilie  auoc 
Aptères  dicères  du  groupe  des  Mymapodes  que  JDie 
Geer  a  décrit  sous  la  dénomination  commune  de  Scola- 
^endres;  il  a  pour  signification  la  disposition  en  lèvre 
maxillaire  de  leur  deuxième  paire  de  pieds,  et  il  aucait 
jfaéireécùlCiMlopùdes.  Pour  nous  il  signifiera  (CA»» 
JiopodsSj  c*est-à-dire  mille  pieds.  Nous^ne  soinmes^pas 
•certain  que  l'appareil  buccal  des  Scolopendrelles  soit 
disposé  comme  celui  des  autres  Cbilopodes;  et  si  ces 
•animaux  étaient  suceurs  à  la  manière  des  Polyzonides 
dans  la  classe  des  Diplopodes,  c'est  ici  cependant  et  non 
dans  les  Sugsntia  de  M.  Brandt  qu'il  faudraitles  clas- 
ser. M.  BraaJt  assigne  à  la  bouche  des  Cbilopodes.  la 
composition  suivante  :  une  lèvre  supérieure  attachéeau 
devant  de  la^tète;  deux  mandibules, propres  a  broyev, 
deux  mâchoires  palpiformes  et  .une  lèvre  inférieure 
composée  de  deux  pièces  oblongues  ou  linéaires  placées 
un  peu  en  arrière  des  mâchoires. 

Les  Myriapodes  qui  rentrent  dans  cette  classe  sont 

(i)  On  a  dit  qae  les  pores  dorsaux  des  Scatigères  éuieat  lean 
stigmates. 
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encore  confondues  par  le  vulgaire  sous  la  dénomiDa- 
tion  commune  de  Scolopendres,  mais  ils  cODSiiiuent 
plusieurs  çrenres  et  même  des  familles  assez  distinctes. 
On  peut  aussi  les  diviser  en  deux  groupes  principaux , 
suivant  qu'ils  ont  les  tarses  simples  ou  multiartiralés , 
ce  qui  constituera  deux  ordres.  Les  Scutigèresou  Cer- 
maties,  qui  sont  dans  le  second  cas ,  sont  évidemment 
les  premiers  des  Chilopodes.  La  grandeur  et  la  diver- 
sité de  leurs  pieds ,  la  dissemblance  de  leurs  segments, 
le  grand  développement  de  leurs  antennes  et  leurs 
yeux  composés  ne  laissent  point  de  doute  à  cet  égard. 
Nous  considérerons  donc  les  Scutigères  comme  for- 
mant un  premier  ordre  sous  le  nom  de  Scui2otà«s£s  qui 
leur  a  été  donné  par  M.  Brandt;  la  seule  famille  de 
cet  ordre  est  celle  des  ScutigériJcs  Le  deuxième  ordre 
ou  celui  des  Holotarses,  comprend  les  autres  Chilo- 
podes dont  les  espèces  sont  fort  nombreuses  et  divi- 
sibles en  plusieurs  familles  :  Lithobides ,  Scolopèndri^ 
des,  Géophilides j  trois  groupes  dont  la  dégradation 
sériale  est  facile  à  reconnaître ,  leurs  segments  étant 
de  plus  en  plus  semblables,  leurs  pieds  augmentant 
en  nombre  et  diminuant  de  grandeur  à  mesure  qu'on 
passe  des  premiers  aux  derniers  ;  leurs  antennes  ont 
aussi  moins  d'articles  dans  ceux  qui  constituent  les 
derniers  genres  de  la  série,  et  leurs  yeux,  d'abord 
nombreux,  sont  ensuite  en  moindre  nombre  ;  ils  man- 
quent même  déjà  dans  certaines  Scolopendrides ,  et 
(es  Géophiles  n'en  ont  jamais. 


SCHU0TAR8B8.  213 

1*  ORDKB. 

SCHÏZOTARSES  0). 

Pieds  longs  »  inégaux,  à  tarses  muliiarticulés.  An- 
tennes très-longues  ,  sétiformes;  veux  composés. 

La  seule  famille  de  cet  ordre  est  celle  des  Scutigères  , 
qui  ne  comprend  encore  qu'un  seul  genre.  Le  carac- 
tère principal  des  Schizotarses  consiste  en  ce  que  les 
articles  de  leurs  tarses  sont  décomposés  chacun  en  une. 
multitude  de  petits  articles  semblables  à  ceux  des  an- 
tennes. 


(1)  IvjEQinPKDEs,  Latreille,    Fam.   nat,  Âègn§  anim, ,  p.  Sa;.  — 
ScnxoLAisu,  Brandt,  JtecugU,  p.  a6. 


I.  SCUTIGÉRIDES  (1). 

La  famille  <Jes  ScttHgéridesi  qiri  dèit  évidemment 
prendre  place  à  la  têle  des  Myriapodes  Chilopodes,est 
fadle  à  caractériser.  Dans  toutes  les^espécesqui  la  com- 
posent les  segments  du'eorps  sont  peu:  nooxbreuz,  et 
il  en  est  de  même  de»  pieds.  Les  segmenta' son fc>  en 
outre  remarquables  par  leur  dissimilitndeeii  dessus 
oà  ils  p.iroisscnt  n'être  qu'au^ nombre- de  9,  tandis 
qu'il  y  en  a  1^  apparents  en  dessous,  sans  compter 
ceox  des  forci pules  et  de  Paiius^,  c'est-à-dire-  autant 
que  de  paires  de  pieds.  Les  pieds  sont  longs  et  îné' 
gauT,  les"  postérieurs  étant"  encore  plus  lût^j^s  que  les* 
autres,  et  tous  ont  leurs' tarses  dénotnposés'ehtin  nom- 
bre considérable  de  pelils  articles.  Les  antennes  des 
Scutigères  sont  également  fort  crandes,  sélacées,  com- 
posées d'une  multitude  de  petits  articles,  mais  cepen- 
dant pas  uniformes.  Leurs  deux  premiers  articles  sont 
plus  forts  que  les  autres,  et  la  partie  filiforme  est 
composée  de  trois  séries  jointes  entre  elles  par  deux 
articulii lions  mobiles.  Les  yeux  de  ces  animaux  affec- 
tentaussi  un  caractère  diétinctif  ;  ils  sont  saillants,  très- 
nombreux  et  réunis  comme  les  yeux  composés  des  In- 
sectes bexapotles,  ce  qui  est  un  nouveau  trait  indicatif 
de  la  supériorité  des  Scutigères  sur  les  autres  Cbilo- 
podes.  Les  trachées  s'ouvrent,  assure-t-on,  dans  les  ori- 
fices stigmatiformes  qui  sont  placés  sur  la  ligne  médio- 

(l)  Cf.rmalid£,  Leach,  Trans.  linn.  soc,  Lcndon^  t.  XI,  l8ia. 
—  I^«QlllPEDU,  Latreille,  Familles  natur.,  p.  Zl'j.  — ^'crTiGERiDii, 
P.  (fCrxais,  jinn,  soc,  nat.,  a«  série,  t.  Vil,  p.  48,  et  3*  s»  ne,  t  II, 
p.  ^5  — ScuTiGÉRiTES,  Lucas,  Crust. ^  Myr,,  p.  635.  — ScnizoTARSiA, 
Diuiiilt,  Heiueil,  p.  iG, — ScHizoTARviA  CERiiATio^,  Ncwport,  Trans. 
iinn,  ioc.  Lomlon,  t.  XIX,  p.  376  et  3âa. 
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dorsale^  près  Véciiancrure  du  bord  postérieur  des  seules, 
c«  qui  mériterait  d'élre  conGrmé  par  la^  dis6eetion«i 
M;«  Newport»qui  a  décrit  et  figuré  ces- p^fora lions 
poalécietirea  dea  aoulea  dorsales  comme  élanl  les  stigw. 
nuitesy  dans  UO'  de  ces  mémoires  dos:  Transactions 
Unnéenneiy  U  XlX^pliSd^  ûg.  87,  dit- cependant,  à 
la  p^  351  du  même: volume,  qu'il  y  a  chez  les  Souti^ 
gères  neuf  paires^de  stigmates  Uléraux  <1),  ce  que 
1  analogie  rend  beaucoup  plus  probable* 

U  n'y  a  CACore  qu'un  s«ul  genre  de  Scutigérides 
OMinu. 

Genre  SCUTIGÈRE.  Scutigera  (2). 

Tète  convexe^  assez  grande  )  un  faible>  arceau  su pé**- 
rieur  pourle segment forcipulaipe'9>arQe^àMK supt rieurs, 
des aiAlres  scgn^entsen  BSkoiodre. nombre  que  les  seg- 
meaU  et- que  ries  pied»,  au  nombre  de- 8  seulement^ 
ioéf^liuxic imbriqués,  écbancréa^à Iduv'boEd'poftléFieur^ 
sauCietd^fmet,  et^  présentant  près  de  cette  écbAncrura! 
un troueti^matiforme allongé;  aroeanx* inférieurs  dian 
tia^ls  les  unsdeaautres,  trapézoïdes,  15  pédigères  et  ua 
anulpprlant  8  paires  de  trè^^petits  ^p^yendices^ou wa 
app^ndiee^  médi^  biifurqué  \  «nus  etvulvj^rapproebéai 
krei4réi»ité.postéffieure<lucopps.;  s^ntenotM  fof t  loi^^ 
gues,  filiibrBftes,  aétaoées,  composiéesi  d'untaàa^randi 
nombre  de  petits  articles  formant. trois  séries>  jointe» 
eiiftemble  par  deux  articulations;  rpobiles;  .)^8'deux:oa  ^ 
tfoia  articles  bàsilairea  plus  gros  >  yeux  s»illanta  en 
arrière  des  antennes,  composés^  palpes  longs^pédi* 

(i)  «  Tlie  sides  of  the  body  are  furnîshed  with  nine  pairs  of  spi- 
ndef.  •  N^at  »'av6ns  pv  l«»voi«*  «iftcofe. 

(a)  ScoTiGEtA,  Lamarck  ,  Système  des  an,  sans  vertèbres ,  p.  182; 
l8oi.—CcitMATiA,  Illiger,  m  Rosst,  Fauna  Etrusca,  2«  édit.  ;  1807. 
—  Newp.,    2\ans,  linn,  soc,  Lond,^  t.  XIX,  p.  SAi. 
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formes,  à  article  terminal  composé  ;  forci pules  faibles, 
allongées,  pointues,  à  lèvre  inférieure  ou  hanche 
presque  disjointe  sur  la  liizne  médiane  et  pourvue  en 
avant  de  poils  épineux  ;  pieds  au  nombre  de  15  paireSf 
inégaux,  de  plus  en  plus  longs  d'avant  en  arrière;  les 
articles  des  tarses  composés  d*un  nombre  considérable 
de  petits  articles  assez  semblables  à  ceux  des  antennes 
et  croissant  en  nombre  d  avant  en  arrière. 

Le  genre  curieux  des  Scutigères  a  été  distingué  en 
1801 ,  par  Lamarck,  sous  le  nom  que  nous  adoptons. 
Ses  espèces,  peu  nombreuses  alors,  avaient  été  consi- 
dérées par  Pallas  comme  des  Iules,  et  par  d'autres 
comme  des  Scolopendres.  On  disait  à  tort  à  cette 
époque  que  les  Scutigères  ont  deux  paires  de  pattes 
à  chaque  anneau  ,  erreur  que  Leach  a  reproduite  en 
181  â,  et  qui  tient  à  la  fusion  de  certaines  plaques 
supérieures  entre  elles,  ou  plutôt  au  grand  développe- 
ment que  certaines  de  ces  plaques  ont  pris  aux  dépens 
des  autres,  et  qui  les  fait  recouvrir  plusieurs  segments. 
Dans  l'espèce  ordinaire  d'Europe,  on  voit  manifeste- 
ment que  les  seules  ou  plaques  supérieures  appar* 
tiennent  aux  premier,  deuxième,  quatrième,  sixième, 
neuvième,  onzième,  treizième  et  quinzième  segments; 
elles  croissent  de  la  première  à  la  quatrième  et  décrois* 
sent  ensuite ,  mais  faiblement ,  de  la  cinquième  à  la 
septième.  La  huitième  est  plus  petite  que  les  autres,  et 
n'est  pnséchancrée  en  arrière  comme  elles.  Je  ne  crois 
pas  que  l'on  puisse  comparer,avec  M.  Brandi  (1),  cette 
réunion  de  plusieurs  plaques  dorsales  chez  les  Scuti* 
gères  avec  ce  qui  a  lieu  chez  les  Iules.  C'est  celle  dis* 
position  scutiforme  dts  arceaux  supérieurs  du  corps. 

(l)  HccueU,  p.  aS. 
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qui  a  sugjr^^  à  L«imnrck  la  dénomitation  de  Scuti- 
gères.  Lalreille  a  voulu  rappeler,  par  le  nom  de  famille 
[Inœquipedià)  qu'il  leur  a  donné,  rinégalité  de  leurs 
pieds  ,  et  la  décomposition  des  tarses  en  une  multitude 
d'articles  a  fourni  à  M.  Brandt  la  dénomination  de 
Schizolarsia. 

Pallas  qui  avait  éludié  les  Scutigères  (1)  d'après 
ime  espèce  qui  est  peut-être  l'espèce  ordinaire,  les  rap- 
portait à  tort  au  même  groupe  que  les  Iules. 

L'organisation  des  Scutigères  a  été  éludice  par 
M.  Léon  Dufour,  mais  on  ne  connaît  pas  encore  leur 
mode  de  développement,  ce  que  leur  singulière  orga* 
nisatiou  rendrait  pourtant  fort  désirable.  Ce  sont  des 
animaux  essentiellement  nocturnes  ou  crépusculaires, 
rivant  dans  nos  pays  auprès  des  habitations  ou  dans 
leur  intérieur,  et  qui  préfèrent  surtout  les  endroits  où 
ilj  a  du  vieux  bois.  Ils  courent  avec  rapidité  sur  le 
sol,  soit  contre  les  parois  des  murs,  el  sont  fort  diffi- 
ciles à  conserver  complets  à  cause  de  Textréme  fragilité 
de  leurs  longues  pattes  qui  se  cassent  habituellement 
au-dessous  de  la  hanche.  On  en  a  recueilli  dans  ces  der- 
niers temps  sur  presque  tous  les  points  du  globe  :  en 
Afrique,  en  Asie ,  dans  la  Nouvelle-Zélande  et  dans 
les  deux  Amériques  -,  aussi  a-t-on  porté  à  une  ving- 
taine le  nombre  de  leurs  espèces.  Toutefois,  il  est  à 
regretter  qu'on  ne  les  ait  pas  décrits  d'une  manière  suf- 
fisamment comparative,  et  leur  caractéristique  laisse 
encore  beaucoup  à  désirer.  Nous  n'avons  observé  par 
nons-méme  qu'un  très-petit  nombre  de  ces  espèces,  et 
nous  ne  saurions  établir  leur  diagnose  ainsi  que  leur 
classification  avec  plus  de  sûreté  que  les  naturalistes 

{\)Spieil.'Mocl,^  fasc.  9,  pi.  4»  ^S*  i^* 
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çui  i'en  soDt  précédemment  occupés.  Nwjiê-  mYTonm* 
donc  l'ordregéographiquedana  rénuméraliogQqjuenouftï 

allons  en  faire. 

i. 
ScuUgéres  di Europe. 

1.  SccTiGÈRB  coLÉoPTBÉB.  [ScuUgera  eoleopiraio^ 

Lèrrc  sapérieare.  èchancrée ;  tète  convexe»  avec  croeU|«et 
taches  brun  bleuâtre; une  bande  mèdio-doraak  et  ane^bi)aténi)fi 
de  même  couleur  ;  épines  du  bord  et  du  deasjss  des  scutea  faihle^^ 
des  bandes  bleuâtres  sur  les  pieds.  Longueur  du  corps  p,090« 

Scolopendre  à  US  pattes,  Geoffroy,  Int.  Paris,  t  II,  p.  675», 

—  Scolopendra  coleoptrata,  Fabric,  Species  intect,,  t.  I,' 
p.  53f.  — Pâhzer,  fasc.  50,  pi.  12.  — /«ftij^tththfofd^f.  PâlWi' 
Spicilegkf  zool  ,  fasc.  9,  p.  85,  pi.  4^  Û§j  id^^^Stuliffêm  «m^ 
îeopirala^  Lamarck,  Syst.  anim,  s*  txrrl.»  ptilSil^:  **  ScUi  «•« 
leoplr.y  Walckenaer,  Faune  paris.,  1. 11^ p.  i71i.—  Çermaiia, 
lineala,  Illigcr;  Lalrcille,  Nouveau  Dict,  d\hist.  nat.^ 
t.  XXX.  p.  446.  —  Cermalia  araneoides,  id.,  Gênera^  p.  60,' 

—  Sculigera  longipeSf  Lamk.,  Ilist,  nat.  àrtim.  s',  vert,,  i"*éd. 
et  2% éd.  t.  V,  p.  Z0.-^^3en$ycoteoptr4  t4w,  tdtd.,  p^^t. --^Jerm, 
livida,  Lea€bk  ZooL  mise.,  1. 111,  p^3S^«.pl.  136.i-«.£a«li>«rf 
aranéoïde,  Dumcril ,  Vict.  se,  naL,  AUcu^  pU  58»  fig«  6.  —  Sc^ 
varicgala,  Uisso,  Europe  mérid.,  t.  V,  p.  153.  —  Scut.  lineata^ 
Léon  Dufour,  Jnn,  se,  nat,,  !'•  série,  t.  Il,  p.  92.  —  Cerm.  /t- 
vida,  llcincken,  Zool.  journ,,  t.  V,  p.  lt\. --  Scufig.  aranJ^ 
P.  Gerv.,  yinn.  se,  wal.,^' série,  t.  VU,  p.  k^.-^Cefm.  Cête&pU^ 
Ncvp.,  Trans,  linn,  soc.  Lond.^  t.  XIX,  p.  352.  — .£^«^, 
coleopt,^  Lucas,  Algérie  y  Anim.  art.^  i'*  part.,  p,  339. 

D'une  grande  partie  de  l'Europe  et  du  nord  de  TArriqae,  en 
Barbarie. 

Nous  ne  voyons  pas  deffifférencc  entre  celles  âé  Parîè  et  célfe# 
de  HonlpcHier.  Ces  Myriapodes  sont  plu«  abondantes  danfeeUV 
dernière  localité  que  dans  le  nord  de  la  France.  On  les  y  Teîl^ 
aussi  pendant  une  plus  graade  partie  dt  l'année. 

Lamarck  et  Leach  les  premiers  ont  voulu  distinguer  dans  lei 
Scutigcrcs  (rTurope  deux  espèces.  Il'autres  auteurs  ont  en  la 
BièHie  opinion.  V4m;i  Ua  caf acicrea  qu-*ila  ont  indiqués  : 

ScuTiGBRA  LONGiPKS,  Lamark.  — D'a(;rès  lui,  c'est  l'espèce  de 
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Geoffroy;  il  la  caractérise  ainsi:  «Grisea,  fasco  fasciata  ; pedibos 
longis,  gracilibus,  fusco  alboque  annulatî,  poste  riorîbus  longiori- 
bisjr  Oe  serait  l'espèce  de  Paris.  M.  Templeton'(7VaiM.  entom. 
$0CL  Ijond.,  tk  Uf,  p.  308)  accepte  loctte  espèce  comme  dÎBlinote, 
ekil  ea  fait  même  une. section  caractérisée  par  le  corp»  eovrti 
et.i'peo  prèf  d'égale  venue.  Il  la  nomme  Oermi  coleopirata. 

•SanioitMAi €oiB9nwLàTk"0u  So.  à  pattes  courtes,  Lamark. 
cfiftiruf^flatescens,  pedibos  brevibus.utrincfaelô.n  C'est  d'aprèf  ' 
lui*  Tespèet  figurée  par -Ptiizer.  Etie  est  aussi  d^Europe»  mair>stt 
taille  est  plus  petite^ 

Cbuuxjà  uTioA>  heaichv  Zàol.  mise.^  t  III,  p.  38.  Mi  New- 
port  fait  Toir  (loco  cit.)  que  cette  prétendue  espèce  ne  diffère 
pafttds^c.  co/0O|ilrala;* L'Indîfidu  qo'ifl  en  a  t* au  Brilish  Mu- 
séum est  de  Madère. 

ScDTiGBBÀ  TAR1EGAT4,  Rîsso,  loco  cxt.  Glauquc ,  jaunâtre , 
arec  trois  lignes  longitudinales  d*un  pourpre  noirâtre  sur  le 
doi|  .ii»a«i  BÛlieu  et  deui  latérales  tiacbetèesç  tous  les  sepsents 
éabantnM)  postènennement*.  le  dernier  armé  de  deui  petitttii 
poMiUs  divofgenlea;  antennes. jaunesafitan  pâle  ;  pieds  glauques^ 
jawiàtrce,  «MMléa.de  vkUitret;  yeux  noirs.  Longueur  0,0^. 

De  Nice. 

SL  SaoTMERAfl»  ¥jftsuYii  {ScuAigera  Vetuwana.) 

Fauve  Terdâtre  ;  plaques  dorsales  rudes,  subcarénèes,  marquées 
de  deux  bandes  plus  pâles?  pinces  fauves",  cuisse  des  pieds  de 
derrière  marquée  d'un  seul  anneau,  jamtie  et  tarses  de  deux  an- 
neaux noir  violet  ;  premier  article  métatarsien  quintuple  du  se- 
cond ;  antean£8.à  peu  près  deux,  fois^  longues  commele  corps  ; 
métatarses  roussâtres.  Longueur  10  lignes  (0,022). 

Saitigera  P^esnmnna?  Costa,  Mém.  Zbof,^  l.  f  ,  p.  52.  — 
CcftB,.i^esaiv.,Nawpi.i  ïVâfuJùift.  soc.  Lomàon^  t.XlX^  p*358. 
Du  roiaume.  de  Naplex  par  M.  A.  Costa,  JL*exempUire  demi 
paviii  NawfttHIaii  partie  de  la  colkctioA'de  M^HopOi 

2. 
Scuêigèresi  d'Afriqw  (1). 

lUL'  TempUnlQo  et  Newfort  ont  décrit  plusieurs  espèce&aCii- 
eainès  dcScutigières. 

— ...     .  — — -nt^ 

(0  Les  Scatigéies,  asse&coBmmneaen  Algéxie,  pavai^seot  «tced» 


220  aiLoroDBs. 

3.  ScuncBU  DO  Cap.  (Scutigera  Capensit.) 

TèU  petite;  corps  janne  pâle  ,  avec  ane  bande  médîo-donaie 
étroite  de  coolev  jaune  et  une  autre  brune  de  chaque  côté; 
qoalnêiBe  pUqoe  dorsale  subovalaire,  garnie  d'une  rangée  de 
petites  dcflls  marginales  spiniformes,  en  série  arec  une  plus 
graode  de  ciM|  en  cinq  ou  en  six;  des  épines  à  peu  près  obso- 
lètes sor  le  dos  de  la  plaque  ;  pieds  robustes  ,  jaunâtres ,  sans 
afloesax  foncés  ou  très-faibleinent  indiqués  aux  hanches  el 
anx  caisses.  Longueur  du  corps  1  pouce  (0,027). 

Ctrwn&tia  Cap. ,  Templeton  »  Tram,  entom.  $oe.  London, 
Llli»p.306,pl.i6,  ûg.8-11. 

te  cap  de  Boone-Espérance  où  Tespèce  est  fort  commune. 
(M.  Templeton.} 

4.  ScrriGàaB  rugueuse.  (Scutigera  rugosa.) 

Orangé  ;  sentes  dorsales  rugueuses,  noirâtres  :  une  ligne  dor- 
sale faute;  trois  anneaux  bruns  sur  les  jambes  et  deux  sor 
Its  tarses  ;  premier  article  des  tarses  postérieurs  double  dn  se- 
cond, qui  est  Ini-méme  double  du  troisième.  Longueur,  8/10  da 
pouce  (0,020). 

Cerm.  rugosa  ^  Newport,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hisU^ 
t  XIII,  p.  94.  — /d.,  Tram.  lin.  soe.  Lond..  tom.  XIX, 
p.  353. 

D*Af)rique.  (  British  Muséum.) 

S. 

Sculigéret  de  Vlnde  et  de  la  mer  des  Indes. 
5.  ScuTiGÀRS  LONGicoBNB.  {Scutigera  longieornis.) 
Antennes  jaunes,  deux  fois  plus  longues  que  le  corps,  dont  les 

la  même  espèce  que  celles  d'Europe,  cVst-i-dire appartenir  aa£ca»*' 

IVaprès  M.  Lucas,  il  en  est  de  même  de  celle  des  Canaries. 

M.  Templeton  rapporte  aussi  au  Se.  lougipcs  de  Lamarck  U 
filTUte  de  Scutiïi:ère  donnée  par  M.  Savîgny  (  Gr.  Ouvragt  sur 
tS^^T^f*  My^tmpodes,  fig.  C).  Cette  fifçure  et  celle  de  la  même 
plaitcHe  poitant  le  n*  7  .  sont  reproduites  dans  notre  atlas  (  plan- 
cIm«  40  et  41.  fi?»  t^  *o«*  1^*  noms  de  CermUie  grêle  et  de  Cmrm, 
Smi^^y^  Oq  n'en  connaît  pas  les  vériubles  caractères. 
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seules  sont  oblongues ;  pattes  allongées,  variées  de  bleu  pâle; 
dessus  brun  avec  une  ligne  dorsale  Terrugineuse;  dessous  jau- 
oâtre. 

Scolopendra  longicornis^  Fabridus,  Entom.  tyitt,  t.  II,  p.  393, 
—Se.  longieornis,  P.  Gcrv.,  Ann.  êc,  naL ,  2'  série,  t.  VII,  p.  4^ 

De  Tranquebar. 

6.  Sgutigbrb  d*Hardwickb.  (Seuligera  Hardunckei.) 

Vert  ;  une  bande  bilatérale  brune  ;  antennes  roussâtres ,  d'un 
tiers  plus  longues  quo  le  corps;  pieds  terminés  en  orangé,  an- 
nelés  de  violet;  la  dernière  paire  deux  fois  longue  comme  le 
corps;  premier  article  des  métatarses  deux  fois  long  comme  le 
second.  Longueur  1  pouce  1/10  (0,030). 

Cerm.  iongicornis,  Hardwicke.  Trans.  linn,  êoc,  London, 
tXlV,  p.  131.— Templeton,  Tirana,  entom.  soc.  London,  t.  lU, 
p.307. — CertnatiaHardwickei^^eyfporiy  Ann.  andMag.  ofnat. 
hi$t,,  t.  XIII,  p.  94.—  id. ,  Trans.  linn.  soc.  Lond. ,  t.  XIX, 
p  355. 

Du  Bengale,  par  le  général  Hardwicke.  (Britisb  Muséum.) 

M.  Templeton  fait  remarquer  que  cette  espèce  ressemble 
beaucoup  au  Seuligera  coleoplrata,  mais  qu'elle  a  les  antennes 
plus  courU*s  et  les  pieds  postérieurs  plus  longs.  M.  Newporl  s'est 
assuré  qu  elle  différait  de  celle  de  Fabricius. 

7.  ScuTiGBRB  SBBRATipÈDB.  {Scutigcra  serratipes.) 

Ferrugineux ,  de  petites  épines  tube rculi formes  épaisses  sur 
les  sentes  dorsales  ;  ouvertures  stigmatiformes  allongées  ;  échan- 
crures  supéro- postérieures  des  plaques  faibles;  rebords  latéral 
et  postérieur  très-finement  déniés;  pieds  multicarénés,  à  carènes 
fortement  dentées,  à  épines  serrées  et  subserratiformes;  pla- 
ques abdominales  presque  lisses,  avec  une  ligne  inlVà-longitudi- 
Bile.  Longueur  du  corps  0,040. 

De  la  côte  Malabare,  par  M.  Dussaroicr  (Mus.  de  Paris). 
" nous  en  avons  vu  un  exemplaire  incomplet,  conservé  dans 
l'alcool  ;  il  présentait  au-dessous  de  Torifice  génital  au  bord  pos- 
térieur de  la  plaque  abdominale  un  petit  appareil  en  fourche  bi- 
dcDtée  ;  les  bords  de  l'organe  gèniial  sont  finement  épmoux  ;  la 
■)èfre;forcipttlaire.e6t>rinemffnl  granuleuse-  ainsi  queles.farci- 
(mles^etelle  préjs«nte  bijblér.alfOieQt  trois  paires  de  poils  spini- 
Anwf.  ■  .  ..•,.,.  .... 
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6.  ScoTiGERB  NOBLE.  {ScirttgeranàlîHs.) 

Tète  petite,  ovalaire ,  avec  une  faible  bande  noire  allanlde  la 
Jèire  aaprès  des  antennetet  au  bord  infècieiir  des  jreas;-  une 
jMtre  ligne  plas  daire  Ya  de  là  â-la  faee  supéneure  de  la  lèle; 
antennes  très-longues,  grêles,  brunes;  corps aMMi^èifaSifomie, 
bien  plus  large,  à  la  .quaUième  plaque  dorsaiç^^  Atti^esi  presque 
carrée ,  élargie  en  arrière  ,  margiuée  et  garnie  de  nombreuses 
'dents  spihiformes ,  caractère  qui  se  retroÙTC  sur  lés  autres  pla- 
ques ;  toutes  sont  d  un  brun  pâle  avec  le  milieu  jaune,  une  ligne 
longitudinale  bilatérale  et  une  transversale  à  la  base  ^  pieds  longs, 
croissant  d'avant  en  arrière  ;  banches  brun  jaune,  annelèes  de 
bleu  à  leur  extrémité;  cuisses  verdâtrès,  avec  deux  anoeaux 
bleu  foncé  ;  jambes  jaunâtres^  faiblement  annelées  ;  tarses  rouge 
brun  foncé.  Longueur  du  corps,  2  pouces  '(0,054). 

Cermatianohilis jlemphion,  Tram,  entom.  soe.ZùiiiUm^ 
t.  m,  p.  306,  pi.  17,  ûg.  1-4.  —  Newp. ,  Tran$.  linn,  ioe. 
London,  t.  XIX,  p.  35*. 

'De  rinde  et  de  Maurice  (Hé  de  France ), 'par  H.  Templeton. 
^ll.'Newportle  donne  comme  vivant  aupi'ès  de  Oyian.  {jénn. 
ûnd'Mag.  ofnat.  Mit,,  t.  Xlll,  p.  94.),  d'après  un  exemplaire 
'du  Britisb  muséum.  M.  Templeton  fait  remarquer  que  c'est  la 
plus  grande  espèce  connue  (  giant  of  the  tribe). 

9.  ScuTiGàBB  yBRD4TaB.  {ScuUgera  vireseera,) 

Corps  verdâtre  obscur,  avec  les  pieds  plus  pâles.  Les  autres  ca- 
ractères comme  dans  Tespèce  n°  i. 

Se,  virescensy  LatreiUe,  Nouve4iu  iiet^é'Mst.nuLyi.  XXX, 
4>.477. 

I>e  Maurice.  (Ile  de  Fraoce.) 

M.  Eydoux  a  rapporté  de  Malié,  aux  lias  Seycbelles,  use 
autre  Scutigère  assez  voiaioedu  Se,  co/eap(rai4,  mais  oapeu 
plus  épineuse  eu  deasus ,  àsegments  abdominaux  ua  peu  diJOTé- 
rants  et  dont  les  plaques  dorsalessoot  uupeu  moioa  longues. 

10.  ScDTiGBRB  DB  DowNBS.  {Scuttgera  Dawneiiù) 

Brune,  une  ligne  médiane  éCroke  et  deux  latérales ploBte- 
eèet  ;  plaques  dorsales,  rudes  i  bords  leiueux  ;fie4s  jaenes  ;  on 
seul  anneau  bleu  sur  les  banches,  deux  sur  les  cuisses  «t  dtv 
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sar  les  jtmbes  ;  métalarses  roas9âtre8 ,  à  artfcfè'InMi- 
laire  quatre  fois  plus  long  que  le  second;  pieds  cle  derrière 
dtox  fois  plus  kmgs  que  le  corps.  Longueur  1  pe«ee  et  demi 
(0,OiO). 
Cerm. Z7ou7n. , Newp., 7Van«. linn* 'MO.  Lémd'.;t:ViTX;p,^5* 
De  rinde  à  Nemuck,  par  M.  Dowoesi,  esp^e  voisine  du 
C  nobilis» 

"il.  ISccTiciÏBB  ▲  UGNB  BouGB.  (ScuUgera  ruhro-Hneata*) 

tOtmo^e  «lancé  ;:(irois  kmdes-longitudnutea •marron  ^  un  seul 
anneau  fémoral  ;  deux.JuAeauK  violete  survies  jaiMëcs.  lestaraes 
jeUopmnier  aitiele  aiètaiaraîen  ;  cehii*^  quadruple  évseeond. 
Lattgueur  1  {M>u4!e .  (4026). 

•  teérm.  tulun^fHnk^  liwmp.,*Trwu.  Hnn.  soe.  Ltmd.,  t.  XIX, 
p.358,  pi.  40,  Hg.  1. 

De  l'Inde,  par  le  général  Hardwicke  (British  Muséum).  Cette 
espèce  se  rapproche  des  Lilhobies  par  la  forme  aplatie  et 
é|»ifîei  de«ses  plaques  dorsales. 

♦. 

„^cutigères  de  VJtuiralie. 
4â.  SnvfuÉBB  ini<LBSiiBi7«.  (Soniigera  Lemeurii.) 

Brune  avec  une  raie  de  même  couleur,  mais  plus  claire  sur 
diàqij^  segment  formant  une  ligne  médio-dorsale  ;  pattes  jaune 
Itale  ainsi  que  les  antennes  ;  dessous  du  corps  jaune  grisâtre. 

Sculigera ,  Lalr. ,  Nouveau  dict.  d^hist.  nat.^  t.  XXX, 

p.  447.  — .lOerv.a  jénn» $e. ii<it.v2*-aéne,  uVil,  p. 49.—  Sculig. 
Lesueurii,  Lucas,  j4nim.  articulés,  p.  538. 

De  la  NoUTelle-HoIlande ,  par  Pérou  et  Lesueur.  (iColi.  4u 
Huséam'de  Péris.) 

Ifous  avons  vu  dans  la  même  collection  une  Scutigère  assex 
ToMiiè  du  '5c.  coleoptratay  mais  un  peu  différente  à  quelques 
^rds.  Elle  à  èlc  rappottée  de  Port- Jackson ,  par  MM.  Quoy  et 
(ittniard. 

.  iS.  Amnmkm  wm  LàtumAMyiSmtignfa  LatreiUei.) 

*Plâ(|ues  fiôrsaîes  et  fkce  noires;  ventre ,  pores  dorsaux»  et 
mieîèrfe  fie  petites  taches  de  chaque  côté  de  la  tète,  orangés; 
pieds  fauves;  articles  fémoraux  et  tibiaux  biannelésde  noir; 


.  224  CHIL0P0DE8. 

premier  arlicle  métatarsien  noir,  quatre  fois  plus  long  que  leie- 
€ond.  Longueur  1  pouce  (0.026). 

Cerm.  Latr.^  Newp.,  Trans.linn^  toc.  Lond.^  I.  XXX , 
p.  357. 

De  la  NoQvelle-Hollande* 

14.  ScDTiGÈRB  MiCDLés.  {Stutigeta  maeulatu.) 

Jaune  ;  marqué  sur  les  sculelles  d'une  seule  baode  loogiiodi- 
nale  hrune  el  de  deux  séries  de  mouchetures  de  chaque  côté; 
pores  dorsaux  orangés;  articles  de  la  jambe  et  du  tane'lM- 
annelés  de  Doir.  Longueur  9  lignes  (0,020). 

Cermaiia  macul.,  Newport,  Ann.  and  Mag.  ofnat»  hUL^ 
t.XIIÏ,  p.  95.— /d.,  Trans,  linn.  soc.  Zofid.,  t.  XIX,  p. 339. 
.    De  la  rivière  des  Cygnes^  à  la  I^ouveile-HoUaDde*  (BrittthMo- 
seum.)  .'•... 

15.  ScoTiGÈRB  ADSTRALiENNB.  [Scuttgcra  Justraliona.) 

Plaques  dorsales  déprimées,  rétréctesen  arrière â  bord  droit{ 
corps  fauve;  une  bande  médiane  el  des  taches  latérales  brunes; 
porcs  dorsaux  orangés;  un  anneau  violet  sur  les  cuisses  et  deux 
sur  les  jambes  et  (es  articles  du  tarse;  le  premier  article  méta- 
tarsien noirâtre,  trois  fois  plus  long  que  le  secomi.  Longueur 
8  lignes  (0,01 8). 

Cerm.  amlr.,  Newp.,  Trans.  linn.  soc. Lond.,  t.  XlX,p.  $59. 

De  la  partie  occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande.  (CoUectîoo 
de  M.  Ilope.) 

16.  ScDTiGÈRB  DB  Smith.  {Sctitigera  SntUhii.) 

Marbrée  de  verdâlre  ;  sculelles  dorsales  rugueuses,  étroites 
en  arriére;  pieds  de  la  paire  postérieure  trois  fois  au^si  loi^^ 
que  le  corps;  arlicles  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  courU;  tarses 
très- longs  ayant  le  troisième  article  basilaire  trois  bis,  seulemeol 
plus  long  que  le  second.  Longueur  du  corps  8  lignes  <0»018). 

Cerm.  Smithii,  Néwport, -^nn.  and  Mag.  ofnat.  hisL,  t.  XIBli 
p.  95.—  Id.  Trans.  linn.  soc.  Lond. ,  t.  XIX ,  p.  360. 

De  la  baie  des  lies  à  la  NouTelle-Zélande.  L'exemplaire  qui  a 
servi  de  type  à  la  description  de  cette  çspèce  fait  partie  du  Bri- 
tish  Muséum.  Cest  la  seule  Scutigère  qu'on  connaisse  encore 
dans  ce  pays. 
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Scutigéres  d^  Amérique. 
17.  SconeàiB  db  la  Flobidb.  {Scutigera  floridana.) 

Vert;  pores  dorsaux  blancs  ;  ane  bande  médiane  et  deux  laté- 
rales plus  larges,  roussâtres;  ventre  fauve  verdàtre;  épines  mar- 
ginales des  plaques  dorsales  plus  fortes  que  dans  le  Scutigera 
eoieoptrata, 

CermaUa  coleoptrata ,  Say,  Joum.  acad,  naU  se.  PhUad. 
t  n,  p.  5.  —  Cermatia  coleoptrata  fioridensisy  Newport,  Ann. 
wU  Mag.  of  nat.  hi$t.,  t.  XIII,  p,  95.  —  Cermatia  floridana , 
Newport ,  Trans.  linn.  soc.  Lond.,  t.  XIX ,  p.  353. 

Des  ÊUt^Unis.  M.  Doubleday  a  rapporté  de  l'est  de  la  Floride 
Pexemplaire  décrit  par  M.  Newport.  (Britisb  muséum.) 

18.  ScDTiGàRB  ÈLÈQkKTE,  (  Scutigcra  clegans .] 

Fauve  ;  bande  médio-dorsale  plus  claire  ;  deux  taches  noires, 
irrégnliéres ,  latérales  prés  le  bord  postérieur  des  sentes  dor- 
sales ;  celles-ci  subélargies,  marginées,  non  épineuses;  cuisses, 
jambe  et  premier  article  des  tarses  annelées  de  brun  noir.  Lon- 
gueur du  corps  0,OaO. 

De  Colombie,  par  M.  Justin  Goudot.  (Coll.  Mas.  de  Paris.) 
Cest  la  plus  petite  des  deux  espèces  rapportées  par  ce  natura- 
liste (1). 

19.  SccTiGisRB  dbGuildimg.  (Scutigera  Guildingii.) 

Bran;  une  large  bande  dorsale  fauve;  pores  dorsaux  noirs; 
Biétatarses  des  pieds  de  derrière  très-longs  ;  article  basilaire 
triple  du  second  ;  un  anneau  unique  sur  les  cuisses  ;  jambes  et 
article  du  tarse  bi-annelés/Xongueur  9  lignes  (0,024). 

Cermatia  GuHd,,  Newport,  Trans.  linn.  soc.  London^ 
UXIX,  p.  356. 

De  rtle  Saint-Vincent,  aux  Antilles.  (Collection  de  M.  Hope.) 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Scutigera  longitarsis. 

(i)  Ifoas  avons  va  dans  U  collection  de  M.  Goadot  deax  espèces 
^  Scatigéres  de  Colombie,  Tane  et  Faatre  ont  été  signalées  par 
Dons,  mais  sans  description,  dans  les  Annales  de  la  société  entomo- 
^ifMe,  S*  série  ,  1. 11,  1844,  p.  zxix.  L'ane  d'elles  est  fort  grande , 
à  pieds  trés-lorgs  etpresqae  entière  ment  de  coalear  ferrugineose. 

Aptèbbs,  tomb  it.  15 
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6. 

ScuUgéres  dont  on  ignore  ïa  pairie. 

20.  ScDTiGèRB  LONGiTARSB.  {ScuUgcra  longitarsis.) 

Sentes  dorsales  vcrdàtres ,  arec  une  seule  bande  de  coqlenr 
claire;  pieds  de  dcrn'cre  trois  fois  aussi  longs  que  le  corps.  Lon- 
gueur 1  ponce  (0,022). 

Cer matin  longitarsis,  Newport,  Ann.  and  Mag,  ofnat.hiit.^ 
t.  XIII ,  p.  9*.  —  Id.,  Trans,  linn.  soc,  Lond. ,  t.  XIX,  p.  889. 

Patrie ?  (Britîsh  muséum.)  D*aprèsM.  Newport c'est  pcol- 

être  le  Scutigera  longipes  de  Lamarck. 

2i.  ScuTiGÈRS  DocTBusB.  (ScuUgera  duMa.) 

Seules  dorsales  marquées  d'une  bande  médio-dorsale  ImiM 
et  de  deux  taches  de  mùme  couleur  à  leur  bord  postérieur  ;  ar- 
ticle basilaire  des  tarses  très-long. 

Cermatia  dubia,  Newpbrl,  Ann.  and  Mag,  of  nat.  hiiL , 
t.XIIÏ,  p.  94.— Id.  Trans,  linn.  soc,  t.  XIX,  p.  357. 

Patrie ?  (British  muséum.) 

22.  ScuTiGÈBB  D*OwBN.  (Scutigcra  Otoeni,) 

Plaques  dorsales  brun  noir ,  rudes ,  marquées  d*une  largt 
bande  fauve;  antennes  égalant  plus  de  deux  fois  la  longueur dl 
corps;  pieds  de  derrière  à  peu  près  trois  fois  plus  longs  que  le 
corps.  Longueur  1  pouce  1/2  (0,W0}. 

Ctrm,  araneoides  y  Owen  ,  Catal.  Mus.  coll.  of  Surgeom, 
part.  IV,  p.  100,—  Cerm.  Oweni,  Newport,  Trans.  linm.  «oc 
Lond.^  t.  XiX ,  p.  3j5. 

Patrie...^... t  A  quelque  rapport  acrec le  ScuUgera  rugoseu 


U0L0TARSE8.  227 

2*   ORDRE. 

HOLOTARSES  (*). 

Pieds  semblables  entre  eux,  égaux  sauf  ceux  de  la 
dernière  paire,  formés  de  six  arlicles  ;  la  hanche,  la 
cuisse,  la  jambe  et  trois  articles  pour  le  tarse  (2).  An- 
tennes moniliformes.  Yeux  rapprochés  ou  nuls,  jamais 
composés. 

Cet  ordre  comprend  un  grand  nombre  d'espèces  ré* 
parties  en  trois  familles ,  savoir  : 

LlTHOBlDES  , 
ScOLOPENDRIDES, 

Geopouodes. 


(i)  ScoLonvDiniEi,  P.  Gefr.fA»H,  se.  nol.,  a*  série,  t.  VII,  p.  49» 
«-  HoLOTABsiA,  Brandt,  Âecuêil,  p.  26. 

(^)  On  ne  connaît  encore  qa*ane  seule  exception  à  cette  disposi- 
tioa.  Elle  a  été  foarnîe  par  une  espèce  des  Antilles  nonmée  Scofû»^ 
pcerjrptops  longitunU  par  M.  llewport  {Newportim  lomgitarsis ^Hob»), 
Cette  carieiise  espèce  a  les  pieds  de  dexcière  composét  de  qaatona 
articles* 
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I.  LITHOBIDES  (1). 

Cette  famille  tient  à  la  fois  aux  Scutigères  et  aux 
Scolopendrides.  Ses  principaux  caractères  consistent 
dans  ses  segments  peu  nombreux  et  dont  les  arceaux 
supérieurs  imbriqués  sont  alternativement  grands  et 
petits  ;  dans  la  présence  d'un  arceau  supérieur,  rudi- 
mentaire  il  est  vrai,  mais  néanmoins  distinct,  pour  le 
segment  forcipulaire;  dans  les  antennes  qui  sont  mo- 
niliformes  ou  sétacées ,  à  articles  nombreux,  et  dans 
les  pieds  en  même  nombre  que  les  segments  du  corps, 
ambulatoires,  plus  longs  postérieurement  et  dont  les 
tarses  sont  triarticulés.  Les  stigmates  sont  en  moindre 
nombre  que  les  pieds. 

Les  Litbobides  sont  de  petites  espèces  assez  faciles 
à  distinguerdes  Scolopendres,  dont  elles  ont  cependant 
la  physionomie  et  les  habitudes.  Elles  vivent  à  terre, 
dans  les  lieux  humides,  soit  dans  les  habitations,  soit 
dans  les  jardins,  les  cours  ou  les  bois,  se  retirent  fré- 
quemment sous  les  pierres,  et  fuient  la  lumière  comme 
tous  les  autres  Myriapodes  de  la  même  classe. 

Le  nombre  de  leurs  articles  des  antennes,  celui  des 
segments  et  des  pieds  et  même  celui  des  yeux  aug- 
mente avec  Tâge,  et  ces  variations  déterminent  une 
sorte  de  métamorphose. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  genres  de 
Lithobides.  Le  premier  comprend  les  Lithobius  de 
Lcach,  dont  les  yeux  sont  nombreux,  et  le  second  les 
Henicops  de  M.  Newport,  qui  n'ont,  comme  les  Siem- 
miulus  y  les  Platydesmus  ,  et  les  Scolopendrella  dans 
d'autres  familles,  qu'une  seule  paire  dyeux  stemma- 
tiformes. 

(I)  LiTHOtiiDJi,  lYewport,  Trans.  limn.  toc.  Lomdom  ^  U  XIX, 
P*  »7S,  i8t4.  —  /(/.,  ibid,,  p.  36o. 
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Geiire  LITHOBIE.  Lithobius  (1). 

Dix-sept  segments  sans  la  tête,  alternativement  plus 
petits  et  plus  grands  en  dessus,  subégaux  en  dessous  \ 
antennes  moniliformes  subsétacées ,  composées  de  20 
k  40  articles  décroissants  ;  yeux  nombreux ,  petits, 
réunis  sur  les  côtés  de  la  tète;  15  paires  de  pieds  et 
autant  d'écussons  dorsaux. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  Lithobides  en  Europe. 
On  en  a  aussi  découvert  en  Barbarie ,  dans  Tlnde, 
dans  l'Amérique  septentrionale  et  au  Mexique,  et 
même  à  la  Nouvelle-Zélande.  L'anatomie  de  l'espèce 
oommune  en  Europe  a  été  décrite  par  Tréviranus  et 
M.  LéonDufour.  Nous  nous  sommes  occupé  deses  mé- 
tamorphoses, et  M.  Newport  a  fait  connaître  quelques 
particularités  deson  système  nerveux.  Les  Myriapodes 
de  ce  genre  habitent  les  endroits  humides  et  obscurs. 
On  les  trouve  dans  les  bois  comme  dans  les  jardins  , 
80118  la  mousse,  les  feuilles,  les  caisses  à  fleurs  et  les 
pierres.  Ils  cherchent  à  pincer  lorsqu'on  veut  les  sai- 
sir, mais  la  blessure  qu'ils  occasionnent  n'a  d'action 
nuisible  que  sur  de  très-petits  animaux. 

4. 

Lithobies  d'Europe. 
1.  LrraoBiB  ▲  TENAILLES.  (  Lithobius  forcipaius.) 

I>e  coaleur  bran  foncé  luisant,  tirant  au  roux  sur  la  tète ,  les 
antennes  et  le  dessous  du  corps  ;  gris  ardoisé  en  dessous  ;  pieds 
d'un  brun  clair;  antennes  composées  d*articles  nombreux  et 
garnis  de  petits  poils. 

(i)  ScoLOPiiiDAA,  partim  ^  De  Geer,  etc.  — Litbobius,  Leach  , 
Trams»  linn,  soc,  t.  XI,  p.  38i;  i8ia. —  P.  Gervais  ,  Ann,  se.  nat., 
aFsérie,  t.  Yll .  p*  49*  "^  Newp.,  Trans.  linn.  soc,  Lond. ,  t.  XIX  « 
p.  363. 
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<:r:r  ';rr->ra,  PeGeer,/n^..  l.Vlî,  p.557,pl.25.fîg.  1-6. 

5-.,  jj^-r-irt  a  ^pattes,  Geoffroy,  /vs,  cnv.  de  Paris ,  l.  II , 

f.  tTi  .  ;:.  i::^  C^.  i.  —  Scol.  forficata^  Linné  ,  SysL  mut. , 
J%t,.  t'L  XII,  p.  1060. -— Lt //io6/ti.<  forfic,  Lcach,  ZooL 
WKLfi.\.  S.  Ht.  p.  39,  pi.  iV.  —  Lilhob.  farcip.,  P.  Ger?., 
,#r«.  pr  wst  ,  2*  série,  t.  VII ,  p.  49. 

UoL  j  <pia}è  ce  If  yriapode  dans  presqae  toute  TEarope , 
»fflM  M\  iles  Canaries  (M.  Lucas.)  Il  est  démontré  que  pin- 
sîear^  if^pèces  ont  été  confondues  sous  le  même  nom  ;  toutefois 
le5  oiraclèrcs  de  ces  espèces  ne  sont  pas  encore  suffisamment 
«sures:  nous  ne  saurions  donc  pas  dire  d*unc  manière  précise 
^oeb  <i)nt  les  traits  dislinctîTs  des  vrais  Lilhobius  forcipatui 
4ts  mciens  auteurs.  La  courte  caractérisque  dont  nous  nous 
«Mnmes  servi  plus  haut  est  empruntée  à  De  Geer;elle  s*appliq«e 
bien  au\  individus  que  nous  trouvons  commuoémeol  aux  env»- 
fvns  de  Paris. 

l.each,  BI.  Koch  (1),  M.  Newport,  etc. ,  ont  décrit  différentes 
«spocos  européennes  de  Lilhobics,  et  plusieurs  de  ces  espèces 
sont  incontestables. 

Lcach  a  le  premier  reconnu  qu'on  avait  confondu  plusieurs 
espèces  sous  la  dénomination  de  Liihobius  forficaius.  11  en  a 
Ubtingué  trois.  Nous  commencerons  par  la  suivante  : 

LiTHi«irs  FORFiCATus,  Lcach ,  ZooL  mise,  ^  i.  III,  p.  39, 
pi.  117.  —  Lithob.  Leachii,  Newporl,  Ann  and  Mag.  ofnat, 
hht,.  I.  Xlir.  p.  96.— /d.,  Trans.  linn.  soc,  London,  t.  XIX, 
p.3W,pl.3:î,  fig.  30. 

Teio  larjic,  lèvre  inférieure  complètement  marquée  de  pone- 
lualions  profondes;  pieds  fauve  tc^lacé  ;  antennes  tcstacé  sale; 
mandiliulos  de  môme  couleur  à  leur  ba«c ,  d'un  ferrugineux 
c*)ul(Mir  do  poix  «à  leur  sommet  ;  lèvre  tcslacc  sale  ,  marquée 
U'un  sillon  longitudinal ,  ayant  à  son  bord  antérieur  des  dents 
ferrugineuses  à  leur  l)asc,  noires,  couleur  de  poix  à  leur  sommet; 
antennes  pilosules.  Longueur  du  corps  1  pouce  (0,027). 
DMngleterre;  plus  rare  en  Irlande. 

Nous  avons  constali*  sur  Pinspection  de  Findividu  même  qui  a 
fcrvi  à  la  description  de  Leach  (au  Brilish  Muséum)  qu*en  effet 
la  l^tf  est  largo  et  subcarrée ,  que  les  pieds  ne  sont  pas  annelés^ 
«I  qu^  les  antennes  sont  très-finement  velues. 

(^^  /«/'a'.'-.Mi  dentatusy  cakaratus  ei cornmunis, Koch. 
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2.  LiTHOBiB  YABiBB.  (  LUhobtus  vatiegatus.) 

Corps  un  peu  plus  large  ;  lèvre  entièrement  marquée  d*im- 
pressions  faibles;  pieds  fauve  leslacè  pâle ,  tachetés  de  brun. 
Diffère  du  précédent  par  sa  tète  plus  étroite,  sa  lèvre  moins  for- 
tement ponctuée  et  ses  pieds  qui  ne  sont  pas  uijicolorcs,mais  va- 
riés. Longueur  8  à  9  lignes  (0,018). 

Lithobius  variegalus,  Leach,  ZooL  misc.^  t.  III ,  p.  40. 
-«Newport,  Trans.  linn.  soc,  y  t.  XIX,  p.  3G3,  pi.  40,  ûg.2. 

Des  environs  de  Londres,  sous  les  pierres. 

Le  type  est  conservé  au  firitish  Muséum.  Nous  avons  noté 
^*il  a  la  tète  plus  cmoussée  à  ses  angles,  surtout  en  avant,  et 
que  ses  pattes  sont  annelées.  M.  Newport  \loco  ciiato,  a  depuis 
lors  décrit  cette  espèce  d'après  le  même  exemplaire.  Les  carac- 
lères  qa'il  lui  assigne  sont  les  suivants  : 

Tète  grande,  carrée;  16  yeux  de  chaque  côté;  pinces  grandes» 
proéminentes  ;  lèvre  aplatie,  profondémcntfponctuée,  à  bord  an- 
térieur cchancré  ,  garni  de  14  dcnticules  aigus,  noirs;  corps 
déprimé,  bruo  ;  deux  taches  foncées  sur  chaque  segment;  pieds 
Cisciés  de  noir.  Longueur  7  lignes  (0,015). 

3.  LiTHOBiB  LÈvBB-LissB.   (LUhobius  Iccvilabrum.) 

Tète  large  (plus  étroite  dans  la  femelle);  lèvre  glabre,  lui- 
sante, marquée  de  ponctuations  obscures  en  avant  ;  pieds  fauve 
testacé;  échancrure  du  bord  antérieur  de  la  lèvre  arrondie; 
dents  ferrugineuses,  noires  à  leur  sommet  ;  un  sillon  longHudinal 
nèdian;  sommet  de  la  mandibule  noir  de  poix;  antennes pifo- 
taies. 

Liihobiui  lœvilabrum,  Leach,  Eàinburgh  Cydopedia,  t.  VÏI, 
p.  409.  —  Lith.  vulgariSy  Id.^Zooî.  mifc,^  t.  llf,  p.  10. — 
lÂth.  forficatm,  Newport,  Anii.  and  Mag,  ofnat,  hlst.,  t.  XIII, 
p. 96.  —  Ibid.y  Trans.  linn.soc,  Lond,,  t.  XIX,  p.  367. 

De  l'Ecosse  et  des  Hes  voisines  ;  commun  sous  les  pierres.  Le 
type  (British  Muséum)  montre  aussi,  comme  je  m*en  suis  assuré, 
quel(]ues  pariicularilés  diiïcrentielles.  Il  se  rapproche  assez  du 
Lith.  variegalus,  mais  n'a  pas  les  pieds  annelés  ;  sa  tète  est  un 
peu  èchancrée  en  arrière  ,  toutefois  M.  Newport  (loco  citato)  se 
demande  si  ce  ne  serait  pas  le  jeune  âge  du  précédent. 

M.  Newport  considère  cette  espèce  comme  le  frai  LUhobius 
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farficatus  de  Liimé  et  de  Fabricius.  Voiei  quels  caractères  il 
lu  assigne  : 

FermsioeiiXf  à  tète  ovalaire,  carrée;  antennes  pobescentes; 
lèTre lisse,  luisante  ;  lames  dentaires,  distinctes, un  peu  étroites; 
lidenticules  èquidistants  aigus;  22  ou  24  ocelles  de  chaque 
côté:  pieds  presque  nus;  articles  courts;  point  d*épines  sous- 
fèmorales;  squame  préanale  très-velue;  sentes  dorsales  lisses/ 
à  bord  postérieur  étroit;  la  cinquième  sobcarrée,  non  allongée, 
légèrement  excavée  ;  la  septième  droite  à  son  bord  postérieur. 

4.  LiTHOBiB  DB  Lbach.  {Lithobiuê  Leaehii.) 

Ferrugineux  foncé;  tèle  large,  cordiforme.  profondément 
ponctuée  sous  le  segment  antennifère  ;  antennes  velues,  lèfre 
subconvexe,  ponctuée;  24  ou  26  paires  d'ocelles;  lames  den* 
taires  petites  ;  12  dents  noires  dont  les  trois  internes  de  chaque 
côté  rapprochées  ;  antennes  et  palpes  velues  ;  pieds  asses  forts, 
fauves;  épines  sous-fémorales  grandes ,  à  poils  rares.  Longueur 
1  pouce  (0,027). 

Lith,  forfic,  Leach,  Edinb.  EncycL,  t.  VII,  p.  Jm.—Lithob. 
Leachiù  Nevrport,  Tram.  linn.  soc.  London,  t.  XIX,  p.  968, 
pi.  32,  Ûg.  30^1. 

D'Europe  en  Angleterre  et  en  Irlande.  Nous  avons  reproduit 
la  description  donnée  par  M.  Newport. 

5.  LiTBOBÎB  piLicoBNB.  {LUhobius  piUcomis.) 

Ferrugineux;  tête  cordiforme,  partie  antennifère  lisse  ;  an~ 
tenues  et  pieds  allongés ,  très-velus;  lèvre  lisse,  à  poils  et  ponc- 
tuations rares,  obsolètes  ;  dix  dents,  dont  les  trois  internes  asses 
rapprochées  ;  20  ou  24  paires  d'yeux  ;  métatarses  ferrugineux. 
Longueur  i  pouce  2  dixièmes  (0,030). 

LUhob.  pilic.y  Nevrport,  Tram.  linn.  soc.  Lond.y  t.  XIX, 
p.369,  pL33,fig.4. 

D'Angleterre  (British  Muséum).  M.  Nevrport  soupçonne  que 
cette  espèce  ne  diffère  pas  de  son  L.  Sloanei. 

6.  LiTHOBiB  MBLÀNOPS.  {Lithobius  melanops.) 

Fauve  verdàtre,  à  tète  orangée  ;  ocelles  grands  au  nombre  de 
12  paires;  région  antennifère  marquée  d'une  bande  transversale 
noîrAlre  ;  6  denticules  labiaux  aigus.  Longueur  6  dixièmes  de 
pouco  (0,015). 
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Lithob.  meîan.y  Newpori,  Trans.  Hnn.  soc.  Lond.,  t.  XIX, 
p.  371. 

D'ÀDgleterre,  près  de  Sandwich.  Espèce  recaeillie  par  M.  New- 
porty  qui  en  a  déposé  des  exemplaires  ao  British  Voseam. 

7.  LiTHOBiB  jjonQicomxE.(Lit7tobius  îongieomiê.) 

Tète,  antennes,  dos,  ventre  et  pieds  d'an  jaune  safran  ;  man- 
dibules ferrugineuses,  noires  au  sommet;  antennes  toujours 
presque  aussi  longues  que  le  corps.  Longueur  0,025. 

Lithobiuê  longicomis,  Risso,  Europe  mérid.,  t.  V,  p.  154. 

De  Nice.  Sous  les  pierres  en  montant  à  Raus,  en  juin  et  en 
juillet.  Espèce  douteuse. 

8.  LiTHOBiB  FAsaéB.  {Lithohiui  fasciatus.) 

Testacé  foocè  ;  côté  des  plaques  dorsales  et  une  large  bande 
kmgitodinale  sur  leur  milieu  noirâtre;  18  paires  d'ocelles, 
grands,  noirs  ;  18  denlicules  labiaux  petits,  noirs;  lèvre,  pinces 
et  pieds  fauves  ;  métatarses  ferrugineux,  velus.  Longueur  1  pouce 
1  quart  (0,034). 

lÀth.  foêc,  Newport,  Trans.  Hnn.  soc.  Lond,,  t.  XIX, 
p.  365. 

Dltalie,  auprès  de  Florence  etdeNaples  (Coll.  de  M.  Hope). 

9.  LiTHOBiB  mmKiCEPS,{Liihobiusrubricepg,) 

Tète  grande,  subcarrée,  rouge  foncé;  ocelles  petits  au  nom- 
bre de  14  paires  ;  lèvre  aplatie,  profondément  ponctuée  ;  14  pe- 
tites dents ,  noires,  aiguës  ;  corps  suboHvacé,  lèvre  et  mandibules 
Inives;  dernières  paires  de  pieds  largement  annelées  de  noir 
obscur.  Longueur  1  pouce  4  dixièmes  (0,036). 

Lithob.  rubr.,  Newport,  TVatM.  Hnn.  soe.  London^  t.  XXIX, 
p.  364. 

Du  midi  de  FEspagne  (British  Muséum). 

10.  LiTHOBiB  BBÉviGOBNB.  (LHkobius  brevicomU.) 

Très- velu,  ferrugineux,  marbré  en  dessus,  en  arrière  et  sur 
les  pieds;  antennes  velues,  composées  de  41  articles  égalant  à 
peine  la  moitié  du  corps;  yeux  petits,  égaux,  ai/nombre  de 
vingt  paires;  lèvre  lisse,  parsemée  de  ponctuations  obsolètes; 
12  denlicules.  Longueur  7  dixièmes  de  pouce  (0,020). 

Lithob.  brevie.,  Newport,  Tram.  Hnn.  soc,  London,  t.  XIX, 
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p.  370.  —  Lithob.  Fesuvianus,  A.  Costa,  Atém.  zool.^  L  I, 
p.  60? 

Des  environs  de  Naples  (Coll.  de  M.  Hope). 

11.  LiTBOBiB  NODicoa5B.  {lAlhobiuM  nudicemés») 

Voisin  du  Lilh.  forcipatus ,  mais  de  cooleor  bran  clair,  à 
antennes  nues,  sans  poils,  composées  de  42  oa  43  articles  en- 
Tiron,  serres,  et  dont  le  dernier  et  le  pénultième  sont  un  pen 
plus  longs  que  les  autres. 

Lith,  tiui.,  P.  Gerv.,  j4nn,  se,  nai,^  2«  série,  t.  VIÎ,  p.  49. 

De  Sicile.  L*exemplairc  type  a  été  recueilli  par  le  docteur 
Alexandre  Lcfcvre. 

12.  LiTiiOBiB  MARRON.  {LUhobius  castoneus.) 

De  couleur  marron  foncé  ;  antennes  et  pieds  très-velus  ;  bord 
deotaire  étroit,  sexdenté;  plaques  dorsales  d«s  segments  mar- 
quées d'impressions  courbes;  14  paires  d'ocelles.  Loogorar 
alignes  (0,007). 

Lilh.  catt.f  Newport,  jinn.  and  Mag.  of  nat.  hiêL^  t.  XIII, 
p.  96.  —  /(/.,  Trans,  linn.  soc.  Lond.,  t.  XIX»  p,  370. 

De  Sicile  (firilish  Muséum). 

2. 

Lilhobies  d'Afrique. 
13.  LiTHOBiE  IMPRIMÉE.  {LUfiobtus  imprcssus.) 
De  couleur  ferrugineuse  ;  antennes  longues,  premiers  segments 
finement  ponctués  ;  les  postérieurs  marqués  de  petites  saillies 
inégales;  seules  dorsales  marginées.  longueur  0.035. 

Lith.  impr.,  Koch,  in  Wagner,  Beisen  in  der  Regentsekaft 
Algier,  p.  21\  ;  18il.  —  Lucas,  Algérie,  Anim.  arlic,  i«*par- 
tie,  p.  3iO.pl.  2,  (ig.  4. 

D'Algrric.  Nous  avons  vu  une  Lilhobie  envoyée  de  Constin- 
tine  par  M.  Cuyon,  mais  nous  ignorons,  à  cause  de  sa  mauvaise 
conservation,  si  elle  est  réellement  de  celte  espèce.  M.  Lucas  a 
trouvé  le  Lithobius  impressus  à  La  Calle,  Constanlioe,  Bone, 
Philippevillc  et  Alger. 

14.  LiTuoBiE  ÉTROiTB.  (LithoUus  plalyput.) 
PI.  42,  fig.  2. 

Scolopendre,  Savigny,  Descript.  de  VÉgypte,  Ins.,  pi.  des 
A^r.,iig.3.— Zi^Ao6id....,P.  Gerv.,  ^ttn.  se.  nat.,  2*  série, 
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t.  VII,  p.  49.  —  Lithobie  élroUe,  Walckcnaer,  Jtlas  de  cet  oa- 
▼ragc,pl.42,fig.2.  —  Zi//to6.  p/a/ypu«,  Newpori,  Tram.  lintL 
$0€.  Londony  t.  XIX,  p.  271. 

D'Ëgyple.  Nos  obser?aiions  sur  le  développement  des  Litho- 
iMes  nous  avaient  depuis  assez  longtemps  conduit  à  penser  que 
la  Lithobie  ûgurée  par  M.  Savigny  élait  d'une  espèce  diiïcrente 
de  celles  que  nous  connaissons,  mais  que  l'individu  représenté 
était  encore  jeune.  C'est  ce  que  scmMentdcmonlrer  Icsanlennes 
qui  ii*ont  que  20  articles  et  les  ocelles  au  nombre  de  4  |>aires 
lealement.  Cette  opinion  est  aussi  celle  des  naturalistes  qui  ont 
parlé  de  cette  Lithobie  d'Egypte;  mais  elle  n'aura  de  valeur 
léelle  qu'après  une  élude  des  véritables  caractères  de  Tespèce 
lailc  sur  des  exemplaires  adultes. 

3. 

Lithobies  de  Vlnde  et  de  VAustraîasie. 
15.  LiTHOBiB  d'IIabdwickb.  (LUhobiiis  Ilardwickei.  ) 

Brun;  18  paires  d*oceIles;  plaque  ventrale  du  devant  de  Vt- 
DQs poilue  et  tuberculeuse;  antennes  très-velues;  lèvre  aplatie, 
échancrée  à  son  bord  dentaire  ;  5  ou  8  dcntirules. 

Lith.  JJardtv.y  Newport ,  jénn.  and.  Jilag.  of  vat.  hist. , 
t.  XUIf  p.  96.—  /d.,  Trans  linn,  $oc.  London,  t.  XiX,  p.  3G6. 

De  Singapoure  (Coll.  du  British  Muséum). 

16.  LiTHOBiB  AmGCS.  {LUkobius  argus.) 

Ferrugineux;  tète  petite,  un  peu  convexe;  antennes  Telues; 
jwx  petits,  bruns,  au  nombre  de  23  à  30  paires  ;  lèvre  étroite, 
échancrée  ,  lisse  ;  10  dcnticules  noirs.  Longueur  9/iO  de 
ponce  -,0,023). 
Lith,  argus,  Newpori,  Trans,  linn,  soc.^  t.XîX,  p.  369. 
Bc  la  Nouvelle-Zélande,  auprès  de  Wellington,  par  M.  9le- 
phensoD  (British  Muséum). 

4. 

Lithobies  d'Jtnérique. 

17.  LiTBOBn  BfimpkBE.  {Lithohius  spinipês,) 

Des  épines  sous  les  pieds  postérieurs;  couleur  brune;  pieds 
teslacè  pâle.  Longueur  0,027. 
Lith. spinip.'fSsiY^JounuQcad. nat.  se. PhxLadslphia^  1S2L, 
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t  II,  p.  106.  — /i.,  OEutres  entam.,  1. 1,  p.  21.  ^Liih.  Amê- 
fieanus,  Newport,  Trans,  Hnn.  soc.  Landan^  I.  XIX,  p.  36S. 

Des  ËUU-Unis.  Commun  soos  les  pierres. 

Fea  M.  Miibert  a  eoTojé  des  ÊUts-Unîs  an  Mosémn  de  Paris 
une  Lîlhobie.  Mais  le  maayais  état  de  l'indirida  que  noos  a^OM 
obsenrè  ne  permet  pas  d*en  déterminer  l'espèce  avec  certitude. 

IS.LiTHOBiB  ÂMÉKiCAUfi.  {LithoMfU  jÊmericomu.) 

Ferrugineux  ;  tète  grande,  subcarrèe,  un  peu  saillante  à  an 
bord  postérieur;  région  antennifère  profondément  ponctaèe; 
antennes  pabescentes;  yeux  noirs,  au  nombre  de  dl  à  SB  paires 
de  chaque  côté  ;  lèvre  aplatie,  lisse,  à  bord  presque  droit;  10  p^ 
tites  dents  noires,  assez  rapprochées  ;  sentes  dorsales  lisses,  eon- 
?exes,  subcarrées,  à  bord  postérieur  droit  ;  segment  préanal  veli  ; 
pieds  forts ,  fauf es ,  armés  de  fortes  épines.  Longueur  1  pooee 
i  ligne  (0,030). 

Lith.  amertcantM, Newport,  Trans,  linn.  soc»  Lond.^L  XIX, 
p.  365. 

De  l'Amérique  septentrionale  (Coll.  de  M.  Hope). 

M.  Newport  n^est;pa8  certain  que  cette  espèce  diffère  rèeUt- 
ment  du  Lilh.  spinipes  de  Say. 

19.  LiTHOBiB  MULTiDBirrÉB.  {Lithobius  multidentaius.) 

Pieds  fauves;  lames  dentaires  distinctes, à  bords  arrondis, 
bordés  de  16  denticules  distincts  ;  tète  carrée  ;  région  antennairt 
lisse,  non  ponctuée  ;  lèvre  lisse,  luisante  ;  antennes  subveloes; 
leurs  quatre  articles  basilaires  presque  égaux.  Longueur  3/4  de 
pouce  (0,020). 

Lilh.  multid.y  Newport,  TratM.  linn.  soc.  Lond.^  t  XIX, 
p.  365. 

Des  environs  de  New- York,  par  M.  Doubleday  (British  Mu- 
séum). 

20.  LiTHOBiB  APLATiB.  {Lithobius  plonus.) 

Varié  de  ferrugineux  ;  tète  grande,  snbcarrée,  lisse,  un  peu 
convexe  en  arrière  ;  antennes  courtes,  velues  ;  25  paires  d'yeux  ; 
lèvre  luisante  à  poils  rares;  lames  dentaires  luniformes,  échan- 
crées  à  leur  bord  externe  ;  14  denticules  noirs ,  aigus  ;  seules 
dorsales  aplaties,  rugueuses,  marginées  ;  pieds  nus,  à  épines  ar- 
Ucolaires  petites.  Longueur  8  ou  9  lignes  (0,018}. 
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Lith.  planus,  Newport,  Trans.  linn.  $oe.  Lond.,  t»  XIX, 
p.  9G6,pK33,fig.32. 
De  rAmèriqae  boréale  (Ck)H.  de  M.  Hope). 

21.  LiTHOBiB  MBXicàiKB.  ÇLUhobiui  Mextoanui.) 

Un  peu  plus  large  relatÎYement  à  sa  longaeur  que  le  L.  for* 
c^^us  auquel  il  ressemble  beaucoup.  Longueur  0,026  depuis  la 
tète  jusqu'à  l'anus  ;  largeur  an  milieu  0,003  2/3. 

MÀih.  Mexie.y  Perbosc,  Betue  ewierienne  de  M.  Guérin» 
I8»,p.  861. 

Du  Mexique,  M.  Perbosc. 

tt.  Lrhobib  db  la  Plata.  (Lithobiui  PlaiensU.) 

Fauve  ;  segments  aplatis,  carrés;  antennes  très-longues  de  36 
440  articles  ;  une  tache  sur  le  milieu  de  chaque  segment  ;  yeux 
au  nombre  de  huit  de  chaque  côté,  sur  deux  lignes,  inégaux. 
Longueur  6  lignes  (0,013). 

De  Montevideo  (  Coll.  du  Muséum  de  Paris.) 

5. 

LiiholfieB  dont  on  ignore  la  patrie. 

23.  LiTHOBiB  DB  Sloanb.  (LithoJnus  Sloanei.) 

Tète  grande ,  subcarrée  ;  région  antennifère  profondément 
ponctuée  ;  24  ou  26  paires  d*ocelles  ;  antennes  de  40  articles, 
aiies  velues;  lèfre  aplatie,  lisse,  à  ponctuations  obsolètes;  son 
ugle  extéro- antérieur  un  peu  plus  saillant  ;  8  denticules  obtus» 
Boîrs,  dont  les  3  paires  internes  assez  rapprochées  ;  pieds  longs,  à 
peu  près  nus  ;  épines  sous-fémorales  fortes  ;  paire  postérieure 
ée  pieds  égalant  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Longueur  1 
pMKe  3/10  (0,035). 

LUh.  Sloanei,  Newport,  Ann,  and  Mag.  ofnat.  hist.,  t.  XIII, 
p.  96.  —  Id.y  Tram.  linn.  soc.  London,  t.  XIX,  p.  396. 

Patrie?  M.  Newport  avait  d'abord  supposé  que  celte  espèce 
était  originaire  d'Amérique.  Depuis  lors,  il  a  pensé  que  Fexem- 
I  d'après  lequel  il  l'a  établie,  et  qui  fait  partie  des  coUec- 
I  du  British  Muséum,  était  peut-être  de  même  espèce  qu'une 
i  Lithobie  qu'il  nomme  Lithobius  pilieomii;  mais  il  le  con- 
I  iîflDplement  comme  s'en  rapprochant. 


^59  CHILOPODES. 

il.    LlTHODIB   BELLES  CORNES.  {LUkoMuS  pulchriCOmiê.) 

Rte  lisse:  antennes  fortes,  (rcs-velues  ;  10  dents  an  bordk- 
leral  :  20  ou  24  paires  d'yeux  ;  pieds  cl  corps  velu$. 

i.ith.  pukhr.f  Newp.,  Ann.  and,  Mag,  ofnaU  hist.,  t.  XII!» 
p.  96. 

GehreHENICOPS.  Henicops{i). 

C.'iraclèrcs  et  «nppnrence  des  Lilhobies.  Une  seilk 
paire  d'yeux  slemmaliformes. 

Ce  genre  a  été  décrit  et  dénommé  par  M.  Newport, 
({iiMui  rapporte  deux  espèces  auslrakisiennes  dont  une 
avait  déjà  été  décrite  par  lui  sous  le  nom  de  Lithobims 
entarginatus.  Nous  en  avons  observé  une  troisième  qui 
a  été  découverte  au  Chili  par  M.  Claude  Gay. 

1.  Henicops  macclé.  {Henicops  maculata.) 

Tète  cordi forme;  région  «nteniiaire  subéchancrée ;  antennes 
velues  ;  Icvre  plate ,  à  angles  arrondis  ;  6  denticulcs  aigus,  un  pes 
allongés  ;  mandibules  et  lèvre  orangé  vif;  une  série  bilatérale  de 
tlidics  orangées  sur  le  dos  ;  région  ventrale  fauve  ;  pieds  cendrés; 
la  dernière  paire  allongée.  Longueur^  5  ou  6  lignes  (0.013). 

Henicapi  mae.,  Newport,  Tram.  linn.  êoc.  Londony  !•  lUX, 
p.  8f7«.  pi.  3i.  flg.  37  cl  40.  fig.  3. 

D«  la  terre  de  Van  DiémeD(Coll.  de  M.  Westwood). 

2.  Bbnicops  écHANcaé.  {Henicops  emarginata.) 

Ferrugineux  ;  pieds  fauves  ;  tète  grande,  ovalaiee  carrée;  la* 
mm  de  la  région  dentaire  dittirictes  trafiSferses,  non  déniées^ 
marquées  chacune  de  trois  faibles  écbancrares  ;  seules  dorsales 
OMirgînées.  Longueor  1/2  pooce  (0.013). 

lÀtkobiuê  emarginatw,  Newperl,  ^hh»  ûvd.Mmt.^mM. 
JMif..  I.  XIII,  p. 96«  —  id.,  Trmu.  linn  $0€.  Lêmé..  I.  X1Z| 
p,  8T9. 

De  la  NoiteUe^ZélMKle  (Britisli  lÊwêtmm). 

(l)  Uisicops,  Rawport,  Tnuts.  linm^ioc.Lomdomt  t.  XLX,^$y%. 
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3.  Hbivicops  CBiLiBN.  (Henicops  Chilemis.) 

Tète  subarrondie  ,  marquée  d*unc  strie  longitudinale  en  des- 
sus; lesarceaui  supérieurs  marginés  latéralement  ;  8  plus  grands, 
échancrés  en  ligne  courbe  en  arrière;  uoe  impression  linèaird 
médiane  sur  le  dessous  des  segments  ;  corps  plus  large.au  mî- 
liea  qu'en  a?ant  et  en  arrière,  brun  ferrugineux ,  brillant  en  des- 
sus, un  peu  varié  de  fauve,  fauve  clairon  dessous;  antennes 
fèmigineuses  à  articles  Gnement  velus,  de  17  articles  ;  ceux-ci 
wê  pea  plus  longs  que  les  autres  ;  lèvre  forci  pu  laire  grande  ; 
pinces  épaisses  ;  pieds  garnis  de  quelques  poils  subépineux,  Cav- 
ves,  à  tarses  ferrugineux;  pieds  postérieurs  plus  longs  que  les 
autres.  Longueur  du  corps,  0,014. 

Du  Chili,  par  M.  Claude  Gay.  Les  deux  individus  que  nous 
afOM  vus  ne  nous  ont  montré  que  \\  paires  de  pieds.  Noos  flgn- 
nrons  celte  espèce  dans  la  partie  loologique  de  la  descriptioB 
dm  Chili,  publiée  jpar  M.  Gay. 
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n.  SCOLOPENDRIDES  (1). 

Les  Chilopodes  qui  rentrent  dans  la  famille  des  Sco- 
jgMBdrîJes,  telle  qu'on  la  définit  aujourd'hui ,  consti- 
it  «K  réunion  fort  nombreuse  d'espèces  en  appa- 
irè»^5emblables  entre  elles  et  dont  les  auteurs  du 
siècle  et  du  commencement  de  celui-ci  ont 
presque  toujours  parlé  sous  le  nom  de  Scolopendra 
tmoruians.  Les  Scolopendrides  mieux  étudiées  par  les 
naturalistes  modernes  ont  été  partagés  en  plusieurs 
genres  distincts.  En  général  ces  M}'riapodesont  vingt 
el  une  paires  de  pieds  (2)  et  la  dernière  est  plus  longue 
que  les  autres,  habituellement  épineuse  sur  l'article 
fémoral  y  et  disposée  pour  saisir;  la  hanche  de  cette 
paire  de  pieds  est  plus  ou  moins  soudée  aux  plaques 
latérale  et  intérieure  du  segment  anal,  aussi  le  pied 
paratt-il  formé  de  cinq  articles  seulement.  Les  pinces 
maxillaires  et  la  première  paire  de  pieds  correspondent 
à  Tarceau  supérieur  postcéphalique;  le  second  arceau 
est  plus  petit  que  les  autres  qui  croissent  faiblement 
en  grandeur  jusque  vers  le  dernier  cinquième  du  corps. 
La  tète  est  scutiforme,  les  antennes  ont  habituellement 
dix-sept  ou  vingt  articles  sétacés  ou  moniliformes.  Le 
plus  souvent  il  existe  des  yeux  et  leur  nombre  est 
presque  toujours  de  quatre  paires.  La  lèvre  forcipu- 
laire,  forte  et  soudée  sur  la  ligne  médiane,  présente 
dans  la  majorité  des  espèces  une  double  saillie  médio- 
antérieure  dentifère;  les  crochets  des  forcipules  sont 

(i)  ScoLOPEHDEA,  partim  ^  Linné,  De  Geer,  etc.  —  Sc<mlopi«- 
OMi)*  , />«rt/ii ,  Leach,  Gerv.,  etc.  — Scolopehdaidjb  ,  Ifewport, 
7V/tAi.  linn.  toc.  London,  t.  XIX,  p.  276  et  374. 

('i)  Rarement  a3.  Noos  en  citerons  à  19  et  à  3o,  mais  cet  espèces 
ont  1  esoin  d'être  confirmées. 
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forts;  ils  émettent  une  humeur  vénéneuse.  C'est  aux 
Scolopenciricles  qu'appartiennent  les  plus  grosses  es- 
pèces de  Cbilopodes  et  celles  dont  la  morsure  est  le 
plus  à  craindre. 

Certaines  espèces  de  Scolopendrides  offrent  une  par- 
ticularilé  remarquable  des  organes  respirateurs  qui 
doit  les  faire  distinguer  génériqucmentdes  autres.  Au 
lieu  d'ouvertures  vulviformes  ou  en  boutonnière  pour 
rorifice  des  trachées  elles  présentent  des  plaques 
criblées  et  le  nombre  de  ces  stigmates  est  de  dix  paires. 
Ces  Scolopendrides  ont  aussi  les  dents  labiales  plus 
fortes  et  autrement  disposées^  Nous  en  ferons  avec 
H.  Newport  un  groupe  particulier  que  nous  placerons 
en  léie  de  toute  la  famille. 

D*autres  Scolopendres,  en  bien  plus  grand  nombre, 
ont  les  orifices  respiratoires  en  boutonnière. 

Dans  une  première  catégorie  ces  stigmates  en  bou* 
tonnièresontau  nombre  de  neuf  paires  seulement  et  il 
n  existe  comme  chez  la  précédente  que  vingt  et  une 
paires  de  pieds*,  de  plus  les  dents  sont  moins  fortes  et 
habituellement  plus  nombreuses  que  chez  les  Scolo- 
pendres cribrifères. 

Dans  une  seconde  catégorie,  les  anneaux  pédigères 
sont  au  nombre  de  vingt-trois. 

1.  La  première  de  ces  trois  grandesdivisions  ou  celle 
itêScolopendridescribn/èresiHeteroslominœflityrp.) 
comprend  le  genre  Hcterostoma  de  M.  Newport,  par- 
tage par  ce  naturaliste  en  Heterostoma  et  Branchio^ 
Uoma. 

S.  La  deuxième  ou  celle  des  Scolopendrides  morsi' 
contes  (1)  peut  être  divisée  en  plusieurs  genres  sui- 

(I)  Le  nom  de  Seoioptndrm  monicans  a  été  tonr  à  tonr  appliqué  à 
ÂPTÈaBSy  Ton  IV.  16 
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Tant  les  caractères  fournis  par  la  considération  Ja 
nombre  des  segments  du  corps  et  des  pieds;  par  la  pré- 
sence et  le  nombre  des  yeux  ou  par  leur  absence  ainsi 
que  par  la  conformation  des  pieds  de  derrière. 

Nous  continuerons  d'appeler  Sgolopendra  les  espèces 
à  vingt  et  une  paires  de  pieds,  à  quatre  paires  d'yeux, 
et  à  pieds  de  derrière  préhenseurs  et.  plus  ou  mcNu» 
épineux,  qu'elles  aient  le  segment  céphalique  arrondi, 
subcarré  ou  triangulaire,  tronqué  en  arrière  oa  int* 
briquant,  ce  qui  a  donné  lieu  dans  le  dernier  traTsdl 
de  M.  New  port  (â)  à  l'établissement  des  genres  Scola^ 
-pendra,  Cormocephalus,  Jihombocejflialus  et  TZ^Ui* 
tops. 

Nous  établirons  le  nouveau  geare  Mosops  pour  le 
Cryptops  nigra,  Newp.  qui  n'a,  comme  les  Henicops, 
qu'une  seule  paire  d  ocelles.  Le  nom  de  Crypiop&9 
Leach,  restera  aux  Scolopendrides  à  vingt  et  une  paires 
de  pieds  qui  manquent  entièrement  d'yeux.  Les  genres 
ScoLOPENDaA,  MoNOPS  et  CaYPTOPs  nous  paraissent  à^r 
voir  former  une  première  catégorie  de  Scolopendrides 


des  Solopendres  de  ce  groupe  originaires  d«  TEnrope  méridîonalo, 
de  l'Afrique ,  de  TlnJe  ou  des  deux  Amériques.  Aussi  uous  semble- 
t-il  préférable  de  ne  plus  l'employer  comme  dénomination  spéci- 
fique. L'usage  que  nous  proposons  d'en  faire  ici  rappellera  que  des 
«spèces  de  notre  dennième  catégorie  ont  été  ,  pour  la  plupart,  con- 
fondues djns  les  anciens  ouvrages  et  dans  les  collections  sous  le  nom 
unique  de  Scolopendra  morsitans  ou  morsicans, 

(l)  Trans.  linn.  toc.  London  ,  t.  XIX.  Les  genres  Scolopendhi, 
Scolopocryptops ,  Cryptops  et  Tkeatops,  sont  réunis  par  M.  Newport 
dans  une  sous-famille  à  part  sous  le  nom  de  Scoloperdrifa  ,  p. 377. 
Ceux  de  Cormocephalus  et  Rhombocephalus  forment  sa  sous-famille 
des  CoBMocLPHALiNiE,  ainsi  caractérisée  :  Segments  céphaliqae  et 
basilaire  tronqués;  17  articles  aux  antennes;  lèvre  étroite,  à  dents 
petites;  stigmates  valvnlaires.  Un  des  caractères  des  Scolopendrinœ 
consiste  au  contraire  dans  leur  tête  cordiforme  et  s'imbriqnant  sur 
le  premier  segment  ou  segment  basiluire. 
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morsicantes,  la  seconde  sera  celle  des  Scolopendrides 
hétérôpodes  chez  lesquelles  le  nombre  des  pieds  est  de 
vingt-trois.  Tels  sont  les  genres  Sgolopendropsis, 
Brandt,  caractérisé  par  des  yeux  semhbUes  à  ceux  des 
Scolopendres ,  ScoLOPOcRTPTOPS ,  Newport,  qui  com- 
prend des  espèces  dépoarrues  d'yeux  et  Newportia, 
que  doos  établissons  pour  le  Scolopoerypeops  longitar- 
#tf,  Newp.  qui  a  les  pieds  de  derrière  composés  de 
quatorze  articles  mobiles.  Nos  Scolopendrides  seront 
donc  dÎTitées  de  la  manière  suivante  : 

1*  Scolopendrides  cribrijères  on  espèces  à  stigmates 
cribriformes  et  à  vingt  et  une  paires  de  pieds  : 

Heterostoma. 

2*  Scolopendrides  morsicantes  ou  espèces  à  stigmates 
val vuli  formes  et  à  vingt  et  une  paires  de  pieds  : 

SCOLOPEHDBA. 

Mosops. 
Crtptops. 

3*  Scolopendrides  hétérôpodes  ou  pourvues  de  vingt- 
trois  paires  de  pieds  : 
Sgolopendropsis. 

ScOLOPOCRYPTOPS. 

Newportia. 

Nous  relégoons  dans  on  grcmpe  à'Incertœ  sedis  les 
Scolopendrides  douteuses.  Ce  sont  celles  qui  n'ont  ni 
vûigl  et  VBe  ni  viiifjt-trms  paires  de  pieds,  qu'elles 
en  aient  moins  ou  davantage. 
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Scolopendrides  cribrijeres  (1). 

Gevie  HÉTÉROSTOME.  Heterostoma  (2). 

Segments  pédigères  au  nombre  de  Tingt  et  un.  Dix 
paires  de  stigmates  grands,  circulaires  ou  subcirca- 
laires  en  plaques  criblées  de  petites  perforations.  Seg- 
ment cépbalique  trouqué  en  arrière.  Denticules  de  la 
lèvre  inférieure  peu  nombreux,  saillants,  forts  et  sé- 
parés par  des  intervalles  plus  ou  moins  prolongés  en 
rainure  sur  les  saillies  dentifères  de  la  lèvre. 

Les  Scolopendrides  de  cette  section  sont  fort  remar- 
quables p<ir  la  disposition  de  leurs  stigmates  ;  elles  ont 
aussi  un  caractère  facile  à  saisir  dans  la  forme  des 
denticules  de  leur  lèvre  forcipulaire.  M.  Newport  qui 
a  le  premier  constaté  ces  particularités  a  cru  devoir 
partager  ses  Hélérostomes  en  deux  genres.  Ceux  du 
second  genre  ou  les  Brancfaiostomes  ayant  les  pieds  de 
derrière  moins  forts  et,  ce  qui  établit  leur  principal 
caractère ,  une  membrane  braocbiforme  sous  les 
stigmatts. 

1. 

Eétéroêtomet  proprement  diiê. 

H.  Newport  en  décrit  huit  espèces  auxquelles  il  ajoute  \e$Se. 
êpinuloêo,  elegam  et  fuivipeSy  Br.,  dont  nous  parlerons  en  même 
temps  que  des  frais  Scolopendres. 

(I)     SCOLOPCVDBIDA    ■ITMOSTOMl.'VA,     IVeWpOrt ,     7V««#.     Um.     i0e. 

LoHdon^  t  XIX,  p.  4io. 

(a)  ScoLOPmoiA  LOh6iDiiiTAT« ,  pmrtim ,  Newp. ,  Jhh.  amd  Mmg. 
rfnaU  kht.,  t.  XIII ,  p  98.  *  IIetuostoma,  Ifewp. ,  Tmms.  iimm. 
et.  LomdoH,  t.  XIX,  p.  275.  —  UtTiaosTOMA  et  BaAVcaionoMA,  id^ 
M .,  p.  4io. 


Wons   afons  nooi-mème  obscrré    deax  eipècei   nouTcUes 

1.  HéniftosTOMS  TAiaoKOPODE.  (ïleterôitoma  trigonopoda.) 

Noir  verdMre;  antennes  vertes  »  terminées  de  ferragineux  ; 
buit  dents;  mandibules  et  lèvres  rert  rerrugineui;  pieds  hme 
ferl;  segment  anal  et  appendices  lalèraui  de  l'anui  ferrugi- 
neux î  5  fortes  épines  au  bord  interne  des  cursses  postèrieureSi 
et  ufî  pareil  nombre,  sur  deûx  séries,  à  leur  face  inférieure.  Loû- 
gueur  4  pouces  (0,108). 

Scùîopendra  îrigonopoda  ,  Leacb ,  ZooL  mue.  y  U  Itl, 
p,  36.  —  P.  Gervais,  Ann.  soc*  enîom.  de  France,  2^  série, 
i8l4,  p.  XTiti.  —  ffeter.  <nj.,Newp.,  Trans,  îinn^ioc,  Lon- 
don,  t.  XïX,  p.4t3. 

Du  Congo  et  du  Sénégal ,  diaprés  H.  Newport  (Britlsb  Mui^ 
iemn]. 

Le  tfpe  du  Seoi,  trigonopoia  de  Leacb  que  nous  avons  tu 
en  IBi2  au  Musée  brilarmiquc  serait-il  diffèrent  de  reiemplaire 
étudié  par  M.  Newport?  Nous  l^avons  noté  comme  provenant 
peut-être  de  la  Nouvelle  l^lollande,  et  donné  par  lord  Montmor^ 
lis.  Voici  la  description  que  nous  en  avons  faite  ; 

Fauve  foncé,  lavé  de  verdàlre  foncé  sur  la  tËte,  sur  les  seg- 
ments  du  premier  tiers  et  vers  le  bord  postérieur  de  ceui  du 
reste  du  corps.  Tête  subovataîre  »  cotipée  carrément  en  arrière- 
Angle  latéral  postérieur  des  anneaux  émoussé,  surtout  dans  la 
seconde  moitié  du  corps;  bord  itérai  marginé  sauf  aux  trois 
premiers  anneaux  pèdigèr^s;  antennes  suballoogèes;  mandibu* 
les  fauves  ainsi  que  les  pattes  et  le  dessous  du  corps.  Pattes  pos* 
teneuref  de  longueur  meiiîocrc,  a  hanche  allongèej  quelques 
petites  épines  à  son  bord  citerne  ;  celte  du  sommet  rfouble  ; 
caisse  polyédrique,  un  peu  aplatie  en  dessus,  non  marginée  et 
montrant  une  faible  saillie  longitudinale  médiane;  ses  épines 
assez  fortes  ;  cinq  au  bord  supérieur  interne  \  six  à  Tinfcrieur, 
dont  les  trois  ei  ternes  sur  le  même  rang.  Point  d*épioc  termate 
supirieure  complexe.  Longueur  totale  0,0B2. 

Nous  ne  croyons  pas,  avec  M.  Newport,  qot  cette  espèce 
soit  b  même  que  celle  appelée  par  nous  Scolopmdfû  £y~ 


^ 
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2.  HiriBOSTOXB  épthbux.  (  Heterogtoma  spinosum.  ) 

Olivacè  ;  forcipules  el  pieds  de  derrière  ferragineax;  6  dcDts 
très-fortes;  plaques  des  stigaates  Imm  ioMé;  «rticle  Intikfre 
des  pieds  de  derrière  robuste,  subconiqae,  à  cinq  fortes  épines 
aHcmes  sur  son  bord  Interne  ;  Fangulaire  aigaë,  épaissie  et  di- 
latée dans  le  m&le  ,  grande  dans  la  Temefle  \  an  même  nombre 
d*èpînes  à  la  face  inférieure;  appendices  latéraux  de  Tairas  très- 
longs,  arrondis,  aigus.  Longueur  5  pouces  (0,1S5]. 

Beter.  «ptno«a,lÇevport,  Tram,  linn.  $oc.  XonAofi,t  XIX, 
p.  415,  pi.  40,  Og.  8. 

De  nie  ée  Ceylan. 

3.  HÉTiaosTOMB  fàscuL  {Heierostoma  fasciatum.) 

Orangé  ;  bord  postérieur  de  la  tèle  et  des  segments  fascié  de 
▼eidâtre;  plaqaes  'des  stigmates  orangées*  cuisse  des  pieds  de 
derrière  plus  longue  que  la  jambe,  à  cinq  épines  marginales  et 
an  même  nombre  à  la  face  inférieure,  dont  trois  externes  en  se- 
lie  et  deoz  iot«*nes.  Longoenr  5  lignes  (0,135). 
.  Bêter.  fase.^  Kewp.,  lYans.  limn.  soe.  Limdmiy  L  XIX, 
p.  415. 

Patrie  ?  (British  Moseom.) 

4.  Hétérostome  plâttcbpbalb.  (Heteroftoma  platyeephalum,) 

Tête  déprimée,  assez  grande;  forcipules  et  pieds  marrons; 
corps,  antennes  et  pieds  olivacé  pâle; six  dents, grandes,  noireSi 
aiguës,  sillonnées  ;  cinq  fortes  épines  au  bord  su péro-in terne  des 
pieds  de  derrière  ;  six  à  leur  surface  inlerieure.  Longueur  4 
pouces  (0,108). 

lieterost.  platycephala,  Newport,  Tranê.  linn.  soc.  LonàUm, 
L  XIX,  p.  41^ 

Des  lies  de  Tocéan  Pacifique  (Britisb  Muséum). 

5.  HiTÉROSTOMB  suLCiDBNTé.  (Heterostoma  sulcidens.) 

ÛUvêtre  foncé  on  bleu  violacé  ;  pinces  et  pieds  de  derrière 
fauve  orangé  ;  six  dents  noires,  aiguës,  à  bord  dentelés  et  à  in- 
tervalles profondément  sillonnés  ;  cuisse  des  pieds  de  derrière 
pourvue  d'une  saillie  longitudinale;  cinq  longues  épines  à  son 
bord  interne  et  six  à  sa  face  inférieure.  Longueur  3  ponces  1/4 
à  7  pouces  (0,187). 
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Seolopendra  sulcidens,  Newpori,  Annals  and,  Mag.  ofnat. 

hist.,L  XUI,  p.  €9.  ^  Se,  squalidenê,  4d.,  iMd,  -*  Seol.  sa- 

hriventris,  id.,  ibid,  —  IleterosU  sulddens,  i  d,  Trans.  linn. 

ioe.  London^  t.  XIX,  p.  4l6. 

De  la  Noavclle-Honande  ,  à  Paramatta  (Britîsh  Muséum). 

6.  HjBTÉaoiMMB  imjGiQoufB.  (Meteri^êtama  êt$leicome.) 

Ocraeé  ;  antennes  aHongées ,  garnies  de  petits  poils  ;  six 
grandes  dents  aiguës,  àborddenticulé  et  à  sillons  longitudinaux; 
article  fémoral  des  pieds  de  derrière  à  six  épines  à  son  bord  su- 
péro-înteme,  et  ^  à  sa  snrfoce  inférieure.  Longueur  3  pou- 
ces 3/4  (O^tOO). 

SeoL  iuleicomiSj  Ne wporl, -<<fnn.  and,  Mag.nat,  hist.,i. 
Xni,  p.  99.  —  ifeterosl,  suie,  id.y  TTrans,  linn,  soc,  Londan^ 
t.  XIX,  p.  446. 

I>e  la  Nourelle-Hollande ,  au  port  Essington  (  British  Ifù- 
seuni). 

7.  HÉTiaosiOME  fàutb.  (Beterostomaflaoa,) 

Corps  et  pieds  fauve  yif;  tète  verte;  antennes  orangées  ;  six 
dents  noires  ;  cuisse  des  pieds  de  derrière  grêle ^  presque  carrée, 
plus  longue  que  la  jambe,  pourvue  de  cinq  épines  noires  à  son 
bord  interne.  Longueur  3  pouces  (0,080). 

Mût.  fiava^  Newport,  Trans,  linn,  soc.  London,  t.  XIX> 
p.  417. 

JDela  Noavelle-Uollande,  près  la  rivière  des  Cygnes.  (Coll.  de 
M.  Hope.) 

8.  HÉTÉaosTOMB  HÉOACÉPHALB.  (ffeterosioma  megacephala.) 

Corps  court,  olivacé  ;  tète  grande  convexe  ;  antennes  ,  forcir 
pnles  et  appendices  latéraux  de  Tanus  roux  olivaccs  ;  six  dents 
triangulaires,  aiguës;  article  fémoral  des  pieds  de  derrière  piqs 
long  que  la  jambe  ;  cinq  longues  épines  à  son  bord  interne  et 
âx  à  sa  surface  inférieure,  dont  cinq  sur  deux  séries  longitudi- 
nales et  la  sixième  intermédiaire.  Longueur  3  pouces  1/4(0,086). 

Scolop.  megacephala,  Newp.,  Jnn.  and,  Mag,  ofnat,  hist., 
U  XIU,  p.  99.  —  Id.,  Trans.  linn.  soc.  London,  t.  XIX, 
p.  417. 

De  la  Nouvelle-Hollande,  an  port  Essingtgn,  par  M.  Gilbert 
(British  Muséum). 


Ite  et  mA  coapé  en  arrière ,  on  peo  fendoe  entre  les  an- 

poocloée;  segment  forcipnlaire  puissant;  la 

l  eCrwC;  segments  dorsaux  marqués  de  stries  fiues  et  rares, 

i,à<anbies  stries  dorsales  subparallèles  et  continues; 

ks  lu&iàmu  courtes;  segments  larges;  plaque  prèanale  subal- 

V  pen  ècbancrèe  en  arrière;  les  pièces  latérales  de  Ta- 

I ,  très- finement  ponctuées  à  leur  surface  et  mon* 

tnncon  deux  petites  épines  au  bord  externe;  pieds  poatérieors 

E  loQgs ,  ni  aplatis ,  ni  margînés  en  dessus  «  pourvus  à  leur 

spéro-inlerne  de  5  fortes  épines  simples  «  et  à  rinférieure 

I  OQsii  ;  lèvre  des  forcipolesetforcipules  ponctuées,  ferru- 

i  foncé  ;  les  saillies  dentifères  pourfues  de  trois  fortes  dents 

^;  stigmates  cribriformes,  au  nombre  de  dix  paires, 

sÉbarrondis;  la  première  très-grande.  Longueur  du  corps  0,115, 

largeur  0,012,  antennes  0.017,  pieds  de  derrière  0,026. 

De  nie  Bourou,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  1829  (Uus. 

10.  Scolopendre  eipage.  (Seoîopendra  rapax.) 

Tète  subcordiforme,  un  peu  ponctuée ,  ainsi  que  les  segments 
qui  sont  assex  larges,  à  doubles  stries  dorsales  subparallèles, 
■aédiocres;  les  stries  inférieures  plus  faibles  encore.  Plaque  pré> 
anale  en  triangle  échancré  en  arrière  ;  les  pièces  latérales  termi- 
nées en  pointes  obliques  avec  deux  épines  près  leur  sommet, 
aaarquées  de  ponctuations  très-serrées  ;  pieds  de  derrière  forts, 
sobarrondis.  à  fortes  épines  à  leur  article  basilaire,  huit  à  la  face 
interne,  trois  dentiformes  en  série  au  bord  inféro  interne;  toutes 
sont  simples;  saillies  denlifèrcs  subcarrées  à  trois  dents  chacune 
dont  rinlerne  pourvues  d'un  lobe  basilaire  interne  et  la  médiane 
la  plus  forte;  stigmates  cribriformes,  au  nombre  de  dix  paires, 
OTalaires  ou  arrondis.  Tèle  et  dos  verts,  plus  ou  moins  variés  de 
roux  ;  pieds  et  antennes  roux  pâle  ;  pieds  postérieurs  et  forci« 
pules  ferrugineux  ;  appendices  latéraux  de  Taiius  plus  foncés 
encore.  Longueur  du  corps  0,100,  des  antennes  0,026,  des  pieds 
de  derrière  0,030. 

De  Chine,  par  M.  Gemaert,  1838  (Uus.  de  Paris ).  £xem« 
plaire  en  mauvais  état« 
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Espèces  du  genre  Branchiosioma  de  M.  Newpart  (i). 
11.  Bbaroiiostoiii  utrobib.  (Branchiosioma  lUhobioides,) 

Yerdàlre,  avec  des  bandes  transverses  plus  foncées  ;  tèle ,  seg- 
MBt  posicrieur,  surface  Tenlrale  et  cuisses  orangés  ;  tarses  et 
iafldies  Terts  :  six  dents ,  dont  les  deux  internes  de  chaque  saillie 
léwim  ;  pirds  de  derrière  cylindriques ,  à  six  épines  au  bord 
npèro-interne.  Longueur  1  pouce  3/4  (0,047). 

Branch.  lilhob.^  Newp.,  'lYans.  linn.  soc.  London ,  t.  XDL, 
p.4fl. 

De  Chine  (Coll.  de  M.  ^ope). 

19.  Bbancoiostomb  LONGipioi.  {Branchiosioma  longipes.) 

Brun  ;  pinces  et  appendices  anaux  orangés  ;  quatre  dents  trian- 
gulaires, lobées,  aigués,  noires;  pieds  de  derrière  allongés; 
article  fémoral  grêle,  un  peu  aplati ,  à  trois  épines  à  son  bord 
sopèro- interne ,  dont  les  deux  antérieures  sont  rapprochées ,  et 
sept  à  la  face  inférieure.  Longueur  1  pouce  3/4  (0,046). 

Branch.  longipes ,  Newp.,  Trans.  linn.soc.  London^  t.  XIX, 
p.  411. 

Patrie...?  (British  Mus.  ) 

13.  Bbinchiostomb  nu.  {Branchiosioma  nudum.) 

Bleu  Tîolet  ;  pieds  fauYes;  ceux  de  derrière  très-allongés ,  cj- 
Uodriques  ;  articles  des  larses,  des  jambes  et  des  cuisses,  sub- 
égaox;  métatarses  comprimés  ;  cuisses  nues,  inermes,  sauf  une 
seule  épine  très-petite  à  la  face  inférieure.  Longueur  1  pouce  3/4 
(0.OI6). 

Branch.  nuda ,  Newport ,  Trans.  linn.  soc.  London,  t.  XIX, 

^4t3. 

De  la  NouTclle-HolIande ,  à  Paramatta. 


(i)  Voici  coniment  M.  Ncwport  raractérite  ce  genre  i 
Antennes  et  pieds  allonges;  dents  trianguUires  aiguës  ,  la  mandi- 
lilaire  la  plus  grande;  stifçmates  c'ncnlaires  revêtues  iatérieore- 
aseot  d'une  membrane  épaisse ,  brancliiforme ;  pieds  de  derrière 
fiélcs, à  épines  petites;  Varticat.iire  babitaellement  obsolète.  {Trans, 
liM«MC.  London,  t.  XiX,  p.  4ilO 
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14.  Braxchiostomb  spinicàudb.  [Branchiostoma  spinicaudum») 

Pâle  bran;  aoe  li^e  médio- dorsale  plus  foncée;  pieds  longs; 
l'article  fémoral  de  ceux  de  derrière  armé  à  la  partie  médiane 
de  son  bord  interne  d'une  épine  très-forte.  Longueur  1  ponee 
4  dixièmes  (0,045). 

Scolop.  ipinioauda,  Newport ,  2Vana.  linn.  ê^e.  Ziitoi ^ 
L  XIX,  p.  412. 

De  rA/rique  boréale,  près  d»  Tripoli  (Britisb  MMeiUB)^  V^ 
M.  Ritchie. 

Sî. 

Scolopendrides  morsicantes, 

OEifiŒ  SCOLOPENDRE.  Scolopendra  tl). 

Tête  de  forme  variable ,  coupée  carrément  en  ar- 
rière ou  s'irabriquant  sur  le  segment  préanal  ;  h  paires 
dyeux  inégaux;  21  «egments  pédigères;  piedadeiiai» 
rière  plus  ou  moins  épineux  sous  leur  article  fémonal 
oubasilaire;  stigmates  vulviformes  ou  en  boutonnière, 
au  nombre  de  neuf  paires;  bord  antérieur  de  la  lèvre 
forci  pulaire  plus  ou  moins  prolongé  en  une  double 
saillie  dentifère. 

G  est  à  ce  groupe  qu  appartiennent  les  Scolopen- 
drides répandues  dans  toutes  les  parties  du  monde  et 
qui  ont  été  indiquées  par  les  entomologistes  du  dernier 
siècle  et  du  commencement  de  celui-ci  sous  le  nomide 
Scolopendra  morsicans  ou  morsitans.  Ces  animaux 
vivent  pour  la  plupart  dans  les  régions  cbaudesda 
giobc  :  ils  se  tiennent  sous  les  pierres,  dans  les  trous 
du  bois  mort  ou  i>ourri ,  sous  la  mous«e  ou  plue  ou 
moins  enfoncés  dans  la  terre.  Ils  sont  très^voraces  et 


(O  ^\:ol0^l(fbaA  ,  fMrtim^  Linn.  tt  auct.  —  ScoLOPENDftA,  Thb4» 
TOM,  CoMMoctPiiALOs  et  R«o««OG&PiUL0S,  riewport,  TraHi.  limm. 
t^H\  l0mU^,  t.  XIX,  p.  375. 
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ckaisenide  préférence  les  Insectes,  les  Acarus,  les 
Araignées,  etc.  Ils  lesBaisissenft  arec  leurs  pieds  de  der- 
rière ^  les  tuent  en  les  piquant  au  moyen  de  leurs 
pointes  forci pulair es.  Leur  piqûre  est  très-doulou- 
reuse, et  sur  Tespèce  humaine  même  elle  agit  avec  au- 
tant d'intenaiié  que  celle  des  scorpions  (1).  Aussi  ces 
anÎBUiux  «ont-41s  fort  redoutés.  Pendant  loDgtemps 
leor  histoire,  Missibien  quecelle  desautres  Chilopodes, 
tété  fort  négligée.  Leach  a,  l'un  des  premiers,  fait  vwr 
que  sous  le  même  nom  de  Se,  morsitans  on  confondait 
plusieurs  des  espèces  distinctes^  nous  avons  nous- 
■ème  ,  en  1837 ,  ajouté  quelques  espèces  k  celles  qm'il 
avait  indiquées ,  et  dans  notre  travail  nous  portions 
d^  à  1&  le  nombre  des  espèces  du  véritable  genre 
Scolopendre.  Depuis  lors,  les  études  de  M.  Brandt, 
celles  de  M.  Newport  et  les  nôtres  aussi ,  études  faites 
sv  1^8  riches  colleclions  de  Paris,  de  Londres,  de 
Saint-Pétersbourg  ou  de  Berlin,  ont  permis  d  assurer  la 
ctrtctéristtque  d*un  Wen  plus  grand  nombre  d'espèces 
de  ScolopendrideSy  soit  dans  ce  genre,  soit  dans  ceux 
qui  composent  avec  lui  la  famille  qui  nous  occupe. 

■«  l^ewport  est  le  scal  entomologiste  qai  ait  encore  abordé  la 
âMsification  naturelle  des  véritables  Scolopendres.  Comme  nous 
tfsos  cru  devoir  saivre  dans  la  description  des  nombreuses  es- 
piees  que  nous  réunissons  dans  ce  genre ,  Tordre  géographique , 
■Oiis  devons  exposer  ici  la  classification  qu'il  a  suivie. 

IL  Brandt  n'admettait  encore  dans  la  famille  des  Scolopen- 
dres, que  les  genres ^co/openilra,  Cryptops  et  ScolopendropsU. 
ion  premier  travail  publié  sur  ce  sijyet  eu  février  1844  (2), 


(l)  Annals  and,  mag.  of  nat,  hist  ,  t.  XIII,  p.  96. 

(a)  Les  effets  de  la  piqûre  des  Scolopendres  ont  été  décrits  par 
M.  UTorbe  dans  le  Bulletin  de  la  Société  médicale  de  Pari*  pour 
ifa4,  p.  ga. 
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travail  dans  lequel  il  signale  déjà  46  espèces,  M.  Newporta  di- 
TÎsé  les  Seolopendra  en  quatre  secUons  : 

fo  Parvidentées :  dents  labiales  petites,  nombreuct  al 
obtuses. 

2*  Latidentées  :  dent  interne  large  et  dilatée  à  aoo  bord; 
Textenie  petite,  aiguë ,  écartée. 

3«  Longidenlées  :  dents  larges  •  aiguës  et  lancéolées. 

4^  Aretidentées  :  bord  dentaire  étroit,  arqoé  ;  dents  pelitei. 

Quelque  temps  après  (i),  M.  Newport  admettait  déjà  hmk 
genres  de  Scolopend rides,  et  il  les  caractérisait  brièvemenC, 
mab  sans  dire  quelles  espèces  décrites  par  lui  font  partie  de  ceox 
qui  sont  nouveaux. 

Voici  les  noms  et  les  caractères  qu^l  leor  assigne  : 

Seolopendra  :  segment  céphaliqoe  cordiforme,  imbriqvé; 
quatre  paires  d'yeux  ;  stigmates  valvulaires. 

Cormocephatuê  :  segment  cépbalique  tronqué  en  trrièn; 
stigmates  valvulaires. 

Rhombocephalus  :  segments  cépbalique  et  basilaire  rbouibol- 
daux  ;  lèvre  étroite. 

Heleroitoma  :  segment  céphalique  tronqué;  dents  grandes  ; 
stigmates  cribriformes,  au  nombre  de  dix  paires. 

Seolopendropsiê  y  Brandt  :  segment  céphalique  tronqnè; 
23  paires  de  pieds. 

Theatops  :  yeux  distincts  ;  antennes  do  11  articles,  snbnléesi 
pieds  de  derrière  claviformes;  lèvre  dentée. 

Scolopocryptopt  :  23  segments  pédifères;  le  céphalique  cor- 
diforme,  imbriquée  ;  lèvre  non  denticulée;  antennes  de  lîarticles. 

Plus  récemment  encore ,  M.  Newport  dans  son  travail  mono- 
graphique sur  les  Chilopodes  (2) ,  a  changé  de  dassiflcatioa 
et  établi  parmi  les  Scolopendrides ,  les  trois  sous- familles  des 
Scolopendrinœ ,  Helerostominœ ,  et  CormocephaliKœ.  Noos 
n*avons  à  parler  ici  que  des  ^co/opfndnntv  constituant  les  genres 
Seolopendra  et  Theatops  et  des  Cormoeephalinœ. 

Genre  Scolopbnoia.  M.  Newport  y  admet  deux  divisions 
seulement: 

1*  ScoLOPENDBjs  PÀBviDBNTATA.— Dcuts  Ubialcs  nombreuscs, 
très-petites,  rapprochées  entre  elles. 

(I)   Trant.  linn,  soc.  Londou  ,  t.  XIX,  p.  a;*. 
(a)  Trant.  ^  ibiJ.,  p.  377. 
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A. —  Article  fémoral  des  pieds  de  derrière,  aplati,  court, 
épais:  de  nombreuses  épines  à  Bà  face  inférieure,  sur  trois 
séries;  antennes  habituellement  de  20  articles  : 

Seolop.  angulipes,  Newport. —  Mortiians^  Linn.  (d'après 
]f.Newport).  —  Se.  Brandliana,  Gerv.  (1)  /tm6a/a ,  Brandt. 

—  Faria^  Newport.  —  Platypotdes ,  id.  —  Bilineata,  Br.  — 
Erythroerphata  ^  id.  —  Tigrina,  Newport.  —  Leachii^  id. 
^Anguêta,  Lucas.— Formosa,  Newp.  —  LongieomiSy  id.  — 
Tubereutidem,  id.  —  Fabrieii^  id.  —  JRichardtonii ,  id.  — 
J/iniê,  id.  —  puncliventris  ^  id.  —  AlgeritUL^  id. 

B.  —  Cuissi*s  des  pieds  de  derrière  garnies  d*une  seule  série 
longitudinale  d'épines  ou  inerme. 

a)  Dix-huit  ou  vingt  articles  aux  antennes  ;  pieds  de  derrière 
épais,  anguleux. 

Se.  eingu!aia,LaLtt.^Cingulatoide$y  Newp. — Audax,  Ger?. 
— ^avt^Rtï,  Newp.  —  IIi$panica,  id. 

h)  Dix-neuf  articles  aux  antennes ,  articles  allongés;  dernièi;^ 
paire  de  pieds  grêles ,  à  article  fémoral  épineux  en  dessous. 

Se  subipinipes^  Leach.  —  Piaeeœ^  Newp.  —  Gervaisii,  id. 
"^  Ceylontftuis^  id.  —  Planiceps ,  id.  •—  Septernspinosa .  Br. 

—  Sexspinosa^  Newp.  —  Lutea,  id.  —  Ornala  ,  id.  — 
Flata.  id. 

e)  Dix-huit  articles  aux  antennes;  à  articles  allongés;  pieds 
de  derrière  grêles,  inermes. 

Se.  inermis  .  Newp.  —  Silhentensis ,  id.  —  De  Haanii ,  Br. 
^Caneolar,  Newp.—  ChUdreni,  id.— Ilardtoiekii ,  id. 

C— Article  fémoral  des  pieds  de  derrière  cylindrique,  à  èpîoei 
grandes  ou  irrégulières  ;  17  articles  aux  antennes. 

Se.  muitidenêf  Newp.—  Punciidens,  id.  —  Clavipes ,  Koch. 
^Jmbigua^  Br.  —  Firidieornis ,  Newp.  —  Fariegata ,  id. 
'^jtmguiatay  id. —  Cristal  a,  id.  —  Canidens^  td.—  YiO' 
laeea,  Fabr.  —  Gigoi ,  Leach.  —  Gigantea^  Linn. 

2.  ScoLOPBNous  LATiDBNTATift  :  Lamcs  denlaircs  subcarrées; 
dent  interne  élargie,  rexlerne  triangulaire,  aiguë,  écartée; 
épines  des  pieds  postérieurs  petites,  nombreuses;  première 
paire  de  stigmates  très-grands. 

Se»  vafida^  Lucas.— ^I/fmans,  Leach.  —  Grayii^  Newp. 

(I)  M  Newport  rénnit  soui  un  mémi*  nom  spécifique  desScolo* 
jnyit%ê  àt  Cliine  et  de  l'Amérique  méridionale* 
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—  CempUimata  y  Jkmp. — Ineerta^  ié»  —  MuMtfêmoêm^U. 

Genre  Thbatovs.  Il  a  poar  type  le  Crfptofê  j^ogHcm  de  8ef 
auquel  M.  Newport  a  reeonBO  de»  yesK  seablaMet  à  ( 
ScolepeDdfeSi.  Les  de«K  aaires  geaves  — otiii  de  M. 
ifm  Boas  rémÎMons  aux  5eo(opfiidr«,ooiiipoteiit  la  i 
des  Cormoe$phaiinœ  dont  les  caractèrts  sont  : 

SegMeflks(;fêpfaaliq«eetba9ilafre-CroiM|oéf ,  17i 
teones;  lèvre  étroite,  k  demU  petkef^  Stigmales  ▼«ivlaiim 

Celte  9iHi»-fani1le  comprend  I»  dèvx  genres  samnts: 

Genre  CoaMocsPBALVs.  Antennes  cwleSy  appoinlies;  si§^ 
ment  cépballqae  court;  tronqué  brasqoeflieat  ;  neuf  paires  de 
stigmates  Talvolaires  ;  vingt  et  un  segments  pèAlèref. 

A.  —  Fieds  de  derrière  grêles,  allongés. 
Scolop.  rubriceps,  Newp.  — Se,  lobidens^  iê. 

B.  —  Ffeds  de  derrière  co«if ts ,  épah  ,  diriibniief. 

Se,  aurantipes ,  Newp.  —  C>  ohâcunts^  ià,-^C*  /VvONidhr, 
iâ.—Se.  fTestufûodii,  Newp.  —  Se. amèigna ,  Br. (1)  — €•  mi- 
niatus,  Ifewp.  — 5c.  suhminiata,  td.  —  C,  pmilijpe$j  iê,^€, 
fnolaceus ,  td.  —  C,  GuUdingii^  id. 

Genre  RflomecspHALUs ,  Newp.  —  Segment  eépMiifW'  al* 
longé  ,  subcriangulaire  ;  le  sous-basilaire  et  la  lèvre  trè»> 
étroits. 

5c.  viridîfrons ,  Newp.  —  JT.  GanMm ,  td.  —  Farvmê ,  id. 
Politus,  id.  —  Brevis,  id. 

Les  caractères  spécificfucs  des  Scolopeacbea  aont 
Ibamis  p»r  presque  *t<Mite»  les  partres  de  leitr  corps 
dans  les  vari.itioDS  secondaires  qu'eUes  peavent  9Ûef> 
ter.  Les  meilleurs  se  tirent  de  la  forme  des  pieds  de 
derrière,  des  épines  qui  arment  les  cuisses  de  ces  pieds 
et  des  denLs  qu'on  voit  h  la  sailUie  antérieure  de  h 
lèvre  forci  polaire.  Les  épines  des  pieds  ofirent  Béan- 
moins  quelques  variations.  Elles  n'affectent  pas  toa- 
jours  la  même  disposition  dans  tous  les  individus  d'ime 
même  espèce,   et  quelquefois  aussi  leur  nombre  est 


(i)  M.  Newport  met  aussi  cette  espèce,  mais  avec  doute, 
les  Scoiopendridcs  da  geure  Scoiopendra^  section  C 
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HBêrent  entre  les  deux  pieds  d'un  mémemdiTuhi.  Une 
rariation  analogue  nous  est  offerte  par  les  antennes 
qui  di0èrent  Cré(iuemmeat  d'un  côté  à  l'autre  dans  le 
BfOtBbre  etmâoMt  plus  ou  moina  dans  la  foime  de  leurs 
articles. 

1. 

Scûlû^endreê  d'Muropê* 

i.  ScoLOPENDiB  ONGULÉE.  {Scolopcndra  cingukitv.) 

Corps  aplaiJ  »  à  segments  à  peu  près  carrés  ;  couleur  fau^e  va- 
rièe  de  Terdâtre  au  dos  et  de  fauve  rougeâtre  aux  pinces  et  aux 
fleds  postérieurs  ;  antennes  et  pieds  Tauve  pâle  ;  ongles  »  épines 
das  cuisses  postérieures ,  crochets  des  pinces  et  dents  ,  noirs  ; 
pîeds  de  derrière  aplatis,  assez  courts,  à  cuisses  élargies,  un  peu 
marginales  en  dessus  ;  quatre  ou  cinq  épines  au  bord  interne  des 
cuisses;  deux  en  dessous.  Longueur  0,090. 

ScoL  morntans  ou  morsicans ,  de  quelques  auteurs.  —  Se, 
iftifuiola,  LaireiUe.  —  ScoL  complanata,  td.  -^Scol.platjf- 
jfoidti^  Newpu 

TkL  midi  de  TEurope,  et  en  particulier  dltaUe  et  du  midi  da  la 
Vsaiice.  Nous  TaTons  prise  aux  environs  de  Montpellier  (1). 

la  dénomination  de  So.  cingtdata ,  ou  celles  équivalentes  d/B 
motÊicasM  timonUans,  ont  été  appliquées  par  Latreille,  par  nous 
m  1S37>  pajc  M.  Brandi  depuis  lors ,  et  par  M.  Newport ,  à  des 
Scolopendres  du  périple  méditerranéen;  mais  oo  a  depuis  locs 
eonsidèré  les  Scolopendres  méditerranéennes,  qui  ressemblent  an 
M#rst7aiu,  comme  étant  de  plusieurs  espèces.  Celles  d'Egypte  et 
d'Algérie  ont  été  dénommées  par  MM.  Koch,.  Newport  et  Lucas  ; 
CtUea  du  midi  de  TEurope  ont  aussi  été  étudiées  par  MM.  Kocb 


(l>  M.  Newpoit  (  Tramp.  linn.  toc.  Lomdon ,  t.  XIX,  p.  4^  )  dé- 
crit une  espèce  de  Cormocephalus  qu'il  donne,  mais  avec  doute» 
eapuiMt  du  midi  de  U  France.  £o  voici  le»,  corafilères  : 

CoBHOCKPBAXUs  yiAiDiFftOHs.  Oraogé  ;  deyaot  de  la  tête ,  bords  des 
fcgmeots ,  pieds  de  derrière  et  antennes  vert  foncé  ;  8  petites 
dents  obtuses;  pieds  de  derrière  allongés  ;  leur  article  basilaire 
arrondi  en  dessus  ;  4  petites  épines  bisériées  à  son  bord  interne, 
%  épines-  pré»  la  bonrd  intem*  ea  dessons  et  3-pvàs  Teslerne.  Lon- 
gatiira  poscee.  (EzenspUira  type  cooserr^  mi  Bntish  Mjiaenin»> 
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et  Newport»  ainsi  que  par  nous  ;  aossi  donnerons-noos  d*abord 
la  caractéristique  assignée  par  chaque  auteur  à  la  Scolopendre 
qa*il  appelle  morsUan$  ou  eingulala. 

SooLOPBNDRA  coMPLANATA,  f^trcille,  Nottv.  Dtct.  à^hiit.  «el., 
tXXX,  p.  Z^Z.-^c.cingulatay  îd.,  Régne  anim.  de  G.  Cw>Ur^ 
t.  IV,  p.  339. 

Corps  plus  étroit  que  dans  le  Se.  morsitans  ;  Jaune  roossàtre 
avec  une  bande  verte  sur  les  insertions  des  segments  qui  sont 
presque  aussi  longs  que  larges  ;  antennes  comprimées.  Longueur 
4  pouces  (0,106). 

ScoLOPRNDBA  M0B8ICAN&,  P.  Gervals,  Ann.  ge.  nul.,  2"  série, 
t  VIU ,  p.  50.— Syn.  de  Se  altemans,  Leach?  et  de  Se.  comr 
planata  et  cingulala ,  Latr. 

Ferrugineux.  Terdâtre;  segments  aplatis,  carrés;  antennes 
de  20 ou  plus  rarement  de  18  articles;  pieds  de  derrière  épais, 
asseï  courts  ;  leur  article  fémoral  a  5  articles  latéro- internes  et 
en  a  2  en  dessons.  Longueur  0,090.  (  Donnée  comme  de  TEurope 
méridionale,  du  nord  de  TAfrique  et  de  TAsie  occidentale.) 

ScoLOPBNDBA  C1N60LATA ,  Brandt ,  Rec%ieil ,  p.  57.  —  Pieds  de 
derrière  médiocres;  leur  article  fémoral  asseï  court  et  épaissi; 
aplati  en  dessus ,  un  peu  convexe  et  élargi,  arrondi  à  son  bord 
externe,  habituellement  quinquidenté  à  l'interne,  les  quatre  dents 
antérieures  petites,  bisériées,  la  postérieure  plus  forte ,  à  som- 
met divisé;  face  inférieure  convexe,  le  plus  souvent  épineuse; 
les  deux  épines  en  ligne  longitudinale  ;  sommet  de  toutes  les 
épines  noir  ;  jambe  tétragone  allongée,  médiocre,  un  peu  élargie 
en  dessus,  à  bords  latéraux  subarrondis  ;  écaille  préanale  infé- 
rieure subcordifomie,  à  sommet  entier,  arrondi.  Longueur  3 
pouces  à  3  pouces  3  lignes.  —  M.  Brandt  rapporte  le  Se,  ilaliea 
de  M.  Koch  à  cette  espèce.  Il  lui  donne  pour  patrie  le  midi  de  la 
France  (d*après  Latreille),  Tltalie,  la  Sicile,  la  Podolie  australe, 
la  Turquie,  le  Caucase  et  1* Egypte. 

ScoLOPiNDBA  ciNGOLATA,  Newport,  TVoiif .  Jtnfi.  foc.  j^n^oii, 
t.XIX,  p.  387. 

Fauve  sale  ;  segments  marginés  de  Tert  ;  dix  dents  labiales 
noires,  distinctes  ;  18  articles  aux  antennes  ;  pieds  de  derrière 
médiocres,  subaplatis,  élargis,  à  cdtés  arrondis  ;  5  épines  an 
bord  interne;  Tapiciale  allongée,  biûde.  Longueur  3 ponces. 

De  Sicile.  Même  espèce,  d*après  M.  Newport,  que  le  Se. 
marêieanê  Gerr.  non  Linné  et  le  einguUUa,  Latr.  et  Brandt 
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Après  la  lecture  des  caraclérisliques  que  nous  venons  de  re- 
produire ,  il  nous  parait  diffîcile  de  séparer,  comme  espèce ,  du 
Scolopendra  cingulata  de  M.  Newporl  et  des  autres  auteurs,  la 
Scolopendre  qu'il  appelle  Se.  dngulatoïde  (1). 

Les  autres  espèces  européennes  décrites  dans  les  auteurs  sont 
les  suivantes  : 

2.  ScoDOPBNDBB  CLATiPÈDB.  (  Scolopetidra  clavipes.  ) 

Premier,  deuxième  et  troisième  articles  des  pieds  de  derrière 
non  marginés;  le  premier  subclaviforme,  à  cinq  ou  six  denti- 
cales  unisériés  à  son  bord  supéro- interne;  le  dernier  presque 
simple;  deux  petites  dents  à  son  bord  supérieur;  cinq  dents  à  la 
base  interne ,  bisériées ;  10  ou  il  à  la  Tace  inférieure ,  bisériées  ; 
écaille  préanale  subcordi forme,  subarrondie  en  arrière;  tète  et 
dos  olivacés;  lèvre  inférieure  et  mandibules  fauves;  pieds  olivacé 
p&le.  Longueur  0,056. 

Seolop.  clavipes^  Koch,  Deutschl.  Crust.^  Myriap.  und 
Arackn.,  fasc  9.  pi.  1.  —  Brandt,  Recueil,  p.  62. 

I>e  Sicile  (Musée  de  Saint  Pélersbourg).  La  description  ci- 
dessus  est  celle  de  M.  Brandt. 

3.  ScoLOPRNDRB  AFFiNB.  [Scolopcndra  affinis.) 

Bran  vert;  tète,  lèvres  etpinces  decouleur  ferrugineuse:  pieds 
verts;  cuisses  de  ceux  de  derrière  un  peu  excavées  en  dessous; 
trois  séries  de  petites  épines  ;  huit  dents,  dont  Tinlerne  et  IVz- 
teme  de  chaque côtëallongées.  Longueur  i  pouce  et  demi  (O.OiO). 

SeoL  aff.y  Newporl,  Artn.  and  Mag.  of  nat.  hist. ,  t.  XHI, 
p.  98.  — /ci.,  Trans.  linn.  soc.  London,  t.  XIX ,  p.  386. 

De  Grèce  (Musée  britannique). 

4.  ScoLOPBNDRB  FAovB.  (Scolopcndra  fulva.) 

Corps  fauve  clair;  pieds  de  derrière  aplatis  en  dessus;  quatre 
épines  au  bord  supéro- in  terne  de  la  cuisse  et  deux  ou  cinq  à  sa 
face  inférieure. 


(i)  En  voici  les  caractères  d'après  M.  Newport  ; 

Se.  CISGCLATOIDES,  Ncwport,  jinn.  nnd  Mag,  of  nat.  ht  A.  , 
t.  XllI,  p.  i,6.  Segment  basilaire  (cuisse)  des  pietls  de  derrière 
court ,  aplati,  à  bords  an  pea  relevés;  cinq  épines  à  l'interne ,  dont 
langulaire  large  bifide}  surface  inférieure  convexe,  a  deux  épines; 
huit  dents  labiales  obtuses.  De  Gurfou. 

ÂPTtaiES,   TOMB  IT.  17 
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ScoL  ftiha,  P.  Gonr.,  Ann.  se.  titfr.,  2*  série,  t.  VII, p.  50. 
De  Sicile ,  par  M.  le  D.  Akxis  Lefèvre. 

5.  Scolopendre  viridipèdb.  (Scolopendre  viridy^et.) 

Incomplètement  décrite.  Tète  «raie;  corps  livide;  pieéi  et 
antennes  verdàlres.  Longueur  18  lignes  (0,0M)). 

Se.  virid.,  Léon  Dufour^  Ann.  gén.  dephys^  L  IV,  p.  317. 
—  Lucas ,  jinim.  art. ,  p.  545. 

D^Espagne ,  dans  le  royaume  de  Valence. 

6.  Scolopendre  s&pagnolb.  {Scolopendra  HUpamàetu) 

Olrracé  «vif;  bords  postérieurs  des  segments  bleu  foncé;  sur- 
face ventrale ,  lèvre  ,  pinces  et  pieds  orangés  ;  pieds  de  derrière 
Torts;  trois  épines  aiguës  sous  leur  cuisse;  dix  dents  lalualef 
noires ,  obtuses.  Longueur  8  pouces  trois  quarts  (0,100). 

ScoU  hisp.y  Ncwport ,  -^na.  and  Alag.  ofnat.  hist.^  t.  XIX, 
p.  389. 

Du  midi  de  l'Espagne. 

\  2. 

Scolopendres  d'Afrique. 

7.  ScoLOBfiNDRB  DE  Savign¥.  (Scolopendra  Sawgnffi.) 

(P1.42,fig.  1.) 

Tète ,  mandibules  et  Icvrc  jaune  orangé  ;  bord  postérieur  des 
segments  vert  foncé;  dix  dents  courtes,  obtuses;  segment  basi- 
laire  des  pieds  de  derrière  grêle,  aplati,  à  cinq  épines  à  son  bord 
interne,  la  dernière  allongée  et  quadrifide. 

Scolopendre —  Savigny  .  Egypte .  pi.  1 ,  fig.  1  (copiée  dans 
notre  atlas  ),  non  décrite. —  Scnfop.morsiianë,  Newport,  jénn. 
and  Mag.  of  nat.  hist.,  t.  XIII,  p.  97.— 6'c.  Savignii^  td., 
Trans.  linn.  soc.  London.X.  XIX  ,  p.  388. 

D'Egypte  (  British  Muséum  et  coll.  de  Banks  ). 

M.  Newport  réunit  celte  espèce  à  ses  Parvidentata.  La  Ogure 
citée  de  M.  Savigny  représente  aussi  pour  lui  une  Scolopendre 
de  cette  espèce  qu'il  donne  aussi  comme  très-voisine  du  Se,  ein- 
gulata. 

8.  Scolopendre  dent  canine.  (Scolopendra  canidens.) 
Olivo  foncé;  huit  dents,  dont  lestroispaires  internes  petites  et 
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Twpprochèa;  Vtxîenie  large,  «iguë  cl  rejetce  en  dehors;  bord 
interne  des  pieds  de  derrière  à 8 ou  9  épines; face  infcricurc «x- 
GiTée,  à  %  lépines. 

Scol.  ean..,  Ncwport,  Awn,  and  Mag.  ofnctt.  hiêlt.  t.  Xltl. 
f.  98.  — W.,  'fnms.  lirm,  «oc.  Lanùon.  t.  XIX,  p.  399. 

D*Ëgypte  (Briti^  Muséum);  du  groupe  des  parvidentée» , 
section  C. 

9-  ScMjaHÊHinm  «BnvMitsiENNB.  {Scolopendra  -Gertmisiana,) 

Jaune  d*ocre  pâle  ou  jaune  cendré  ;  antennes  allongées  ;  Her- 
•ière  paire  de  pieds  Irès-Iarge ,  aplatie ,  jaune  teintée  de  rous- 
sàtre  et  sans  prolongement  saillant  a  Fangle  postèro -interne 
du  premier  article,  qui  présente  intérieurement  3  petites  épines 
disposées  sur  une  ligne  longitudinale,  et  inférieu  rement  quatre 
rangées  d'épines  parallèles  au  nombre  de  3  ou  4  sur  chaque 
rangée. 

Se.  Gerv,^  Koch ,  in  Wagner,  Rei$en  in  Regenisch,  Algiexr , 
p.  223 ,  pi.  1 1 ,  fig.  12.  —  Lucas,  Algérie^  Anim.  arlic,^  l"*  par- 
tie, p.  343,  pl.2,fig.  6. 

D'Algérie,  par  M.  Moritz  Wagner.  M.  Lucas  a  trouvé  cette 
espèce  aux  environs  de  Philippeville  et  de  La  Galle  ;  il  la  consi- 
dère comme  ne  différant  pas  de  celle  que  M.  Ncwport  a  nommée 
depuis  lors  Se.  algerina.  Voici,  d'après  M.  Newport,  les  carac- 
tères de  cette  dernière  : 

Tële,  antennes,  corps,  pieds  de  derrière  et  squame  préanale, 
olivacés;  pieds  et  appendices  latéraux  de  l'anus  orangés;  pieds 
de  derrière  courts,  aplatis,  ayant  4  épines  marginales.  Lon- 
gueur 2  pouces  1/4  (0,060). 

Scolop,  alg.f  Newport,  Trans.  îinn.  soc.  London^  t.  XIX  , 
p.  3S7. 

De  TAIgérie  (€o11.  de  M.  Hope).  M.  Newport  réunit  cette  es- 
pèce à  ses  Scolopendres  parvidentèes. 

10.  ScoLOPENORB  d*Oràn.  (Scolopetïdra  Oraniensis,) 

Corps  noir  d'airain,  bisillonné  en  dessus,  vert,  avec  une 
bande  longitudinale  Tauve  et  bisillonnée  en  dessous;  tétcGnement 
ponctuée,  à  mandibules  fortes,  rouges,  subponctulces ;  palpes 
verdâtres;  antennes  vertes  à  la  base,  un  peu  roussAtre  en  avant  ; 
pieds  verdâtres,  a  ongles  brun  rougeàlre,  ceux  de  la  dernière 
paire  bruo  verdàtre ,  ayant  Tar lidie  'bastlaire  asseï  fortement 


260  CHROPODES. 

èpineax  en  dessons  ,  an  bord  externe.  Longueur  0,0S5  à  0,060 , 
largeur  0,003  1/2. 

Scol.  Oran,,  Lucas,  Revue  zool,  de  Guérin,  1S46,  p.  287. 
—  Id,,  Algérie^  Anim,  arttc. ,  pari.  1 ,  p.  344,  pi.  2,  Og.  7. 

D'Algérie,  dans  la  province  d*Oran.  Vil  dans  les  ravins  de 
Djebel  Saulon  et  dans  ceux  qui  sont  situés  entre  Oran  et  Mers-el- 
Kebir. 

11.  ScoLOPBNDBB  DB  ScopoLi.  {Scolopendta  ScopoUana.) 

Dessus  du  corps  habituellement  brun  ferrugineux  ;  une  tache 
médio-lcngiludinale  vert  foncé;  des  ponctuations  arromiies  sur 
la  tète  et  les  pinces,  ainsi  que  sur  les  segments;  une  petite  ligne 
médio-longitudinale  sur  le  dernier;  le  premier  article  des  pieds 
de  derrière  terminé  par  une  grosse  épine  tridenlée,  présentant 
4  ou  5  petites  dents  supérieurement,  et  à  la  face  inférieures 
épines  sur  trois  rangées  transversales.  Dans  quelques  individus, 
il  y  a  quatre  de  ces  rangées ,  et  alors  la  dernière  ne  présente  que 
2  épines.  Longueur  0,115. 

Scol,  Scop, ,  Koch  ,  in  Wagner ,  Reisen  in  der  RegenUch, 
Algier ,  1. 111 ,  p.  222,  pi.  11 .  —  Lucas ,  Algérie,  Anim.  arOe., 
i'*  partie,  p.  341 ,  pi.  2,  fig.  5. 

De  TAlgérie ,  où  l'espèce  a  été  découverte  par  M.  Morits 
Wagner.  M.  Lucas  Ta  retrouvée  dans  l'Est  et  dans  TOuest  des 
possessions  françaises. 

12.  ScoLOPENDBB  spiNiGEBB.  {Scolopendva  spinigera.) 

Brun  ;  dernière  paire  de  pieds  grêles,  aplatis,  à  peu  près  égaux 
partout ,  pourvus  au  bord  supcro-in terne  et  à  la  surface  infé- 
rieure d'une  double  rangée  d'épinrs  elTilées  ;  8  dents,  aiguës, 
irrégulicrcs.  I.ongueur  1  pouce  1,^2  (0,OiO). 

Scol.  spini g  ,,Ncwpori,  Ann.  and  Mag.  ofnat,  hist.,  t.  XTII, 
p.  98.  —  Trans.  linn.  soc.  London,  t.  XIX,  p.  386. 

De  Tripoli  (British  Muséum).  Espèce  du  groupe  des  Se.  par- 
videntées ,  Newp. 

13.  ScoLOPBNDBB  TAL1DB.  (Scolopcndra  valida.) 

Roux  foncé,  légèrement  marbré  de  noirâtre  ;  antennes  de  18 
articles;  pinces  robustes,  ainsi  que  les  pieds;  premier  article 
de  celles  de  la  dernière  paire  hérissé  d*épines  noirâtres  très- 
fines  à  son  côté  interne.  Longueur  3  pouces  et  demi  (0,095). 
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ScoL  valida,  Lucas,  in  Webb  etBerlhelot,  Hist.  nai.desUes 
Canaries,  p.  49,  pi.  7.  Og.  U.  —  Newp.,  Trans.  linn.  soc. 
Lond.,  t.  XIX,  p.  402. 

Des  Iles  Canaries  par  MM.  Webb  et  Bcrlhelot.  M.  Ncwport 
met  cette  espèce  parmi  les  Scolopendres  lalidenlées. 

14.  ScoLOPBNDBB  ÉTROITE.  (Scolopendva  angusta.) 

Corps  allongé,  étroit,  d*un  vert  bouteille  en  dessus,  passant  au 
brunâtre  en  arrière,  sauf  sur  le  dernier  segment  qui  est  rous- 
sàtre  clair;  tète  presque  ovale;  la  dernière  paire  de  pieds  hé- 
rissée de  quatre  rangées  de  petites  épines  noirâtres.  Longueur 
3  pouces  2  lignes  ou  5  pouces  (0,135). 

ScoL  ang.,  Lucas,  in  Webb  et  Berlhelot,  Hist.  nat,  des  Ca- 
naries, p.  49,  pi.  7,  flg.  13.  — Newp.,  Trans.  linn.  soc,  t.  XIX, 
p.  402. 

Des  ties  Canaries,  par  MM.  Webb  et  Berthelot.  M.  Ncwport 
réunit  cette  espèce  à  ses  Scolopendres  Inlidentées.  Il  lui  assigne 
six  dents  labiales,  huit  ou  neuf  épines  sur  la  surface  et  le  bord 
sopéro- interne  des  pieds  de  derrière,  et  neuf  sur  leur  surface 
inférieure.  11  n* est  pas  certain  qu'elle  difiTère  de  son  Se.  Leachii. 

15.  ScoLOPBNDgB  DE  Gambib.  [Scolopcndra  Gambiœ.) 

Ochracé  sale,  avec  une  ligne  longitudinale  noire  sur  le  dos; 
segment  basilaire  grand  ;  pieds  de  derrière  à  articles  égaux, 
grands  ;  article  basilaire,  subconique ,  présentant  deux  épines 
à  son  bord  supéro-interne  ,  Tapicale  allongée,  biGde;  surface 
bfèrieure  excavée  à  deux  épines  noires  près  son  bord  interne, 
et  quatre  en  série  oblique  près  Texterne.  Longueur  1  pouce  et 
demi  (0,OiO). 

Bhombocephalus  Gambiœ  y  Newport,  Trans.  linn.  soc. 
Londan,  t.  XIX,  p.  426. 

D'Afrique  sur  les  bords  de  la  Gambie,  (Coll.  de  M.  Hope). 

16.  ScoLOPBNDRB  d*£yoocx.  (Scolopcndra  Eydouxiana.) 

Teinte  générale  verdâtre,  légèrement  nuancée  de  bleu  sur  les 
pieds,  une  double  série  de  stries  rectil  gnes  sur  le  dos  et  soos 
le  ventre,  depuis  le  troisième  segment  jusqu'à  Tavant-dcrnier 
ÎDclusivement  ;  pinces  de  couleur  ferrugineuse  à  leur  base,  ainsi 
que  les  appendices  bilatéraux  inférieurs  du  dernier  segment; 
segmeuts  quadrilatères  allongés  ;  épines  de  l'article  basilaire  de 
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la  dernière  paire  de  pieds  nombreuses  :  sept  ccarfée»  au  cMé 
inlcme,  et  trois  à  la  partie  inférieure.  Longueur  da  corps  0,067, 
des  antennes  0.0::7,  des  pieds  de  derrière  0,0^4. 

SeoL  Â'yd.^  P.  Genr.,  FoyageauUmr  dm  mwmd^de  laFâ»^ 
fi7f ,  Ziiol..  p.  tao,  pl.53. 

Du  Sénégal  ^Coil.  de  Bl.  Guérin).  M.  Newport  suppose  que 
celte  espèce  pourrait  être  la  même  que  le  Se.  trigonopoda  da 
Leack,  mais  il  est  probablement  dans  Terretir. 

17.  ScoLOPBNDBB  DB  Lbach.  (Scolopendra  LeaeKiL) 

Terdàtre  ;  pieds  de  derrière  aploUs  en  dessn».  angoleox,  mir- 
ginés  et  assez  grêles  ;  leur  bord  interne  a  si*  épines  sur  devi 
séfses  de  quatre  et  de  deuT.  Longuevr  3  pouces  (O080). 

l0.  morsiianê^  Leacb,  fids  Newport.  —  Se.  teaehii^  IfHF» 
port,  jénn.  and  Mag.  of  nat.  hùt.,  t.  XIII;  p.  97.  — iW., 
Tramât.  Nnn.  soc.  London,  t.  XIX,  p,  382. 

Db  Faniie  et  d'Ashanté,  sur  la  côte  occidentale  de  rAfnqaa 
(Iritisb  Muséum). 

M  Newport  place  cette  espèce  parmi  ses  parvidentèe».  Il*li 
donne  comme  reposant  sur  le  Se.  morsHan^de  Lcach,  quoiqna 
ce  dernier  (Zool.  miscell,)  assigne  Tlnde  pour  patrie  à  sa  Sco- 
lopendre. 

18.  ScoLOPBNDBB  scBSPiNiPEDE.  {Scolopendra  subsptnipes.) 

Pieds  postérieurs  longs,  grêles,  ayant  près  de  (H030«  presqna 
aplads  en  desfius,  non>  marginés  ;  deux  petites  épines  seulement 
au* bord  inférieur  interne;  deax  ou  trois  au  suf»érieur;  la  ter- 
minale pius  forle,  à  dcua  pointes  noires  ;  tête  sulNivalaire,  sob- 
rectiIigno«î  son  bord  postérieur.  Les  autres  caraclcres  «le  Texem- 
plaire  type  do  Leach(Briii6h  Muséum)  concordent  avec  ceux  que 
j*avais  assij;nc  à  l'espèce,  d\iprcs  un  exemplaire  recueilli  par 
H.  Eydouv;  voici  ces  caractères  : 

Anlerinos  de  18  articles;  pieds  postérieurs  marqués  en  des- 
sus, aplatis,  à  3' ou  4  dents  internes  et  2  inférieures;  se^^ments 
dS'Cori'S,  surtout  les  posténieups,  marginés.  Longueur O^li»,  aa- 
tearnes  0  022,  pieds  postérieurs  0,0^7. 

Seoi\  sièéttpwip.,  Leacbs  ZooL  miêC.,  t.  m.— P.  Ger¥.,  j4nn. 
$0.  H«r«  2*  série,  t.  Vil,  p^  50?  —  Id„  Ann.  $oc.  enéom.  de 
Frtnit0,  t^Wi,  t.  XXlI.  -^  Newporl^  Trant.  Utm,  $oe.  Jjmd,^ 
I.  lL\yp.389. 
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D'Afrique  (British  Muséum].  M.  Brandt  a  considéré  comuM: 
appartenant  à  cette  espèce  (Becueil,  p.  59)  des  Scolopendres  dm 
iMbîl  dont  noua  parleroos  ailleurs.  M.  Newport  réunit  le  Se. 
mbspinipes  à  ses  parvidenlécs.  Il  dit  qu*on  ignore  la  patrie  da 
rindividu  type  de  la  description  de  Leacli  ;  le  même  enlomo- 
logisie  considère  comme  une  espèce  distincte  Ta  Scolopendre 
qieooos  avons  décrite  dans  les  Annales  des  Sciences  natturelies 
iûoslem^ine  nom,  et  il  Tavelle  Scolop.  Gérvaisii.. 

49.  Scolopendre  ambigdb.  {Scolopendra  ambigua,] 

Mabilus  da  Se.  ciwgulata  et  épines  du  Se.  elavipes:  pîedvéi. 
damère  presque  comme  dans  le  Se.  dubia,  mais  moins  larges  ;, 
kar  premier  article  tridenté  à  son  bord  supéno-interue»  les  demr 
daaU  antérieures,  petites,  obsolètes,  tubereuliformcs,  à  sommet 
soir  ;  face  interne  du  même  article  à  troie  petites  dent»  unies  om 
■bbisêriées  ;  lace  inférieure  marquée  d'un  silien  longitudinal 
pfeofond  et  de  chaque  côté  de  ses  bords  qut  sont  rvlevés  deoK 
à  (piatre  denticules;  écaille  préanale  tétragone,  rétrécie  en» 
anâère,  â  bord  postérieur  droit;  dos  et  antennes  olivacces  ;  pieds 
fiwres;  tète  et  pinces  fauve  ferrugineux.  Longueur  du  corps 

Seol.  amb.f  Brandt,  Recueil^  p.  tô  et  Tà.—Cormoeephalui? 
amb.j  Newp.,  Trans.  linn.  soc.  London^  t.  XIX,  p.  423. 

D*Afriqoe,  au  cap  de  Bonne-Espérance.  M.  Newport  rapporte 
fWÊÈÊ  espèce  à  son  genre  Cormoccphale. 

20.  Scolopendre  tiolacée.  (Scolopendra  violacea.\ 
(PL  39  ,  Og.  2.) 

Espèce  plus  petite  que  les  précédentes  ;  tête  ,  pinces  et  pre- 
■itas  segments  d*un  rouge  violacé  brillant  qu^on  retrouve  sur 
ha  derniers  segments;  le  reste  d'un  brun  d*airain  ainsi  que  les 
liadaet  les  anienaes  ;  deux  stries  longitudinales  peu  distantes  h 
kl  fiice  supérieure  de  chaque  segment,  semblant  se  continuer 
CaaanC  en-  arrière,  sauf  sur  le  premier,  et  sur  le  dernier  sur  le«* 
qnel  elles  sanl  remplacées  par  une  petite  impression  médiane; 
deaiona  du  dernier  segment  non  sillonné.  Longueur  du  corps 

Sû9è.vwlae9a,  Vabricins,  Eniom.  s^tem. ,  p.  SflO».— ^ 
Gerr. ,  Ann.  se.  nat.^  2-  série,  I.  VU,  p.  50.  —  Guérin .  iem. 
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du  Règne  anim.  de  Cuv.,Ins.,  pi.  1,  Og.  1,—Scolop,  cra$$ipe$1 
Brandt ,  Recueil ,  p.  60  el  72. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance  (Coll.  de  M.  Guérin  ,  et  Masée 
de  Sainl-Pèlersbourg.) 

21.  Scolopendre  foltipbob.  (Scolopendra  fulvipet.) 

Télé,  base  des  pinces,  premier  segment  fauve  olivacé  ;  troi- 
sième segment  dorsal  et  les  trois  derniers  verts,  ainsi  que  la 
majeure  partie  des  autres  segments, sauf  leur  partie  antérieure 
qui  est  fauve  olivacée:  les  derniers  segments  plus  foncés; 
presque  tous  les  pieds  ferrugineux  ,  excepté  ceux  de  la  dernière 
paire,  la  base  de  rantépénullièmeetia  pénultième  qui  sont  d'un 
Tert  ou  plus  moins  obscur;  antennes  vertes;  région  abdomi- 
nale verte  ;  impressions  linéaires  des  plaques  dorsales  arqoéei 
postérieurement  en  dehors;  pieds  de  derrière  assez  allongés, 
leurs  deux  premiers  articles  égaux  ,  aplatis  en  dessus,  marginés 
extérieurement;  le  premier  un  peu  convexe  inférieurement, 
quoique  denté  à  son  bord  supéro  interne  ,  la  dent  postérieure  la 
plus  fuite,  fendue  à  son  sommet ,  les  autres  bisériécs  ,  alternes, 
acuminées,  faibles;  trois  denticulcs  unisériés  à  la  face  interne, 
six  à  l'inférieure  sur  deux  séries  de  trois;  écaille  préanale  infé- 
rieure courte ,  subcordi forme ,  à  bord  postérieur  à  peu  près 
droit,  entier.  Longueur  du  corps,  0,117. 

ScoL  fulv,,  Brandt,  Recueil^  p.  72. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance  (Musée  de  Saint-Pétersbourg.) 
Espèce  voisine  du  À'c.  Eydouxiana.  M.  Newport  la  réunit  à  sa 
Heierostoma. 

22.  Scolopendre  élégante.  (Scolopendra  elegans.) 

Uabitus,  pieds  postérieurs,  épines  du  Se.  fulmpes;  pieds 
orangé  fauve  ;  second  segment  dorsal  vert  noir,  le  troisième  et 
les  suivants  jusqu'au  pénultième  ferrugineux  miniacé  en  avant, 
fasciés  de  noir  verdàtre  en  arrière  ;  appendices  latéraux  de  Tanus 
(les  hanches)  fauves,  vertes  au  bord  externe  ;  le  reste  de  la  colo- 
ration comme  dans  le  Se.  fulvipes.  Longueur  0,054. 

Se,  elegans  ou  Se.  fulv,  varielas,  Brandt,  Recueil ,  p.  73. 

Du  cap  de  Bon  ne- Espérance  (Musée  de  Saint-Pétersbourg). 
N*eit  peut  être  qu'une  variété  de  la  précédente.  M.  Newport  la 
réunit  également  à  ses  Helerosloma, 
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23.  ScoLOPBNDBB  DE  Fabricics.  (Scolopetidra  Fabricii.) 

Tète,  pinces  et  lèvre  faave  orangé  ;  corps  fauve  olivacé  avec 
le  bord  poslërieur  des  segments  vert  foncé  ;  dix  dents  ;  pieds 
laaTes;  la  dernière  paire  grêle,  allongée,  aplatie  en  dessus  à  cinq 
épines  alternantes  en  dessous.  Longueur,  2  pouces  3/i  (0  0i7). 

SeoL  tnorsitani,  Fabr. ,  Entom,  syst.,  t.  II,  p.  389.  —  Se. 
Fabr. ,  Newport,  Trans,  linn.  soc.  Lond. ,  t.  XIX,  p.  384. 

D*Airiqae.  (Musées  Britannique  et  de  fianks.) 

3. 

Scolopendres  de  VInde. 

24.  Sgolopbndrb  d^Habdwicke.  ÇScolopendra  Uardmckei,) 

Jaune  brillant,  avec  des  segments  bleu  foncé,  alternant ,  sauf 
le  septième;  lèvre, mandibule  et  appendices  anaux  ferrugineux; 
pieds  postérieurs  courts  ;  à  trois  petites  épines  ;  la  surface  infé- 
rieure inerme.  Longueur  6  pouces  1/2  (0,178). 

SeoL  ffardw.,  Newport,^nn.  and  Mag.  ofnat.  hist.,  t.  XllI, 
p.  96.  —  Id./frans,  linn,  soc.  London^  t.  XIX,  p.  395. 

De  rinde  (Briiish  Muséum).  Espèce  de  groupe  des  Parvi- 
ientata,  Newport 

25.  Scolopendre  tigbina.  {Scolopendra  iigrina ,  ) 

Fauve  ;  à  tète,  antennes,  segment  basilaire  et  pieds  de  der- 
rière roux  ;  bord  postérieur  des  segments  vert  foncé;  pieds 
de  derrière  courts,  épais,  subconvexes  ;  article  basilaire  marqué 
à  son  bord  interne  de  cinq  épines  noires  en  séries  alternes. 
Longueur  5  pouces  (0  J35). 

SeoL  iigr,^  NewporL  Trans.  linn,  soc.  London ,  t.  XIX , 
p.  381. 

De  rinde,  à  Sultanpore  et  à  Mysore.  Espèce  du  groupe  de  Par* 
video  tèes. 

26.  Scolopendre  GRACIEUSE.  {Scolopendra  formosa,) 

Tète  cordiforme,  pinces  roussâtres  :  bord  des  segments  vert  ; 
pieds  orangés  ;  dix  dents  noires  distinctes  ;  pieds  de  derrière 
marginés  ;  bord  interne  du  premier  article  à  cinq  épines  sur 
deux  séries  alternes;  surface  inférieure  accordée  à  six  épines  sur 
troîfférief.  Longueur  4  pouces  (0,108). 


ScoL  formosa^  Newport,  Trans,  linn.  soc.  Lond.  l.  XIX, 
p.  383. 

De  r Indexa  Midaapore  (Briliah Momwd^.  Espio»  ëa  graipe 
doi  Farvidcalées. 

27.  ScoLOPEifout  iNiRMi.  {Scolopeudra  inermU. ) 

Marron  foncé:  dix  petites dcii0»  labisle»;  pîeds  ée  derrière 
très-gré'es  à  premier  article  suitcylmdriqut  Insse,  nu  ;  épioe  ter- 
minale bifide,  exifttaiil  senle  r  écaille  préanator  alloNgén^  IriM- 
gulaire,  à  bord  droit.  Longueur  Spouces  l/2(0,i48). 

ScoL  inermis^  Newport,  Trans.  linn,  soe.  London,  t.  XIX, 
p.  393. 

D^la  Péninsule  indienne  près  de  TansMerf.  Espéee  fM  ses- 
klable  au  Se.  Gervami^  New.,  don!  elic  diffère  yiar  Tabieiioe 
d*èpines  aus  cuisses. 

S8.  ScoLOPBNDBB  DBS  SiLHBTs.  {ScolopendrcuSUhetentis.] 

Ferrugineux;  segments  bordés  en  arrière  de  TerSr  antennef  et 
tarses  roossâtres  ;  article  fémoral  des  pieds  d«  dm-rière  aplalli; 
abord  supéroHnteme  présentant  trois  épines  aigués  ;  snrfKe 
ioféricure  arrondie,  inerme  ;dix  petites  dents  labiales.  Longuevp 
S  pouces  1/2  (0,148). 

ScoL  Silh^  Newport,  Trans,  linn.  soc.  London^  t.  XIX, 
p.  393. 

Des  monts  Silhcts,  dansTInde  (Coll.  de  M.  Dope)-.  Espèce  <Ar 
groape  des  Scolopendres  par^identées. 

29.  Scolopendre  cincolore.  {Scolopendfaeaneol^rJf 

PerrugineuT;  pieds  oranges;  les  trois  premiers  articles- des 
pieds  (le  derrière  ègnux  ;  le  premier  rétréci  à  sa  base,  aplati  en 
dessus,  tri-épineux  à  son  boni  interne  ;  la  troisième  épine  et  la 
première*  très-grandes,  face  inférieure  inerme  ;  dix  peiiles  dents 
labiales.  Longueur  6  pouces  1/2  0.174»)<. 

ScoL  conc,  ISewport,  Trans.  linn.  soc.  London,  X.  XIX, 
p.  39i. 

Du  Bengale  (Coll.  de  M.  Hope].  Espèce  du  groupe  des  Partir 
dentées,  ayant,  d'après  M.  Newport»  beaiicoup  d'aiialogi^^s avM. 
le  Se.  de  Jlaanii  de  M.  Braodt.. 
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30.  ScoLOPBNDRB  CBÉTÉB.  {Scoîopetidra  crûiata.) 

Bran;  antennes  et  pieds  verdàtrcs  ;  six  dents  dont  Texterae 
curée  et  l'interne  de  chaque  côté  bifide  ;  dernier  segment  coqi- 
Texe,  marqué  d*une  petite  saillie  médio-Iongiludinale  en  ibroia 
de  crête  ;  pieds  de  derrière  courts  ;  cinq  épines  aiguës  au  bord 
interne  de  Farticle  basilaire;  six  épines  sur  trois  séries  de  deux 
à  la  face  inférieure.  Longueur  6  pouces  3/4  (0,180). 

SeoL  crt5ra/a,Newport,  Jnn.andMag.  ofnat.  hist.^i,  XJII^ 
p.  98  —  /d.,  Trans.  linn.  soc.  London^  t.  XIX,  p.  398. 

De  Chine?  l'exemplaire  type  de  cette  espèce  est  au  Brilish 
Mostom.  tf.  Newport  place  cette  espèce  dans  la  section  G  de  ses 
Se.  |^r?identées. 

4. 

Scolopendres  êe  V archipel  Indien  et  de  la  mer  des  Indes. 

31.  Sgolopbndrb  tdbbrcolidbntbb.    {Scolopendra  tuberculi- 
,  dens.  ) 

Xtatacé;-  ésmt  diandibulaire  pourvue  d*un  tubercule  aigwii 
sa  base;  huit  dents  labiales,  distinctes,  obtuse»;  article  hnsilaica' 
des  pieds  de  derrière  élroii ,  aplati ,  un  peu  marginé ,  pourvu  de 
six  épines ,  dont  l'angulaire  large ,  quinquelidc  ;  écaille  préanale 
cordiforme.  Longueur  3  pouces  (0,080). 

Scol.  tUberc,  Newport,  Afin,  and  Mag.  ofnat,  Hist.,  t.  XIIT, 
p.  97.  — Id.y  Trans.  linn.  soc.  London,  t.  XIX,  p.  383. 

06  Ceyian  (Britiaà  MuseiUD.) ,  espèce  de  la  section  des  P^ht- 
fîieBléea ,  Newp». 

9âL  ScoLOPBfiiMU  PALLIPB9  DB  €btla!I.  cilé  par  M.  Templetoi»r 
Amm.  ané  Afnç.  ofnai.  hisi.  y  t.  XVII,  pw  65.  Je  a'en  connai» 
pa»  la  deacripUon  qui  probableoieot  n'a  pas  encore  été  publiée. 

33(.  Seo«.opBNMLL  CRAS9A,  Templ.  ibid.  même  remarque  qua 
r  le  S.  pallipes. 


34.  ScoLOPBifORB  DB  Gbtlan.  {Scolopcudra  Ceylonensis.  ) 

Marron  foncé;  tarses  verdâlres;  suites  dorsales  margi nées  la- 
téralement; épines  de  la  dernière  paire  de  pieds  semblables  à 
celles  des  Se.  subspinipes.  Longueur  5  pouces  (0,135). 

Se.  CeyL,  Newport,  Trans.  linn.  soc,  London,  t.  XIX, 

lit  CisUbi  C  Briiûk  Uusoam  )h 
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35.  ScoLOPBifDBB  PACVB.  (  Scolopendta  fiava.  ) 

Enlièremeiit  fauve,  avec  les  appendices  anaux  olivacés;  seg- 
ments céphalique  et  basilaire  aplatis,  larges  ;  10  petites  dents  ; 
pieds  de  derrière  allongés,  étroits  ;  premier  article  convexe  ea 
dessus  ,  à  bords  un  peu  tranchants;  trois  fortes  dents  au  supéro- 
interne  ;  deux  à  la  face  inférieure.  Longueur  5  pouces  1/2  (0,149). 

ScoL  flava ,  Newport ,  Tram.  linn.  soc.  Landon ,  t.  XIX , 
p.  392. 

De  nie  de  Ceyian? 

36.  Scolopendre  de  De  Haan.  (Scolopendra  de  Haanii.) 

Pieds  poslérieurs  assez  allongés  à  article  basilaire  assex  long, 
subtrigone,  comprimé,  plan  en  dessus,  à  bord  extérieur  subtnn- 
chant,  rinterne  tridenlé  ;  dents  subégales,  subunisériées ,  It 
postérieure  presque  simple  ou  à  sommet  bifide  ;  face  inférieare 
convexe  ;  second  article  allongé,  un  peu  étroit,  à  peu  près  égal- 
au  premier  en  longueur;  écaille  préanale  oblongue ,  tétra-* 
gone,  allongée,  très-étroite  en  avant ,  à  bord  postérieur  droit. 
Longueur  du  corps  0,162. 

ScoL  de  Haanii,  Brandt,  Recueil,  p-  59. 

De  Java  (Musée  de  St-Pétersbourg). 

37.  ScoLOPENDBB    ÉRYTHEOcrpHALB.  (Scolopcfidra  erythrocê- 
phala.) 

Habitusdu  Se.  de  Haanii;  taille  moindre  ;  toute  la  tête  et 
le  premier  segment  du  corps  ferrugineux  ;  dos  submarbré  de 
fauve  verdàlre  avec  le  bord  postérieur  des  anneaux  vert  ;  pieds 
olivacés  ;  article  basilaire  de  la  dernière  paire  télragone  allongé, 
subrélréci,  plan  en  dessus  et  pourvu  au  t>ord  interne  de  six  pe- 
tites dents  à  sommet  noir  dont  les  quatre  intermédiaires  sont 
disposées  par  paire,  face  inférieure  convexe,  à  neuf  épines,  fai- 
bles, trisériées  ;  écaille  préanale  carrée  subcordi forme ,  bord 
postérieur  sulicurviligne.  Longueur  du  corps  0,087. 

ScoL  erythoc  Brandi,  RecueiL  p.  63. 

De  Java  par  le  D.  FriUe  (Musée  de  Sl-Pétersbourg). 

38.  ScoLOPBNDBB  A  DEcx   LIGNES.  {Scolopcndra  bilineata.) 

Couleur  ulivacée,  bord  postérieur  des  segments  et  pieds  fao- 
▼es;  deux  petites  crêtes  sur  le  dos  des  segments  sauf  aa  dernier 
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qai  n'en  a  qii*ane  ;  pieds  de  derrière  conrts  ;  article  basilaire 
snbconveie  en  dessus,  pourvu  à  son  angle  super o-inlerne  de 
deux  rangées  longiludinales  de  petites  dents  et  sur  le  bord  lui- 
même  de  trois  forts  denti  cul  es  noirs  à  leur  sommet  et  dont  le 
postérieur  fendu  à  sa  pointe  ;  face  inférieure  du  même  article 
convexe  ;  six  ou  sept  articles  sur  trois  séries  longiludinales  ;  se- 
cond article  des  pieds  de  derrière  raccourci,  assez  grêle  ;  écaille 
prèanale  étroite,  tétragone  oblongue,  à  bord  postérieur  subar- 
roDdi,  entier.  Longueur  du  corps  0J08. 

Se,  bilin.  Brandt,  Recueil,  p.  6i. 

De  lava  (Musée  de  Sl-Pétersbourg). 

39.  ScoLOPBMDBB  ROBRiPÈoB.  (Scolopendru  rubripeê,) 

Yert  obscur  en  dessus  ;  mandibules  des  pinces  vertes,  miliea 
fanve,  sommet  noir  ;  lèvre  inférieure  fauve  verdàtre  en  dessus, 
i  sommet  noir;  pieds  courts,  brun  purpurescenl,  à  pointe  fauve, 
les  postérieurs  courts,  le  prepiier  article  fort,  médiocre,  sab- 
aplati  en  dessus,  plan  en  dehors  et  un  peu  en  dedans,  convexe  en 
dessous,  avec  le  milieu  saillant  ;  bord  interne  de  sa  face  supé- 
rieure tridenticulée  à  denlicules  inégaux;  face  interne  hidentée, 
à  dents  en  série  longitudinale  ;  face  inférieure  en  partie  renflée, 
à  cinq  onsix  dents,  assez  fortes,  très  rapprochées,  subconfluentes 
i  leor  partie  basilaire,  bisérices  ;  la  série  interne  a  en  général  2 
ou  3  denticules,  Texterneen  a  trois  ;  écaille  préanale  cordiforme, 
échancrée  en  arrière,  marquée  sur  son  milieu  d^une  ligne  lon- 
gitudinale. Longueur  0,103. 

SeoL  rubr.,  Brandt,  Recueil,  p.  65. 

De  lava  par  le  D.  Fritze  (Musée  de  St-Pétersbourg). 

iO.  Sgolopendre  sept  épines.   {Scolopendra  septemspinosa.) 

Premier  article  des  pieds  de  derrière  semblable  à  celui  du  Se. 
â«  Haanii  et  de  même  tridenté  à  son  bord  supéro-interne  ;  faces 
interne  et  inférieure  bidenticulée  ;  corps  brun,  olivacé  en  dessus; 
pieds  fauves  ;  squame  antéanale  tétragone  subcordiforme  pins 
étroite  en  arrière,  à  bord  postérieur  à  peu  près  droit.  Longueur 
du  corps  0,081. 

Scolop.  septemspinosa.  Brandt,  Recueil,  p.  60. 

De  Java  (Musée  de  St-Pëtersbourg). 

M.  Ncvirport  {Trans.  linn.  soc.  London,  t.  XIX,  p.  391)  décrit 
soQS  ce  nom,  mais  sans  avoir  la  certitude  de  Tidentilé  d'es- 


SEB^  cHffLOPoras . 

ipèce,  une  Scoflopen^re  de  Chine  déposée  dam  la  cdllectfoii  ée 

V.  Hope. 

41.  ScofcOPBNDMAB  LuGÉS.  (Scohpmdfw  iÀmuili.) 

Ferrugineux  ;  tè(e  subcordirorme  ;  corps  plus  ou  moins  laife 
à  lignes  dorsales  divergentes,  nulles  aux  deux  derniers  segraents; 
1)ord  latéral  marginé  ;  doubles  stries  inrérieures  non  contioueSy 
assez  grandes  cependant  ;  écaille  préanale  subarrondie  eo  ar- 
riére ;  plaques  latérales  terminées  en  épine  ;  pieds  de  derrière 
grêles,  subaplalis,  non  marginés  en  dessus  ;  deux  ou  trois  é^pines 
ao  bord  supéro- interne  ;  deux  à  la  face  inrérieure;  saillies  den- 
tifères  à  cinq  d^nts  chacune;  stigmates  Talvultires.  Longueur 
du  corps  0,012  au  moins,  aateooes  0,020,  pieds  de  derrière 
0,030. 

ScoL  de  Lucas ,  Eydoux  et  Sooleyet,  Voyage  de  la  Bomtê^ 
Zoologie,  Aptères,  pi.  1.  fig.  12.  —  Se.  Borbonica^  Blaochirdy 
Iconogr.  Règn.  anim.  Jns,,  pi.  12,  fig.  3  ? 

De  Tile  de  France  par  Af.  Freycincl,  JDesjardins  ;  de  BeorboD 
par  M.  de  Ni  vois,  M.  £ydoux,  etc.  (Mus.  de  Paris).  Des  iadÎTi* 
dos  de  Mahé  (  Mus.  de  Paris  )  paraissent  éire  de  la  mftiiie 
espèce. 

42.  Scolopendre  RABÉpiifE.  (  â^co/opendra  rarisipinaJ) 

Brun  forruj^ineux  lavé  de  vcrdâtre  avec  la  tète,  Tappareil  ford- 
pulairc  cl  son  segment  et  les  premiers  segments  plus  ferrugi- 
neux ;  ceux-ci  margincs  latéralement  à  partir  du  septième^ 
marquôs  en  dessus  de  deux  stries  très-fines,  subdivergeotes  ; 
doubles  slries  inférieures  non  conlinues,  très-marquées  ;  écaille 
préanale  en  trapèze  étroit  à  angles  postérieurs  subarrondis  ; 
pieds  (11*  derrière  grêles,  non  marginés,  n  ayant  que  quatre  on 
ciuq  épines,  trois  à  leur  face  interne  et  deux  à  rinférieure  ; 
Tangulftirc  simple  ;  saillies  dentiféres  subarrondies  ayant  cha- 
canc  quatre  petites  dents  serrati formes  obtuses,  tète  subcordi* 
Xormc,  stigmates  ordinaires.  Longueur  du  corps  0,120,  antennes 
0,02'^ ,  pieds  de  derrière  0,0:i3. 

De  Madagascar.  (CoUeclion  du  Muséum  de  Paris.) 

43.  ScoLOPENDBE  ANGULiPEDE.  («Sco/opendra  angulipes,) 
Articles  baailaires  des  .pieds  dederrière  très-courts,  épais,  sul^- 
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triangDlaîres,  aplatis  en  dessus  et  pourvus  d^uii  rebord  margioal 
externe;  le  bord  interne  à  six  épines^  dont  la  dernière  large, 
quadrifide  ;  surface  inférieure  arrondie,  pourvue  de  neuf  cjpÎDes; 
huit  dents  labiales,  petites  obtuses. 

Scol.  anguL,  Newp.,  j^nn.  and  Mag.  of  naU  hisU^  L  XIU, 
p.  97.  — /d.,  Trans,  linn.soc.  Lond.^  t.  XlX,  p.37«. 

De  Madagascar  (Britisb  iluseum).  Espèce  de  la  sectionnes 
Parvidentées,  Newp. 


Scolopendres  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Polyném. 
44. Scolopendre  db  Richaudson.  (ScolopendraBichardsonn.) 

Tète  et  corps  oliracé  clair  ;  antennes  et  bord  des  segments  vert 
foncé;  forcipulcs  orangées;  8  petites  dents  obtuses;  premier  ar- 
ticle des  pieds  de  derrière  à  6  dents  bisériées  à  son  bord  supé- 
rieur; à  9  ou  iO  dents  à  rinférieur.  Longueur^  pouces  1/2  (0,067). 

ScoL  Bichardsonii,  Newp. ,  Trans.  linn.  soc,  London,  t.  XIX, 
p.  385. 

De  la  Nouvelle-Hollande ,  près  de  Sydney  (  Britisb  Musenm  ]. 
Espèce  du  groupe  des  Parvidentées. 

45.  ScoLOPBNDHE  LONGicoRNE.  { Scolopendra  longicornis.) 

Antennes  longues;  huit  dents  très-distinctes  mais  obtuses; 
pieds  de  derrière  grêles,  en  partie  triangulaires ,  avec  la  surface 
supérieure  de  tous  leurs  articles  aplatie  et  marginée ,  Tinférieure 
excavée  longiludinalement  et  pourvue  de  trois  séries  d'épines. 
Longueur  3  pouces  (0,080). 

Scol,  long.,  Newport,  Jnn.  and  Mag,  ofnat.  hist.,  t.  XIII, 
p.  97.  — /d.,  Trans.  linn  soc,  London,  t.  XIX  ,  p.  383. 

De  la  Nouvelle- Hollande  intertropicale,  au  port  Essington 
(British  Muséum).  M.  Newport  place  cette  espèce  parmi  ses 
Scolopendres  parvidentctta, 

46.  Scolopendre  kUKÂHTivÈDE. {Scolopendra  aurantipes.) 

Bnm  olive  ;  pieds  orange  clair  ;  bord  dentaire  étroit ,  six  dents 
courtes  et  obtuses  dorft  rexteme  atgUë et  distante,  Tinterne  bi- 
fide de  chaque  côté;  segment  basilaire  des  pieds  de  derrière 
poorra  en  dessus  d'une  ride  saillante  placée  diagonalement; 
quatre  épines  au  bord  interne  dont  l'angulaire  bifide  ;  surface 
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infeneore  eTcaTée  a  cinq  épines  rangées  sur  deax  séries.  Lon- 
gaevr  3  pooces  1  fi  ;0.095' . 

S^op.  auramiipfi .  Xcwport,  jénn,  and  Mag.  ofnat.  h%$(., 
U  XII,  p.  ^.  —  Cormocephalus  aurani.^id.,  Trans.  linn^ 
joc.  Lo:»éo%.i.  XIX  .  p.  4âl. 

De  la  Xoaielle-Hollamle ,  aa  port  Essington  (Brilish  Ma- 
9e«i\  E<pèce  de  la  «eclion  des  Latideniaia  Newp.,  et  da genre 
OoraMcrphalus  da  même  auteur. 

47.  ScoLorcfMii  obsctbi.  (  Scolopendre  obscura.) 

Fàle  olÎTacé;  antennes  et  bord  postérieur  des  segments  rerts  ; 
tète  et  pinces  ferrugineux  foncé;  huit  dents  noires  ;  pieds  posté- 
rieurs ocracés .  plus  grêles  que  dans  le  Se.  aurantipet ,  et  à 
épines  plus  fortes.  LAxngueur  â  pouces  l/â  (0.068). 

C*irmoctpkalm$  oA^cicn» ,  Newport ,  Trans,  linn.  $oe.  Lon» 
dto.t.XIX.p.  4àl. 

De  la  Nouvelle  Hollande ,  prés  de  Sydney  (British  Muséum  ). 

I&  ScoLorccDM  PÊC05DB.  (  Scolopendra  fœcunda.  ) 

Olîvacè  :  tète  et  pinces  marron  foncé ,  luisantes ,  marquées  de 
ponctuations  êparses  :  antennes  vertes  ;  pieds  de  derrière  ocra- 
cés «  cvmvtrxes;  quatre  épines  noires,  sur  deux  séries  obliques  à 
W«r  faor  itt'eneure  et  deux  à  l'interne  sur  une  même  ligne.  Lon- 
nrar  3  p^Hhres  I  i  (0  095\ 

Corm(,K^phti(us  fûtmméus  ,  Newporl,  TYans.  linn.  soc.  Lon- 
d^.t.  XlX.p.iil. 

IV  la  Nouvelle- Hollande,  près  Paramatta  (British  Muséum). 

49.  SaHorBMHKB  DB  Wbstwood.  (Scolopendra  Weslwoodii.) 

Vrrt  foncé:  pieds  jaunes,  segment  céphalique,  mandibules, 
pieds  de  derrière,  rouge  orange;  six  dents  petites,  obtuses. 
noire<:  segments  basilaires  des  pieds  de  derrière  et  le  second 
SuNvniquos  ct^nvoxes:  bord  interne  à  trois  dents,  surface  sapé- 
rieur1^à  deux  ;  Tinferieure  fortement  eicafée,  ayant  quatre  pe- 
tites épines  sur  son  l>ord  externe  et  deux  à  Tinterne  ;  plaque  anale 
allongx'e.  à  bords  droits  ;  appendices  anaux  allongés ,  ponctués  et 
dt"  couleur  oran^.  Longueur  3  pouces  (0,060). 

^\h»/o|»,  9ê'tsi¥tKiodii^  Newpori ,  ^nn.  and  Mag,  ofnat.  hist., 
U  Xlll.  p  tiH).  -- Cormocephalus  fFeshc.^  id.<,  Trans.  linn. 
s%H\  /  undon.  U  XIX ,  p.  422. 
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De  l'Australie  (Brkiih  Muséum  et  cabinet  de  Banks],  Ki^ 
pèce  de  ta  seclion  des  Arciidentatm  de  M,  Newport  et  de  soû 
genre  Cormo&epkatus, 

âO.  ScoLDPEFiDBB  HiEviAofct.  (Scolopendra  mimata.  ) 

T<*te  pincê§,lèTrc»  legments  pû&lèrieors,  appeBdiceâ  anaux  et 
pieds  de  couleur  miniacèe  ;  antennes  bleues^  corps  olivacé  ■  bord 
des  segments  vert  foncé  ;  pieds  de  derrière  Irès-èpineui  an  bord 
supèro-inteme,  quinqaé^piDeuï  en  dessous.  Longueur  2  pou- 
ces f/4  (O.OTi). 

Cormotephalui? mimatuif  Newport,  TYam.  linn^  soc.  Lùn- 
don.l  XIX,p.  423. 

De  la  NoureJle-UoDtnde ,  prèf  la  terre  ÂdèUïde  (  Briilsb  Mu- 
feam}« 

51.  ScoLopi?iDRB  ttJBiimiicGB.  {Scùîopendra  suhminitam*) 

Teie^  appareil  mandibntaire,  pieds  de  derrière  vermillon, 
corps  déprimé,  jaune,  avec  le  bord  postérieur  des  segments 
vert;  pieds  jatines;  six  dents  courtes,  obtuses;  pieds  comme  dans 
le  5^.  Weêtwoodii  ;  appendices  anaux  courts,  obtus;  sommet 
bifide.  Longueur  3  pouces  1/2  (0,095). 

Scotop.  êubm.j  Newp., ^nn.  and  Mag.  ofnat,  hUt,,  t.Xllf, 
p.  100.  —  CormûCiphaim  mbminiatus ^  id.,  Trans.  Hnn.  êac. 
London^t  XIX,  p.  1^23. 

De  la  Nouvelle-Hollande  ,  prés  la  rivière  des  Cygnes (  Britisb 
Ifuieum).  Espèce  de  la  même  section  que  les  précédentes;  elle 
n'est  peut  être»  d'après  M.  Newport,  qu'une  simple  variété  du 
Se.  ff'eEtwoodii, 

5â.  S4:ouopBxt>is  TÊTS  poMoriB.  (Scolopendra  puncUceps.) 

Antennes  non  veines,  moniliformes  ,  à  articles  décroissants  ; 
l£te  en  ovale  tronqué  postérieurement,  ferrugineuse  ainsi  que 
rappareil  forci pulaire  et  marquée  de  nombreuses  ponctuations 
Bnes  qu'on  retrouve  sur  les  segments  dorsaux  et  veniraux ,  mais 
qui  sont  de  moins  en  moins  évi rien te^  doubler  stries  dorsales, 
bien  marquées,  à  peu  près  continues,  parallèles;  obsolètes  aux 
derniers  segments  ^  une  seule  mcdi^ine  au  dernier  ;  les  inférieures 
ouït  continues;  écaille  préanale  quadrilatère,  abords  posLérieDrs 
plus  étroits;  plaque  Litératc  de  lanus  très- fortement  ponctuée  , 
roussâtrcï  pieds  de  derrière,  épais  .  renQés,  courts,  ayant  une 
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épine  to:  minalo  fnnltipk  sur  Tarticl^  hasilaîre, et  quelques  épines 
faibles  an  bord  interne  ainsi  qu'au  bord  inréneur  externe;  saillies 
denlifèr(squadridenlces,à  dénis  petites;  une  tache  fauve,  arron- 
die, médiane,  sous  chaque  segment.  Longueur  du  corps  0,055; 
des  antennes  0,010;  des  pie«is  de  derrière  0,011. 

De  Van  Diemen ,  par  M.  Jules  Verrcaux  (Muséum  de  Paris  ). 
M.  Verrcaux  a  trouvé  ces  Scolopendres  en  décembre,  sous  les 
écorces  des  Eucalyptus.  Le  même  naturaliste  a  recueilli  à  la 
Nouvel  le- Ilollande,  près  la  rivière  des  Cygnes,  deux  autres  es- 
pèces de  Scolopendres  ;  nous  n'osons  pas  affirmer  qu'elles  dif- 
fèrent de  celles  de  M.  Newport  que  nous  n*avons  pas  vues. 

53.  ScoL0i>Bii9Bi  pouB.  (Scoiopêndta  polita.) 

Olivacé  pâle,  luisant;  une  ligne  médio-dorsalc  noire;  an- 
tennes bleues  ;  pieds  vcrdàtres  ;  mandibules  fauves  ;  appendices 
latéraux  de  Tanus  très- ponctués;  article  basilaire  des  pieds  de 
derrière  suballongé,  élargi,  aplati,  à  cinq  épines  bisériées  à 
son  bord  interne  dont  Vapiciale  simple  et  allongée  ;  quatre  paires 
bilatérales  d^épines  à  la  face  inférieure  qui  est  excavée.  Lon- 
gueur 1  pouce  et  demi  (0,040). 

Hhombocephalus  polilus^  Newporl,  Trans.  Unn.  foc.  Lond.y 
t.  XIX,  p.  426. 

De  la  côte  occidentale  de  là  Nouvelle-Hollande  (Collection  de 
M.  Uopc). 

54.  ScoLOPBNDRB  couRTB.  (Scolopeudra  brebis.) 

Vert  foncé;  tète,  segment  postérieur,  appendices  latéraux  de 
l'anus  et  pieds  roux;  antennes^  jambes  et  tarses  bleues;  article 
basilaire  des  pieds  de  derrière  plus  long  que  Je  second,  à  trois 
épines  à  son  bord  interne,  Tapicale  allongée,  et  trois  épines  à  sa 
face  inférieure  ;  plaque  préanale,  trigone.  Longueur  3  quarts  de 
pouce  (0,030). 

RhomboetphalHê  brevis,  Trans.  Hnn.  soc.  London,  t.  XIX, 
p.4â8. 

Be  la  partie  occidentale  de  la  Nouvelle- Hollande  (Coll.  de 
ILBope). 

55.  ScoLOPBRDRB  RUBRiCBPS.  (Scolopendra  rubriceps.) 

lète  et  piaoea  rouge  foncé  ;  corps  noir  subaplati ,  rétréci  en 
ra,»  élargi  en  avaAl;  pieds  et  antennes  roux  olivacé;  pieds 
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àb  éetriàre  à  tvots  èpkies  m  bord  8opér«^ii«erfie  de  faptlcle 
fetnlaire  et  sep4  èpiMS  bisériées  «a  deseoi».  iowf^ur  4  po«cee 
aqoarts  ((^^^). 

S€oiêféndrm  ruhrieepi,  Newport,  Awn.  umà  Maf,  cf  mit. 
Aûl.,  t.  XIII,  p.  99.  —  là.,  in  Difftob.,  New.  MhlI,,  t.  II, 
^^nX^.^CormœÊfhalus  rukriewpêj  M.,  TrmM.  liwn.  $oe. 
London.  l.  XIX,  p.  420. 

De  la  Nouvelle-Zélande  (Brilish  Maseoin).M.  Newport  quiayait 
d'abord  placé  celle  espèce  parmi  ses  Scolopendres  îatidcnlèes, 
Vm  upyorlèe  d«||yîslors.àsoB  genre  Cormetcepkalui^ 

SS,  Scolopendre  pallipèdi.  {ScolopendrapaTlifes.) 

Vert  pâle  ;  antennes  et  pieds  fauves  ;  bord  dealaire  arqué  ;  bak 
daoU  abUises;  articte  iettocaX  d«s  pied»  de  derrière  couveice, 
court,  subcarré,  à  trois  épines;  quatre  épines:  il  sa  surface  iaftr* 
rieare  près  le  bord  externe,  et  deux  près  Tinterne.  Longueur 
1  pouce  3  quarts  (0,045). 

Cormocephalus  paUipei^  Newpeiri*  Tram*  linn^  $oc.  Lond.^ 
t  XIX,  p.  424. 

De  la  terre  de  Van  Diemen  et  de  la  Nouyelte-Zéhtndie  (British 
Mnseum). 

ST.  ScoLOPBfrME  TioLVTTV.  ÇSeôlopenâru  niolaeesemiê.) 

Téta  et  corps  olivacé  pâle,  teints  de  Tiolet  ;  aolennes  bleues; 
gioces  et  lèvres  ojrangées;  tarses  verts;  buit  dents  noires  obso- 
lètes;, article  Cèmoral  des  pieds  de  derrière  plus  long  que  la  ti- 
biaL,  à  trois  épines  au  bord  interne,  deux  supecGcielles*  quatre 
inférieures  près  le  bord  exlerae  et  deux,  à  riuteroek  Longueur 
S  fouces  1  quart  (0,060). 

Cormocephalw  niolaceus^  Newport,  Trans^  linn*  soc,  Lond^t 
UXlX,p.4a4. 

De  la  Nouvelle-Zélande^  près  WeUingtuB  (Brilisb  Muséum  et 
ttHH  de  M.  Hope}^ 

58.  ScoLOPEifDBE  DE  ToNGÂ.  {Scol9pmdfa  Tongena.} 

Ferrugineux,  presque  uniforme,  à  pieds  et  antennes  plus  clairs  ; 
lespîeds  potiéfiauiaHMdiocres^à peine  maffgiuéseo  dehors,  muU 
tispinuleux  en  dedans  et  en  dessous  ;  5  épines  sur  deux  rangs  au 
Bord  supéro-înterne,  la  postérieure  multifide  ;  6  ou  8  en  des- 
(;  lignes  dorsales  faibles,  plus  marquées  près  le  bord  post^ 
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rieur  où  elles  divergent  falbleitieiil;  les  inférieures  eoBplHes 
eonUnoes;  écaille  préanale  coapée  carrément  en  arriére,  od  aoa 
bord  est  plus  étroit  qu'antérieurement;  les  deox  saillies  denti* 
féres  irrégulièrement  quinquédentées,  à  dents  petites.  Longaev 
du  corps  0.065 ,  pieds  postérieurs  0,017. 

De  Tonga-Tabou  (Coll.  du  Muséum  de  Paris),  par  MM.  Qooy 
et  Gaimard. 

50.  ScoLOPBNDRi  DBS  Sahdwich.  (Scolopendra  Saniwitchianm.) 

Fauve  roussâtre  ;  5  paires  de  petites  dents  labiales  ;  pieds  de 
derrière  grêles,  aplatis  en  dessus,  à  deox  épines  au  bord  sapèro- 
interne  de  la  cuisse  dont  la  seconde  apicale  et  deux  an  bord  in* 
ièro-eiterne.  Longueur  110. 

Des  lies  Sandwich  (Coll.  du  Muséum  de  Paris),  par  le  capi- 
taine L.  Freycinet,  1820. 

6. 

Scolopendres  ie  P Amérique  êeptentrionale. 

60.  SooLOPtNDii  MAioiiiÉB.  (Scolopendra  marginata.) 

Corps  Tert  olivâtre,  obscur ,  blanchâtre  on  fauve  en  dessous; 
segments  non  ponctués,  marginés  bilatéralement,  et  terminés  de 
noir  verdàtre;  les  premier,  troisième  et  quatrième  plus  courts; 
les  cinq  ou  six  derniers  plus  distinctement  marginés  ;  tète  de 
couleur  marron;  antennes  verdâtres;  pieds  pâles  lavés  de  bien 
verdâtre  ;  pieds  de  la  dernière  paire  dépassant  en  longueur  les 
trois  segments  terminaux  ;  longueur  de  leurs  articles  à  peine 
double  de  leur  largeur  ;  le  premier  article  épineux  en  dessous 
et  armé  d'une  saillie  angulaire  forte  et  aiguë  à  sa  pointe.  La 
longueur  de  Tanimal  dépasse  2  pouces  et  demi  (0,006). 

Scol.  marginataj  Saj,  Joum.  acad.  naî.  se.  Philad-^  t.  II, 
part.  1 ,  p.  100.  —  Id. ,  Œuvres  entom,,  édit.  Leçuieny  U  I, 
p.  ^,  ^  Se.  morsiians ,  partim,  Newp. ,  Trans.  linn.  êoc. 
London.  t.  \1X,  p.  379. 

De  la  Géorgie  et  de  la  Floride. 

61.  ScoLOPiNMi  viiTB.  {Scoiopendrû  tiridis.) 

Corps  bleu  verdâtre,  sans  taches  en  dessus  ;  segments  posté- 
rieurs marginés  de  jaune  pâle;  mandibules  blanc  jaunâtres; 
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pieâf  blanchâtres  k  leur  base,  terminés  de  bîea  verdaire  pâle; 
cetii  de  là  paire  postérieure^  jaune  pÂle*  Longueur,  à  peu  prèi 
S  pouces el  demi  (0,066). 

Seotop.  viridiê^  Say,  Journ.  acad.  nat.  n,  PhUad.,  U  II, 
ffeirL  i,  p,  100.  —  /d,,  QEuwti  €MQm*j  éd,  Lequûn ,  1. 1, 

Ue  Géorgie  et  de  la  Floride* 
62.   ScoLopiRDiB  1   viNTiB  POKCTiié.    (Scolopendra  puneîi* 

Télé  et  do5  brun  verdâtrei  ;  antennes  vertes  ;  mandibules  et 
lè^re  orange  brillant;  pieds  jaunes;  ceu\  de  la  paire  posté- 
rieure olive,  buît  denlii  distinctes  dont  les  terminales  sont  un 
peu  allongées  ;  appendices  anaux  profondément  ponctués  ; 
pieds  de  derrière  courts,  pourvus  de  quatre  épines  marginales 
et.  à  la  face  inférieure ,  de  six  disposées  sur  trois  séries ,  deux  à 
cbaque  série.  Longueur,  1  pouce  3/4, 

Scol.  punct.,  Newport,  Ann.  and  Ma§.  ofnat.  kut.  t.  Xlll, 
p.  100.  —  !d.  'Prûm,  (inn,  soc.  Lond. ,  t.  XIX,  p.  386. 

De  la  Floride  (  British  Muséum  ).  M,  Newporl  a  d*abord 
rapporté  celte  espèce  à  ses  Scolopendres  arcHdentata  et  de- 
puis à  ses  ParvidenlaÎQt  section  A. 

63.  ScoLOPEsoftB  iRÉQCtocNTéE.  (  Scolopendra  inœquideni.) 

Tête  subcordi forme  un  peu  élargie;  doubles  stries  dorsales 
pâTillèles,  continues  en  dessus,  assej:  peu  marquées;  bord  pos- 
térieur du  dernier  segment  triangulaire  obtus;  stries  inférieures 
faiblement  divergentes;  plaques  des  segments  subarrondies  à 
leur  bord  postérieur;  plaque  prèanale  quadrilatère  étroite,  â 
bord  postérieur  plus  étroit  que  ranlérieur,  droit;  angles  siib- 
arrondis  ;  pièces  latérales  terminées  en  épine  mullifide ,  très- 
flnement  ponctuées;  antennes  longues,  nues;  saillies  dentiféres 
finement  ponctuées,  à  trois  denl^  inégales,  t'interne  large,! 
bord  libre  recli ligne  «  la  mitoyenne  peu  distincte ,  subarrondîe  , 
l'externe  séparée  par  un  espace  plus  grand;  pieds  de  derrière 
asseï  longs,  forts ,  subârrondis,  épineux  en  dessous  et  à  la  face 
îolerne;  6  épines  environ  en  dessous ,  et  à  peu  prés  tiau  bord 
inlerne,  la  dernière  multifide,  à  sept  petites  pointei  inégales  en 
couronne.  Couleur  ferrugineuse  un  peu  nuancée  de  Terdàlre  ;  an- 
tennes pàtes^  tèle,  segment  forcipulaire  et  partie  postérieure  plus 
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ftrrugtfiease.  Lottgaeiir  du  corps,  0,1904  plus  grjndelargeOB, 
0,022  ;  aiHeimefl  0,035  ;  pieds  de  derrière,  0,035. 

Des  États-Unis,  à  New-York,  par  M.  Milbert  (Mvièiimde 
Paris,  1834.) 

7. 

Scolopendres  de  V Amérique  méridionale  et  des  ÂntH\m% 
64.  Scolopendre  géante.  (Scolopendra  gig<u.) 

Segments  en  carré  plus  long  transTersalement ,  à  angles  ar- 
rondis, bruns  ferrugineux*  jaunes  en  arrière  ;  antennes,  palpes 
«t pieds  leslacés;  pieds,  excepté  ceux  de  U  paire  antérieure, 
jpiauleuK  sur  leur  article  basilaire  et  plus  rarement  sar  le  «•- 
cond  ;  lèvre  ferrugineuse  ;  mandibules  ègaieBieiil  ferrugineuses  k 
leur  base,  noires  à  ieor  sommet  ;  tout  le  corps  flnementponctaè. 
Longueur  0,285. 

ScoL  gi§uê,  Leaok,  2^1.  misc^  t.  III,  ^  4aL  —  Id.,  fÀnm, 
trans.  Lond.,  t.  XI ,  p.  383.  —  Newpori,  jÉntL  and  Mag.cf 
%ët.  hisi.^  t.  XHI,  p.  :98.  —  Id.  Trans,  Umn,  soc.  Landon, 

I.  XIX,  p.  399. 

De   Venezuela?  d*après    M.   Newport  (Britisb  Miiseum). 

II.  Newportaa^uté  à  la  descriplioD  ci-dessus  •  qui  est  de  Leacb, 
que  cette  espèce  appartient  k  ses  Par^Mtmtata  «  qu'elle 
est  de  couleur  ferrugineuse  et  luisante,  à  tète  grise  et  à  pieds 
fasciés  d'olive  foncé;  Leach  n'en  avait  pas  connu  la  patrie.  Dans 
sofi  dernier  travail  il  a  donné  une  description  pteëètaiMée  de 
cette  espèce, 

65.  ScoLOPBNDBE  INSIGNE.  (Scoïopendra  insignis.) 
(Pl.43,rig.  4.) 

Tète  subcordiforme  ;  bord  antérieur  de  Farceau  ibicipu- 
iaîre  échancré  et  fortement  marginé;  segments  assez  serres, 
aubimbriqués,  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant,  marginés  laté- 
ralement à  partir  du  quatrième ,  à  doubles  stries  obsolètes;  der- 
nier segment  court,  à  bord  postérieur  suliarrondi,  doubles 
fines  inférieures  médiocrement  marquées*  non  contimies; 
plaque  préanale  plus  longue  que  large,  à  bord  roédiocremeot 
éehancré,  plus  étroit  que  Tantérieur,  bords  latéraux  droits;  angles 
postérieurs  subarrondis  ;  appendices  latéraux  marqués  de  ponc» 
tMtionsextrèmementfliies;  cuisses  terminées  par  un  faisceau  de 
M^-ipetilet  épkies  ;  berd  4entifère  àe$  Xorcipules  k  quatre  dentf 
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égales  en  Irgr.e  droite  ,  les  deux  internes  plus  ou  moins  confon- 
dues; pieds  de  derrière  assez  longs,  subaplatis  en  dessus,  à 
épines  nombreuses -«ur  la  partie  interne  de  4a  face  supérieure  et 
sur  la  partie  interne  sur  la  face  inférieure  «de  30  à  ^  en  tout  ;  la 
postérieure  forme  une  réunion  de  10  ou  15  petites  épines  s«r 
deox  ou  trois  rangs.  Tous  les  pieds  ont  des  épines  correspon- 
dantes à  celles-ci  au  nombre  de  3  ou  4.  Couleur  ferrugineise 
ambrée  ;  plus  pile  sur  les  anleoiies  et  les  pieds,  plus  foncée  et 
marbrée  de  brunâtre  en  dessus.  Longueur  du  corps  0,200 ,  aa- 
teones  0,045 ,  pieds  de  derrière  0,036. 

ScoL  imignis,  P.  Gervais,  Jnn.  toc.  mtom.  de  France^ 
i844,  p.  XXII.  /d.,  Allas  de  cet  ouvrage  (livraison  de  1844). 

Des  régions  chaudes  de  la  Colombie,  par  M.  Justin  Goodot 
et  de  Carthagène,  par  M.  Ferdinand  Barrot,  consul  de  France 
(Mus.  de  Paris.)  Elle  se  rapproche  de  la  précédente. 

66.  ScoLOPENDaB  GIGANTESQUE.  (Scolopendra  giganiea,  ) 

Une  grande  espèce ,  qoe  nous  croyons  des  AiHilles  (  Mus.  de 
Faris,  par  M.  Plée)  est  fort  voisine  de  la  Se.  insigne;  mais 
•lie  est  plus  brune,  et  ses  trois  d.  nts  internes,  confondues  en- 
jemble,  forment  sur  la  partie  denlifèrc  de  Tappareil  forcipu- 
laîre  une  saillie  recliligne;  ses  pieds  de  derrière  sont  plus 
aplatis  et  un  peu  moins  épineux.  C'est  une  variété  bien  dis- 
tincte, ou  plutôt  une  espèce  à  part.  Peut-être  le  Se.  gigantea^ 
Linné,  Syst.nat,^  d'après  Brown,  Jamaica,  pi.  42.  fig.  4»  et  dont 
M.  Newport  parle  sous  le  même  nom  de  Se.  gigantea,  Trans. 
itan.  9oe.  London,  t.  XIX,  p.  400.  Est-il  de  la  même  espèce? 
U  faut  cependant  remarquer  que  Brown  et  Linné  nedoBoeatà 
leur  Scolopendre  que  17  paires  de  pieds. 

67.  Scolopendre  variée.  {Seolopendra  variegata.) 

Marron  foncé,  avec  le  front  et  les  parties  postérieures  de  chaqfie 
segment  dorsal ,  la  lèvre,  les  mandibules  et  la  surface  ventrale 
4a  corps  orangé  brillant  ;  antennes  olive  ;  pieds  orangés  ,  avec 
4es  bandes  plus  foncées.  Longueur  5  lignes. 

Scol,  varieg.^  Newport,  Ann.  and.Mag,  ofnat,  hUi.^  t.  XIH, 
-y.  t7.  —  Id. ,  Trans.  linn.  êoc.  London  ,  t.  XIX ,  p.  SÎTT. 

Oe  Demerara (British  Muséum,  et  collection  de  M.  Hope). 
Espèce  du  groupe  des  Parvidentèes ,  section  G. 
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68.  SooLOPiNDii  DE  Baandt.  (Scolopendra  SramâiUma.) 

Tète,  pieds  et  antennes  ferroglneaz  plus^a  moins  foncés  ;  tef- 
menls  verdâtres  en  dessus  et  en  dessoos  ;  doubles  stries  supé- 
rieures suKicunri  lignes ,  à  peu  près  continues ,  les  inférieures 
également;  plaque  préanale  un  peu  plus  longue  que  large,! 
bord  postérieur  plus  étroit  que  l'antérieur,  subarrondi  ;  appen- 
dices latéraux  coupés  obliquement  à  leur  extrémité  avec  un  Ikif- 
ceau  de  4  ou  5  petites  épines  k  sa  partie  saillante  interne;  pieds  de 
derrière  aplatis  en  dessus ,  à  articles  courts,  peu  ou  point  UMr- 
ginés  ;  à  cinq  épines  au  bord  supéro*inlerne ,  Tangulaire  qua- 
drîGde,  et  2  ou  3  au  bord  inférieur  ;  d'autres  fois  6  ou  8;  5  dents 
petites  à  chaque  saillie  dentifère  de  l'appareil  forcipulaire.  Lon- 
gueur du  corps ,  0,100  ;  des  antennes,  0,019  ;  des  pieds  de  der- 
rière ,  0,20  à  peu  près. 

Scolop.  Brandi. ,  P.  Gerr. ,  Ann.  se.  naU ,  S*  série,  t.  Vil, 
p.  50.  —  Se.  plafypuêt  Brandt,  Recueil,  p.  6t.  —  Se. 
marêitans,  partim.^  Newport,  Trans.  linn.  soe.  Lonà.,  t.  Xil, 
p.  378.  Du  Brésil,  parlf .  Gaudichaud;  de  Cayenne«  par  MM.  Les- 
chenault,  Doumerc  et  Lepriear;des  Antilles,  par  M.  Morean 
de  Jones  ;  de  Saint-Thomas ,  par  M.  Richemont  (Mus.  Pa- 
ris). Des  exemplaires  de  la  même  collection  ont  été  rapportés  de 
la  Vera-Cruz  par  madame  Salé  ,  en  1835. 

69.  ScoLOPiiiDBB  PLÂTTPB.  (  Seolopûndra  platypus.) 

Habilus  et  couleurs  du  Se,  cingulata  ;  face  supérieure  des 
premier  et  second  article  des  pieds  de  derrière  aplatie,  marginée 
bilatéralement  ;  cinq  ou  six  dents  au  bord  interne  du  premier 
article .  les  quatre  ou  cinq  dernières  petites,  noires  au  sommet, 
la  postérieure  plus  forte ,  quadriOde  ;  face  inférieure  convexe , 
à  neuf  petites  dents  sur  trois  séries  de  trois;  squame  préanale 
cordiforme  subcarrée ,  courte ,  à  bord  postérieur  à  peine  arqué. 

ScoL  platypus,  Brandt,  Recueil ,  p.  61. 

De  Cuba  et  de  St-Domingue  (Musée  de  St-Pétersbourg);  de  la 
Jamaïque  (British  Muséum);  de  Tabago?(ibid).  M.  Brandt  doute 
si  cette  espèce  n'est  pas  le  Se,  Brandtiana^  Nob.  ou  le  Se.  mar» 
ginaia ,  Say.  Je  crois  bien  qu'en  effet  elle  ne  diffère  pas  du 
Brandliana,  quoique  je  n'aie  pas  vu  le  tjpe  de  la  description  de 
M.  Brandt. 
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70,  ScoLOFiKi>ftEi»L4TTPDÎ0t«  (Scohpmâra  plûtypoidei.) 

Fauve^  bord  des  tegments  vert;  IHt  et  antennes  roD<;s€S;  pieds 
de  derrière  cDurU ,  épais  ;  leurs  premier  et  second  arlicfes  mar- 
ginés  :  sti  épines  au  bord  interne.  Longueur,  4  pouces  (0,107). 

ScôL  platypoiéei,  NewporU  TVan».  linn,  mo€.  Lond.,  t  XIX, 
p.  3SD. 

Dn  Brésil. 

71.  ScoLOPENDfti  dëNbwpobt.  {Scoî&pendra  NewportnJi 

Tête,  forcipules  et  appendices  latéraux  de  Vanm  rouge  fonce; 
bord  des  segments  fcrrogmeux  ;  pieds  et  antennes  fauves;  lames 
dentaires  arrondies ,  dents  visibles  ;  trois  épines  h  Farticle  bt^ 
silaire  d&s  pieds  de  derrière.  Longneur,  S  p.  1/2  (0,145)* 

Scoi*  mb$ptnipe9^  GerT- ,  Ann.  #c.  naL  ^  1»*  série ,  L  Vil , 
p,  50  ,  fion  Leach  ?  —  Brandi.  ,  Becueil ,  p.  50.  —  Lucas  , 
Jnim.  artiû.  ^  p.  514-  —  Scolopendra  Gervauii  ^  New  port. 
Tram*  tiftn,  ioû,  London,  U  XX,  p*  390.  —  Se.  NiwporHi, 
Lucas,  Algérie^  Jnim,  art, ,  1"  part. ,  p<  â43  (en  note). 

Bu  Brésil  (British  Uuseqm). 

72.  ScoLOFEurnEE  du  Bbésil,  {Sçoîoptnâra  placem)* 

Orangé;  tarses,  bord  postérieur  des  plaques  dorsales  Tert 
foncé  ;  tète  et  pinces  rouges;  10  dents  distinctes  ;  écaille  préanate 
étroite,  allongée,  abord  arrondi;  pieds  de  derrière  grêles  ;  3  épines 
iti  bord  interne  de  la  euis5e;â  en  dessous.  Long.  5  pou  ces  (0,1 35}, 

Sc^  placeœ ,  New  port.  Tram,  linn,  êoc,  /^ond. ,  t.  XIX, 
p.  390. 

Du  Brésil.  (Brilish  Muséum.) 

73.  Scolopendre  de  la  Sagbà.  {Scolopendra  Sagrwa.) 

Segments  dii  corps  subégaui,  marginés  latéralement,  sauf  les 
deui  premiers  «  à  stries  supérieures  assez  fortes  surtout  au  tni- 
Iteu;  pinces  fortes;  antennei  longues  ,  grêles ^  de  17  articles; 
pieds  postérieurs  c y lindracés,  garnis  sur  l'article  basilaire  de 
20  à  25  épines  dont  la  poslérieure  formée  par  une  réunion  de 
petites  épines;  couleur  ferrugineuse,  lavée  de  verdàtre  ;  pieds 
et  dessous  plus  clairs.  Longueur  du  corps  0/144 1  des  antennes 
0,040  ;  des  pieds  de  derrière  0,036, 

Scùtop.  Sagrœa  «  P.  Gervsis ,  Jnn.  se.  nuL,  ^  série,  L  Yllt 


p,  50.  sp.  8.— Brandt,  i2ecu«i7,  p.  66.— i^c.  alternani^  Newport, 
jyans.  linn,  soc,  London,  l.  XIX ,  p.  302.  —  Scol.  morsHwM^ 
Shaw,  Zoo!,  misc,^  t.  I ,  pi.  9. 

De  Cuba ,  par  M.  Ramon  de  la  Sagra.  D^HaTti,  par  M.  Joftger. 

Des  scolopendres  delà  Guadeloupe  par  le  général  Dooielotel 
de  St  Thomas  par  M.  Richemond  (Coll.  mus.  Paris)  me  paraissent 
être  de  celte  espèce  ;  elles  ont  quatre  dents  sur  chaque  saillie 
denlirère,  les  deux  ou  trois  internes  confondues,  et  h  bord  tran- 
chant rectiligne  ;  tear  plaque  préwia4e  est  comme  dam  le  Se.  au- 
dax,  mais  à  bord  postérieur  droit,  etleur  article  basilaire  despiedi 
de  derrière  présente  20  ou  25  dents  dont  Taugulaîre  complexe; 
les  appendices  latéraux  de  Tanus  sont  terminés  par  ooe  pointe 
muUifîde;  Tuo  d*eux  a  le  corps  long  de  0,150. 

Cest  peut-être  encore  à  celte  espèce  qu*il  Tant  rapporter  une 
grande  Scolopendre  vert  bouteille  ,  recueillie  à  la  Guadeloupe 
par  le  général  Donzelot  et  dont  le  corps  a  environ  deux  déd- 
mètres. 

M.  Rrandt  a  lui  aussi  rapporté  des  Scolopendres  recueillis 
à  Haïti  par  M.  Jœger  (  Musée  de  St-Pétersbourg).  la  descrip- 
tion qu'il  en  donne  s'éloigne  en  eiïet  fort  peu  de  la  nôtre.  Peut- 
être  faut-il  loi  réonir  encore  le  Se.  mulHipinatajNewp. 

74.  Scolopendre  haedie.  (Scolopendra  audax.) 

Tète  subcordiforme  ;  doubles  stries  dorsales  peu  marquées; 
segment  postérieur  à  peu  près  aussi  long  que  large ,  ècbancré 
bilatéralement  à  son  bord  postérieur,  avec  la  saillie  médiane  ob- 
tuse; (lui:bles  stries  inférieures  subcontinues;  écaille  prèanale 
plus  longue  que  large ,  plus  étroite  en  arrière,  à  bord  postcrkor 
arrondi;  appendices  latéraux  très  fînement  ponctués,  terminés 
par  une  épine  simple  ;  pieds  postérieurs  grêles  subarrondis ,  an 
peu  aplatis  en  dessus,  pounrus  sur  leur  article  tMsilaire  d*épines 
peu  nombreuses ,  trois  distantes  au  bord  sapéro-inleme ,  Tatt- 
gulftire  simple,  deux  au  bord  inférieur;  couleor  Terëàtre,  m 
peu  bleuâtre;  tète,  segment  et  appareil  forcipolam  lèrrqgK 
veux  foncé.  Taille  variable .  0,08 À  0,170. 

Des  Antilles  ,  à  la  Martinique,  à  Marie*Galaiite*el  à  la  ( 
deloupe,  par  MM.  Guyen,  Hotessier,  Alexandre 
Gillict,  etc.  (Mus.  Paris  et  de  Montpellier). 

Scol9fenârm  amiax^  9,  Gervais,  Ji^m.  se  wêL  ,  ^  \ 
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L  Yll,  p.  5d.—  ?  Se.  m&rsUmSn  LatreiUe^  NoygD.  iict.  d'hist. 
«al.,  t.  XXX,  p.  393. 

Da  Brésil?  La  première  description  qae  j*en  ai  publiée  «  été 
ùàte  ftor  des  exetoiplaires  que  mon  ami  le  D'  Ch.  Leblood  tirait 
reçns  du  Brésil  a?ec  d'autres  animaux  de  cette  contrée.  Les  seg- 
ments sont  inégaux,  moins  larges  que  dans  les  Se.  morsitans  de 
1i  JBMUerrtnée ,  -èaioiissés  à  leurs  angfes.  11  m*a  semblé  que  la 
dènonisation  de  Se*  morsitans  ne  pouvait  leur  être  conservée  , 
poisgo*on  Ta  donnée  iaolôt  à  des  animaux  d'Europe  et  «T Afrique, 
tinlôt  à  d*a«lres  originaires  de  Tlnde  oud'Amérique,  c'cstà^lire 
à  des  Scolopendres  spécifiquement  trcs-dilTérentes  cntpe  elles. 

Co  exemplaire  de  Ftle  Saint-Vincent,  rapporté  au  Muséum  de 
fcris  par  II.  Lesueor,  a  les  épines  plus  fortes. 

Peut-être  faudra-t-il  réunir  à  cette  espèce  le 

ScoLOPBNDRA  suBSPiNiPES,  Brandt,  Recueil^  p.  59,  non  Gervais: 
Très -semblable  au  Se.  de  Haanii  y  mais  à  pieds  de  derrière 
phis  grêles ,  plus  étroits  et  plus  longs  ,  également  bidentés  sous 
leur  article  basilaire  ;  écaille  prcanale  plus  courte.  Longueur  du 
corps  0.108. 

Du  Brésil  (  Musée  de  Saint-PctersbourgJ. 

75  ScoLOPBNDBE  ANGCLÉB.  {Scolopendru  angulata.) 

Vert  foncé;  tête,  segment  basilaire,  lèvre  et  mandibules  de 
«trieur or«nge;  mandibnles tachelôes  de  noir;  pieds  jaunes,  la 
partie  postérieure  verte;  segments  aplatis;  la  partie  antérieure 
de  leur  bord  marginée  et  anguleuse  ;  huit  dents  petites  et  aiguës. 
Longueur  4  pouces  1/2  (0,122). 

4ool.  angul.,  Newport,  Anti.  and  Mag.  ofnaU  hist.^  t.  XIII, 
fw  97.—  Jd^  Trans.  lin%.  soc.  London^  t. XIX,  p.  Set  8. 

De  U  Trinité  (British  Muséum).  Espèce  rangée  par  M.  New- 
fmi  pwBÛ  ses  Pwrvidentmtcu 

76   ScoLOPBiiDBB  APLATIE.  {Seolopendta  complanata.) 

iSorps  dêpnmè ,  brun  roroge  foncé ,  aTcc  les  antennes  et  les 
pieds,  eicepté  ceui  de  la  partie  postérieure,  Terdàtres;  dentni- 
leme  de  ehnqw  cêtè  dcntîculée ,  bord  interne  et  dessus  de 
rarticle  basilaire  des  pieds  de  derrière  garnis  de  vingt  épines  ou 
plus,  disposées  sur  4rois  séries  obliques;  dix-sept  à  la  faoe  infé- 
Longueur  5  pouces  (0,135). 
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Scol.  eompL,  Newport ,  Ann.  and  Mag.  ofnaU  Mit.  t  Xm, 
p.  99.  —  Id,,  Tram.  linn.  $0€.  Landon.,  U  XIX,  p.  Mi»  on 
Se.  eamplanata ,  Latreille. 

DeSt-KitU  ou  St-Cbristophe  (  Brilish  Mmera).  Eipèee 
de  la  section  des  Lalidentèes ,  Newp. 

77.  ScoLOPBNDiB  MULTisFiNBB.  (Seolopmkdra  miiiiiipifuitê.) 

Bran  foncé  ;  antennes  et  pieds  verts  ;  bord  interne  de  la  der- 
nière paire  de  pieds  poar?o  de  six  ou  sept  épines  petiles  et  sv 
deux  séries  ;  une  série  de  6  à  la  face  interne»  el  17  oq  90  sv 
trois  séries  irrégulières  à  la  face  inférieure.  Longueur  0,110. 

Scol.  mulîisp.,  Newport,  Jnn.  and  Mag.  ofnat.  Mal.,  UXIII, 
p.  98.  *  Id.j  ÎVanê.  linn.  ioe.  Landan^  t.  XIX,  p.  i05. 

De  St-Kitts  ou  St-Christophe  (British  Muséum).  Bipèoe  di 
la  section  des  Latidentées ,  Newport. 

78.  ScoLOPBNDtB  Â  LioiiB.  {Scolopendra  lin$atm.) 

Ocracé  sale;  cinq  lignes  longitudinales  saillantes  sur  le  dos; 
pieds  de  derrière  claviformes ,  à  article  fémoral  très-eonrt, 
conique  ,  pourvu  d*une  petite  épine  angulaire.  Loognev 
1  pouce  m  (0,040). 

Cosmoeephaluê  lineatuê^  Newport,  TVana.  linn.soe.  Landcn^ 
t.\l\,p.4SIS. 

De  nie  Saint-Vincent,  aux  Antilles,  par  Guildlng  (Coll. di 
M.  Hope). 

79.  ScoLOPBNDBB  DB  GuiLDiNO.  {Scolopendta  GuildingH.) 

Ocracé;  deux  impressions  linéaires  longitudinales  distantes 
sur  le  dos;  pieds  de  derrière  clavi formes  très- longs ,  à  articks 
égaux,  marqués  dimpressions  longitudinales;  le  basilaire  co- 
nique ;  lace  interne  aplatie ,  portant  trois  petites  épines  disposées 
obliquement;  trois  autres  épines  é  la  surface  inférieure.  Lon- 
gueur 1  pouce  (0,0?7). 

CosmocopKalus  GuUdingiit  Newport,  Tram.  /«nu.  $oc.  Ltm^ 
don,  t.  XIX,  p.  4i5. 

De  rtle  Saint-Vincent,  aux  Antilles,  par  Gnilding  (GoO.  de 
M.  Hope  ). 

80.  SooLOPBifPBB  rLAsncBFS.  {Seolùpêmdra  pUmiceps.) 

Tête  petite,  apUlie,  de  couleur  cémmoUI,  aiasi  que  les  ] 
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et  les  appendices  anatii  ;  corpi  olivgcè  ;  bord  des  segments  feri 
Ibncé  ï  dix  dénis  distinclei  ^  obtuses;  pieds  de  derrière  ferra- 
|îneu%  ;écaiUes  un  peu  dilaiées,  à  k^rd  interne  quadriépineus; 
deux  épines  a  sa  face  inrêrieure.  Longueur  h  pouces  (0J3S). 

Se.  pîaniceptf  Newport,  Tram.  lini^.  #oc.  Zotidan,  L  XEX, 
p.  391. 

Des  Antilles  (Briiish  Muséum),  Espèce  du  groupe  des  Par- 
fidenkéefdeitf,  Newport. 

81  >  S  coLOP  BNDRE  j  lu.^  B .  (  Sco  l  op  end  ra  lutea .  ) 

Aolennes,  corps  et  pieds  fauve  clair  ;  tète,  pinces,  appendice! 
tn>uK  orangé  funcè  ;  dix  dents  obtuses,  peu  distinctes;  premier 
arikle  des  pieds  de  derrière  subaplati  ;  quatre  épines  noires 
an  bord  interne ,  l'apicale  allongée ,  aiguë  ;  deux  épines  à  Ja 
iaee  inrérieure.  Longueur  4  pouces  (0.108), 

ScoL  lulea  ,  Newport ,  Tran$,  iinn*  #oc.  LondontU  XIX^ 
p-  39L 

hu  Antilles  ?  (  Coll.  de  M.  Hope.) 

§2.  ScoLOPBfiOAB  DU  Chiu,  {Scolopendra  Chiîemiâ.) 

Tête  subarrondie  en  avant,  à  peu  près  rectiligne  à  son  bord 
postérieur^  doubles  stries  dorsales  parallèles,  continues  ;  une 
petite  saillie  linéaire  sur  le  milieu  du  dernier  segment;  doubles 
stries  inférieures  continues ,  un  peu  courbées  en  dedans  sur  les 
arceaux  médians;  écaille  prêanale  en  demi-ovale  ,  à  bord  poslé- 
rienr  arrondi;  appendices  lalèraux  larges,  confondus  avec  11 
partie  descendante  de  Tarccau  supérieur  du  segment,  granulés 
dans  leur  moitié  interne  qui  porte  une  saillie  spini forme  sur  la- 
quelle sunt  éparses  quatre  ou  cinq  petites  pointes  noires;  pinces 
robustes  ;  leur  lèvre  Lridentée  a  sa  saillie  dentifère  ,  à  dents  iné- 
gales, avec  la  denl  interne  sublubèe  ;  pieds  de  derrière  faibles, 
subarrofidis,  pourvus  à  leur  face  inférieure  d*one  dizaine  de 
(aiblesèpines,cinqousix  au  bord  interne;  l'épine  angulaire  for- 
mée de  deui  ou  trois  autres  pelites  épines  sans  support,  couleur 
brun  verdâtre.  Longueur  du  corps  0,043 ,  des  antennes  0,010 , 
des  pieds  posLérieursO^OlO, 
Du  Chili,  par  M.  Claude  Gaj  (Uus*  Paris). 

83.  Sgolopëisdie  pu^.  {Scolopendra  paUida.) 

.ïète  carrée  subarrondie;  doubles  stries  dorsales  continues  eo 


Û99SQ9  €i  à  petr  près  en  desMos;  point  de  Kgfie  sailliiifB  viMIo- 
éomle  sur  le  dernier,  qoi  est  un  peu  plus  Imif  que  large  ;  éctill» 
psèanaie»  pins  longue  qoe  large,  h  bord  postériear  è  pen  prèn 
droit,  angles  émonssés;  appendices  latéraoi  marqués  do  pone- 
Inations  fines  et  serrées,  terminées  eo  arrière  ptr  nne  pointe 
dont  le  sommet  porte  quelques  petites  épines  ;  pieds  de  derrièm 
aMei  grêles,  nn  peu  aplatis  en  dessus  et  davantage  en  dessous, 
multi-épineux  sur  leur  article  basilaire;  quatorze  on  qnniie 
épines  sur  trois  séries  à  leur  bord  supéro-ioteroe  ,  la  airie  supé- 
rieure de  deux  ou  trois  seulement  ;  dix  épines  au  bord  inféro- 
mleme  sur  denv  séries  ;  satilie  dentifère  de  Tapparett  fbrdpn- 
Inr»  qnadrkienlée ,  à  dents  faibles,  de  forme  ordinaire»  lef 
dtni  internes  plus  ou  moins  eonrondoes  ;  conleor  géèrale  fSrare 
pela.  Longueur  du  corps  0,06& ,  des  antennes  0,010,  des  piedli 
de  derrière  0.015. 
.  ûvCbili,  par  M.  Pissis(Coll.  Mus.  Parts). 

84.  Scolopendre  ponctidbnt&il  {Scoiopmkdra  pmmtiéemêL) 

Antennes  ferles;  mandibules  ou  pioees  ocangéon sii. dents 
noires,  courtes,  obtuses ,  fortement  ponctuées;  pieds  de  la  paire 
postérieure ,  pourvus  à  leur  suface  infèneure  de  six  épines  sur 
deux  séries ,  Texterne  de  quatre  et  Tinterne  de  deux.  JLongqeor 
8  ponces  3/4  ;0,100). 

Scol.  punctid.,  Newport,  ^nn,  and  Mag.  of  nat.  hUU^ 
t.  XIII,  p.  97. — Id.,  Trans.  linn,  soc.  London,  t.  XCL^ 
p.  3%. 

De  l'Amérique  australe?  (Brîtish  Muséum).  Espèce  du 
groupe  des  Parvidenlata^  Ncwpurt. 

& 

Scolopendres  dont  on  ignore  Ta  patrie. 

85.  ScoLOPBKDiB  ÂLTBRiujirrE.  {Scolo^eudra  altmmanê^ 

Couleur  testacée  ;  tète  et  arcean  mandibniaire  marron  cMr^ 
ansi  que  Tarticle  basilaire  des  pieds  de  derrière;  épines  dtibord 
interne  de  ceux-ci  médiocres,  au  nombre  de  trente  on  quarante, 
arec  le  processus  angulaire  en  épine  multifide  ;  face  supértenre 
non  marginée;  l'inférieure  a  15  ou  20  petites  épioes  disposées 
en  petits  groupes  transversaux  irréguliers;  écaille  préanale  petite 
•i  aUongèe,à  berd  postérieur  arrondi.  Longneur  0,140. 
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Scol.  àUeru.,  Lcach ,  Zool.  mise. ,  t.  III,  |k  40  ,  pU  130.-^ 
P.  Gcrv., -^nn.  soc.  eniùm.  de  France,  1844.,  p.  xxi^— Nevport,r 
Amm^  md  Ma§,  •(  nat,  hiàU,  L  XIU,  p.  dd. 

Pairie ?  Peut-éLre  TAmérique  méridionale,  diaprés 

■•  Newport.  Espèce  da  groupe  des  Parvidtntata ,  Newport.— 
J'ai  observé»  ainsi  que  M.  Newpoj  i,  Texemplaire  type  de  h  des- 
cription de  Leach,  qjiii  est  encore  au  firitish  Muséum  à  Londrea»» 

86.  Sgolopbnobb  a  six  épines.  (  Scolopendra  sexspinosa.  ) 

Arliele'Bftsiliire  des  pieds  âe  derrière  aphtt ,  à  S  épines  à  son 
bord,  2à  sa  face  inleroe  et  2  à  rioférieur.  Longueur  3  pouces  1/2. 

SeoUsexsp^t  Newport^  Ann.  and  Mag.  ofnaL  kisL,  t.  XUIi. 
p*96.— /d.,  Trans.Mun.  sac.  London^yl.  XIX,  p.  39L 

Patrie...  ?  (  Coll.  de  11.  Uope  )•  Espèce  du  groupe  de»  Parvi* 
diniata  y^ewg* 

97.  ScoLOPBifDMi  onftÊB.  {ScolûpendYa  omata.) 

Orangé  ;  bords  latéraux  et  postérieurs  des  segments  ainsi  qne 
les  tarses  verts  ;  tète  rouge  foncé;  19  dents  noires,  petites, 
mais  bien  distinctes;  3  épines  aiguës  sur  k'articlebosilaire  des  pieds 
de  derrière,  Tapicale  aiguë,  simple.  Longueur  5^  pouces  (0,135). 

SeoL  orn. ,  Newport,  Trans.  linn,  soc.  London,  t.  XIX, 
p.  39t. 

Patrie...  ?  (  Coll.  da  IL  Hope  ).  Espèce  du  groupe  des  Panri- 


88.  Scotoranoar  tft  CkitoREN.  (  Scolopenétra  Childreni,  ) 

Olive  ;  tête ,  mandibules  et  pieds  de  derrière  ferrugineux  ;  10 
dents,  à  peine  distinctes;  segment  basiiaire  des  pieds  de  derrière 
large,  à  3  épines ,  inerme  è  sa  face  inDèrieure.  Longueur  .6 
pouces  1/2  (0,t74j. 

ScoL  Childreni,  Newport ,  ^/nn.  and  Alag.  of  nat.  hiêt, 
t.  XIII,  p.  96.  —  Newp. ,  Tram,  lirm^  soc.  London ,  U  XIX, 
p.  394. 

latrie... f  (  Brilfsh  ttitsenm. )  Jhat  groupe  des  Pmnndentata. 

89.  SeofecrmiDM  TiMoieoBNi.  {Scolopendra  viridicomiê,) 

Antennes  et  surface  dorsale  de  couleur  verte ,  avec  les  bords 
des  segments  jaunes  ;  mandibules ,  lèvre  et  pieds  de  derrière 
fenrogineux^S  dents  petites,  obtuses;  lace  interne  du  premier 


derrière  à  7  épines ,  surface  inllrieiire  k  •, 
Loogoear  5  poaces  (0,135). 
.,  Newp.,  Jnn.  and  Mag,  ofnat.  hitt.^  t.  XVIII, 
[^  9r.~  /i.,  TYofU.  linn.  soc,  Landon^  t.  XIX ,  p.  396.  pi.  33» 
Hl^  I»  S«  4el  5  (sous  le  nom  de  Se.  ffopd),  et  pi.  40 ,  fl§.  5  et  6. 
IHi  Brésil.  Espèce  rangée  parmi  les  Partidentata  »  Newp.| 
Sictwii  C  II  y  en  a  des  exemplaires  au  British  Moseum  et  dans 
la  collection  de  M.  Hope. 

90.  ScoLOPiNDRi  Boanés.  (Seolapendra  limbaia.) 

I^ès4emblable  an  Se.  platypus  ;  il  en  diffère  par  les  caractères 
surants  :  les  deux  articles  basilaires  de  la  première  paire  de 
pieds  an  peu  moins  aplatis,  à  peine  marginés,  presque  coflune 
dans  le  Se.  eingulata  ;  bord  interne  dn  premier  à  8  dents,  dont 
les7  antérieures  très-peliles,  semblables,  et  la  dernière  plus  forts 
et  à  sommet  mnltifide  ;  face  inférieure  convexe ,  à  9  ou  IS  très- 
petits  denticules,  irrégulièrement  disposés  sur  quatre  séries;' 
écaille  préanale  subcordiforme ,  arrondie  à  son  bord  postérieur. 
Longueur  du  corps  0,067. 

Seol.  litnb.,  Brandt,  Beeueil^  p.  62. 

Patrie...?  (Musée  de  St-Pétersbourg. ) 

91.  Scolopendre  spinulbcsi.  (Seolopendra  ipinuloia.) 

Pieds  de  derrière  médiocrement  allongés,  à  articles  subalkm- 
gés  assez  grêles,  article  basilaire  suballongé,  contexe  à  son  mi- 
lieu en  dessus  et  en  dessous ,  plan  bilatéralement  quinquèdentè 
à  son  bord  supéro-interne ,  à  dents  médiocres ,  les  quatre  der- 
nières bisériées,  alternes,  le  dernière  simple,  un  peu  plus 
grande  que  les  autres;  6  denticules  bisériés  au  milieu  du  bord 
inférieur  ;  le  second  article  plus  étroit  ;  écaille  préanale  cordi- 
forme ,  échancrée  en  arrière.  Longueur  du  corps  0,146. 

Scol.  spinul.^  Brandt,  Recueil^  p.  65. 

Patrie...?  (Musée  de  St-Pétersbourg.  ) 

92.  ScoLOPBNDRi  MULTiDBMTÉB.  (  Seolopendfa  mulUdem.) 

Dents  labiales  très-petites,  au  nombre  de  12  à  14;  dents  man- 
dibulaires  larges,  pourvues  d'un  petit  tubercule  ;  couleur  ferru- 
gineuse; pieds  jaunes;  articles  des  tarses  verts.  Longueur  4 
pouces  \/2  (0,115). 

Seolop.  muUid.9  Newport,  Ann.  and.  Mag.  of  «af.  hiiî.^ 
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t  XIIÏ,  p.  97.— /d.,  Trans,  linn.  soc.  London,  t.  Xf  X,  p.  395. 
Patrie ?(British  Musoum  ).  Peut-èirc,  suivant  M.  New- 
port,  le  Se.  ferruginea  de  Fabricius.  Espèce  de  Parvidentataj 
Newp. 

93.  ScoLOPBXDBi  ÂNOMU,  Ncwport,  jénn.  and.  Mag.  ofnat. 
Jkiffl.,  t.  XIII ,  p.  97.  M.  Ncwpt>rl  place  celte  espèce  parmi  les 
Faroidentata  y  mais  il  ne  la  décrit  pas,  et  il  n*en  dit  pas  la 
pitrie. 

91'.  ScoLOPBNORB  DB  Gràt.  (Scolopendra  Grayii.) 

Femigineax  foncé;  tète  pourvue  de  deux  rides  longitudi- 
nales, luisante;  segment  basilairedes  pieds  de  derrière  allongé  , 
garni  de  12  ou  15  petites  épinos  sur  trois  ou  quatre  séries 
obliqaes  à  son  bord  interne  ;  14  petites  épines  à  sa  face  inrérieure, 
pbcèes  sur  trois  séries;  écaille  préanale  étroite,  allongée,  à  bord 
postérieur  droit.  Longueur  0,163. 

Se.  Grayii,  Newport,  Ann.  and  Mag,  of  nat.  hisi.,  t,  XIII, 
p.  98.  — /d..  Tram.  linn.  soc.  London,  t,  X^X,  p,  403. 

Patrie ?  (British  Muséum).  Dq  groupe  des  Latidentata. 

M.  ScoM)PBNOiB  PBMT  08  SQOALB.  {Scolopendra  squalidens.) 

Tète  petite;  antennes  finement  striées;  six  dents  aiguës  a?ec 
rinterne  de  chaque  côté  muliilobée;  segment  basilaire  des 
pieds  de  derrière  à  cinq  épines  sur  son  bord  interne,  et  six  à  sa 
lace  inférieure,  comme  dans  le  Se  tuIcLdem. 

Se.  êqual.y  Ncwport,  Ann.  and.  Mag.  of  nat.  h%$i, ,  t.  XEEI , 
p.  99. 

Patrie ?  (British  Muséum).  Espèce  de  groupe  des  Longi- 

ientala ,  Newp. 

96.  ScoLOPBNDRB  iNCBBTÀiNB.  (Scolopcndra  incerta.) 

Bran;  tète,  pinces,  appendices  anaux  roux  foncé;  antennes  et 
pieds  fauves  ;  6  dents  noire«,  obtuses  ;  pieds  de  derrière  aplatis, 
étroits,  allongés;  leur  premier  article  un  peu  convexe,  ayant 
plos  de  20  épines  noires,  aiguës  sur  sa  face  supéro-interne; 
répine  apictie   multifide.    Longueiir  5  pouces  1/4. 

Se.  <nc^r/a,  Ncwport,  Trans.  linn  soc.  London,  i.  XIX, 
p.  40i  (0,14g). 

P*(rie ?  Espèce  d:i  groupe  des  Latidcntées.  L'exemplaire 

type  dit  partie  de  la  collection  de  M.  Hope. 

Aptèbbs,  tomb  !?•  19 
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97.  ScoL09CBomg  a  wasts  LosiEs.  {Seolofimâra  lohidm$.) 

Rimge - oMfTOR  ronce,  «rcc  les  antennes,  les  pieds  et  It 
-surface  ventrale  do  corps  jaune  brillant;  bord  dentaire  trèf- 
éUroii  :  deui  uni«  de  cba^ae  célè,  à  deua  lobes  poinUis.  chacooe 
arec  oa  pelii  lobe  à  sa  baae  cxleriie  ;  pieds  de  derrière  cf» 
Ulldriquei,  allongés  èiroil»,  à  c|«aire  ou. cinq  épines  tcès  petites; 
trois  épines  en  série  longitudinale  à  la  face  inférieure.  Longueur 
0,200. 

Scol.  foàtd.,  Newport,  jénn.  and.  Mag.  ofnat.  hist^  t  XIII, 
P-  M-  --  CarmoeepiuUui  lob.,  id.»  Trans.  Unn.  sœ.  tûném, 
t.XU,p.4à(L 

Klrie ?  British  lloseom).  Espéeo  da  groupe  des  J9êIê^ 

éminki ,  el  da  gfear«  CumyaeefÀalus^  du  vâine  auteur^ 

98.  SanonsamB  pnimi.  (  Scolopendra  picta.  ) 

Coq»  jaune  olÎTe  ;  tétc  ounoa  foncé  nuancé  de  levl;  naedi- 
teks,  lèire.  seguaest  posléricur  et  appendices  anaux  rouge  toir* 
ml:  gieds  el antennes  bleu  vert  ;  huit  dents  disUncles,  obtuses; 
JK^BMUt  ttasibire  des  pieds  de  derrière  grêle  ,  subcvlindriques, 
à  sa  épÎMft  «avgÎMles;  surface  inférieure  excavëe.à  tO  petites 
èyàici  s«r  «ne  double  série  longitudinale. 

Sci!>ii.^f4mérû  picta,  Newporl,  jinn.  and  Mag.  of  fiot,  IM>f. 

Xlll.  p  100. 

Fauîe ?  Espèce  du  groupe  des  Arctidenfata^^np. 

91  SooLotiXDiB  wMonx  TBRT.  (Scolopcndra  mridifront.) 

Orai^,  avec  le  devant  de  la  tète,  la  partie  postérieure  des 
ji^ninU  dorsaux,  les  pieds  de  derrière  et  les  antennes  verk 
fHKé:  buit  dents  petites,  ohluses  ;  pieds  de  derrière  allongés, 
SBboliftdriques,  à  quatre  petites  épines  marginales  ;  face  infé- 
ne«re«  un  peu  cxcafée,  à  quaUrie  petiM  épiQcs.miirginales  sur 
dtftx  séries. 

^^W.  nrid.,  B.^andt,  Am.  a^dMa^-  ofnat.  Ai>ii,  t.  Xlilv 
|L  itOO. 

Patrie ?  Espèce  du  groupe  des  ArcU^^alay  îtewp.  (Sri- 

ùsk  Muséum;. 

lAV  ScoLOPE«DBB  TARiÉB.  {Scolopendrovaria.) 

XttélUt ,  à  lète  fouYC  -,  bord  des  segjqjic^^vcndiira  ;  bocd  4fT 
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ftial  arrondi;  âîx  dents  petites  ;  pieds  de  derrière  aplatis,  njoo 
marginés  à  angle  postéro-inlcrne  allongé,  quadrifide.  Longueac 
5  pouces  (0,155.\ 

Se.  varia,  Newport,  Trans.  îinn,  soc.  London,  t.  XIX, 
p.  380. 

Patrie ?  (\fasée  de.  Ta  Société  zoologiqiie  de  Londresu) 

Geiire  CRYPTOPS.   Crjptops  (1). 

Apparence  des  Scolopcnrlres  ordioaires,. c-est-à-dire 
UD  seul  arceau  supérieur  pour  le  segnnent  forci pulaire 
eixaeiLut  deJa  première  pairede  picdai;  ^iae^meolseridcs- 
•os:,  8flii»oonipter  la  tête  ;  2^enrde860us ,  encotnptaa 
oefui  des  forci  pu  les  ;  celles-ci  fortes,  peu  allongées; 
tl  paires  de  pieds ,  dont  la  postérieure  plus  longue 
et  plus  épineuse  que  les  autres;  aotenncs  munili^ 
fovoàeSy.de  17  articles  décroissants.  Les  Cryptops-  diCh 
f!kMnides  Scolopendres  par  l'absence  complète  d'yeux-. 

Ga* genre  établi  par  Lieach  en  1812  comprend  qiiel- 
fjQKB  espèces  de  Scolopendres  fort  inoffensfves  à  cause 
de feur  petite  taille.  On  en  a  recueilli  en  Europe  et 
en  Afrique ,  ainsi  que  dans  l'Amérique  septentrionale, 
dans  rioJe  et  à  la  Nouvelle-Zélande.  En  l8Uk  (2)j 
■OMS  en  aw>ns  si^rnidé  une  autre  espèce,  aflsea>  ^- 
sine  du  Cr:  Savignyi,  recueillie  en  Colombie-  par 
M.  Justia  Gaudoi. 

1. 

Cr^iop»  pro]sremeni  dits» 

It  GmmoM  DirMBmNSi  (  Cryfîopi  kmttêmiê,  Y 

Ferrngiueui;  tètesub  ova1aire,étroile>n avant;  lèfr«roarqpéij|. 
«  —  »  »  ' »^»i 

4t)  CaT^vors,  UiVMlv.  rr/iM../i«M%  «oc.,  U  Us  iji*».  — ^.  Gtr- 
Ttîs,  Ann.  se,  mn*^2^  %érie ,  U  VII,  j|.  âl« 
(a)  Amn.  soc.  eniom.  de  France ,  p.  sus. 
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d*une  impression  triangulaire  profonde  se  terminant  en  silloo  ; 
antennes  et  pieds  velus  ;  articles  fémoraux  de  ceux  de  derrière 
inermes ,  siib-coniques,  plus  longs  que  le  suivant;  écaille  prèanale 
en  carré  allongé ,  arrondi  en  arrière.  Longueur  1  pouce  ^0,025). 

Crypt.  hort.y  Leach,  Encycl.  Brit.,  suppl.,  t.  I,  p.  431, 
pi  22.  -  /d.,  Zool.  mise,  t.  III ,  p.  42.  pi.  139.  —  P.  Gervais, 
Atlas  de  Zoologie ,  pi.  56,  fig.  2.  —  Newport,  Tram.  Hnn. 
toc.  London^  t.  XIX,  p.  408. 

D'Angleterre  et  de  France,  à  Paris. 

2.  CiTPTOPS  DB  Sa  VIGNY.  (Cryptops  Savignyi.  ) 
PI.  39,  6g.  1. 

Segment»  marqués  en  dessus  d^impressions  longitadinales 
comme  sculptées,  et  en  dessous  d'une  ligne  longitudinale  sur  le 
milieu  en  croix,avecuneaulre  transversale;  antennesmoniliformes, 
à  articles  serrés,  velues,  de  17  articles;  pieds  plus  velus,  ceux 
de  la  paire  postérieure  les  plus  longs  pourvus  d'épines ,  sur- 
tout k  la  cuisse  ;  les  épines  en  moindre  nombre  à  la  cuisse 
des  pieds  qui  précèdent;  couleur  fauve  un  peu  ferrugineuse; 
tète,  forcipules,  antennes  et  anus  un  peu  plus  ferrcigiMax. 
Longueur  du  corps  0  020  ou  un  peu  plus. 

Crypt,  Satignyi,  Leach,  ZooL  mise. y  t.  III,  p.  42.— 
P.  Gcrvais,  Ann,  se.  nat.y  2«  série,  t.  VII ,  p. 51.  —  ?  Scolop. 
Gcrmanica^  Koch,  DeuUchL  Cruit.^  Myr.  und  jirachn., 
fasc.  9.  pi.  2. 

D'Angleterre  ,  de  France ,  aux  environs  de  Paris ,  et  à  Mont- 
pellier, ainsi  que  d'Allemagne- 

On  le  trouve  dans  les  jardins  et  dans  les  bois ,  à  la  surface  de  la 
terre ,  sous  les  feuilles  mortes ,  dans  la  mousse ,  etc. 

3.  CiTPTOPS  NDMioB.  (Cryptopê  Numiàiea.) 

Brun  roussilre;  tète  lisse;  pinces  fortes,  larges;  antennes 
courtes,  de  12  articles,  fauves,  brunâtres,  poilues  sur  leurs  pre- 
miers articles;  segments  déprimés  en  dessus,  quadrilinès,  Irès- 
flnement  ponctués  en  dessous  où  ils  n*ontque  deux  sillons;  un 
sillon  unique  transversal  ;  pieds  grêles,  fauve  roussâlre,  garnis 
de  poils  fauve-testacè  ;  angles  noirs.  Longueur  0,032  ;  largeur 
0,002  t/i. 

Vrypi.  mun.»  Lucas,  Bevuê  sooi.  êê  Gmérin,  1846,  p.  288. 
^  yd.«  Algérie^  Jmim.  arlïc,  p.  SI5,  pi.  ^  fig.  8. 
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De  TAlgérie,  d*après  M.  Lucas.  Ce  Cryptops  est  assez  rare.  H 
eo  a  trouvé  quelques  imliviJus  en  hiver,  sous  les  pierres,  dans 
les  environs  du  cercle  de  la  Galle.  Les  environs  d*Alger  et  ceux 
d*Oran  lai  en  ont  également  fourni. 

4.  Cbtptops  adstbàl.  (Cryptops  Australis,) 

Fauve;  tète,  antennes,  pinces,  lèvre  et  dernier  segment 
orangés;  plaques  dorsales,  arrondies  latéralement,  sillonnées 
transversalement  en  avant,  et  marquées  de  quatre  impressions 
longiladinales ;  pieds  fauves,  pubcscents;  articles  fémoraux, 
tibîaax  et  tarsiens  égaux.  Longueur  1  pouce  1/10  (0.030). 

Crypt.  Australis,  Newporljrran*.  linn.  soe.  Lond.y  t.  XIX, 
p.  406. 

De  la  Nouvelle-Zélande,  dans  Mie  Australe  (British  Mu- 
séum). 

5.  Cbtptops  htàlin.  (Cryptops  hyalinus,) 

Pâle,  lisse  ;  deux  lignes  longitudinales  plus  foncées;  tète  et 
antennes  ferrugineuses  ;  pieds  de  derrière  bruns  ,  à  5  épines 
sur  le  troisième  article.  Longueur?  lignes  (0,016). 

Crypt.  hyalina.Say,  Joum.  acad.  nat,  se.  Philad.^  t.  II, 
p.  III.  —  /d.,  OEuvr.  entomoL,  t.  1,  p.  23.  —  Nevp.,  Trans. 
Imti.  soe.  London,  t  XIX,  p.  409. 

De  Géorgie  et  de  la  Floride  orientale.  II  y  eo  a  un  exem- 
plaire au  British  Muséum. 

6.  Cbtptops  anomal.  (Cryptops  anomalus.) 

Jaune  ;  antennes  de  15  articles  ;  segment  basilaire  très  large  ; 
lèvre  étroite  ;  segments  carrés,  marqués  latéralement  de  deux 
stries  linéaires  obliques  ;  écaille  préanalc  subcarrée  ;  appen- 
dices latéraux  de  Tanus  profondément  ponctués  courts ,  et  ar- 
rondis. Longueur  1  pouce  3/4  (0,0'i7). 

•  Crypt.  anom.,  Newport, -^^nn.  and.  Mag.  ofnat,  hist,,i. 
XIII,  p.  46.  —/d.,  Trans.  philos,  soe.  Lond.^  t.  XIX,  p.  409, 
pi.  22,  flg.  25-36. 

Patrie ....  7  L^exemplaire  type  est  conservé  au  British  Mu- 
séum. 

Addition  au  genre  Cbtptops. 

M.  Newport  réunit  aux  Cryptops  upe  espèce  qui  se  rapproche 
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de  ces  animaux  par  lensemble  de  ses  caractères,  mais  qni  ctt 
pourvue  d'un  œil  stem  ma  ti  forme,  derrière  chaque  antenne  C'est 
son  Cryptops  nigra  :  le  môme  auteur  distingue  au  conlram 
comme  genre  à  part  le  Cryptops  posUca  de  Say  qui  est  poorim 
d*yeux  ainsi  qu'il  Ta  constate  sur  un  exemplaire  de  celte  espèce 
envoyé  par  Say  au  Maisée  brilaonique.  Voici  les  canctères  de 
ces  deux  espèces  : 

7.  Catptops  nou.  (Cryptops  nigra Jj 

Noir  bleuâtre  ;  lèvre  et  surface  veiHrale  fauves  ;  mMidiboiti, 
antennes  et  pieds  ferrugineux  ;  pieds  postérieurs  aimelétde  Mir; 
un  ocelle  unique  noir,  visible  en  arrière  defantennes.  LoogMor 
2iKMices  1/2  (0.066). 

CrypL  nigra,  Newport,  Trans.  linn,  soc.  £ondon,t.WX, 
p.  406. 

De  rinde.  Exemplaire  type  au  Musée  britannique.  NoosfMi»- 
poserons  de  distinguer  la  petite  coupe  générique  qui  duit  former 
cette  espèce  par  le  nom  de  Monops,  c'est-à-dire  à  un  seul  œil, 
par  opposition  à  celui  de  Cryptops  qui  restera  aux  Cryptops^yro- 
prement  dits. 

8.  CiTPTOPs  PHOLONGÉ.  {Cryptops  postica») 

Orangé  ;  ocelles  latéraux  difficilement  visibles  ;  6  dents  labia- 
les; dernier  segment  du  corps  grand,  allongé,  carré,  arrondisar 
ses  côtés,  profondément  sillonné  à  s<m  milieu  et  coqpé  transwr- 
salcnienl  en  arriére  ;  pieds  de  derrière  courts,  épais,  arrondis; 
leur  article  basilaire  court  conique.  Longueur  6, 10  de  pouce 
(0,0i3). 

Cryp,  post.^  Say.  Journ.  acad,  nat,  se.  Philad.^  t.  II,  p.  tlS. 
—  Theatops  postica^  New  port,  Trans,  Unn.  soc»  Lonâem^ 
U  XIX.  p  410. 

De  la  Géorgie  et  de  la  Floride  orientale.  Il  y  en  a  on  exem- 
plaire au  British  Aluseum.  C'est  la  seule  espèce  du  genre 
TiiSATOPS  ,  Newport ,  Trans.  Unn,  soc.  London^  t.  XIX, 
p.  409.  On  de\ra  très-probablement  la  réunir  aux  \ériubles*SG^ 
lopendres. 

s  m. 

Scolopendridvs  hctcropodes. 
Mous   parlerons  sous  celte  désignation  de  Chilo- 
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podes  ayant  les  caractères  de  la  famille  des  Scolo- 
pei]dride<«.  maisqui  n'ont  pas,  comme  \ts  Scolope/idra 
proprement  dits,  21  paires  de  pieds.  Quefques-tms 
en  ont  moins  de  20  «paires  ;  d'autres  «n  ont  da- 
vantage. On  connaît  depuis  longtemps  ces  espèces 
de  Scolopendres;  nous  les  avons,  en  1837,  relégnées 
dans  un  groupe  h  part,  et  depuis  lors  on  en  a  Fait 
plusieurs  {genres.  On  n  a  pas  encore  assez  i>nsisté  sur 
leurs  autres  caractères  spécifiques  .pour  qu'il  soit  bien 
démontré  que  le  caractère  des  pieds  n'est  pas  acci- 
Àeakud,  dans  certains  cas  du  moins. 

1. 
Seolopendrides  qui  ontmoHis  de  vingt  paires  depkéi, 

1.  ScoLOPEKDRB  GiGAATESQUE.  {Scolopendra  gigantea.) 

17  paires  de  pieds  ;  taille  grande. 

ScoL  maœima  pepibus2&,  Brown,  Jamaica,  p.  426,  pi.  42» 
fig.  4.  ^Scol.  gig.,  Fabricius,  Speo.  &ml.,  U  l,  p.  532.*-yDiié> 
toiel.,  Syêt.  nat.  las.y  p.  3016. 

JDe  rAiiiériqiie.  Nous  avons  vu  plus  haut,  n*"  2 .  que  M.  Neir- 
port  donnait  ce  nom  à  une  grande  Scolopendre  pourvue  de  81 
paires  de  pieds. 

2.  Scolopendre  douteuse.  (  Scolopendra  innominaia,) 

(PI.  41.  fig.  3.) 

Eifèee  non  décrite  ;  elle  a  été  figurée  par  M.  Sav]gnj(jEffypht 
MÊyriap  ,  pi.  1,  fig.  2),  et  nous  en  a^ons  reproduit  la  figure 
4Aiiis  noire  allas.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  qu'elle  préseiMe 
la  singulière  parliculartté  de  n'avoir  que  18  paires  de  pieds  «u 
4ieide^l,  et  nous  Tavonsaornuié  ScinnominalUy  jiim.te.  «al.» 
S'série,  t.  VU,  p.M. 

ITËgypie,  d'où  rindiWda  figuré  a  élè  rapponè  par  KL  Si- 
▼igny. 
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2. 

Scc£cpendrides  qui  ont  plus  de  Zl  paires  de  pieds. 

GmiiSCOLOPENDROPSIS.  Sçohpendropsis  (1). 

Des  jeux  au  nombre  de  k  paires;  23  paires  de 
pMiIs«  stigmates  peut-élre  cribriformes  ? 

1.  ScoLonHMi  K  Bàbiâ.  (Scolopfndra  BahieniiiJ) 

Bàbitmi  k  ptm  près  le  même  que  celui  des  Se.  anguiaia  et 
fteyf«»\  Mais  le  coq>s  plus  élroil  et  plus  grêle  ;  bord  postérieur 
éebtèie  à  pe«  prcsilroil;  premier  .^egment  presque  droit  en 
«iMit  <■  Jiia*i»  Wsetoad  an  peu  plus  petit  que  le  premier  et  plus 
«Irat  <|«e  le  troôàèae;  dessus  des  segments  Gnement  ponctué 
^pamà  «i  tes  ««it  à  la  ioepe:  iapressions  linéaires  supérieures  et 
iifoievts  ifaiKtes  :  21  paîrrs  de  pieds,  courts  yu  la  longueur  da 
carp«H  p*«s  $rtks  q«e  dans  les esf>éces  à  21  paires;  celle  de 
<ètrî<rt  extasie;  soo  article  basilaire  épais,  (rigone,  incliné 
«a  éeëiirs  à  sa  bce  s^pèfieare,  noQ  marginé  à  son  bord  eiterne , 
Àlntir.  à  faaltfBe^  à  somniet  des  denticules  ncir,  ceux  ci  uui- 
stnes^  !«  «Irr«ier  plus  grand  que  les  autres  et  à  sommet  liifide; 
HcY  iiH««iw  iev^"^*  subtètragone ,  très- Gnement  ponctuée, 
IpiifriifamTf  •«  siibtridentée,  les  deux  ou  trois  dents  anlé- 
if««rr$:  petites,  ohsolèles,  éparses  ;  la  postérieure  plus  grande, 
H^v-^pwKV ,  Ijof  inférieure  snbconveie,  Gnement  ponctuée,  tri- 
^Iktaitt^  à  $«Ni  bord  interne,  à  dents  Irigones  acuminées,  les  deux 
|iMacet<«nrs  plms  fortes.  Fantèrienre  très-prtite;  deuxième  ar- 
%Ki^  :$aiKNcaI  an  premier,  siibtrigone ,  sub«lenté  â  son  boyl  pos- 
Kfv-i«t(«rriie  :  écaille  preanale  tétragone  oblongue,  à  bord  pos- 
aKWnr  ^bMt  :  plaques  bterales  de  Tanus  tronquées  à  leur  angle 
Mrt«ee«  amère  et  à  peine  mucronées.  Couleur  oliracée;  an- 
ai«M»  et  pK^  bniD  olivacé  pâle  ;  tête  et  anneaux  dorsaux  an- 
atfK^i^  aitt»t  q«e  les  pieds  postérieurs  brans;  ongles  des  pieds 
4r  «iKcrtm  iNMrs.  ceux  des  autres  bruo  noir.  Longueur  0,067. 

^v«Vf%  Jtaii<«w.  Brandt.  BecmeH,  p.  75. 

V^  U  ^«ittce    de  Babia   (Musée  de  Saint-Pétersbourg), 

/.    $^>i4*M»««-w»  »  Krmdt,  AmmîT,  p.  177;  1840. 
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M.  Brandt  caraclérise  ainsi  le  sous-genre  qa*il  crée  poor  celle 
espèce  : 

Cingulura  dorsale  primum  anlice  subrecloni,  secundum  tertio 
paalo  anguslius;  pedum  parla  23;  squama  analis  lalcralis  io 
posterions  partis  angalo  inferiore  truncata,  tii  mucronîs  tes- 
ligîo. 

M.  Newport  {Trans.  linn.  soc.  Zotidon,  t.  XIX,  p.  419) 
réanît  le  genre  Scolopendropsis  aux  Scolopendres  cribrifbres, 
mais  il  n'a  pu  Téludier  en  nature. 

Gmie  SCOLOPOCRYPTOPS.   Scolopocryptops  (1). 

Point  (lyeuz;  23  paires  de  pieds;  stigmates  en 
boutonnières. 

C'est  un  groupe  remarquable.  La  collection  du  Mu- 
séum de  Paris  en  posséda  il  depuis  assez  longtemps 
une  espèce  recueillie  au  Brésil  par  M.  Auguste  de 
Saint-Hilaire. 

l.ScoLOPocBTPTOPS  Eoux.  {Scolopocryptops  rufo.) 

Lisse;  pieds  fauves;  segments  convexes,  marginés;  lèvre 
étroite  ,  profondément  ponctuée  ,  marquée  de  deux  impressions 
latérales;  appendices  latéraux  de  l'anus  allongés,  aigus  ;  plaque 
prèanalesubcordiforme  aplatie,  arrondie  à  son  bord  postérieur. 
Longueur  1  pouce  1/2  (0,040). 

•  Seolopendra  fe.rruginea,  Linné,  Syst.  nat.,  éd.  12, p.  1063. 
—  De  Geer,  Mém.  hi$t.  Ins. ,  t.  Vil,  p.  568,  pi.  43,  fig.  6.  — 
Scolopoeryptops  rufa,  Newport,  Trans.  linn.  soc.  London, 
t.  XIX,  p.  406. 

D*Afrique ,  d'après  De  Geer. 

2.  ScoLOPOciTPTOPs  À  SIX  ÉPiNBs.  {Scolopocryptop$ 
sex  spinosa.) 

Ferrugineux;  segments  postérieurs  atténués;  pieds  allongés , 
ftoves;  article  fémoral  de  ceux  de  derrière  pourvu  de  trois 

(i)  ScoLOpOGtYPTOPs,  Newport,  Trans.  linn,  toc,  London,  t.  XIX, 
p.  375  et  4o5. 
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épines,  denx  è  la  Bnrraee  iB(éne4ire,  une  au  boH  «opèr»-ÎRlecii 
et  la  troisième  npicale  très-petite  ;  appendices  latéraux  de  A*.âHi 
fort  allongés.  Longueur  1  pouce  4/10.(0,040). 

Cryptopssex  tjnmQia,  Say,  Journ.  acad.  nat,  ae.  PMèÊà^ 
t  II,  p.  112  —  Id.^  Otuvrtê  an/om.,  éd.  JU^uiÊt^  A.  i^ 
p.  24.  —  Scolopocryplops  tex  spinosa ,  Newport,  Tram.  Imtk 
aoc.  London,  t.  XiX ,  p.  407, 4)!.  33,  Hg.  20  -:>3. 

Dt  la  Géorgie  et  4e  ia  Floride.  Il  y  en  a  vo  eKemplaim  m 
Musée  britannique. 

3.  ScoLOPOc  ;tpto  s  rs  Miebs.  (  Scolopocryptopê  AiiertiL) 

Testacé;  léte  et  pinces  roux  foncé;  antennes  et  pieds  faures; 
l^ieds de  derrière  très  grêles,  à  article  fémora]  subcylindrique, 
lisse,  plus  long  que  le  tibial  ;  une  épine  médiane  unique,  aigii 
au  bord  supéro-interne  ,  une  autre  plus  grande  sous  la  (ace  Ia- 
lèrieure.  Longueur  3  pouces  1/2  (0,093). 

Scolopocryplops  Mienii,  Ncwporl,  Trani.  linn.socLot^ 
don,  t.  MX,  p.  405. 

Du  Brésil  (  coll.  de  M.  Miers). 

4.  ScoLOPOcETPTOvs  HiLANOsoMB.  (  Scolopocrypiûps 
melanosoma,  ) 

Ferrugineux,  lisse;  stigmates  noirs;  pieds  allongés,  faorei, 
pubesceiils  ;  article  fémoral  de  ceux  de  derrière  subcylindriquc; 
pourvu  d'une  épine  à  la  partie  médiane  de  son  bord  supéro- 
intcrnc,  et  d'une  autre  à  la  face  inférieure  ;  appendices  latéraux 
de  l'anus  Irès-allongés  et  aigus.  Longueur  1  pouce  3/4  (0,046). 

Scolopocrypiûps  melanosutna,  Newport,  TVam.  Hnn,  soe. 
Zondon,  I.  XIX,  p.  406 

Rapporté  de  l'tle  Saint-Vincent ,  aox  Antilles ,  par  Guildiiig 
(coll.  de  M.  Uope). 

Genre  NEWPORTIE.  Newportia. 

Caractères  des  Scolopocryi)tops  :  Pieds  de  derrière 
fort  lon<;8;  de  14  articles,  12  répondant  au  tarse  des 
JOilrcs  liolotarseft,  ^ui  est  composés  de  3  ariicles« 

t.  Nbwpobtià  LONuiTABSB.  {Nfwporlia  longttarsit.) 
Orangé  ;  této,  pince  et  bord  postérieur  des  segments  ron. 
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pieds  fanves,  pnbescents;  ceux  de  derrière  grêles ,  fort  longs; 
à  articles  tarsiens  et  métatarsiens  au  nombre  de  douze;  article 
fémoral  plus  long  que  le  tibial ,  celui-ci  à  deux  épines.  Lon- 
gueur i  pouce  3/i  (0,046). 

"Scel^poeryplops  /ow^i/., Newport,  Trans.  linn.  soc,  London'^ 
U  XÎX,  p.  kifJ,  pi.  40.  fig.  10. 

41e  Tile  Saint-Viocent ,  aux  Antilles,  par  Guilding  (coll.  da 
M.  Hope).  La  conformation  des  pieds  de  cette  espèce  devail 
Il  faire  distinguer  génériquement  des  autres.  Nous  proposerons 
le  nom  générique  de  Mbwportia. 

3. 

***  Scolopendres  à  30  paires  de  pieds, 
ScoLOPENDiB  ▲  BOUCLIER.  {Scolopetidra  clypeata») 

30  paires  de  pieds  :  corps  brun,  scabrc  ,  à  tète  clypélfèra; 
antennes  courtes  ;  pieds  pâles. 

SeoL  clyp, ,  Fabr. ,  Spec.  Ins,y  1. 1,  p.  533.— Linn.,  GmeL, 
p.  3017. 

De  la  côte  de  Coromandel.  Aucun  aplèrologiste  actuel  n*a 
fcça  cette  espèce  ni  la  suivante. 

Scolopendre  dorsale.  (Scoîopendra  dorsalis,  ) 

30  paires  de  pieds  ;  corps  brun  ;  une  ligne  dorsale  femigî- 
nense  ;  pieds  ferrugineux  ,  taille  considérable. 
ScoL  4or$.y  Fabricius,  Spec,  Ins.,  t.  1 ,  p.  533. 
fl>e  U  tète  de  €k>romandel. 
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m.  GÉOPHILIDES  (i). 

,  Cette  famille  est  la  dernière  de  celles  qui  composent 
les  Mjria|»odes.  On  pourrait  la  caractériser  très- 
neltemenl  si  Ton  n'y  plaçait  que  les  espèces  du  genre 
Géophile  de  Leacb ,  mais  la  découverte  des  Scolopen- 
dieltes  r^nd  celle  xraractérislique  beaucoup  plus 
diflBciIe.  Les  Géophilides  ont  plus  de  segments  au  corps 
que  n'en  ont  les  autres  Chilopodes^  leurs  segments 
sont  en  apparence  doubles  en  dessus,  mais  ils  sont 
simples  en  dessous  et  pourvus  d'une  seule  paire  de 
pieds  chacun.  Ils  ont  autant  de  stigmates  que  de  paires 
de  pieds;  leurs  antennes  n'ont  que  14  articles;  ils 
manquent  d'yeux,  ont  des  forcipules  plus  ou  moins 
fortes  et  Irur  dernière  paire  de  pieds  est  toujours 
plus  ou  moins  tintaculilorme  et  souvent  dépourrue 
d  wgle$.  M*«i5  les  Scoîopendrelles  ont  des  yeux ,  leun 
onteuite^  ont  plus  de  H  arliclcs  et  plusieurs  de  leurs 
çgirasHvrv*  les  séparent  aussi  des  autres  Géophiles  aux- 
qucU  elles  ressemblent  cependant  beaucoup  par 
JU^irr^es  p;irlicularilés  importantes.  Ajoutons  que 
iKHis  ne  connaissons  pas  encore  assez  ces  dernières 
pour  admettre  qu'tlles  doivent  former  une  famille 
à  jvirl  II  laut  encore  dire  que  l'arceau  forcipulaire  su- 
jv^nrur  et  celui  de  la  première  paire  de  pieds  sont 
di^ttuoU  et  s;ins  doute  aussi  que  les  stigmates  existent 
j^  Umu  le*  segments,  quoique  nous  n'ayons  pas  encore 

^O  S<\^i\MM(M^»à«  paHim,  De  Gccr,  Geoffroy,  Linné,  etc. — Gio- 
9iiii^«^\K  ,  Ira^b»  Trmms,  //mm.  $oc,  Lcnd,  .  t.  XI  —  Geopii- 
%iii^  **%!  IVi^r\»»>4,  iîrandt.  JHccueil,  p.  27.  —  GfOPRiiiDJE.  P.  Cer» 
\^«ik,  jl«*.  *%\  *•••*  %  3*  série  ,  t.  II.  />.  77.  —  Gcophilioje  .  IVewport, 
fN^^««  «v»'*.  i«^*^  i>#M4/.,  t.  XIX,  p.  a;6.  — Scolopesdaellioa  et 
\;%v«4MWKS.  •U.  1**^,,  p.  3;3  et  4a<;. 
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constaté  la  présence  de  ce  caraclère  dans  les  Scolopen- 
drclles. 

Gekre  SCOLOPENDRELLE.  Scolopendrella  (1). 

Segment  du  corps  peu  nombreux,  presque  tous  pc- 
digères  inégaux  en  dessus.  Anlennes  moniliformes 
ayant  plus  del  j^  articles.  Une  paire  de  slemmaleâ  en 
arrièrede  leur  point  d'inserlion.  Pieds  peu  nombreux. 

Ce  genre  a  été  récemment  él.ibli  par  nous  pour  une 
fort  petite  espèce  européenne  que  ses  caractères  prin- 
cipaux rattachent  aux  Géopbiles ,  mais  dont  les 
organes  de  manducntion  nous  ont  paru  disposés  en 
suçoir ,  ce  qui  reproduirait  parmi  les  Chilopoles 
la  particularité  des  Polyzonies  pnrmi  les  Diplopodes. 
M.  JNewport  a  d*abord  élevé  ce  grnre  au  rang  de 
tribu,  mais  en  le  plaçant  comme  nous  dans  la  même 
famille  que  les  Géophilcs.  Depuis  lors  il  en  a  fait  une 
famille  distincte  qu'il  regarde  comme  plus  voisine  des 
Lîlbobies  que  des  Géopiiiles.  ^lous  avons  cru  devoir 
conserver  notre  manière  de  voir. 

1.  SoNLOPUfomBLLB  NOT4C4NTHB,  (Scolopetidrella  notacantha,) 
PI.  39 ,  fig  7. 

Antennes  moniliformes,  de  20  et  quelques  articles,  deux  fois 
11ISU  longues  que  la  léte,  finement  velues;  douze  paires  de  pattes; 
mie  petite  brosse  de  chaque  côté  du  dernier  segment  au  devant 
des  fiUments  antenniformes  de  l'anus  ;  dessus  des  segments  bi- 
èpmeox.  Longueur  0.002  ou  0.003. 

Geoph.  junior,  P.  Gerv.,  Ann.  toc.  evtom.  de  France^i'^ 

(l)  Sgolopevdkclla,  p.  Gervais,  Comptet  rendus  de  l'Acod.  det 
idemeeip  1839.  —  Id.  ;  Revue  cuv.  de  H.  Guet  in  ,  t.  11,  p.  u^q  — Id. , 
1««.  te.  itnt,,  3*  série,  t.  11,  p.  7c;. — GiopuiLioiE  ^coutpriiDi  eLLiKiS, 
Rcwpoit,    Trant.  linn,  ioe,f  t.  XiX,  p.   a^O,    ScoLOPCiiLaELLioiBy 

«.,<».,  p.  373. 
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tértc ,  183S.  —  ScolapenéreHc^notaeantha,  /il,  AHatrHn^ 
logie,  pi.  56.  fig.  3.  — Id,,  Jnn.  se.  nat,  3*  série,  l.  Ift ,  p^  79) 
pi.  5.  fig.  15-17. 

Des  errvirons  de  Farts. 

Nous  avons  Irouvé  plusieurs  fois  dans  le  jardin  de  la  miiioa 
que  nous  habitons  i  Paris  et  nous  avons  aussi  rencontré  cfons  les 
fiofs  de  Clamart  et  de-M eodon ,  aux  environs  de  la  même  TOe, 
to  petit  lÉyriapiide,  long  de  trais  à  quatre  ■illimèirea»  9mqmà 
oaoa  avoa»  doBoé  la  non  de  Scolopeodrelle.  11  vil  à  roabfvte 
plantes  dans  la  mousse,  sous  le  sable  des  allées,  aux  endroits  où  la 
terre  est  un  peu  humide  ou  bien  sous  les  feuilles  mortes  qui  re* 
couvrent  le  sol  dans  les  fourrés.  Les  localités  où  vivent  lesCam- 
podées  et  les  Niculéties ,  deux  genres  de  Th  jsanoares  dont  oovf 
aPfons  Tait  connaUre  les  eaaactêres  dam  un'flotre  w>lum»'  d#  cH 
owra^a.  passèdesè  aussi ,  dans  beaucoup-  do  cas,  et  jatt  |alil 
Myriapodc  Les  deux  premières  Scolopendre  lies  que  nous  asoai 
trouvées ,  il  y  a  plus  de  dix  aus ,  nous  avaient  d*abord  pan 
être  de  jeunes  Géophiles,  et  comme  leur  étude  offrait  quel- 
que difficulté  il  nous  fut  alors  impossible  de  rien  conddre  ât 
éàflnitif  à  leur  égard.  Hais  pkis  lard  en  Kasexaminanl  avec  pli» 
éa  soi»,  nous  avons  reconnu  que  ces  pré4efKius.Gtophileaaft- 
quiércnt  avec  Tàge  plus  de  quatorze  articles  aux  a<iteaaasfl 
qu*ils  en  ont  jusqu'à  vingt  dans  l'état  complet.  Ces  animaui  ool 
aussi  à  la  base  de  leurs  antennes,  en  arrière  de  Tiu^ertion  du 
premier  article  de  celles-ci,  un  petit  stemmate  ;  leur  bouche  est 
CQPStiluée  pour  sucer  et. parait  macquerdcs  Corcipuies.  qpL§Êf* 
ment  chez  les  autres  chiUipodas  dies  oiâchoires  auxiliaires;  le 
corps  est  composé  de  seize  segments  sous  la  tète  ;  il  a  douae 
paires  dé  pattes  insérées  sur  ses  t,  2,3,  4;  6^,  8,  tO,  fî\  19.  14 
et  15*  segments.  Le  quinzième  anneau  porte  btlatérehnaenf  vb 
petit  tubercule  surmonté  de  petits  poils  en  brosse  ,  et  fé 
seizième  est  garni  d'appendices  antcnniformes.  des  caractères 
paraissent  établir  une  grande  affinité  entre  notre  petit  aoîinafaf 
tes  Géophilhles,  mais  ils  ne  permettent  pas  de  le  plaoer  dans  le 
même  genre  que  ces  Myriapodes. 

Les  antennes,  deux  fois  aussi  longues  que  1»  této  ,  sont  mau- 
Mformes,  à  grains  ou  article^  plus  serrés  et  plus  cylindViqoes  pr4r 
la  base,  plus  spbériques  au  contraire  dans  Ta  seconde  moit& 
Leur  dernier  aride  est  souvent  coupé  en  bouton.  Cesaoleaoci^ 
qui  out  douze,  quinze,  vingt,  ou  même  vingt  et  quelques  articles, 


fwrant  l^ge  des  sujets  qac  Ton  étirdie ,  sont  garnies  de  petite 
poUf  principa  If  ment  développés  sur  leur  mlUeiu  ok.  il»  simiileiiÉ 
une  sorte  de  couronne.  Les  impressions  de  la  lame  antéro-supÀ» 
rieare  d'S  segments  du  corps  sont  plus  distinctes  que  dan&les 
Gêophiles  et  imitent  deux  petits  dcnticules  épineux  sur  cbaqae 

M.  Newpoft  a  recueilli  tout  renomment  en  Angleterre  «n 
ptlii  llyriapode  qu*il  vient  de  faire  coonaâire  cwnne  une  seconda 
espèce  de  Sculopendrelle. 

%,  SeBêjaptL?iB%MLLB  iMiMCiiLÉi.  (  Scoîc^m^rella  immaculaiOL) 


c,  sans  taches  ;  les  slylels  de  Tamis  triangulaires  etaigw; 
-lUgne  V^(^*06â). 
Scoiop€»drella  tmm.,  Newport,  TjcaM*.  /ttm.  toc.  Xondcm, 
tXIX,  p.  374,  ph40.  fig.  4. 
Des  environs  de  Londres  dans  le  bois  de  S.  John. 
V.  newporl,  qui  a  sens  doute  caractérisé  Te  genre  Scolopen- 
ireMa*  diaprés  cette  espèce  kri  donne  quatorze  segments  eC 
iÊmm  pttraa  dm  piects.  li  ne  parie  paa  des  oceilts. 

GuBE  GEOPHILE.   Geopliilus  (1). 

Corpsallongé,  linéaire,  formécTun  grancî  nombre  de 
Mgnieitta  (KO  et'  nu  delàjf  uDiformes^  h«ibiluellement 
composés  de  d'eux  parties  inégafes  en  dessus  et  d'une 
•euleendessous. Pôintd/yeux.Antennesde  Harlicfes. 
Vn  arceau  supérieur  pour  le  segment  forci puliiire  et 
mil  poirr-  celui  qui  porte  la  première  paire  de  pieds  ; 
pied»  fort  nombrenic ,  depuisfcO  paires  environ  jusqu'à 
IM  Hi  au  dbKi,  uniformes,  courts,  h  tarse  simpfcs; 
dernière  paire  de  pieds  on^guicufée  ou  non  ,  hiibiluelle- 

0>S«OFHnos,  Leach,  T^nnr.  linn.  soc  London,  t.  XI,  p.  l8l  — 
P.  Ger%ais,  Mmg^  zo  l.  de  Guérin,..idJ5^ci  LX.^  n?  i33  et  i^t^— 
Irf.,  jiun.  se.  mot  ,  'jL*  »éiie,  t.  VII.  p.  62,  et  3*  série,  t.  11,  p  77  — 
SvwvAMiA ,  J'.  B.  Gr«y  in  Joues,  Tood's  Brie.  Cyelmp.  0/  «mi/,  and 
fl^siol,  art.  Myrinpodtt  —  GeufihlidjB  ,  New  port,  Ptocetd.  toot. 
*»/  L9mdi  ,  i«4i,  p.  177.— .GlOphiliis,  irf.,  Trans.  tinn.  soc.  Loitd,, 

txix 
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ment  pnl  pi  forme  et  non  ambulatoire.  Trachées  en 
sombre  égal  à  celui  des  pieds ,  sur  les  côtés  des  seg- 
ments. 

Ce  genre  a  été  éUibli  par  Leach ,  aux  dépens  des 
anciennes  Scolopendres  de  Linné,  De  Geer  elGeoOroy. 
Plusieurs  auteurs,  ainsi  que  nous  Tavons  tu  dans 
la  partie  anatomique  de  cet  ouvrage,  se  sont  occu- 
pés de  ror<:anisation  des  Géopbiles.  Ces  animaux 
vivent  sous  les  écorces  des  gros  arbres,  dans  la 
mousse,  ou  bien  dans  la  terre,  quelquefois  même 
h  plusieurs  ponces  de  profondeur.  Ils  ont  l'aspect  ver- 
miforme  et  rappellent  par  leurs  allures  certaines 
Annélides  de  la  famille  des  Kéréides.  On  a  constaté 
sur  plusieurs  d'entre  eux,  la  propriété  phosphores- 
cente h  un  drgré  remarquable  (1);  d'autres,  comme  le 
Geophilus  Gabrielis ,  sécrètent  par  les  pores  groapés 
en  un  petit  organe  ponctiforme  à  la  partie  ventrale  de 
leurs  segments,  une  liqueur  purpurescente  qui  est 
souvent  assez  abondante. 

LesGêopbiles  nesont  point  à  craindre  quelle  quesoit 
leur  longueur  ;  ils  serrent  quelquefois  avec  leurs  forci- 
pulcs  comm«  les  autres  Chilognatbes,  mais  la  piqûre 
qu^ils  occasionnent  est  moins  sensible  encore  que  celle 
des  Crvptopset  des  Lithobies.  Il  parait  cependant  que 
cVstà  ces  Myriapodes  qu'il  faut  attribuer  quelques  faits 
rapportés  par  les  médecins,  de  Scolopendre  qui  au- 
raient vécu  dans  les  fosses  nasales,  dans  les  sinus  fron- 
taux et  ce  qui  est  { lus  douteux  encore,  dans  certains 
abcès.  Les  Mémoires  de  l'académie  des  Sciences  de 


{\)  M.  Nevport  nppelU  (  Trmms.  iimm.  mc.  Lomd. ,  t.  XIX, 
p.  4>^t^  <|ttO%irtlo  araù  reoMirqac  des  Srolopcndr«$  phosphores- 
ctiite»  «  S«î«it'I>ocDing«e  ,  et  qe  il  en  parle  dans  soa  o«?raf  e  alî- 
Ulé  I  <>e«ik«  </«  Us  imdims^  Uv.  tS,  cb»p.  s»  p.  ii3. 
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Paris,  pour  t708  et  1733  rapportent  deux  cas  de  ce 
genre;  M,  A.  Lefèvre,  entomologiste  bien  connu,  en  a 
communiqué  un  à  la  Société  eniomoiogique  de  France 
eB  1833j  elles  Comptée  rendus  des  travaux  de  t  Aca- 
démie des  sciences  médicales  de  Metz^  par  M.  Scou- 
tetten,  en  signiilentun  sembl;ible,  le  seul  dont  nous 
reproduirons  ici  les  détails.  11  a  pour  titrer  Hémicranie 
duc  à  la  présence  d'une  Scolopendre  dans  les  sinus 
frontaux,    m  Depuis  plusieurs   mois,   au  rapport  de 
M.  ScouLetten,  une  femme  des  empirons  de  Me Iz  ,  âgée 
deSSans,  ressentait  dans  les  narines  un  fourmillement 
Irèâ- incommode  j  accompagné    d*une  Êecrélion  abon- 
dante de  mucus  nasal,  lorsque  vers  la  fin  de  septembre 
1827  de  Ircquefits  maux  de  tète  vinrent  s'ajouter  à  ces 
symptômes.  Les  douleurs,  supportables  dans  les  pre- 
miers   moments,    prirent    bientôt   de    Tintensité    et 
se   renouvelèrent  par  accès.  Ces  accès,   à  la  vérité, 
n'avaient  rien  de  régulier  dans  leur  retour  ni  dans  leur 
durée  ;  ils  débutaient  ordinairement  par  des  douleurs 
lancinantes,  plus  ou  moins  aiguës  ,  occupant  la  racine 
du  ne^  et  la  partie  moyenne  du  front ,  ou  par  une 
douleur  gravative  qui  s'élendait  de  la  réL:ion  frontale 
droite  ^  à  la  tempe  et  à  Torellle  du  même  côté  ,  puis 
i  toute  la   tête.   L abondance  des  mucosités  nasales 
forçait  la  malade  à  se  moucher  continuellement.  Ces 
mucosités,  fréquemment  mêlées  de  sang,  avaient  une 
odeur  fétide*  A  cet  état  s  ajoutait  souvent  un  larmoie- 
ment involontaire,  des  nausées  et  des  vomissements; 
quelquefois  les  douleurs  étaient  tellement  atroces  que 
la  malade  croyait  être  frappée  d*un  coup  de  marteau 
ou  qu'on  lui  perforait  le  crâne.  Alors  les  tr^^its  de  la 
face  se  décomposaient,  lesmâchoires  se  contractaient , 
les  artères  temporales  battaient  avec  force  ;  les  sens  dç 
Aftèees,  roiu  IV,  20 
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l'ouïe  et  (le  la  vue  étaient  (l<ins  un  (e1  état  ri  excitation 
que  la  lumière  et  lemoindre  bruit  devenaient  insuppor- 
tables. D'au  1res  fois  la  malade  éprouvait  un  véritable 
délire,  se  pressait  la  télé  dans  les  mains  et  fuyait 
sa  maison,  ne  sachant  plus  où  trouver  son  refuge.  Ces 
crises  se  renouvelaient  rinq  ou  six  fois  dans  la  nuit  et 
autant  dans  la  journée;  une  d'elles  dura  quir.2e  jours 
presque  sans  interruption.  Aucun  traitement  méilu^ 
dique  ne  fut  employé.  Enfin  ,  après  une  année  de 
soufirance,  cette  maladie  extraordinaire  fut  subitement 
terminée  par  l'expulsion  d'un  insecte,  qui,  jeté  sur 
le  plancher,  s'agitait  avec  rapidité  en  se  roulant  en 
spirale  ;  placé  dans  un  peu  d'eau  il  y  vécut  plusieurs 
jours  et  ne  périt  que  lorsqu'il  fut  mis  dans  lalcooh 

»  Cet  insecte  m*ayant  été  apporté  de  suite,  je  con- 
statai quM  avait  deux  pouces  trois  lignes  de  long  sur 
une  liiine  de  large  et  qu'il  portait  deux  antennes  ;  que 
son  corps,  de  couleur  fauve,  aplati  tint  *n  dessus 
qu'en  dessous,  était  composé  de  64.  anneaux  armés 
chacun  d'une  paire  de  pattes;  que  par  conséquent 
c'était  une  Scolopendre  de  la  famille  des  mille-pieds 
ou  Myriapodes.  L'ayant  remis  a  MM.  Ffollander  et 
Rousselle  pour  en  déterminer  IVspèce  »  ces  entomolo- 
gistes reconnurent  que  cet  insecte  réunissait  les  carac- 
tères que  Fabricius ,  Linné  et  Latreille  assignent 
à  la  Scolopendre  électrique,  » 

Une  figure  qui.accompagne  le  récitde  M.  Scoutetten 
représente  en  effet  un  Géophile  voisin  des  Geoph, 
carpcphagus  et  electricus. 

Nous  possédons  maintenant  des  Géophilcs  de 
presque  toutes  le»  parties-  da  monée,  L'Europe  est 
celle  qui  en.  a  fourni  le  plus,  numil  jen'a  aassidims 


rifide,  dans  lés  Aeut  Amériques  (1)  el  fn^nie  à  la 
Nouvelle- Hollande.  L'Afrique  méridionale  et  M»1rla- 
gascar  n'en  ont  pas  eifcore  donné,  et  les  'espèces 
connues  «fans  les  autres  réi^ions,  sauf  en  Europe ,  ne 
sont  pas  nombreuses  ,  ce  qu'il  faut  sans  doute  attribuer 
au  peu  de  soin  qu'on  a  mis  à  recueillir  des  animaux  de 
ce  groupe. 

Leacb  ,  qifi  a  le  premier  reconnu  la  nécessité  fle 
séparer  génénquemenl  les  Géopbiles  des  a ulres  Scolo- 
pendres ,  a  aussi  essayé  de  les  parlas^er  en  sections  ou 
sous  genres  pour  rendre  plus  facile  la  distinction 
de  leurs  espèces.  Il  a  disiingué  deux  de  ces  groupes  et 
les  a  caractérisés  par  la  longueur  respective  de  leurs 
antennes,  qui  sont  chez  les  uns  deux  fofis  aussi 
longues  que  la  lêle  et  quatre  fois  chez  les  autres.  Une 
des  espèces  décrite  par  nous,  en  1835,  le  G.  Barbarie 
cuSt  nous  a  paru  devoir  former  un  troisième  groupe , 
caractérisé  par  ses  antennes  coniques  et  dont  lès 
articles  décroissant  en  diamètre  sont  pour  la  plupart 
quadrilatères. 

£n  1837  nous  signalions ,  soit  d\nprès  nos  propres 
recherches  ,  soit  d'après  celles  des  auteurs  ,  20  espèces 
de  Géophiles ,  et  nous  y  ajoutions  une  quatrième 
section,  placée  en  tête  de  tout  le  groupe,  caractérisée 
essentiellement  par  r«llongemeftt  niédiocre  des  an- 
tennes, la  grande  étroitessede  la  tête  et  le  grand 
développement  dis  forcipules.  M.  Newport ,  qui  s'est 
occupé  depuis  lors  (18^2   et  18^5)  du  même  sujet , 

(i)  M.  uoudot  a  rapporté  de  Cotombie  dcax  espèces  de  Gëo- 
philef  encore  iliérliies  :  l'one  voisine  du  G.  loïkgicoMis  ^  tnais  à  an- 
tennes an  peu  moins  longues,  et  dont  le  corps  a  a»a()o  ;  l'autre  à 
seg;nients  plus  élargis,  longue  de  o,i  lo,  et  que  ses  caractères  ra^ 
procheiitdivantagedu  G.  Batbiricus,  Vàféti  P.  Qletv^ls»  JtAn.'séc, 
entom,  de  France ^  a*  série,  i844i  P*  xxix. 


1  ioane  i  aos  jectioiis  et  à  celle  de  Leach,  la  valeur 
jEfiBfcrue  : 

L.  5Ôs  C^opàilcf  maxillaires  sont  ses  Mecistoce^ 
pmaùis. 

i.  Les  Gifophiles  longicornes  deviennent  son  genre 
Jftxropàlœvphagas  ou  jirtronomalus. 

J.  >cs  Géophiles  moniiicornes  sont  les  Geophilus  de 
XI  3(«wport  et  sans  doute  les  Strigamia  de  M.  J.  E. 

«.  Le  genre  Gonibregmatus  de  M.  Newport  répond 
a  nos  Géophiles  moniiicornes  pourvus  du  plus  graad 
aombre  de  pieds,  le  G.  Walckenaeris  ou  GabrielUs , 
pur  e!icmple. 

5.  Nos  Géophiles  acuiicom es  n'ont  pas  encore  reçu, 
({ue  nous  sachions ,  de  dénomination  générique. 

11  ne  nous  semble  pas  nécessaire  de  considérer  ces 
cinq  groupes  commeautaDtdegeuresdistiDctSf  et  nous 
le»  conserverons  comme  de  simples  divisions,  les 
seules  qu'il  soit  encore  nécessaire  d'admettre  pour  la 
classiGcation  des  espèces  du  genre  Geophilus.  La 
limite  de  chacun  de  ces  groupes  ne  peut  d'ailleurs  être 
vUhlie  que  d'une  manière  assez  arbitraire. 


Géophiles  maxillaires. 

Gtophili  maxillares ,  P.  Gervais,  j4nn.  se,  nat. 
^•î»vnr,  t.  VII,  p.  178.  — Mecistocephalus  Ke^port, 
/Vvoci/  sooL  soc.  London,  1811^2  ,  p.  ViS. 

'IVto  tri-s-élroite,  fort  allongée,  à  antennes  assez 
Um);urs;  forcipules  très-développées ,  non  recouvertes 
|Hir  la  («Hr;  pattes  peu  nombreuses,  au  nombre  de  45 
\m  SO  paires  environ. 
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1.  GéoPHiLB  MAiiLLAiRB.  (GeophUus  maxHlaHs.) 
(PI.  39,  flg.  5.) 

Tète  étroite,  allongée,  ne  recouvrant  pas  les  pinces,  un  peu 
plos  large  en  avant  qu'en  arrière  ,  arrondie  à  ses  angles,  montrant 
près  de  sa  base  trois  saillies  longitudinales  parsemées  de  poils; 
quelques  ponctuations  fortes ,  mais  rares  sur  la  partie  inrérieure 
do  segment  qui  porte  les  pinces  ;  celles-ci  subdenlées  à  leur 
partie  plissée ,  un  peu  velues;  dessus  du  même  étroit,  carré, 
bordé  par  la  partie  basilaire  des  pinces  ;  dessus  des  segments 
snbrugneuz,  marqué  de  deux  lignes  longitudinales  submargi- 
nales  ;  dessous  des  segments  marqué  de  trois  sillons  longitudi- 
naux ,  un  médian  et  deux  marginaux;  46  segments  pédigères  ; 
antennes  rapprochées  à  leur  insertion ,  allongées,  subfilirormcs, 
à  poils  assez  longs.  Tète  et  forcipules  ferrugineux,  luisants;  an- 
tennes, pattes  et  corps  fauve  pâle.  Iipngueur  totale  0,040. 

Geoph.  maxilL ,  P.  Gerv. ,  Ann.  se.  nat, ,  2«  série ,  t  VII , 
p.  52.  —  Id.  y  Allas  de  zoologie,  pi.  55,  flg.  4. 

De  Paris.  On  trouve  cette  espèce  en  abondance  dans  les  serres 
du  Muséum  de  Paris,  principalement  sous  les  pots  à  Qeurs  en- 
foncés dans  la  tannée  ;  je  ne  la  donne  cependant  qu'avec  doute 
comme  de  Paris,  parce  que  je  ne  Fai  pas  encore  trouvée  ailleurs 
dans  cette  ville  et  qu'il  se  pourrait  qu'elle  eût  été  importée  en 
même  temps  que  quelques  végétaux  exotiques. 

2.  Gbophilb  fbrbuginbdx.  (Gcophilus  ferrugineus.) 

Tète  et  corps  roux  ferrugineux  ;  tête  étroite  ne  cachant  pas 
les  mandibules  qui  sont  fortes  et  prolongées  au  delà  de  la  tête  ; 
une  ligne  dorsale  brune  ;  des  poils  sur  le  corps  et  les  appen- 
dices; 46  segments  pédigères.  Longueur  du  corps  0,040. 

Geoph.ferrug.,  Koch,  Deulschl.Crust.,  Myriap.  und.  Ins.^ 
fasc.  3 ,  pi.  2. 

D^Allemagne. 

3.  Gbopbilb  lIsybb  ponctuéb.  (  GeophUus  punclilabium,  ) 

Tète,  mandibules,  lèvre  et  segment  subbasilaire  ferrugineux; 
mandibules  tridentées;  corps  brun  vert,  avec  les  deux  segments 
postérieurs,  les  antennes  et  les  pieds  ocracés;  segment  frontal 
et  lèvre  aplatis  ;  celle-ci  marquée  de  ponctualions  fortes  et  serrées. 
61  paires  de  pieds.  Longueur  2  pouces  (0,05V). 
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MKsshtfierpnafiu  fmaÊCtilabium  Newpori ,  ProcuiiMg^  zooL 
«r.  Ljnoi'n^  li^id,  p.  iTS.  —  Id.,  "frqns.  philos,  soc.  Londoriy 
•  UX  3i.  .J2. 

Be  t'Hf*  <k!  <Iar^«  '  Brilish  Maseam  ).  M.  Newport  ajoute  que 
Im  JHpnrni  irvinlBide  celle  espèce  est  ap)  iti  et  ponctué ,  droite 
avlMiri  postérieur,  un  peu  arrondi  à  Tantcrieur;  les  mandibales 
SBL  lisM*s  luinnles  el  garnies  de  deux  ou  (rois  petites  dents^  la 
\kvrm  a  ^s  poactoalions  nombreuses  et  un  sillon  médiocre  ;  Il 
aoiikce  dorsake  du  corps  montre  trois  sillons  longitudinaux;  les 
fiiBift  aittox  ont  cinq  articles  dont  le  second  et  h  troisième  plus 
petits  et  les  quatrième  et  cinquième  plus  longs.  Ce  sont  bien 
dwliartement  ici  des  organes  de  locomoUon ,  et  sous  ce  rapport 
ili  nssemblenl  à  ceux  des  Scolopendres  et  des  Cryptops. 

4.  GéoPBiLB  MANDiBULAUui.  {G^ophUm  fnanAiPulwri^) 

Tète  fauve  ferrugineux ,  brillante  ,  déprimée ,  plus  longue 
que  large ,  élroite ,  fortement  ponctuée;  pinces  foi  tes,  allongées, 
Jaove  ferrugineux,  Gncmcnt  ponctuées,  à  crochets  considért- 
bles,  arqués,  noir  luisant;  antennes  très-allongées,  faofe 
roossâtre,  à  articles  antérieurs  aimelés  de  ferrugineux;  corps 
CsaYe  roussàtre,  sauf  les  premiers  segments,  qui  sont  ferragi- 
DCttx  ,  finement  ponctués ,  marqués  de  deux  impressions  et  eo 
arrière  d'un  siiion  transverse;  trois  impressions  en  dessous; 
pieds  fautes,  tesiacès,  à  ougles  brun  roussâlre.  Longueur  0,035, 
largeur  0.002  3,  i. 

Jrthronomalus  tnandib. ,  Lucas ,  Bévue  zooL  de  Gurrin  , 
1846.  p.  'i88.  — /i/.,  Algérie,  Anitn.  arlic,  part.  I,  p.  350, 
pl.â.fi^^  11. 

ll*Alger*HN  Abondant  en  hiver  et  au  prinptemps  dans  lespro- 
viiicts  iU*  IVst  et  de  Touest  ;  parliculièrernenl  aux  enviroBS 
d*A^er«  lie  PMUppcville,  de  Constanliric ,  de  Bone  cl  de  b 
Calle.  C  est  ordinairement  sous  ks  pierres  Irès-humiiks  qa*oa 
\t  trouve. 

4^  GioraiLC  PVSCxifBOMs.  (Gtophilus  puMctifnmkê^} 

||«fl»<iil  (ronUl  et  mandibule  profondément  poncturs«  avec 
H  |irf(M«!t)l  Ma&iUirtt  et  U  lèvre  marron  foncé;  ctirfH 
t^^|f|iA-*  m iitdilmk  pourvue  de  deux  larges  dvuts  aiguë>;  4^  | 
dt  |irà&^  l  ^t^H^  ur  i  gu^ts  3/10(0.077j. 

àhsH^i^MTf chalut.  |iimc<.>  Kiivpiuri,  erQ<;ué^ 
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Umdom ,  1812,  p.  m.^  lé.,  Pkilw.  irmu.  Lmi. .  t.  XIl. 
pi.  32,  ûg.  17. 

ht  rinde  prèsMadenpalan.  par  H.  Ellîol  'Britisfc  !!•»■■?. 
IL  Kewport  ajoute  â  la  desm|i(Mn  que  iiovs  venons  de  reçr»- 
duire  :  segment  iroiiUi  lobant  avec  quelques  ponctoalioos 
èparses,  mandibules  1res* fortes,  luisantes  et  prof^m ieeieot 
poociuées  à  leur  sorfacc  supérieve ,  tranchantes  et  fai«ienlces  à 
kv  bord  interne;  lèfre  aplatie,  lotsanle,  marquée  d'une  dé- 
pression longitudinale  et  de  quelques  petites  ponctuations  :  corpt 
graduellement  rétréci ,  large  et  furt  en  avant  Peut-être  qoe  It 
■ombre  des  pieds  n'était  pas  encore  complet  dans  leiemplairt 
ihiervé. 

6.  GÉoPBfLi  n  GuiLDiSG.  {Geophilus  GuUdingiL) 

.  Segment  Tronlal  luisant ,  avec  quelques  ponctuations  épartct, 
à  côtes  et  angles  postérieurs  arrondis .  ferrugineux  ;  mandibolct 
quadridentécs  ;  segment  basi  la  ire  et  lèfre  luisants,  ferrugineux, 
a?ec  on  large  sillon  et  de  fortes  ponctuations  sur  la  lè%re  ;  corps 
jaODâtre  testaié; 49  pairesdc pieds  Longueur  t  pouce  I.:î  (0,040}. 

Mecistocephaluê  GuUdingii,  Newport,  Proeeed,  zool.  «oc 
loiMlon,  184i,p.  179. 

De  nie  Saint- Vincent,  aux  Antilles,  par  H.  Guilding  (Britisli 
Muséum).  Cinq  exemplaires  de  celte  espèce  différaient  pour  li 
taillo,  mais  ils  avaient  exactement  le  même  nombre  de  pieds. 

7.  Géophilb  millbpolnt.  (  Geophilus  millepunctalus  ) 

Tète  en  ovale ,  tronquée  en  arrière  ,  marquée  de  ponctuations 
èparses  et  comme  grêlée  ;  segment  maxillaire  court  en  dessus , 
tnos?ersal,  plus  grand ,  en  carré  obtus  à  ses  angles  en  dessous, 
marqué  en  dessus  et  en  dessous  de  ponctuations  qu*on  retrouva 
mai ,  mais  plus  fînes ,  sur  les  segments  du  corps ,  où  elles  soni 
de  moins  en  moins  marquées;  60  >egments  pèdigèrcs  composés 
chacun  de  deux  anneaux  fort  inégaux  en  dessus,  et  d'un  seul  en 
dosons  ;  une  double  impression  linéaire  longiturlinale  sur  le  dos 
i  la  grande  portion  des  anneaux  ;  une  impression  linéaire  sulw 
marginale  à  la  partie  inférieure  des  anneaux ,  et  un  point  sécré- 
teur médian;  la  plaque  du  segment  anal  scutiforme;  antennes 
rapprochées  sur  le  bord  antérieur  de  la  tèlc  ,  longues ,  subûU- 
loraes  appointits.  à  poils  très-courts  et  plus  nombreux ,  longues 
di  0^9;  pinces  fortes,  allongées ,  déniées  à  leur  bord  intemn 
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snr  les  plicatores  ;  appendices  styliformes  da  segment  anal  i 
longs,  ûliformes,  pourvus  â*un  petit  ongle.  Couleur  rooz  fauTe, 
a?ec  une  bande  Gne  plus  claire  sur  le  milieu  du  dos ,  antennes , 
lètc  et  pinces  ferrugineux  luisants.  Longueur  totaledu  corpsO^OfiO, 
largeur  0.002. 

De  Valdivia,  au  Chili  ,  par  M.  Cl.  Gay. 

Cette  espèce  rentre  dans  la  catégorie  de  nos  Géophiles  maxil- 
laires ,  qui  sont  les  Gonibregmates  de  M.  Nevport  ;  elle  parait 
Toisinc  du  G.  Guildingii.  Un  individu  delà  même  localité,  mais 
plus  petit,  a  quelques  paires  de  pattes  de  moins;  ses  antennes 
sont  un  peu  moins  longues  et  plus  velues,  ses  ponctuations  de  la 
tète  sont  plus  marquées,  mais  moins  nombreuses,  surtout  en 
avant.  Il  a  également  été  rapporté  par  M.  Gay. 

M.  Pissis  a  rapporté  du  Chili  des  Gcophiles  millepoints  qoi 
sont  plus  jaune  pâle'sur  le  corps  et  moins  foncés  sur  la  tète  et  les 
antennes  que  ceux  de  M.  Gay. 

8.  Gbophilb  db  Hopb.  (Geophilus  Hopei.) 

Orangé ,  à  lèvre  lisse ,  luisante ,  faiblement  bidcntée  et  très- 
légèrement  sillonnée  longitudinalement ,  antennes  courtes  pu- 
bescenles;  plaques  dorsales  lisses,  convexes,  arrondies  sur  les 
côtés,  bisillonnées  longitudinalement;  61  paires  de  pieds  dans 
le  mâle.  Longueur  1  pouce  6/10  (0,045). 

Àrlhron,  Hbpei,  Nevport,  Trans.  linn.  ioc,  Lond,^  t.  XIX» 
p.  433. 

'Dts  environs  de  Naples. 

9.  GéopHiLB  FAUTE.  (  GeophUus  flavus,  ) 

Tète,  corps  et  pieds  fauves  ;  crochets  des  pointes  noirs;  seg^ 
ment  céphalique  lisse,  marqué  de  deux  impressions  latérales, à 
angles  postérieurs  aigus  ;  antennes  velues ,  trois  fois  plus  longues 
que  la  tôle;  lèvre  lisse,  pinces  marquées  de  ponctuations  obso- 
lètes; 69  paires  de  pieds.  Longueur  2  pouces  1/2  (0,105). 

Geoph.  fiavus ,  Newport,  Trans.linn,  toc,  London^  t.  XlXy 
p.  433. 

D* Angleterre ,  auprès  de  Gloccsler. 

10.  GéopniLB  opiNé.  (Geophilus  opinattu.) 

Orangé;  tète  et  corps  élargis;  tèle  cordiforme  carrée;  an- 
tennes courtes  et  velues;  lèvre  très-allongée ,  large  ,  lisse,  lui- 
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sinte ,  faiblement  ponctaée  ainsi  qae  les  pinces  ;  52  à  5i  paires 
de  pieds.  Longueur  2  pouces  1/10  (0,076). 

Arthron.  opinaluSy  New.»  Trans.  linn.  soc,  London, 
t.  XIX,  p.  433. 

De  la  Nouvelle-Hollande ,  et  peut-être  aussi  de  Van  Diemen. 

2. 

Géophiles  longicomes. 

Geophili  longicornes  ,  Leach  ,  Zool,  mise,  t.  III, 
p.  i5.  — P.  Gerv.,  j^nn.  se,  nat.  ,  2'  série,  t.  VIII, 
p.  52.  —  Necrophl^ophagus  ,  Newp.,  Proceed.  zool. 
soc.  London^  1842,  p.  180. — Authronomalus,  Newp., 
Trans.  linn,  soc.  London,  t.  XiX,  p.  1|.30;  1845. 

ADtennes  à  peu  près  quatre  fois  aussi  longues  que 
la  léte,àarticlessuballoD|:;és;  télé  subcarrée,  ne  recou* 
yrant  qu'incomplètement  les  forcipules  qui  sont  moins 
développées  que  dans  le  groupe  précédent.  Anneaux 
à  peu  près  en  même  nombre  que  dans  ceux-ci. 

11.  GÉoPHiLB  LONGicoBNB.  (Geophilui  lonçicomis.) 
(Pl.  39,flg.  i.) 

Jaune  ;  tète,  mandibules  et  lèvre  ferrugineux  foncé;  an- 
tennes velues,  quatre  fois  aussi  longues  que  la  tète;  leurs  trois 
ou  quatre  segments  terminaux  plus  grêles  que  les  autres;  lèvre 
lisse»  marquée  de  quelques  petites  ponctuations  subconiques; 
pieds  jaunes,  au  nombre  de  55  paires;  appendices  styliformes 
de  Tanus  grêles,  un  peu  poilus.  Longueur  2  pouces  1/2  à  3  pouces. 

Gtoph.  longicorniSf  Leach ,  Trans,  linn.  soc.  Lond.,  t.  XI , 
p.  386.— /d.,  Zool.  mise,  t.  III,  p.  45,  pl.  140,  Gg.  3  6.— 
"Koch  y  DeutschL  Crust.y  Myr.  und  Jrachn.,  fasc.  3,  pi.  4.  — 
Ceaph.  eleetricus,  P.  Gerv.,  Ann.  se.  nat.<,  2*  série,  T.  VII, 
p.  52.  —  Necrophlœophayus  longicornis,  Newport ,  Proceed. 
zool.  soc.  London,  1842,  p.  180.  —  ?  Scolopendra  electrica, 
Linné. — Gme\.,  Syst.  nai.  /n«.,  p.  3017.  —  Arthronotnalui 
Umgic.y  Newport,  Trans,  linn.  soc.  Lond.,  t.  XiX,  pl.  32 
fig.  3, 18  et  19.  p.  430;  1845. 

D'Angleterre^  de  France,  d'Allemagne. 


S14 

On  a  <faek|fiefoi«  contîdéré  comBe  étant  de  la  i 
que  le  G.  longicorpii  le  ScoL  eltclriem  de  Linné ,  mais  cette 
Ijnonymie  »  qui  e6â  en  effet  douteuse  «  a  été  cmiieslé*  par  ^n- 
sieurs  enlomologisles ,  et  en  particulier  par  M.  Newport ,  qui 
bat  remarquer  que  Linné  donne  au  Se.  êleeiriea  70  paires  de 
pattes,  tan<lis  que  les  G.  longicornis  n  en  ont  que  55.  Le  G.  lùn- 
gicornis^  type  de  notre  sous-genre  des  Géophiles  longicornes, 
est  le  type  des  genres  NscaopauBOPiucius  et  AsTHROXOMALcsde 
M.  Newport  (1).  M.  Koch  donne  à  cette  espèce  50  paires  de 
pieds  et  une  longueur  de  0,030.  Leach  a?ait  déjà  donné  sur  les 
jeunes  de  cette  espèce  une  courte  indication  q>je  nous  a?oiis  re- 
produite ailleurs  dans  ce  volume  (^).  M.  Nevporta donné  récem- 
ment quelques  indications  nouvelles  à  leur  sujet. 

Il  a  vu  que  la  femelle  pond  dans  une  petite  cellule,  faite  par 
elle  dans  la  terre  ,  un  petit  paquet  de  ses  œufs  qui  sont  assex 
aembreux.  Elle  ne  les  abandonne  pas  qu'ils  ne  soient  éclos , 
ce  qui  a  lii  u  trois  semaines  après  la  ponte.  Les  jeunes  ont  eo 
édosantle  même  nombre  d'articles  aux  antennes  que  les  adultes, 
et  seulement  quatre  ou  cinq  segments  et  autant  de  paires  de  pieds 
de  moins  qu'eux. 

Dans  certains  cas ,  les  Géophiles  longicornes  sont  phosphores- 
cents à  un  très- haut  degré. 

12.  Géopuile  sbmblable.  {Geophilus  similii,) 

Jaune  verdAtre;  lôte,  antennes  et  région  anale  orangées; cro- 
chet des  pinces  et  ongles  noirs;  srgment  cêphalique  allongé, 
carré,  convexe  >  un  pou  rétréci  en  avant ,  droit  en  arrière  ;  an- 
tennes velues,  moniliformes  ;  leur  article  terminal  suballongé, 

(i)  Voici  les  caractères  gëDériqaes  donnes  par  M.  Newport 
en  1842  : 

Segment  frontil  carré,  uq  pea  plas  loii^  que  large,  obtas  à  ses 
angles;  aiitiMuifS  in^éiccs  sur  le  froitt,  sabrapprocfiées,  plas  de 
tnÀs  fois  auNsi  longue»  que  le  segmt  ni  frontal ,  a  articles  deax  foif 
aaisi  lonps  que  larges,  conique»;  sognient  basiliire  court,  à  boc4 
postérieur  plus  large  que  le  iro!:lal  ;  maiid  bulei  courtes,  èlroitcs, 
arrondies  a  leur  bord  interne  qui  manque  de  ilei'ts;  lèvre  large,  è 
peu  près  carrée,  frluncrée  à  son  bord  j  corps  subfilifornie;  plus  ds 
5o  paires  deped»;  segment  préanat  étroit,  à  appendices  styli- 
formes  courts. 

(a)  Page  a8. 
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le  basilaire  et  le  second  égaux  :  lèvre  tÎMe ,  sobtriangnlaire, 
saillante  dans  sa  partie  médiane  ;  55  paires  de  pieds.  Longueur 
2  pouces  3/4  (0  074). 

4rihron.  êiwiiiiy  Newp.,  Tram.  linn.  toc.  Londan,  t.  XIX, 
p.4i32. 

D'Angleterre,  auprès  de  Sandwich,  dans  le  comté  de  Kent. 

13.  GàopHiLB  VENTRE  PONCTUÉ  (  GeophUus.  punctiventris,  ) 

iêwati  tète  ferrugineux  loncé;  antennes  jaunes,  à  peu  prèe 
tftis  Ibis  aussi  longue  que  la  lète,  à  ailicies  ponctués,  vêtus; 
lèfve  carrée,  profondément  ponctuée  ;  bord  interne  des  mandi- 
Inries  bidenlé  ;  appendices  styiiformes  de  Tanus  larges ,  avec  des 
pifll^tnations  et  des  poils  serrés  ;  pieds  velus ,  66  paires.  Lonr 
foeor  3  pouces  (0  055). 

Nôcrophlctophngui  punefivêntrii ,  Newport ,  Jnn.  and  Mag^, 
ofnaL  hist.y  t.  XllI ,  p.  101.— /d.,  Tran9.  linn.  «oc.,  t.  XIK, 
p.4a2. 

De  Sicile  (Brilish  Muséum). 

3. 

Géophiles  monilicqrnes* 

Geophili  monilicornes^  P.  Gervais,  parfim  »  Anu. 
s^  nai.,  a*gérie,  t.  VU,  p.  5-2.  —  Geophiliàs^  New- 
port,  Trans.  linn,  soc,  Lond.,  184i. 

Tête  obtuse  en  avant ,  subcarrée  en  arrière  ,  pe\i 
aHongée,  recouvrant  presque  les  forcipules;  celles-ci 
médiocres;  aulepnes  deux  oi^  trois  fctis  {\usst  longues 
que  la  tête,  moniliformes;  pieds  assez  nombreux, 
surtout  dans  les  dernières  espèces. 

14.  GéoPHiLE  ÉLBCTMiQUB.  (  GeophUuê  êUciricus  ). 

M>ru$iforaic,  ocracé;  «nlenues  assc^  longues;  appeivltotti 
fl|lirorines  de  Tanu^.  épaU  %  à  articles  coupla;  7^  paires  de  piedin 
ligueur  0.050. 

Çeoph^.  cieclricui^  Koch,  f>eM,tchl.  Cr^^.,  Afyr.  un4 /iMk* 
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nat.,  iiir,  p.  3017.  — ?5co/op.  fiava.  De  G«cr,  /m.,  l.VD, 
p.  561 ,  pi.  37 ,  Og.  17.  — ?  Frisch,  In*.,  t.  II ,  fig.  1. 

De  plusieurs  parties  de  l'Europe. 

Linné  cite  plusieurs  auteurs  dans  sa  synonymie  da  Se  éUt" 
irica,  mais  il  ne  donne  pas  à  celle  espèce  d*autre  caractère  qnt 
celui-ci  ;  Pedibus  ulrinque  70,  corpore  lineari.  Et  il  ajoate: 
Habitai  in  Europœ  sufTocalis ,  in  tenebris  lucens. 

Le  Myriapode  indiqué  par  Geoffroy  comme  un  Scolopendre  à 
140  pattes,  n'a  pas  été  caractérisé  d'un.e  manière  précise  par  cet 
auteur,  qui  a  sans  doute  confondu  plusieurs  espèces  asseï  diffé- 
rentes, parmi  lesquelles  on  peut  reconnaître  le  5co/.  tleetriea 
ou  fulva  (qui  est  peut-être  aussi  le-Geoph,  carpophagus^rtimu* 
quable  par  la  couleur  brune  dont  parle  Geoffroy),  et  le  Cryp- 
iopi  horlensis  ou  Savignyi,  ce  dernier  ayant  contribué  dans 
la  description  de  l'entomologiste  parisien  pour  les  antennes  qoi 
sont  données  comme  pourvues  de  17  articles. 

Geoffroy  a  aussi  indiqué  parmi  ses  Scolopendres,  le  Pol- 
lyxèue,  le  Polydème  aplati,  la  Lilhobie  et  la  Scutigère. 

15.  GàoPBiLB  CRASsipàoB.  (  GeophUus  crastipes.  ) 

Fusiforme  allongé .  ochracé  ;  appendices  styliformes  de  Tamis 
très-épais.  Longueur  0,029. 

Geoph,  crassipeSj  Koch,  Deutschl.  Crust.^  Myr.  uiui/iu. , 
fasc.  3,  pi.  3. 

D'Allemagne.  La  Ggure  donnée  par  M.  Kocb  ne  montre  que 
46  paires  de  pieds ,  les  antennes  y  sont  assez  longues  ,  les  ap- 
pentiioes  postérieurs  sont  épais ,  subpalmiformes  et  semblables  à 
ceux  d'une  espèce  de  Geophile  que  nous  avons  recueillie  à  Mont- 
pellier. 

16.  GftopHiLi  SAiHGCiM.  (GeophUus  sanguineus,) 

Tète  petite,  ovalaire,  tronquée  en  arrière;  segment  mandiba- 
laire  petit,  plus  étroit  ainsi  que  la  tète  et  le  postérieur,  que  ccox 
du  milieu  du  corps;  segments  lisses,  luisanU,  leurs  deux  moitiés 
bien  distinctes,  la  postérieure  beaucoup  plus  petite  que  l'anté- 
rieure ;  dessous  des  segments  marqués  de  deux  lignes  longitudi- 
nales latérales;  trente^ ne ur segments  pédigères;  pieds  sobvelos; 
ceux  de  la  dernière  paire  plus  forts  que  les  autres  dirigés  en  ar- 
rière,aplati<.  velus,  a  articles  courts.  Couleur  générale  femiginenx 
aanguin  ;  forcipules  faibles  ;  antennes  denx  fois  longues  coaune  la 


lète  à  articles  monilifomies  eourU,  finement  velus.  Longueur 
0,020 1  plus  grande  largeur  0,002. 

Des  environs  de  Paris  ^  dans  la  Torèt  de  Bondy,  par  M.  Bûiet^ 
employé  au  Muséum,  Celte  jolie  espèce  esl  saiïs  contredit  celle 
de  laoa  tes  Géopbiles  qui  ressemble  le  plus  au3C  Cryptops  par 
lûQ  apparence  générale. 

17.  GéoPQiLE  SIMPLE.  [Gcùphilui  9implex*) 

Jaune  pâle  sur  tout  le  corps  ;  antennes  monîHrormcs  deux  fois 
iDSsi  longues  que  la  tète,  à  articles  serres,  courts,  égaux  entre  eus, 
f]  ce  n*est  le  dernier  qui  est  deuï  fois  au  moins  aussi  long  que 
les  précédents:  impres  ion  des  anneaux  peu  marqués,  consistant 
en  dessus  en  deux  petits  Iratls  obliques  et  en  dessous  en  une  im- 
pression sïigmatirurme  peu  évidente;  80  paires  de  pieds.  Lon- 
gueur O.OiS,  largeur,  0,0015, 

Gmph^  simp.^  P.  Gerv,,  Jfcfa^*  Zùol^  de  Guérin^  cL  IX, 
n"  131, p  9, 1835.— /ef.,  ibid.,  pU  137,  ûgA.^Geoph.  linearis^ 
Koeh,  DeutchL  Crust.^  Myriap.  und  fnsect.Jasc^^,  pi.  1. 

De  France^ de  fitlgique  et  d^Allemagne*  Je  l'ai  d'abord  trouvé 
auprès  ûc  Paris ,  sur  les  bords  de  la  Bièvre  et  dans  le  bois  de 
Ifeudon*  M,  Pétri  l'a  recueilli  près  de  Colmar,  M.  Vanbencden 
me  Ta  en^^oyé  de  Belgique,  et  j'y  rapporte  l'espèce  que  M.  Koch 
3  nommée  plus  récemment  Q.  lùi^arU  et  dont  il  résume  ainsi 
les  caractères  : 

G.  tinearis,  pallide  ochraccus,  capîle  brevi  ^  postiçc  et  colla 
ohseurtoribus,  pcdibus  posticis  tenuibu^,  arliculis  breviusculis* 
La  figure  publié  par  M.  Koch  fait  voir  74  paires  de  pieds. 

18*  GiopHiLB  câitPOPH&GE*  (GeopkUus  carpophagu»^) 

Tète,  antennes  et  anus  fauves ,  corps  violacé  fauve  en  avant; 
pieds  fauves  pàlts.  Longueur  2  pouces  à  2  pouces  1/2  (0^067). 

Ceoph^  carp.^  Leach,  Tranê^  îinn.  soc.  Lond.,  U  XL  p*  384. 
— Arthronomatus  carp.,  Newport,  î'&irf.,  t*  XIX ,  p.  432. 

D'Angleterre  (Leach)  et  de  France. 

Nous  avons  rapporté  à  cette  espèce  des  Géophiles  asscE  com- 
munes à  Paris  et  dans  quelques  iieuK  des  environs,  dont  la  taille 
ne  dépasse  pas  deux  pouces  à  deux  pouces  et  demi.  Leurs  an- 
tennes sont  deuï  fois  aussi  grandes  que  la  léte,  à  articles  cgaui  ; 
la  tèleest  jaunâtre  ainsi  que  le  dernier  segment;  une  large  bande 
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é^wi  brun  ? ioliiré  règne  sur  toQt  le  dos  et  le  dessous  du  cor^; 

les  rOtôs  soril  jnunâtrcs. 

Ce  Géiiphilo  habite  quelqfiefois  Tinflérieiii^  des  froHs;  detibri- 
tots  ptrticulicrcmetit  ;  on  te  trottire  tfissi  dans  la.  (erre,  sons  les 
feuilles  mortes,  sous  les  écorces.  Nous  en  «rons  pris  pendant  la 
nuit,  dans  rintèrieur  d'un  appartement»  un  Individu  qui  éttai 
complètement  pliosphorescenl.  On  pourrait  doue  admettre  que 
cette  espèce  a  été  pfise  quelquéfof^  pottt  le  Géophile  élec- 
trique. 

19.  GéopmLS  somffeVBiiN.  (Geaphilus  êublertanem.) 

Corps  Tauve  ;  tète  ferrugineuse ,  petite  ;  antennes  faoves , 
épaisses ,  peu  velues  ;  lèvre  asseï  lisse  marquée  d'une  saillie 
linéaire  médiane;  appendices  anaux  épais,  ponctués;  78  à  83 
.  paires  de  pied».  Longueur.  3  pouces  1/3  0,095). 

Geoph  subi,,  Leach,  Trans.  linn.  soc.  Lond.^  t.  XI,  p.  385. 
—New  port.  Tram.  linn.  ioc.,  L  XIX,  p.  436,  pi.  32,  ûg.  10. 

D*Anglelcrre. 

SO.  GéopniLB  ACoanift.  {Oeôphilufê  a&uminafui.) 

Corps  entièrement  ferrugineux ,  se  rétrécissant  peu  à  peu  en 
ayant  ;  tète  çn  avant  et  pieds  plus  pâles.  Longueur  1  poace  et 
demi  (0,040\ 

M.  Kocli  le  caractérise  ainsi  :  ferrugineux ,  avec  une  ligne 
dorsale  plus  \)à\c;  fusiforme;  tële  p>-titc;  50  paires  de  pieds, 
sans  les  oppend  ces  anaux.  Longueur  0,010. 

Geoph  acum.^  Leach,  Trans.  linn.  soc.  Lond.  ^  t.  XI, 
p.  886.— Koch,  D(utschland  Crust.y  Myriap.  und  Arachniden^ 
faSi  irule9,  n*6  —  Geo^pA.acum.,  Newp.,'/'raiia.itnii.<oc.  Lond. 
l.  MX.  p    *34. 

D'Angleterre  et  d*Alleiiiligne. 

âl.  GéopniLB  BRBYicBPS.  {GéophUut  hrevicepê.) 

Entièrement  ferrugineux;  tête  convexe,  lisse,  subtriangn- 
laire  ,  arrondie  en  avant ,  marquée  d*utie  impreMÎon  Knéairo 
transversf  et  tronquée  en  arrière  ;  segment  liasilaire  plus  court 
que  le  9utit)a»iUtre  ;  antennes  à  peu  prés  trois  fois  plus  longues 
que  la  It^te,  monilifunnes  ;  lèvre  courte,  marquée  d'une  impres- 
sion linéaire  nii>di«iie;  53  paires  de  pieds  dans  le  mâle.  Lon- 
«avttr  1  |HN»ce  (0»0i8). 
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Geopk.  br€9ty  Newp^,  Trans.  linn.  me.  Ltmâ.,  t.  XIX  ^ 
p.  435. 

D'Angleterre. 

22.  GéoPHiLB  DU  HOUBLON.  (GeophUus  humuH.) 

Faove  ferrugineux  ;  lêle  élroilc  subcarrce,  allongée,  arrondie 
en  avanU  droite  en  arrière  ;  segment  basilairc  très-étroit;  an- 
tennes vêtues,  appointics,  hors  articles  basitaires  petits  ;  lèvre 
crètée  longiiudinalemcnt;  crochets  des  pinces  noirs;  7i  paires 
de  pieds.  l«ongueur  1  pouce  3/4  (0,046). 

Geoph.  humuliy  Newp.,^  Tran0.  linn^  soc,  Lond.y  t.  XIX  « 
p.  435. 

Do  comté  de  Kent,  dans  les  plantations  dîUamuluB  W' 
puius. 

23.  GàopfliLB  vÉsuviBN.  (GeophUus  resuvianui.) 

Ferriigineut  ;  dent  bandes  longitudinales  plus  Toncées;  tèfla 
lisse,  convexe,  sublriangulaire.  arrondie  en  avant;  antcrtnef  àh- 
longées,  flionili formes ,  velues;  lèvre  courte,  échancrée;  69 
fm'iTtê  de  pieds  dans  le  mâle.  Longtieur  1  pouce  4/10  (0,035). 

Geoph,  Feêuv,^  Newp.,  Tram.  linn.  êoc.Lond.^i.lLLlk, 
p.  435. 

Des  environs  de  Naples.  i 

24.  GéopHiLB  MARITIME.  (Geophtlus  maritimuf.) 

Linéaire,  brun  ferrugineux  ;  tète  et  antennes  ferrugineuses; 
pieds  brun  jaunâtre.  Longueur  1  pouce  1/2  cl  plus  (0.037). 
Geoph.  mar. ,  Leacb  ,  ZooL  mmelL,  pi.  140,  flg.  1-2. 
ir  Angleterre. 

25.  Géopbilb  des  BOIS.  (  Geojphiluê  nemorênêù.) 

CfrOffl,  snrtbot  en  arant  ;  ocracé;  blanchâtre  en  arrière  à  (MfT- 
tir  do  doacfème  segment  ;  articles  clés  appeiulices  styliforinesde 
faiNr»  coures;  antennes  assez  courtes  ;  39ptinfs  de  pieds.  £011- 
gaeur  0,045. 

Geoph.  nem,^  Koch,  Deuischl,  Crust.y  Mytiap.  unà  Ataehn. 
Ose.  9",  pi.  4. 

B^AHemagne; 

26.  GioPHiLB  BRÉvicoBifB.  (GeophUuê  bretficornis.) 
Soblinéaire,  ocracé  ;  tète  plus  foncée  à  ses  parties  latérales, 


3S0  CHIL0PODE8. 

âTec  one  ligne  médiane  noire;  anlcnnes  courtes;  appendieet 
styliformes  de  l'anus  subGli formes,  plus  longs  que  les  pieds, 
poonrnsd'an  ongle  terminal;  78  paires* de  pieds. 

Geoph,  brevicomiê,  Koch,  DeuUchl.  CrusL,  Myr.  imd  /iu., 
Duc.  9.  pi.  3.  \ 

D*Allemagne. 

27.  GÉoPHiLB  coNGOLORB.  (GeophUui  etmeolar.) 

Corps  allongé,  étroit  surtout  en  arriére  ;  tète  ovalaire  tronquée 
en  arriére,  flnement  marquée  ainsi  que  le  dessus  du  segment 
forcipulaire  de  ponctuations  irréguliéres  ;  celui-ci  étroit  ;  les  seg- 
ments marqués  en  dessusde  deux  stries  moins  longues  qa*enZymais 
assez  larges  et  peu  profondes,  subrugueuz  ;  marqués  en  dessous 
d*une  slrie  marginale  profonde  et  d'une  impression  linéaire  mé- 
diane; 70  segments  pédigéres;  appendices  styliformes  du  segment 
anal  très-courts,  uniarticulés?  ;  ce  segment  sculirorme  en  dessus  ; 
antennes  rapprochées  par  leur  base,  Gnement  velues,  k  articles 
moniliformes  décroissant  en  volume,  sauf  le  dernier  qui  est  plus 
long  et  plus  fort  que  les  autres,  longues  de  0,004.  Couleur  brun 
ferrugineux  foncé,  sur  le  corps,  la  (été,  les  antennei  et  les  pieds. 
Longueur  du  corps  0,070 ,  largeur  0,002.     . 

De  Port-Jackson,  à  la  Nouvelle -Hollande,  par  Pérou  et 
M.  Lesueur,  expédition  du  capitaine  Baudin.  (Collection  du  Mu- 
séum.) - 

28.  GàoPHiLB  RouGBATBB.  (Gûophilus  fubens.) 

Corps  large  au  milieu,  rougeàtre  avec  une  double  ligne  mèdio- 
dorule  noire;  tèle  subcordi forme  ;  antennes  très-?elues ;  des 
poils  moins  nombreux  sur  le  corps  et  les  pieds;  deux  impres- 
sions linéaires  longitudinales  sur  les  segments  et  une  transver- 
ule  à  leur  base  ;  dernier  segment  plus  long  que  le  pénultième, 
étroit  et* arrondi  à  son  extrémité;  50  paires  de  pieds  ;  lèrre  et 
pinces  lisses,  marquées  de  ponctuations  rares  ;  pinces  noires  ; 
lèf  re  non  denticulèe  ,  profondément  fendue.  Longueur  i 
pouce  1/4  (0.033). 

Gmph.  nàbens^S^y,  Joum.  acad.  nat.  se. PAtlaMpA., t.  II, 
p.  113,  18âl.  --  Newp.,  Tram.  linn.  4oe.lomê..  t.  XIX, 
p.  435. 

Des  États-Unis  (British  Muséum). 
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29.  GÉoPHiLB  BBériLABié.  (  Geophilus  brevilabiatus.  ) 

Bran;  tètecoarte,  snbovalaire  transverse  ;  segment  basilaire  et 
sobbasilaire  presque  égaux;  lèvre  coarte,  échancrée,  an  peu 
crètée  à  son  milieu  ;  79  paires  de  pieds.  Longueur  2  pouces 
(0,054). 

Geoph.  brev.f  Newp.,  Trans.  linn.  soc.  Lond. ,  t.XIX,  p.  436. 

De  Tenasserîm,  dans  Tlnde. 

30.  GâoPHiLB  LiNÉAiRB.  (GeopMlus  Uneatus.) 

Gris  pâle  ;  côtés  des  segments  et  deux  lignes  longitudinales 
rapprochées  de  couleur  bleu  foncé  ;  tête,  antennes  et  segment 
anal  roux  ;  77  paires  de  pieds.  Longueur  3  pouces  1/2  (0,095). 

Geoph.  Hn.^  Newp.,  Trans.  /tnn.  toc.  Lond.,  t.  XIX, 
p.  436. 

De  Hooduras. 

31.  GéoPHiLB  DB  Write.  (Geophilus  fFhitei.) 

Tète  orangée  ;  corps  fauve  verdâtre  ;  tète  courte,  subcordi- 
forme;  antennes  nues,  moniliformes  ;  lèvre  un  peu  crèléc  lon- 
gitudinalement,  faiblement  sillonnée  de  chaque  côté;  74  paires 
de  pieds.  Longueur  1  pouce  1/i  (0,033). 

Geoph.  TFhiie^  Newp.,  Trans.  linn.  soc.  Lond.^  t.  XIX  , 
p.  436. 

Patrie?  L'exemplaire  type  de  cette  espèce  est  conservé  au 
British  Muséum. 

Gèophilcs  très'-longs . 

Geophili  molînicornes y  partioi,  P.  Gervais  ,  ann. 
se.  nai.y  2*  série,  t.  VI  ,  p.  52.  — Gonibregmatus , 
Ncwport,  Proceed.  zool.  soc.  London^  184.9,  p.  180. 

Antennes  deux  fois  h  peu  près  aussi  longues  que  la 
tête,  moniliformes;  télé  subarrondie  en  avant ,  recli- 
ligne  à  son  bord  postérieur  ;  forcipules  faibles,  cour- 
bées en  demi-cercle;  segments  pédigères  et  pieds  fort 
nombreux  (150  à  160). 

AptMies,  tomb  IV.  21 
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32.  GioPBiLB  DM  CoMiNG.  {Gcophiluê  CumingU.) 

Gris  cendré  ;  tète  très-cooTexe ,  arrondie  en  arrière  ; 
bules  noirâtres  ;  lè?re  lisse  ;  tous  les  segments  très-eoorts» 
Texes  ;  surface  dorsale  marquée  de  nombreux  sillons  irrèguUen, 
plaques  ventrale  et  dorsale  atrophiées;  appendices  slyliformesde 
l'anus  grêles  ;  écaille  anale  convexe»  subcordiforme»  arrondie  en 
arriére  et  bordée  de  deux  petites  plaques  marginales;  161  paires 
de  pieds,  nus,  à  ongles  noirs.  Longueur  5  poucM  (0,1S5^ 

Gonibregmatus  Cumingii,  Newport,  Proceedinçê  xooLêoe. 
London,  1842,  p.  181.  —  Id.,  Trans.  lin.  soc.  Londan,  L  XIX, 
p.434,PK32,fig.ll-14. 

Des  lies  Philippines,  par  M.  Gumiug  (firitish  Muséum). 

G*est  le  type  du  genre  Gonibrbgmatus  de  M.  Ifewpori,  ceno* 
térisé  ainsi  par  ce  naturaliste  (loco  citato). 

Segment  frontal  court ,  transverse,  appointi  en  a?ani,  le  baâ- 
laire  très-court,  plus  large  que  Tautre  ;  antennes  moniliforoies 
rapprochées  à  leur  base ,  à  articles  très-courts ,  sauf  le  dernier 
qui  est  un  peu  allongé  ;  point  d*yeux,  forcipules  très-grêles,  lon- 
gues, appointies,  arquées ,  sans  dents,  comprimées  et  plissèesà 
leur  base  ;  lèvre  très-courte,  transverse,  un  peu  saillante  à  son 
bord  antérieur  et  échancrée  ;  lèvre  interne  saillante,  épaisse , 
pliée  et  disposée  pour  sucer  ;  article  terminal  des  palpes  grêle 
et  aigu  ;  segment  subbasilaire,  court  mais  plus  large  que  le  ba- 
silaire  ;  corps  allongé,  ayant  plus  de  160  segments  ;  pieds  insé- 
rés dans  de  petites  fossettes  au  bord  latéral  des  plaques  ven- 
trales, les  deux  ou  trois  segments  postérieurs  élargis  et  renflés; 
filaments  styliformes  de  Tanus  grêles ,  inutiles  à  la  marche. 

Plusieurs  de  ces  caractères  ne  sont  réellement  que  spécifiques 
et  complètent  la  définition  de  Tespèce  que  nous  avons  donnée 
plus^  haut.  En  1845,  M.  Newport  a  résumé  ainsi  dans  son  pro- 
drome de  classification  les  caractères  génériques  du  genre  Go- 
nibregmatus : 

«  Segmentum  cephalicum  cordi forme,  acutum  ;  antenn«  fili- 
formes ;  corpus  lincare.  » 

33.  GàoPBiLB  DB  Gabriel.  (Geophilus  Gabridii.) 
P1.39,  Og.6. 

Tête  formant  un  peu  plus  d'une  demi-circonférence,  nen 
ponctuée  non  plus  que  le  segment  forcipulaire  qui  est  plus  petit 
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que  les  siii?aat5  en  dessus ,  dont  les  deux  forcipules  sont  en 
cercle  en  dessous,  avec  une  dent  au  bord  antérieur  de  la  lèTre; 
segments"  larges;  peu  développés  dans  leur  partie  accessoire  so- 
pfarieare,  leur  plaque  principale  en  carré  long,  obtus  ou  anga- 
ieazii  ses  bords  latéraux,  marqué  sur  son  milieu  d'impressions 
ordinairement  obsolètes;  partie  inférieure  des  segments  marquée 
à  son  centre  d*un  pore  sécréteur  circulaire  et  bilatéralement  d*nne 
fijpie  longitudinale  creuse  ;  segment  anal  multilobé ,  finement 
granuleux  ;  antennes  subaiguës,  moniliformes,  à  articles  décrois- 
sants» deux  fois  aussi  longues  que  la  télé  ;  163  paires  de  pattes  ; 
a^endices  styli formes  de  Tanus  filiformes,  de  longueur  moyenne 
MO  oognicnlés;  couleur  fauve  plus  claire  à  la  tète  et  aux  antennes, 
passant  au  brunâtre  sur  la  moitié  postérieure  du  corps  ;  souvent 
roqgie  de  pourpre  en  dessous  par  la  sécrétion  des  pores  abdomi- 
nânz.  Longueur  du  corps  de  0,12  à  0,18  ;  largeur  0,0035. 

Seolopendra  GabrieliSy  Fabricius,  Spec,  ins$ct.^  1. 1,  p.  533.— 
Linn.  Gmel.,^y«(.  nat.^  /n«.,P*  3017  {i).^  Seolopendra  temipe- 
éaliêy  Léon  Dufour,  Ann.  gin.  êc.  phys.,  t.  VI,  p.  317,  pi.  96, 
fig.  8. —  Geophilus  longUsimus  ,  Risso,  Europe  mérid.^  t.  V, 
p.  155  (2).  —  Cryplopê  lœvigatus  et  Gabrûlis;  firullé,  Expid, 
seiemi.  en  Morée,  Ins.  ^  Geophilus  IcBvigatus^  et  Geoph.  Ga- 
krielU,  P.  Gerv.,  Mag.  zool.  de  Guérin,  1835,  cl.  IX,  pi.  137. 
fig.  8  et  3.  —  Geoph.  fFalchenaerii,  P.  Gerv. ,  Mag.  zooL 
i$  Guérin,  1835,  cl.  IX  pi.  133  fig.  1.  —  /d.,  Jtlaê  de  zoologie, 
pi.  56,  fig.  6.  —  Id.  Ann.  se.  naU,  3«  série ,  t.  II,  p.  78,  pi.  5 , 
%.  18-19  (non  Blanchard,  Iconog.  du  régne  antm.,  Ins.j  pi.  12, 
fig.  6).  —  Geoph.  rubovittalus^  Lucas  ?,  Revue  zoologique  dé 
6iiMfi,1846,p.288. 

Des  Canaries  (MM.  Quoy  et  Gaymard),  d'Algérie  dans  la  Pro- 
vince de  Constantinc  (M.  le  D.  Guyon,  M.  Lucas)  ;  d*£spagne, 
dltalie,  du  Midi  de  la  France  (Marseille,  Montpellier,  etc.)» 


(i)  Voici  la  description  da  Sytitma  naturœ  : 

i48  paires  de  pieds.  Habite  en  Italie.  Apparence  de  la  Scolo- 
pendre électrique,  mais  quatre  fois  plus  grand;  entièrement  jau- 
altre;  antennes  courtes  ,  de  i4  articles;  queue  semi-ovale  avec  un 
appendice  et  deux  stylets  à  peine  plus  longs  que  la  queue.  Keçu  du 
F.Gabriel  Baro,  capucin  de  Alarseille. 

(-j)  .^inû  caractérisé;  Corps  très-long,  jaune,  plot  foncé  à  la 
titti  antennes  et  pieds  pâles.  Longueur  o,i3o;  largeur  o«oo4f 
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da  centre  de  la  France  jasqae  dans  Paris  ainsi  qoe  de  Morèe 
(M.  Brallé). 

Qaoîqne  les  descriptions  données  par  les  auteurs  des  ^cofo- 
pendra  GahrieliSj  Se.  semipedalis  et  Geophilus  longisiimus^ 
etc.,  soient  insuffisantes,  noos  croyons  maintenant  qae  ces  scolo- 
pendres sont  de  même  espèce  que  noire  Geopkilus  Walckê- 
naerii,  et  nous  reprenons  Tancienne  dénomination  de  Ga- 
brielis. 

Cette  espèce  qui  est  la  pins  grande  de  celles  qne  nons  avons 
en  Europe  est  aussi  remarquable  par  ses  nombreuses  paires  de 
pattes  et  par  ses  organes  de  sécrétion  que  par  sa  grande  taille. 
L*étude  microscopique  de  ses  pores  ventraux  montre  une 
multitude  de  petites  poches  vcsiculenses  chargées  de  sécréter  It 
liqueur  purpurine  qui  colore  le  ventre  de  ces  animaux  et  qu'ils 
laissent  suinter  assez  al)ondamraent  dans  certaines  circon- 
stances. 

5. 

Géophiles  acuticornes. 

Geophili  acuticornes,  P.  Gervais,  Ann.  se,  nat., 
2«série,  t.VII,  53. 

Têle  slibarrondie,  rectiligne  en  arrière,  recouvrant 
les  forcipules  qui  sont  faibles;  antennes  à  articles  sub- 
carrés, décroissants  et  comme  appointisa  leur  extré- 
mité; segments  du  corps  larges,  simples  en  dessus 
comme  en  dessous,  tr^s-nombreux,  ainsi  que  les  pieds 
(70  à  110  environ). 

3i,  Gkophilb  db  Goillbmin.  (Geophilus  Guillemini.) 

Tèle  en  demi-cercle,  coupée  en  ligne  droite  à  sa  base;  ar- 
ceau supérieur  da  segment  des  pinces  aussi  grand  que  les  autres, 
à  peu  près  lisse,  ainsi  que  la  tèle  ;  base  dés  pinces  irès-fortement 
ponctuée;  celles-ci  ne  débordant  pas  la  tèle;  segments  du  corps 
subréticulés,  marqués  en  dessus  de  quatre  lignes  longitudinales, 
deux  tout  à  fait  marginales  et  deux  submédianes;  en  dessous  de 
deux  lignes  submarginales  avec  une  dépression  médiane  ;  partie 
accessoire  supérieure  des  segments  très-petite  ;  78  segments  pé- 
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digères  ;  appeodices  styliformes  de  ranus  médiocres,  pointus  ; 
anteones  courtes,  aiguës,  à  arlicles  subtransTerses,  serrés, 
décroissants,  semblables  à  ceux  des  Géopbiles  acnticornes , 
longues  de  0,002  ;  couleur  jaune  pâle ,  un  peu  verdâtre  sor  le 
dos  ;  ferrugineux  à  la  pointe  des  forcipules.  Longueur  du  corps 
0,060,  largeur  0,002. 

Du  Brésil,  par  MM.  Guillemin  et  Houlet,  Coll.  du  Muséum 
de  Paris. 

35.  GéoPHiLB  BARBAEESQiJB.  {GeophUus  barharicuê.) 

Corps  très-long  et  assez  large,  un  peu  rétréci  aux  derniers 
segments;  tète  subcirculaire,  tronquée  en  arrière;  segment 
maxillaire  presque  égal  aux  suivants;  ceux-ci  nombreux,  mar- 
qués en  dessus  d'une  ligne  latérale ,  longitudinale ,  profonde ,  et 
an  milieu  d'une  double  ligne  également  enfoncée,  un  peu 
oblique  et  bordant  la  partie  médiodorsale  des  segments,  qui  est 
quelquefois  saillante  et  marquée  d'une  très-faible  impression 
longitudinale  courte  ou  ponctiformc  ;  une  autre  impression  lon- 
gitudinale, courte  ou  ponctiformc  entre  les  lignes  longitudi- 
nales ,  médianes  et  les  latérales  ;  le  dessous  sans  pore  sécréteur 
médian  et  marqué  près  de  son  bord  externe  d'une  simple  ligne 
longitudinale;  111  segments  pédigères  entre  la  tète  et  Tanus; 
antennes  rapprochées  sur  le  devant  de  la  tète,  moniliformes,  un 
peu  appoioties ,  deux  fois  aussi  longues  que  la  tète;  filets  anaux 
i  peu  près  moniliformes,  de  sept  articles,  non  onguiculés  ;  cou- 
leur générale  roux  ferrugineux  uniforme.  Longueur  0,120  ou 
0,130,  largeur  0,004. 

Geoph.  barbar.^  P.  Gcrvais,  Mag,  zooU  de  GuériUf  1835, 
d.  IX,  nM33.pl.  133,  fig.  3. 

De  Barbarie,  dans  la  province  de  Bone  principalement. 

M.  Koch  a  publié  plusieurs  Géopbiles  de  Barbarie  recueillis 
par  M.  Wagner  pendant  son  voyage  en  Algérie,  et  qui  parais- 
sent bien  voisins  du  G,  barbaricus.  Il  en  est  de  même  des 
G.  Savignyanus  et  Lefevrei, 

D'Egypte. 

36.  Gbopuilb  nouTBUx.  (  GeophUus  dubius,  ) 

Fauve  ferrugineux,  plus  pâle  en  dessous  ;  front,  pieds  et  an- 
tennes pâles  ferrugineux  ;  117  paires  de  pieds  ;  corps  convexe 
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en  dessuf  faiblemeDl  bisinonné;;  on  pore  inférieur.  Longueur 
0,113. 

Geoph.  dubius ,  Brandi,    in  Wagner,  ReUen  tm  der  i?e- 
genUchaft  Algier^  p.  285. 
D'Algérie.  PeoUètre  le  Geoph.  Gabridiê. 

37.  GiopRiLi  nuDiPÈDi.  (GeophHus  tiridipes.) 

Fanve  ferroginenz  sale  ;  tële  et  antennes  snbolÎTacèes  ;  IM 
paires  de  pieds,  oliTacées;  corps  déprimé  en  dessus,  à  quatre 
impressions  et  autant  de  saillies  longitudinales  ;  aplati  en  des- 
sous; pores  ventraux  presque  nuls.  Longueur  0,105* 

Geoph.  viridip.  ?  Brandt  tu  Wagner ,  Heisen  in  der  Eê' 
genUchaft  Algier,  t.  III,  p.  2B8. 

D'Algérie. 

38.  GioPHiLB  AMBIGU.  (  GecphUus  ambiguus.  ) 

FauTe  ferrugineux,  plus  foncé  en  dessus  ;  100  paires  de  pieds 
pâles  ainsi  que  les  antennes  ;  dos  lisse,  déprimé,  trisillonné  km- 
gitudinalement  au  milieu  ;  abdomen  aplati,  glabres,  pourru 
d'un  petit  pore  médian  sous  les  segments.  Longueur  0,09^. 

Geoph.  amb.  ?  Brandt.  in  Wagner,  Beieen  in  der  Begeniteh. 
Jlgier,  1. 111,  p.  288. 

D*  Algérie. 

39.  GéoPBiLB  ALGBBiBN.  (  GeophUuê  Algerium.  ) 

Fauve  ferrugineux  plus  pâle  en  dessons  ;  106  paires  de  pieds  ; 
un  pore  médian  sous  chaque  segment  Longueur  0,125. 

Geoph.  amb,  ?  Brandt  in  Wagner,  Beis,  in  der  BegenUdé. 
Mgier,  I.  Ilï,  p.  289. 

D'Algérie. 

40.  GioPBiLE  MicBocÉPHALB.  [GeophUun  mierocephalus.) 

Bougeâtre  ;  tète  petite,  brun  ferrugineux,  lisse  ;  antennes  asseï 
longues,  grêles;  segments  finement  granuleux  en  dessus pourTUS 
d*une  saillie  médiane  supérieure  ;  pieds  courts,  grêles  ;  32  paires; 
cenx  de  la  dernière  paire  épaissis.  Longueur  0,110. 

Geophiltis  mierocephalui  ^  Lucas,  Bévue  zooL  de  Guérin, 
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1816  ,  p.  288.  —  /d.,  Algérie,  Anim.  artic,  l'«  partie,  p.  349, 
pl.2,fig.l0. 
D'Algérie. 

41.  Géophilb  FusiFORMB.  {GeophUus  fiuatuê.) 

Bistre,  avec  une  tache  jaune  de  chaque  côté  des  segments  ; 
antennes  courtes,  violacées  ;  corps  fusiforme  aplati,  bisillonné  en 
dessus;  120  on  1*22  paires  de  pieds. 

Geoph.  fus.,  Kocb  ,  in  Wagner,  Behe  in  der  Begenlsch.  Al- 
gier,  t.  III,  p.  225.  —  Lucas,  Algérie,  Anim.  artic,  1"  partie, 
p.  346. 

D'Algérie. 

42.  Gbophilb  db  Savigny.  (GeophUus  Savignyanuê,) 

Scolopendra ,  Savigny,  Egypte,  Myriap.,  fig.  4,  copiée 

dans  notre  Atlas  sous  le  nom  de  Géoph.  égyptien. —  Géoph,  Sa' 
tig.f  P.  Gervais,  Ann.  se.  nat.,  2«  série,  I.  VII,  p.  53.  — 
Brandt,  in  Wagner,  Heiaen  in  der  JRegentschaft  Aigier,  p.  28Q. 

D'Egypte  (M.  Savigny  )  ;  d'Algérie  (M.  Wagner). 

43.  Gbophilb  de  Lbfbyrb.  (Geophilus  Lefevrei.) 

Geoph.  Lefev. ,  Guério  »  Iconogr.  du  Règne  anim.,  Insectes, 
pi  i,  fig.  10. 
D'Egypte,  par  M.  Lefévre.  Espèce  non  décrite. 

44.  GÉOPHILB  DU  Xanthus.  (Geophilus  Xanthinus.) 

Entièrement  orangé  ;  tète  subtriangulaire ,  aiguë  en  avant , 
élargie  en  arrière  ;  antennes  fort  épaisses  à  leur  base  ,  à  peine 
deux  fois  longues  comme  la  tète;  lèvre  courte,  lisse,  arrondie  en 
arrière,  montrant  une  ligne  saillante  médiane  rouge;  deux  pe- 
tites dents  à  son  bord  saillant;  des  lames  rudes  sur  les  parties  la- 
térales des  derniers  .segments;  appendices  styliformes  de  Tanus 
courts  :  162  paires  de  pieds.  Longueur 7  pouces  (0  185). 

Geoph.  Xanth.,  »uwp.  'Praux  linn.  soc.  Lond.,  t.  XIX. 
p.  438. 

De  la  Lycie ,  près  le  Xanthus.  {Rritisii  Muséum.) 
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6. 

Géophilet  incomplélement  connus. 

45.  SCOLOPBNDRA  PHOSPHORBA,    FabHcioS,  5'p€«.  tflt.,  L  1,  p. 

534.  —  LinD.  Gmel.,  SyH.  nai.^  Ins.,  p.  3017.  —  /Md., 
édit.  12. 1767,  t.  II,  p.  1064,  ir  9. 

Espèce  d^Asie.  Od  rapporte  qu'elle  est  phosphorescente  pen- 
dant la  nuit  à  la  manière  des  Lampyres ,  le  seul  exemplaire 
observé  est  tombé  sur  le  pont  d*on  navire  dans  la  mer  des  Iodes 
à  100  milles  du  continent. 

Il  a  76  paires  de  pieds ,  est  fauve  avec  deux  baodet  longi- 
tudinales et  une  troisième  transverse  ;  son  corps  est  allongé  et 
de  la  grosseur  d'une  plume  d*oie  ;  les  deux  lignes  parallèles  sont 
fauves;  les  antennes  sont  ferrugineuses  subulées  et  de  14  articles. 
Cette  description  est  de  Linné. 

46.  ScoLOPBNDRA  occiDENTALis,  Liuué ,  Sffst.  luif.,  édit  12, 
1767,  p.  1064,  n<>  11.  ^  Fabricius,  Species  ins. ,  1 1,  p.  534.  — 
Ibid.^  Entomolog,  systemat.y  t.  U,  p.  392.—  Lister,  AJoumey 
to  Paris,  1699,  p.  73,  pi.  6  î 

D'Amérique.  123  paires  de  pieds;  ferrugineux,  long  de  six 
pouces;  un  peu  convexe;  quatorze  articles  aux  antennes. 

La  description  est  de  Linné  ainsi  que  la  citation  du  royage  de 
Lister,  mais  la  figure  publiée  par  Lister  de  cet  énorme  Myria- 
podc  ne  lui  donne  que  106  anneaux  et  92  paires  de  pattes.  Linné 
dit  qu'il  a  18  pouces  de  longueur  et  qu*il  est  large  à  proporUoo. 
Lister  a  publié  sa  figure  sans  description  d*après  un  dessin  de 
Plumier.  Il  nomme  cette  espèce  Scolopendra  Americanay  F.  Plu- 
mier. Cette  espèce  nous  paraît  être  différente  de  celle  du  ScolO' 
pendra  occidentalis  de  Linné. 

47.  Geophilus  angcstatcs,  Escbscboltz,  Mém.  soc,  imp.  nat. 
Moscou,  t.  VI,  p.  3.-/(1.,  Bull*  univ.  se.  nat.deFérussae, 
i.  Vil,  p.  267. 

Corps  plus  large  en  avant,  se  rétrécissant  graduellement, 
brun  rouge ,  garni  de  quelques  poils  ;  tète  et  base  des  forcipules 
ponctuées  en  dessus;  antennes  se tacéo-fiiiformes,  garnies  de 
nombreux  poils  courts ,  pieds  plus  pâles  que  le  corps  ;  les  pos- 
térieurs plus  longs  que  les  autres 

Des  États  méridionaux  de  I  Cniun.  Ou  le  trouve  sous  la 
terre. 

6  novembre  184C. 
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MYRIAPODES  FOSSILES. 


On  ne  connaît  encore  qu'un  très-petit  nombre  de 
Myriapodes  fossiles ,  aussi  est-il  impossible  d'en  tirer 
aucune  indication  paléontologique  de  quelque  valeur. 

Le  comte  de  Munster  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Geo- 
YHiLus  PROAVus,  uu  fossile  des  schistes  lithographiques 
de  Kelheim  (1).  Ce  Myriapode  ,  de  l'époque  juras- 
sique, sera  le  plus  «ancien  de  ceux  que  Ton  a  indi- 
qués, si  la  détermination  qui  en  a  été  faite  est  réelle- 
ment exacte. 

M.  Pictet  rappelle  (2)  qu'on  ne  cite  que  très-peu 
de  Myriapodes  dans  l'époque  tertiaire,  et  voici  ce 
qu'il  ajoute  à  celte  courte  indication  : 

«  M.  Cotta  a  décrit  un  Iule  trouvé  dans  une  chaux 
carbonatée  qui  remplit  des  fentes  du  gneiss  non  loin 
de  Dresde  {Neues  Jabhr,  fur  Min.^  1833,  p.  392),  et 
dont  je  ne  connais  pas  l'âge.  • 

L'ambre  jaune  a  fourni  à  MM.  Koch  et  Berendt 
[vcyyez  le  £;rand  ouvrage  dirigé  par  ce  dernier  (3)  ),  plu- 
sieurs espèces  de  Myriapodes,  savoir  :  dans  la  classe 


(I)  Beitragc  ,  fasc.  V,  p.  89. 

(1)   Traité  de  Paléontologie^  t.  IV,  p.  n5. 

(3)  Dte  Insecleu  in  Bernstein. 

D'après  les  recherches  de  M.  BereniU,  l'ambre  est  le  produit  d'un 
Pin  (f'inus  iuccinifer)  aujourd'hui  perdu  et  qui  faisait  partie  de  la 
Flore  éocèné . 


^•^. 
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des  Diplopodes,  deux  PouYXjnuSy  un  Iule  et  deux 
Craspedosoma  ;  et  dans  celle  des  Chilopodes,  deux 
Germatia  et  trois  Lithobius. 

M.  Marcel  de  Serres  a  trouvé ,  aux  environs  de 
Montpellier,  dans  un  dépôt  quatepiaire  d'^u  douce, 
des  empreintes  que  Ion  peut,  suivant  lui,  rapporter 
au  genre  Iule  (1).  Nous  ne  les  avons  pas  vues ,  non 
plus  que  les  pièces  d'aprà^  lesquelles  on  a  indiqué 
les  autres  Myriapodes  fossiles. 

■■'  •  I  • 

(I)  ^sni  pour  servir  à  l'hisi.   nat,  des  anipMUX  d»   midi  df  ^m 
FraHfêt  p*  fjO;  i8a3. 


ADDmOHS  A  CB  VOI.UMB. 


APTÈRES-DICÈRES. 
MYRIAPODES. 

Tome  lY,  p.  là  330. 


Remarque  générale.  Toute  la  partie  de  ce  yolume 
qui  précède,  moins  les  deux  dernières  pages  consacrées 
aux  Mjrrîapodes  fossiles ,  a  été  déposée  en  Feuilles  îai- 
primées  à  l'Académie  des  sciences,  dans  sa  séance  du 
lundi  7  décembre  18i6. 


Genre  POLYDESMUS. 

P.  lli.  yé joutez  aux  Polydesmides  de  TAmérique 
méridionale  les  espèces  suivantes  du  Brésil  décrites 
par  M.  Mikan  dans  le  journal  allemand  Vlsis^  pour 
188»  : 

IULUS  ABBRETIATU8,  MîkaU,   Isîs^  iSSky  |).  7k2. 

IuLUS  FLATiPES ,  id,,  ibid. 

IuLUS  TUBXRCULOSUS,  îd.,  ibid. 

IuLUS  DENTosus ,  îd.,  ibid.  y  p.  VT3, 

IuLUS  PiVFATUSy  id,,  ibid. 

IuLUS  HAMUL08U8,  id.,  ibid. 

luLUS  8ESRULATUS  ^  id.y  ibid. 

luLUS  DiLATATus,  id.y  ibid. 

Il  serait  important  que  Ton  put  comparer  le$  tjpef 
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de  ce5  es|)éces  avec  les  Poljdémes  du  même  pays  qui 
ont  étédécrits  depuis  lors  par  M.  Perty,  par  M»  Brandt 
el  par  nous-méme. 

Genre  lULUS. 

Groupe  des  Spirobolus, 

P.  139.  J joutez  : 

M.  Brandt  (1)  partage  ainsi  les  espèces  de  son  genre 
Spikobolus  : 

Dwision  /.  — Bord  labial  de  la  tête  quadriponctué; 
les  deux  ponctuations  moyennes  rapprochées, 
les  autres  écartées. 
Subdisnsùm  1.  — Partie  latérale  du  bouclier  en  sail- 
lie triangulaire  arrondie. 

a)  Segment  préanal  mucroué,  à  mucrone  plus 
court  que  les  valves  anales: 

lulus  grandis  y  Br.  —  Sp.  oUifaceus ,  Newp. 

b)  Segment  préanal  mucroné ,  à  mucrone  dé- 
passant les  valves  anales  : 

lulus  maximus ,  Br.  —  carnifex^  Fabr.  —  «Sjp. 
nigerrimusj  Newp.  —  caudatus^  id. —  ru- 
ficolliSf  id.  — /.  marginatus,  Say.  — Sp* 
annulatuSj  id. 
Subdi\fision  2.  —  Partie  latérale  du  bouclier  en  sail- 
lie triangulaire  aiguë  : 
/.  Olfersii,  Br.  —  clegans,  id. 
Dii^ision  IL  —  Partie  labiale  de  la  face  octoponctuée  : 
/.  dubiiis^  Br.  —  Bungiiy  id. 


(i)  Aecutil,  p.  I  iS.  —  Nous  joigiiuns  a  "ces  espèces  celles  tUcrile* 
par  M.  New  port  et  dont  noub  avons  reproduit  les  caractères  dans 
notre  ouvrage. 
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P.  200.  ajoutez  : 

140.  luLB  DE  Bkràrd.  (  luîus  BeTùrdi.  ) 

Corps  gros  et  coart ,  d*an  vert  sombre ,  avec  des  anneaux 
jaunes  ponctués  de  noir  vers  le  milieu  du  corps  ;  segment  prèa- 
nal  non  mucroné  ;  pieds  ferrugineux  ;  antennes  courtes ,  moni- 
liforroes,  à  articles  courts,  subégaux;  yeux  noirs  en  triangle 
èquilatéral  ;  52  segments.  Longueur  3  pouces  (0,081). 

De  la  Noufelle-Zélande.  Rapporté  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 
Cette  espèce,  qui  portera  le  nom  de  M.  le  capitaine  de  vaisseai 
Bérard ,  est  une  de  celles  en  grand  nombre  que  M.  Walckenaer 
avait  décrites  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris.  Elle 
appartient  aux  Spirostreptus. 

Genre  GROPHIF.US. 

P.  30fc.  jéjoutez  : 

J'ai  conservé  des  Géophiles  pendant  un  et  même 
deux  jours  dans  Teau  et  ils  n  ont  |)oint  cessé  de  vivre. 
Quand  on  arrache  la  tête  à  un  Géopbile  ou  le  voit 
aussitôt  marcher  dans  le  sens  de  la  queue.  Si  on  lui 
enlève  ensuite  rexlrémîté  anale  il  recommence  d'abord 
à  marcher  en  sens  contraire  comme  pour  fuir  la  main 
qui  vient  de  le  blesser,  mais  bientôt  on  peut  remar- 
quer qu'il  n'a  plus  de  direction  bien  déterminée,  car 
il  s'avance  tantôt  d  avant  en  arriére,  tantôt  d'arrière 
en  avant.  J'ai  vu  le  fragment  postérieur  d'un  Géopbile 
auquel  j'avais  coupé  la  tête  se  remuer  encore  quinze 
jours  après  cette  opération. 


15  décembre  1846. 
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APTÈRES-AGÈRES  OCTOPÔDËS. 

ORDRE    II. 

PHRYNÉIDES. 

P.  1  et  k61.  —  Voici  les  dénomÎDa lions  qu'on  a 
imposées  à  cet  ordre  :  Taramtulides,  Leach,  Trans, 
tinn.  soc.  London,  t.  XI;  1812.  —  Phrtiiidea,  Kirby 
etSpence,  Introd,  entom.,  t.  lY;  1826. -«-Phrtnidbs, 
Simdeval,  Consp.  arachnidum\  1833. 

Genre  PHRYJNUS. 

P.  S.  —  Les  Phrynéides  comprennent  des  èspêcél 
de  rinde,  de  Ttle  Maurice  et  de  rAmériqnè  méHdio- 
nale,  depuis  la  Colombie  jusqu'au  Chili.  M.  Goudot 
en  a  rapporté  de  Colombie,  et  M.  Gay  a  constaté  qu'il 
ed  existe  au  Chili. 

P.  3. — M.  Templeton  a  donné,  dans  les  jinnaik 
and  Mag.  of  nat.  hist.^  t.  XVII,  p.  66,  quelques 
renseignements  sur  les  habitudes  du  Phrynus  lunatus. 

P.  6. — D'après  M.  de  Serres  (1)  ,  la  Phryne  fossile 
des  gypses  d'Aix,  qu'il  a  signalée,  appartient  à  nue 
espèce  de  petite  taille  remarqu<d>le  par  ses  palpes 
terminés  en  griffe  et  par  l'aplatissement  de  son  corps. 
Nous  ne  l'avons  pas  vue. 

(1)  Géographie  phjrtique  de  l'Encydop.  mèthod.  :  terraint  tU  tidi* 
mtmiimp.,  p.  Il 5. 
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ORDRE    III. 

SCORPIONIDES. 

I. 

TÉLTPHONES. 

P.  8  et  457. — La  famille  des  Télyphones  a  été  étu- 
diée depuis  notre  publication  par  M.  Van  der  Hoeren. 
II  a  traité,  comme  nous  l'avions  fait  de  notre  côté,  de 
Tor^^anisation  de  ces  animaux  dans  son  journal  hol- 
landais intitulé  :  Tijdschrijl^  t.  X,  p.  369. 

IL 
SCORPIONS. 

P.  33.  —  rîotre  mémoire  ayant  pour  titre  :  Remar- 
ques  sur  la  famille  des  Scorpions,  et  Description  Je 
plusieurs  espèces  nouvelles  de  la  collection  du  Mu-- 
seunij  a  paru  dans  les  jirclUves  du  Muséum  d'hist. 
nat.  de  Paris,  t.  IV,  p.  201  à  2W,  pi.   11  et  12. 

P.  36  et  457.  — M.  Duvernoy  {Revue  zool.  par  la 
soc.  cuff.  de  M.  Guérin  ^  1846,  p.  245)  ajoute  à  ce 
que  nous  avons  dit  des  ovaires  des  Scorpions  d'après 
Tréviranus ,  qu'il  existe  dans  le  Scorpio  afer  de  pe- 
tites poches  annexées  aux  tubes  ovariques  dans  les- 
quelles les  œufs  doivent  passer  après  la  fécondation 
pour  le  développement  des  petits.  Ces  poches  sont, 
suivant  lui ,  des  oviductes  incubateurs  ;  elles  nVxis- 
tent  pas  dans  toutes  les  espèces:  ainsi  il  n'y  en  a  pas 
dans  les  Androctonus,  chez  lesquels  l'incubation  a 
lieu  dans  les  tubes  ovariens  ou  oviductes  que  Ton 
peut  voir  remplis  de  fœtu«î  en  voie  cle  développement. 
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Genre  SCORPIO. 
P.  70  et  458.  —  j4 jouter,  niix  espèces  décrites  : 

87.  ScoRPio  (Atraeus)  Gervaisii,  Berlhold,  Nach- 
ricfiten  uon  Unwersit,  zu  Gottingen^  n*i,  p.  57,  1840, 
espèce  difiérente  du  Se.  Gervaisii  ^  Guérin.  On  pour- 
rait remplacer  le  nom  donné  par  M.  Bertliold  à  celte 
espèce  par  celui  de  5c.  Bertholdi.  (Ce  Scorpion  habite 
la  Nouvelle-Grenade.  ) 

88.  ScoRPio  (  Atrsus  )  nigrican<«  ,  Bertbold  ,  loco 
cit.,  p.  59  (Nouvelle-Grenade). 

89.  BuTHUs  viTTATUs,  Say,  Journ,  acad,  nat.  se. 
Philadelph.,  t.  II,  p.  61,  non  «Se.  viitatus  et  Ger- 
vaisii,  Guérin  y  qui  est  noire  espèce  50  (delà  Géor- 
gie et  de  la  Floride). 

90.  ScoRPio  (Atrsus)  spinax,  P.  Gerv.,  Bull,  soe, 
philom.  Paris,  i81i^3,  p.  130.  — Id..  Arch.  Mus.^ 
t.  IV,  p.  225,  pi.  12,  %.  33-35,  sous  le  nom  de  Spi- 
nifer  (fie  llnde,  par  M.  Dussumier). 

91.  ScoRPio  (Cbaclas)  Fuchsii,  BcrtiioM .  locoeit,, 
p.  60,  18W  (de  la  Nouvelle-Grenade). 

P.  72. —  M.  Lucas,  qui  a  parcouru  TAlgérie  pour 
y  recueillir  des  animaux  articulés ,  et  qui  publie  ac- 
tuellement le  fruit  de  ses  recbercbes  dans  Touvrage 
de  la  commission  scientiGque,  n'a  rencontré  dans  ce 
pays  que  les  cinq  espèces  que  nous  y  avions  signa- 
lées :  Androctonus  funestus  ^  bieolor  ,  occitanus; 
Suthus  palmatus  ei  Scorpiusjlavieaudus. 

III. 

CHÉLIFÈRES. 

Genre  CHELIFER. 
P.  77  et  458.  — M.  Lucas  a  porté  d'un  à  dix  le  nom- 
Arrtoies,  tovk  iv.  22 
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brc  de»  Chélifères  db  l'Algérie.  M.  Gay  a  recueilU  au 
Chili  plusieurs  espèces  de  ce  groupe  ,  et  Say  en  avait 
depuis  assez  longtemps  signalé  deux  aux  Etats-Unis. 
Ce  sont  les  Ch.  mùricatus  et  oblongus  ,  Journ.  Actid. 
hat,  se.  Philadelpk. ,  t.  Il,  p.  63.  Le  nombre  des  es- 
pèces citées  dans  notre  ouvrage  s'élève  flonc  à  près  de 
quarante,  en  comprenant  les  espèces  chiliennes. 

Notre  Chelijèr Bruifaisiiaété  figuré  partit. Eklwards 
dans  ï  Iconographie  du  règne  animal  ^  Arackniaes^ 
pi.  20  bis ,  fig.  3.  M.  Lucas  a  iretrouve  cette  espèce 
en  Algérie,  et  neuf  autres  dont  voici  lesiioms  : 

Chelifer  cancroïdes,  Latr.;  BRACHYDACTVLoSy  Lucas; 

TUBERCULATÙS  ,    îd.  ;    PEDICULOÎDEÂ  ,     id.  ;     SchrpiOîdès , 

Herm.  ;  nepoïde» ,  Herm.  ;  sesamoides,  Sàv.  ;  pâllî- 
P£S ,  Lucas  ;  ischnocheles    Herm. 
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ORDBB   IV. 

SOLPUGIDES. 

P.  85.  —  Cet  ordre  a  reçu  les  dénominations  sui- 
vantes : 

SoLPUGiDEs,  Leacli ,  Trans.  linn.  soc.  ïlondoni 
1812.  —  Galeodes,  Kirty  et  Spencé  ,  ïntrod.  èntom.^ 
t.  rV,182é. —  Gàleodioes  ou  SoLiFUGA,  Sundeval, 
Corisp.  Arachn, ,  1833. 

Les  Soipugides  vivent  dans  presque  toute  l'Afrique^ 
dans  TAsie  chaude  et  dans  TËurope  méridonale,  ainsi 
qu'en  Amérique,  depuis  le  Mexique  jusqu'au  Chili. 

Ces  animaux  ont  des  affinités  incontestables  avec  les 
Phalangides,  mais  ils  forment  néanmoins  un  groupe 
distinct  de  celui  de  ces  derniers.  L  étude  que  nous  avons 
faite  de  plusieurs  d'entre  eux,  conservés  dans  l'esprit- 
de-vin  ,  nous  permet  de  développer  et  de  rectifier  à 
plusieurs  égards  ce  que  nous  avons  dit  sur  leur  orga- 
nisation. 

Latreille,  et  d  après  lui  M.  Duvernoy  que  nous  avons 
cité,  place  les  stigmates  des  Solpuges  ou  Galeodes  entre 
la  première  et  la  seconde  paire  de  pieds;  ils  sont,  au 
contraire,  entre  la  deuxième  et  la  troisième.  Le  sexe 
mâle  porte  un  flabellum  sur  ses  forcipuies.  Dans  un 
exemplaire  de  l'Algérie  qui  oflrait  ce  caractère,  la  pla- 
que inférieure  du  premier  segment  abdominal  était 
divisée  sur  la  ligue  médiane  ,  et  recouvrait  uoe  fente 
vulviforme  longitudinale  qui  est  Torifice  des  organes 
génitaux.  Une  femelle  de  la  même  localité,  c'est-à- 
dire  un  individu  sans  flabellum  aux  forci pules  ,  avait 
aussi  sa  première  plaque  sous-abdominale  échancrée, 
mais  il  présentait  au  lieu  d'orifice  vulviforme  un  sim- 
ple organe  stigmaliforme.  On  voyait  très-distincte- 
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ment  sur  le  bord  postéro-inférieur  de  ses  deuxième  et 
troisième  arceaux  abdominaux  une  petite  plaque  mar- 
ginale en  hausse-col,  denliculéeou  pectinée  à  son  bord 
libre  et  cachant  deux  petits  tubercules  échinulés,  entre 
lesquels  est  un  petit  orifice  médian  vulviforme  dont 
nous  ignorons  la  fonction.  M.Milne  «Edwards  a  le  pre- 
mier signalé  ces  organes  ,  d'après  des  Galéodes  appar- 
tenant à  la  même  espèce  que  celle  dont  nous  venons 
de  parler  {Tconog.  HuJtègneanim,,Arach.,  pi.  20 iû. 
et  il  les  regarde  comme  des  orifices  stigmatiques.  La 
figure  donnée  par  M.  Edwards  met  ansiti  les  stigmates 
thoraciques  à  leur  véritable  place. 

Les  oviductes  de  cette  espèce  renfermaient  une 
firande  quantité  de  petits  œufs ,  remarquables  par 
leur  forme  naviculaire. 

DansuneSolpugeduChili,quenousappeIonsG.mor- 
sicanSy  on  voit  sous  labdomen  une  disposition  qui  rap- 
pelle celle  dont  il  vient  d'être  question  ,  mais  les  petits 
tubercules  échinulés  sont  virguliformes  et  adossés. 

Dans  une  grande  Solpuge  de  Natal  que  l'absence  de 
flabellum  à  ses  maxilles  forcipula ires  nous  indique  être 
une  femelle  (1)  »  les  deuxième  et  troisième  segments 
abdominaux  ne  nous  ont  montré  en  dessous  que  des 
tubercules  obsolètes.  Sous  le  premier  il  y  a  une  am- 
ple cavité  marsupiforme  ,  dans  le  fond  de  laquelle 
débouchent  bilatéralement  les  ovidnclcs,  chacun  par 
l'intermédiaire  d*un  vagin  court ,  mais  d'un  calibre 
remarquablement  plus  gros  que  Povidiicte  lui-même. 
Cette  grosse  Solpuge  est  déposée  dans  les  rolIcctioDs 
zoologiques  delà  Faculté  des  sciences  de  Montpellier. 

(I)  Latrcille  {Règne  anim.,  t.  IV,  p.  1174)  dit  qu'il  ne  croit  pa* 
qoe  l'appendice  fliii>eliiforrae  foit  exolnsivement  propre  à  l'un  des 
srie.s. 
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L'anus  des  diverses  espèces  que  nous  avons  vues , 
forme  une  petite  fente  longitudinale  à  rextrémité 
postérieure  de  l'abdomen. 

Le  système  nerveux  de  ces  animaux  rappelle  celui 
des  Aranéides.  Dans  Tune  «les  deu\  espèces  algériennes 
(le  G.  Barbara  de  M.  Lucas)  le  cerveau  repose  sur 
un  f;anglion  unique  plus  grand  qui  ne  laisse  qu'uu 
passagefort  étroit  au  milieu  du  collier.  Ce  ganglion  in- 
férieur donne  naissance  bilatéralement  eten  arrière  aux 
nerfs  riestinés  aux  pieds  et  à  l'abdomen.  Du  cerveau 
suscesophngien  partent  antérieurement  les  nerfs  des 
yeux  et  ceux  des  forcipules  maxillaires.  M.  Blanchard, 
qui  a  déjà  signalé  ce  dernier  fait  {Comptes  rendus  de 
fAcad,  des  sciences,  décembre  1845  ,  p.  1383),  le  re- 
garde comme  une  preuve  suffisante  pour  admettre 
que  ces  forcipules  sont  des  antennes  et  non  des  appen- 
dices ambulatoires  modiGé  pour  la  préhension  des 
aliments.  Latreille  avait  autrefois  nommé  ces  organes 
des  Ckélicères. 

M.  Owen  {Lectures  on  the  comp,  anat.  andphys. 
ofthe  ûwerteb,  ânini,,  p.  254)  rappelle  l'opinion  déjà 
émise  par  plusieurs  auteurs  qu'il  existe  chez  les  Ga- 
léodes  des  rudiments  d'antennes.  Il  les  dit  attachés, 
dans  certaines  espèces ,  aux  mandibules  elles-mê- 
mes (t).  Ce  seraient  donc  les  ilabellum  des  mâles, 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Dugès  ,  dans  son  travail 
sur  les  Âcarides,  signalait  aussi  des  antennes  chez  les 
Soipugides;  mais  il  les  plaçait  ailleurs,  et  sa  théorie  à 
leur  égard  est  loin  d'être  plus  acceptable  (2). 


(i)   ■  Twt)    rudimiînis  of  aiitennx  hâve   heeii  noticed  attuched 
to  tlie  iiiaiidihhs  in  ccrtuin  species  of  this  genus.  • 
(3;  Voici  ce  que  dit  Dugès  : 
•  L'absence  des  antennes  est  généralement  admise .  et  presque 


Qi|oi(|u^  les  Galéodes  soient  aussi  voraces  que 
cruelles,  on  pe  peut  douter  qu'il  n'y  ait  au  moins  hy- 
perbole dans  le  fait  que  nous  avons  rapporté,  p.  86, 
craprès  M.  Hutton,  d'une  Galéode  qui  mangea  un 
Lézard  en  ne  laissant  de  cet  animal  que  les  mâchoires 
et  la  peau.  M.  Lucas  {Dict.  uniu.  ithist.  nat.,  t*  VI, 
p.  2)  parle  de  Tintrépidité  de  ces  Arachnides  qu'il  a  eu 
Toccasion  de  constater. 

Genre  GALEODES. 
p.  91-  —  Ajoutez  aux  espèces  citées  : 

15.  Gâleodes  DORSALis,  Latrcille.  —  Galeodes  in^ 
trépida  ,  Léon  Dufour,  Ann.  gén.  des  sc.phjrs.,  t.  V, 
p.  370,  pi.  69,  %.  5  (d'Espagne). 

16.  Galeodes  barbara,  Lucas,  in  Milne  E'Iw.,  Icon, 
règne anim.^  Arach,,  pi.  20  ùis,  fig.  2. —  fd.,  Algé* 
rie,  Anim.  art,,  V^  partie,  p.  279,  pi.  17,  fig.  8  (Al- 
gérie). 

Nous  avons  reçu  du  Chot,  près  le  Maroc,  par  M.  De- 


persoiinc  n'a  adopté  Topinion  de  I.atreille,  qai  voulait  les  Toir 
dans  les  mandibules  mêmes  ;  le  filet  antennil'orme  des  Galeodes 
porté  par  celte  mandibule  oe  prouve  rien  en  faveur  de  cette  opi- 
nion, c'e^t  tout  au  pins  le  représentant  du  palpe  mandibulaire 
des  Crustacés  qui  ont  des  antennes  si  développées.  Les  antennes  ru- 
ilimentaires  seraient  plutôt  soupçonnées  dans  les  tubercules  pilifères 
4e.s  Galeodes  et  de  quelques  Acariens  (Uydrachnes,  Oribate»)  La 
position  de  ces  poils  est  a  la  fois  la  même  que  celle  des  anteimes 
ehez  les  Insectes,  et  de  quelques-uns  des  ocelles  chez  les  antres 
Aracibnides.  iV'y  aurait-il  pas  analogie  complète  entre  les  deux 
termes  les  plus  éloignés  de  cette  comparaison?  Admettez  que  des 
huit  ocelles  des  Araignées  deux  représentent  les  yeux  à  réseau 
d'une  libellule,  quatre  autres  représentent  les  deux  st?m  ma  les  pairs 
et  rimpaii*  dédouMé  ,  il  en  resterait  deux  pour  ligurer  les  antenne». 
C'est  une  analogie  à  étendre  davantage  et  qui  ramènerait  pe«!t-cire 
à  la  règle  bien  des  atiuiualics  jusqu'ici  inexplicables.»  {Ann  se.  nat,, 
11*  série,  t.  1  :  i''  mémoire  sur  les  Acariens.*^ 
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lahaye,  chirurgien  des  zouaves,  cette  G«iléotle  et  une 
autre  qui  est  fauve  brunâtre ,  avec  labdomen  noi- 
râtre, ainsi  que  le  dessus  du  corselet  et  les  pinces. 
Cette  GaiéoHe  a  la  p«irtie  terminale  des  tarses  noire , 
ainsi  que  larticle  pénultième  de  sa  première  paire  de 
pieds.  Nous  n'en  avons  vu  qu'un  màie;  nos  Q.  fyfir- 
bara  étaient  au  contraire  des  femelles. 

17  Galeodes  VARIEGATA  ,  P.  Gcrvais ,  dans  XHis- 
taire  du  Ckîlij  publiée  par  M.  Gay.  La  description  d^e 
cette  espèce  et  celle  de  la  suivante  seront  accompa- 
gnées d'une  figure  (Chili) . 

18.  Galeooes  MORsiCARs ,  P.  pcrvaîs  ,  Md.  (du 
ChiK  ). 

Ajoutez  à  ce  qui  est  dit  du  Soipuga  Cubm^  p.  00  , 
n*  19  ,  que  Latreille  {Bègne  anim.  de  G.  Cuuier^ 
t.  IV,  p.  275),  rapport^  fl«jà  qpe  M;  Ppô  a  découvert 
une  espèce  de  Solpuge  aux  environs  ne  la  Havane. 
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OKDRE     V, 

PHALANGIDES. 
Genre  GONYLEPTES. 
P.  105  et  459  ,  déjouiez  : 

21.    GoifTL£PT£5    ORNATUM,  Saj ,    JoUTil.   OCod.    IlOl. 

se.  Philadelph, ,  t.  II,  p.  68  (de  la  Géorj^e  et  de  la 
Floride). 

Genre  GONIOSOMA. 

P.  110 et  (^60,  ajoutez: 

25.  GoifiosoMA?  LiLLiPUTAïf OM ,  Lucas ,  Algérie  t 
jinim.  ortie. ,  1**  partie,  p.  302,  pi.  21,  6g.  3  (de  l'Al- 
gérie, auiL  environs  d'Oran). 

Genre  PHALANGIUM. 

P.  128  et  fc62  : 

M.  H.  Lucas^  dans  la  partie  zoologique  de  l'ou- 
vrage publié  par  la  Commission  scientifique  de  l'Al- 
gérie {Anirn.  artic.^  1**  partie,  p.  282)  décrit  les  es- 
pèces suivantes  qu'il  a  découvertes  dans  ce  pays  : 

43.  PUALANGIUM   AfRICaNUM. 

kk.  Pu.   ALB0-Llli£0SUM. 

45.  Pu.  NUMIDICURf. 

46.  Pu.    PROPINQUUM. 

47.  Pu.   nigro-maculatum. 

48.  Pu.  GRANARIUM. 

49.  Pu.  FLAVO-UNILITEANUM. 

50.  Ph.  FILIPES. 

51.  Pu.  ANNULIPES. 

52    Pu.   bakbakum. 

53.  Pu.    TUBERCULOSUM . 

54.  Ph.  iirsTABiLX. 
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55.  Ph.    IHFUSCATUIf. 

56.  Ph.  ecuinatum. 

57.  Ph.  troguloÏdes. 

58.  Ph.    TUBERCULIFERUM. 

59.  Ph.  oraniense. 

Nous  n'avions  pas  indiqué  de  Phalangium  américains 
dans  notre  énumération  des  espèces;  ce  continent  a 
fourni  les  suivants  : 

60.  Ph.  dorsatum  ,  Say,  Journ.  acad.  nat,  se.  Phi' 
lad.,  i.  II,  p.  66  (États-Unis). 

61.  Ph.  migkum,  ibid.  (sud  des  Etats-Unis). 

62.  Ph.  grandis,  id. ,  ibid. y  p.  67  (sud  des  États- 
Unis). 

63.  Ph.  viTTATUM  ,  id.,  ibid. ,  p.  65  (sud  des  Étals- 
Unis). 

6k.  Phalangodes  ARM  AT  a,  Tellkampf,  Archives  étÊ^ 
richson,  \%kk,  t.  I,  p.  320,  pi.  8,  fig.  7-10  (des  États- 
Unis  ,  à  la  caverne  du  Mammouth). 

65.  Phalangium  rudipalpe  ,  P.  Gervais ,  dans  VHist. 
du  Chili  de  M.  G«iy ,  avec  figure  (Chili). 

P.  128.  Faucheurs  fossiles. 

M.  Marcel  de  Serres  a  le  premier  indiqué  un  Pha- 
laoerium  dans  les  gypses  fossilifères  d*Âix ,  en  Pro- 
vence. 11  le  dit  voisin  du  Ph.  phaleratum  de  Panzer. 

Genre  TROGULUS. 
P.  130  et  W2,  ajoutez  . 

6.  Trogulus  africanus  ,  Lucas  ,  Algérie  ,  Anim. 
art.  ,  l'*  partie  ,  p.  304,  pi.  21,  fig.  4  (Algérie). 

7.  Trog.  CKASSIPES,  id.,  ibid.,  p.  305 ,  pi.  21,  fig.  5 
(Algérie). 

8.  Trog.  annulipes,  id,,  ibid,,  p.  306,  pi.  21,  fig.  6 
(Algérie). 
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ORDRE    VI. 

ACARIDES. 

P.  132  et  &62.  —  M.  Dujayd^ia  publié  en  (S^S  un 
premier  mémoire  sur  les  Âcarides  (1)  dont  noi|s  repro- 
duisons textuellement  qpelques  passages  : 

« Cependant,  dit  M-  Dujardin,  Tobservation  de 

ces  petits  animaux  suffit  déjà  pour  montrer  que  l'ana- 
logie ne  doit  pas  toujours  ^tre  invoquée,  car  a  mesure 
qu'on  remonte  aux  premiers  termes  de  la  série  ani- 
male, on  voit  rprganisme  se  simpliGerde  plus  en  plus, 
et  d'qne  roQuière  souvent  tout  à  fait  différente  et  inat- 
tendue par  la  disparition  de  tel  ou  tel  système  d'orga- 
nes ;  ainsi,  le  système  nerveux,  qui  doit  avoir  disparu 
complètement  chez  les  Acarus  proprement  dits,  ne 
se  mop|.re plus  ches;  leç iV<^ariens,  plus  parfaits,  comme 
les  '{"rqmbidions  et  leç  Limpoçharès ,  que  comme  un 
gros  ganglion  sphérjqu^  d'où  partent  des  cordons 
nerveu)^  en  av.fnt  et  en  arrière.  L'appareil  digestif, 
qui  doit  finir  comme  chez  les  Infusoires  et  chez  cer- 
tains Helminthes,  par  n'être  qu'une  lacune  simple  ou 
lobée  dans  l'épaisseur  d'un  parenchyme  glanduleux, 
doit  doncaussi,chez  presque  tpusles  Acariens,  manquer 
de  parois  propres,  cl  ne  peut  plus  être  isolé.  L'ovaire, 
le  testicule  ,  sont  de  moins  en  moins  distincts  ,  et  chez 
plusieurs  les  œur<  p.iraissentse  produire  par  germina- 
tion flans  l'épaisseur  même  des  tissus.  L'appareil  res- 
piratoire, dont  je  vais  parler  plus  loin  :ivec  détail, 
nous  présente  plus  clairement  encore  imc  dégradation 


(l)  Premier  mémoire  sur  les  Acariens  et  en  particulier  sur  l'appareil 
respiratoire  et  sur  les  organes  <lc  la  manducation  che:  plusieurs  de  cet 
animaux,  iniprimc  djiis  les  Annales  des  sciences  naturelles,  3*  série, 
t.  III.  p  5 
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curieuse  avant  de  disparaître  complètement.  Enfin , 
plusieurs  Acariens  semblent  être  hermaphrodites  y 
comme  les  Cypris  parmi  les  Crustacés  Toutefois , 
pour  compléter  Tétude  des  Acariens ,  on  doit  attendre 
la  solution  de  quelques  difficultés  matérielles.  En  ef- 
fet, pour  déterminer  plus  sûrement  la  disposition  la- 
cuneuse  de  Tintestin,  il  faut  se  mettre  à  TabrideFac* 
lion  destructive  de  leau  sur  le  tissu  glutineux  interne, 
que  j'ai  nommé  sarcode  chez  les  animaux  inférieurs , 
et  d'autre  part  il  faut  tenir  compte  de  la  facile  perméa- 
bilité des  liquides  et  des  tissus  mous  pour  Tair  con- 
tenu dans  les  trachées ,  puisque  les  organes  cesseront 
d'être  visibles  aussitôt  que  Tair  aura  disparu.  » 

Après  cet  exposé  des  vues  qui  l'ont  guidé  dans  ses 
recherches,  M.  Dujardin  aborde  successivement  Tex- 
posé  des  points  suivants  : 

l^La  forme  extérieure  des  organes  locomoteurs  du 
tégument  et  des  appendices  ; 

2^  Les  organes  de  la  manducation  et  l'appareil  di- 
gestif ainsi  que  les  sécrétions; 

3* L'appareil  respiratoire; 

k^  Le  système  nerveux  et  les  yeux  ; 

5^  Les  organes  reproducteurs; 

d'La  classification  des  Acarides,  en  ayant  égard 
aux  genres  les  mieux  connus  de  cet  ordre. 

Voici  comment  notre  savant  collèj^ue  termine  son 
travail  : 

«  En  résumé ,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour 
connaître  l'organisation  des  Acariens  ;  mais  de  ce  qui 
précède  on  peut  déjà  conclure  qu'un  caractère  artifi- 
ciel comme  celui  que  Dugès  avait  cru  trouver  dans  la 
forme  des  palpes  ne  peut  fournir  une  classification  ra- 
tionnelle de  ces  animaux  ;  et  d'autre  part  on  voit  que 
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les  appareils  de  la  respiration  et  de  la  manducalion 
ont,  chez  les  Acariens ,  des  rapports  tels  qu'en s'ap- 
pujant  sur  les  caractères  fournis  par  les  organes  rela- 
tifs à  ces  deux  fondions ,  on  aura  bien  plus  de  chances 
pour  grouper  ces  animaux  d'une  manière  plus  na- 
turelle. 

N  II  faudrait  donc  admettre  d'abord  une  série  dans 
ceux  (jui  ont  les  mandibules  en  pinces  et  chez  les- 
quels In  dégradation  dans  les  fonctions  peut  être 
suivie  depuis  les  Gamases,  qui  ont  un  système  tra- 
chéen com|)let,  jusqu'aux  Acarus.  Une  autre  série 
comprendrait  tous  ceux  dont  les  mandibules  sont  on- 
guiculés ,  et  qui  généralement  ont  à  la  fois  un  système 
de  respiration  double  pour  l'aspiration  et  rexpiratiou. 
Une  troisième  série  serait  pour  les  espèces  à  mandi- 
bules en  stylets.  En  outre  deux  ou  troisgenres,  comme 
VIxode ,  le  Limnochares  et  le  Cheyletus  ,  feraient 
provisoirement  autant  de  groupes  intermédiaires.  » 

Genre  BDELLA. 
P.  ISSj^yoarez.- 
lS.  BoELLA  OBLONGA,    ^Hy,   Joum,   acud,  nul  se. 
Philad.,  t.  II,  p.  74  (des  États-Unis). 

M.  Gay  a  découvert  au  Chili  des  Bdelles  dont  nous 
donnerons  la  descripliou  dans  son  ouvrage  sur  ce 
pays. 

Genre  TROMBIDIUM. 
P.  166,  ajoutez  à  la  synonymie  <iu  Tromb.  tilia- 
runi  : 

G.  Wilson  etWhite,  £/itotn,  soc,  Lund, ,  1845; 
d'après  des  exemplaires  trouvés  en  très- grande  abon- 
dance sur  les  platanes  dans  Rtgent'â-Park  à  Londres, 
pendant  Télé. 
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P.  188.  Ajoutez  aux  espèces  citées  celles  dont  voici 
les  noms  ,  et  qui  appartiennent  à  plusieurs  des  genres 
distingués  parmi  les  Trombidions  : 

67.  Tetranycus  spinigcrus,  Lucas,  Algérie  ,  Anim. 
articulés,  1~  parlie  ,  p.  309,  pi.  22,  fig.  5  (d'Algérie). 

68.  RvficHOLOPH us  DuGEsii ,  Lucas ,  ibid.,  p.  311, 
pi.  21,  fij:.  7  (d'Algérie). 

69.  Rhtncholopuus  PALLiPES,  Lucas,  ibid,^  p.  312, 
pi,  21,  fig.  8  (d'Algérie}. 

70.  Trombidium  barba rum,  Lucas,  ibid,  ,  p.  310, 
pL  22.  Gg.  2  (d'Algérie). 

71.  Trombidium  pulchellum,  Lucas  ,  p.  310,  ibid.^ 
pi.  22,  fig.  3  (d'Algérie). 

72.  Trombidium  scabrum  ,  Say,  Joiim,  acad,  nat. 
sciences  Philadelph, ,  t.  II,  p.  69  (des  États-Unis). 

73.  Trombidium  sebiceum  ,  id. ,  ibid.  ,  p.  70  (  de» 
États-Unis). 

Ih.  Leptus  ARAVEi,  iW. ,  ibid,  ^  p.  80  (des  Étals- 
Unis). 

73.  Leptus  hispidus  ,  iV/.,  ibid. ,  p,  81  (des  Etats- 
Unis,  sur  les  Phalangium  ). 

76.  OcTPETE  COMPTA  ,  id.,  ibid. ,  p.  82  (  des  États- 
Unis  ,  sur  les  Lipules }. 

77.  Ertthr£U8  MAMiLLATus ,  id. ,  ibid,,  p.  70  (des 
États-Unis  ). 

78.  Ertthraus  tricolor  ,  Lucas,  Algérie^  Anim, 
artic.y  part.  I,  p.  311,  pi.  22,  fig.  i  (d'Algérie). 

M.  Gay  a  rapporté  du  Chili  plusieurs  animaux  de 
la  famille  des  Trombidions. 

Genre  HYDRACHNA. 

P.  190,  note  1,  Ajoutez  : 

LiMiiocHARES  EXTEifDEifs  ,  Sav.  Joum.  ncad  tint.  se. 
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Philad. ,  t.  n,  p.  80  (des  États-Unis)  et  Voyez  p.  308 
les  caractères  du  genre  Limmochares . 

Hydrachna  triangularis,  Say,  ibid.^  p.  79  (vit  dans 
la  coquille  de  VUniocariosus,  aux  Etats-Unis). 

Nous  avons  aussi  étudié  des  Hydrachnes  riecueillis 
ail  Chili  par  M.  Gay. 

M.  Lucas  a  trouvé  plusieurs  espèces  de  cette  famille 
en  Aliiérie  : 

Hydrachna  erythrina  ,  Lucas ,  Algéiie ,  Anifn, 
artic,  p.  313,  pi.  22,  fig.  6. 

Hydrachna  cyanipes,  Lucas,  ibid,,  p.  Zik ,  pi.  28, 
fig.  8. 

Hydrachna  rostrata  ,  Lucas,  ibid,,  p.  Slï.  pi.  2S, 
fig.  7. 

HydrachiIa  tomentosa  ,  Lucas,  ibid.y  p.  ^15,  pi.  Sî, 
fig.  9. 

Genre  GAMASUS  ou  CAJRPAIS. 

P.  220  ,  j4 joutez  : 

Gamasus  ant£nn£P£s  ,  Say,  Journ.  nat,  se.  Philad.  ^ 
t.  II,  p.  71  (des  Etats-Unisy. 

(jrAMASus  spiNiPEs ,  Say,  ibid.  (des  Etats-Unis). 

Gamasus  musculus,  Say,  ibid.y  p.  72  (des  États- 
Unis). 

Gamasus  nidularius  ,  Say,  ibid.  (des  Etats-Unis). 

Gamasus  iuloïdes  ,  Say,  ibid.  (des  États-Unis). 

Gehré  CELÊRIPES  ou  PTEROPUS. 

P.  229,  Ajoutez  . 

M.  Gay  a  trouvé  des  animaux  de  ce  genre  sur  des 
Chauves-souris  du  Chili. 
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Genre  ARC^ÀS. 

P.  229  el  i62. 

Lea  Argas,  dont  M.  Koch  [Archwes  d  Erichson) 
fait  la  famille  des  Argnsides  ,  ont  été  divisés  par  lui 
en  deux  genres  : 

Obhithodoros  (deux  espèces]. 

Argas  (cinq  espèces). 

1^.  233  et  ïë2 ,  Ajoutez  aux  espèces  citées  : 

Argas  erraticus,  Lucas»  Algérie  ^  Anim.  arti'c, 
part.  1,  p.  Si 8  (d'Algérie). 

M.  Gay  a  recueilli  deâ  Argas  au  Chili. 

Genre  IXODËS ,  Ixodes. 

P.  250  et  463 ,  Ajoutez  : 

52.  Ixodes  flato-maculatus,  Lucas,  Ann,  soc.  eH- 
tom,  de  France j  2*  série,  t.  IV,  p.  56,  pi.  1  (du  Èoa 
eonstrictor  du  Sénégal). 

58.  Ixodes  gracilentus,  Lucas,  ibid,^  p,  58,  pi.  1, 
fig.  2  (du  Python  sebàf  du  Séiiégal). 

54.  Ixodes  pulchellus  ,  Lucas',  iBid.,  p.  6*1,  pi.  ), 
fig.  4  (du  Spilotes  ifàriabilis  et  dii  Bufo  ài^da^  de 
Gayenne). 

55.  Ixodes  exilipes,  Lucas, îM^f.,  p.  63,  pi.  1;  fi^.  5 
(du  Lacerta  occllata  d' Algérie) . 

56.  Ixodes  ornithobhynchî  ,  P.  GekVai^  ,  Ahfi\  tt)c. 
cnt.de  France  .  184.4.  —  Lucas,  ihid.,  l.  IV,  'p.  1^8, 
pi.  1,  fig.  3  (parasite  d'Chmithorhynque  de  la  Nou- 
velle-Hollande et  de  Van-Diemen. 

57.  Ixodes  annulatus  ,  Say,  joitrn.  aca<L  hat.  se. 
Thilad.y  t.  Il,  p.  75  (parasite  du  'Ceri^us  Firginianus, 
dans  la  Floride). 

58.  Ixodes  orbiculatus,  id.  ,  ibid.  (du  Sciurus  capîs^ 
tratus  j  aux  États-Unis). 
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59.  IxoDES  cREiTATus,  id.^  ibid.^'p.  76  (Etats-Unis). 

60.  IxoDES  ERRATicus,  ûf.,  ibid.  ,p.  77  (Élals-UDis). 

61.  IxoDEs  TARiABiLiS)  îd. ,  ibid.^  (Elats-Uois). 

62.  IxoDEs  puNCTULATus  ,  i//.,  ibid. ,  p.  78  (États- 
Unis). 

63.  IxoDEsscAPULARiSy  id.^  ibid,  (Etats-Unis). 
6i.  IxoDcs  FUSGUS  ,  i//.,  ibid,  (États-Unis). 

65.  IxoDES  LAGOTis,  P.  Gerv.  in  Cnky^Hist.  du  Chili, 
ay.  fig.  (Parasite  du  Lagotis  criniger  du  Chili). 

Quelques  renseignements  relatifs  aux  Ixodes  ont  en- 
core été  publiés.  Voir  à  cet  égard  : 

Georges  Shadbolt,  On  a  British  species  of  Ixodes 
fbund  upon  the  cattle  ,  inséré  dans  les  Transactions 
de  la  Société  microscopique  de  Londres  et  dans  les 
jinn,  and  Magazine  of  natural  historjr ,  t.  XIV, 
p.  6k. 

Georges  Busk  :  Observations  of  the  young  of  a 
species  of  Ixodes  from  Brazil^  travail  inséré  dans  les 
Transactions  ofthe  microscopical  society  of  Lon^ 
don  ,  1. 1,  p.  88,  pi.  9  et  10. 

M,  Kock  (1)  partage  les  Ixodes,  qu'il  appelle  Ixo^ 
dideSf  en  plusieurs  genres  dont  voici  les  noms  : 

Htalomma  (16  espèces). 

Hjbmalostor  (1  espèce). 

ÂMBLTOMHA  (47  CSpècCS). 

Ixodes  (32  espèces). 

Genre  ORIBATA. 
P.  260  ,  yé joutez  aux  espèces  citées  ; 
Oribates  LAPiDARius  ,   Lucas  ,    Algérie ,  An.  art. , 
l''part.,p.  318,  pi.  28,  fig.  11  (d'Algérie). 

(i)  Archives  d'£'ichwn. 


ACAEIBES.  853 

Oeibates  PAPiLLosus,  Lucas,  jélgérie  ^Anim.  art,, 
l»*part.,  p.  319,  pi.  2-2,  fig.  i2  (d'Algérie). 

Oeibata  coBCEïiTRiGA,  Say,  Journ,  acad.  nat.  se.  Phi^ 
lad.  y  t.  Ily  p.  73  (de  PeosylvaDie). 

Oribata  glabrata  ,  id.^  ibid.  (de  Géorgie  et  de  la 
Floride). 

Nous  en  décriroDs  plusieurs  espèces  chiliennes  dans 
l'ouvrage  de  M.  Gay. 

Genre  CiECULUS. 

P.  260.  Ce  genre  parait  plus  voisin  du  genre  du 
Pbalangium ,  que  nous  ne  l'avons  admis. 

M.  Lucas  en  a  découvert  une  seconde  espèce  en  AU 
gérie ,  c^est  le 

Ckculds  MuscoRtJM,  Lucas,  Algérie^  An.  art.,  p.  307, 
pi.  22,  fig.  1. 

Genre  SARCOPTES. 

P.  268.  Ajoutez  à  la  liste  des  auteurs  qui  âe  sont 
occupés  du  Sarcopte  de  la  gale  humaine  : 

R.  0\fen,  Lectures  on  the  comp.  anat.  andphys. 
ofthe  int^rtebrate  anim.  y  p.  252  (sous  le  nom  de 
Sarcoptes  Galei). 

H.  Bourguignon,  Nouveauit  détails  sur  VAcarus  de 
la  gale  de  Tbomme  :  Bull.  soc.  phil.  de  Paris,  30  mai 
18i6,  et  journal  C Institut  ^  18&6,  p.  22fc. 

Genre  SIMONEA  ou  DEMODEX. 

P.  287.  Ajoutez  que  M.  Owen  a  employé  le  nom  gé- 
nérique de  Demodex  pour  Y Acarusfolliculorum^  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  Lectures  on  comparatii^  ana* 
tomy  and  physiology  of  the  invertebrate  animais  ^ 
p.  250,  1843. 

ArrtaBS,  tomb  iv.  23 
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M.  Gruhy  a  donné  des  détails  sur  le  même  animat| 
dans  les  Comptes  rendus  de  CAcadém,  des  sciences 
pour  18<^S. 

M.  Erasmus  Wilson  a  publié  son  travail  sut  le 
Simonea ,  sous  ce  titre  : 

Besearches  into  the  stfucture  and  de%^elopment  of 
U  newljr  discoyered  parasitic  animalcule  ofihe  human 
skin  y  the  Entozoon  folliculorum  (Phil.  trans,  royal 
Society,  iSkk,  p.  305,  pi.  15-17). 

Genre  TARDIGRADUS. 

P.  287.  j4joutez  : 

Ainsi  que  nous  Tavions  déjà  fait ,  M.  Duyernoj  est 
arrivé  à  l'opinion  que  les  Tardigrades  sont  des  Aca- 
rldes  et  non  des  Vers  (1).  Ces  animaux  sont  sans  con- 
tredit au  nombre  des  Acarides  les  plus  dégradés,  et 
cependant  M.  Doyère  (S)  a  démontré  qu'ils  ont  près** 
que  tous  les  systèmes  d'organes  qu'on  leur  avait  refu- 
sés. Il  est  probable  qu'une  étude  aussi  rigoureuse  des 
autres  Acarides  inférieurs  auxquels  on  a  aussi  attribué 
une  organisation  si  simple,  donnera  les  mémesjré- 
sullats. 


(1)  Eevue  sool.  publiée  par  la  société  cuvieriêmnê  d$  M,  Guérimt 

i846.  p.  344. 
(a)  Voyez  son  traTail  dont  nous  ayons  donné  le  titre. 


tatoiQOBi.  S6S 

APTÈRES-DICÊRES. 
HEXAPODES. 

Tome  m ,  page  289  à  456. 

OADAB    I. 

ÊPIZOIQUES. 

P.  291.  Ajoutez  que  M.  Lucas  a  donné,  dans  son 
traTail  sur  les  animaux  articulés  de  TAlgérie  ,  quel- 
ques renseignements  sur  plusieurs  ÉpizoVques  de  ce 
pays,  et  que  M.  Nicolet  a  rédigé  quelques  indications 
relatives  à  ceux  du  Chili  pour  louvrage de  M.  Gay. 

Genre  PEDICULUS. 

P.  807  et  463.  Ajoutez  : 

SI.  HiiiiATOPiNUs  cERYicAPajBy  Lucas,  Beyue  %ôoL 
$oc.  CU9.  de  M.  Guérin^  1846,  p.  268  (parasite  de 
Vjintilope  cen^icaprade  Tlnde). 
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ORDUE    II. 

APHANIPTÉRES. 

P.  362  et  i^63.  — Voici  les  dénominations  que  cet 
ordre  a  reçues  : 

SucTORiA,  de  Gcer^  Mém.  sur  les  Insectes^  1778. — 
RoPHOTEiRA  ,  Clîiirville,  ffclt^et.  entom,^  1798.  —  St- 
PHOifAPTERA,  Latreille,  Fam.  nat.,  1825.  — Apaaih- 
PTERA,  Kirby  et  Spense,  Introd.  to  entom.j  t.  IV, 
1826. 

P.  376.  —  Les  divers  genres  établis  dans  cet  ordre 
oux  dépens  de  celui  des  Pulex  de  Linné  constituent 
ta  famille  unique  des  PoucidA)  Stephens,  Syst.  catal. 
ofBritish  Ins,^  18^9  ;  ce  sont  les  suivants  s 

PvLEXj  partim  Linné  et  Auct. 

Cekatopstllxjs  ,  Curtis , .  Brilish  enlom.  »  1 832. 

Mtcetophila,  Hnliday,  in  Curtis,  Brit.  entom.^ 
1832. 

IscHNOPSYLLts ,  Wcstwood ,  Entom.  magat.,  1833. 

Sarcopsylla,  Westwood,  Trans.  entom.  Soc.  Lon» 
rfon, 1840. 

Dermatophilus,  Guérin, /(Con.  ^£<  /tègne anim,  de 
Cuuier^  Explication^  1843  (synonyme  du  précédent). 

M.  Marcel  de  Serres  avait  dit  dans  sa  liste  des  In- 
sectes fossiles  à  Aix ,  qu'il  y  a  parmi  ces  fossiles  «  peut- 
être  des  Aptères  de  Tordre  des  Suceurs.  »  D*apris 
cette  indication,  M.  Piclet  (1)  cite  le  genre  Pulex 
parmi  ceux  qu'on  a  constatés  dans  ce  curieux  dépôt. 

(l)  Traité  de  paléontologie,  t.  IV,  p.  14. 


ORDRE    III. 

PODURELLES. 

M.  Nicolet  a  continue  ses  intéressantes  rechercbes 
sur  lesPodurelIes  pour  arriver  a  une  monographie  de 
ce  groupe;  mais  il  n'a  rien  public  à  leur  égard  de  plus 
que  ce  que  nous  avons  analysé.         * 

M.  H.  Lucas  a  fait  paraître,  dans  les  Annales 
de  la  Société  entomologique  de  France ,  tome  P'  de  la 
2*  série,  son  mémoire  intitulé  : 

Observations  sur  les  travaux  qui  depuis  Latreille 
ont  été  publiés  sur  l'ordre  des  Thysanoures ,  et  parti-» 
culièrement  sur  la  famille  des  Podurelles. 

M.  Lucas,  qui  a  recueilli  en  Algérie  quelques  es* 
pèces  de  Podurelles,  en  a  fait  paraître  provisoirement 
les  diagnoses  dans  la  Rev^ue  zoologique  de  la  Société 
cuffieriennCy  publiée  par  M.  Guérin.  Des  descriptions 
plus  complètes  et  des  figures  de  ces  espèces  seront 
données  dans  l'ouvrage  de  la  Commission  scientifique 
de  rAlgérie. 

On  ne  connaissait  pas  encore  les  Podurelles  de  TA- 
mérique  méridionale  :  M.  Gay  en  a  rapporté  plusieurs 
du  Chili,  que  nous  avons  pu  examiner  eu  partie,  et 
que  M.  Nicolet  fera  connaître,  dans  l'ouvrage  descrip- 
tif de  M.  Gay  sur  le  Chili.  Ces  Podurelles  du  Chili 
appartiennent  à  des  genres  déjà  connus  en  Europe  , 
tels  que  ceux  de  Smynthurus^  LepidocyrtuSy  Lipura^ 
Anoura^  etc. 

Genre  SMYNTHURUS. 

T.  III ,  p.  t06.  Ajoutez  : 

17.  Smtiithurxjs  purctatus  ,  Lucas ,  Beyue  zooL  Soc. 
cuu.  de  M.  Guérin,  18i6  ,  p.  255  (d'Oran). 
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18.  DiGT&TOMA  ALVEOLUS ,  LucaSy  ibid,  (de  Philippe- 
ville). 

19.  Dtcyrtoma  ciBTAirns,  Lucas,  ibid.  (de  Mers-d- 
Kebir,  en  Algérie). 

30.  DiCYETOMA  OEAiriEirSU,  huCW^f  iU4^ 

Genre  ORGHESELLA. 

T.  m,  p.  416.  j4joute%  : 

03.  Orchesella  Mauritahica 9  Lacas,  iHd.,  p.  til 

(de  la  Galle,  en  Algérie). 

04.  Orguesella  luteola,  Lucas,  ibid,  ,  p.  186  (de 
Mers-el-Kebir,  en  Algérie). 

Genre  AGHORUTES. 

P.  440.  jéjoutez  : 

05.  AcHORUTES  AFFims,  Lucas,  ibid.^  S56  (de  la  Galle, 
en  Algérie). 

P.  444 ,  ajoutez  ce  qui  a  été  dit  des  l^odurelles 
fossiles  : 

MM.  Berendt  et  Koch  (1)  ont  signalé  dans  le  succin 
de  Prusse  quatre  espèces  de  Podura  ,  deux  du  genre 
Pau)ium,  dont  nous  ne  connaissons  pas  les  caractères , 
trois  de  celui  des  Smtnthurus  et  un  d'un  genre  nou- 
veau qu'ils  nomment  Acreagris. 


(I)  Diê  Inseetêm  in  BêmsUim.  —  fictet ,  Trmité  dêpmtlomioiêgiê, 
t.  IV,  p.  14. 
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ORDRE    IT. 

THYSANOURES. 

Les  Tbysanoures  proprement  dits  ,  ainsi  que  noas 
TayoDs  dit  en  traitant  de  ces  Insectes  (1),  paraissent 
être  des  animaux  du  même  ordre  que  les  Névroptères, 
mais  ils  sont  fort  différents  des  Podurelles,  qui  consti- 
tuent un  autre  ordre. 

M.  Nicolet ,  qui  a  si  bien  étudié  les  Podurelles  ,  a 
aussi  entrepris  Tbistoire  des  TbysanouresLépismides, 
mais  il  n'a  encore  rien  publié  sur  ce  point. 

M.  Lucas  a  fait  connaître  brièvement  les  espèces 
de  l'Algérie ,  dont  il  publiera  bientôt  les  descriptions 
détaillées  et  les  figures. 

Genre  MACHILIS. 
P.  U9.  jijoutez  : 

7.  Machilis  bimagvlata  ,  Lucas ,  Reyue  zooL  Soc. 
euy.  de  Guérin ,  1846,  252  (d'Alger). 

8.  Machilis   acuminithorax ,   id.,  ibid,   (d'Alger). 

9.  Machilis  thoracica,  id,j  ibid,  (d'Oran). 

10.  Machilis  fastuosa,  id.,  ibid,  (d'Oran). 

11.  Machilis  PALLiPES,  iJ.,  z6i^.,  p.  253(daCoai- 
tantine). 

12.  Machilis  crassicornis,  id.,  ibid.  (d'Alger). 

13.  Machilis  rupestris,  id,,  ibid,  (de  Constantine). 

Genre  LEPISMA. 

P.  (53.  jijoutez  : 

15.  Lepisma  auro-fasciata  ,  Templeton,  Trans.  en- 

tom.  soc.  London,  t.  III,  p.  30&,  p.  16,  fig.  17. 

* —  -  — 

(1)  T.  m,  p.  373. 
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16.  Lepisma  FULIG11I08A,  Lucas»  Beyfue  zooL  soc.  cuv, 
de  Guérin,  1846,  p.  253  (d'Algérie). 

17.  Lepisma  NicoLETii,  û/.,  ibid.  (d'Oran). 

18.  Lepisma  chlorosoma,  id.'f  ibid.  (d'Alger). 

19.  Lepisma  QUADRiuicEATAy  i//.,  ibid.  (de  Bone]* 

20.  Lepisma  mauritaniga,  id..  ibid.  (d'Alger), 

21.  Lepisma  mtrmecophila,  id.^  ibid.  (d'Alger). 

22.  Lepisma  GTRizfiFORMis,  id.^  ibid.  (d^AJger), 

Genre  GAMPODEA. 

P.  fc5&,  M.  Nicoleta  constaté  la  présence  des  yeu 
chez  les  Campodées  et  les  Nicoléties.  Nous  aTons  re- 
trouvé ce  dernier  genre  à  Montpellier. 

Thysanoures  fossiles. 

P.  fc56.  Ajoutez  : 

Outre  le  Macbile  fossile  dans  le  succin  que  nous 
avons  cité  d'après  M.  Bronn  (2),  MM.Koch  et  Berendt 
ont  décrit  dans  la  même  résine  sept  Petrobius  ,  une 
FoRBiciifS,  deux  Lepismus  et  une  espèce  d'un  genre 
nouveau  ,  qu^ils  nomment  Glessaria. 


(i)P»ge449. 

(3)  Die  InsecUnin  BermtteinS^  Pictet ,  Traité  de  paUottioUgiê  ^ 
t.  III,  p.  114. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Nous  terminerons  ces  additions  par  l'indication  de 
quelques  ouyrages  qui  traitent  des  divers  groupes 
d'Aptères. 

—  Agâssiz  et  Erichson,  Nomenclator  zoologicus  di<- 
rigé  et  édité  par  M.  Agassiz. 

—  Templetoh  :  Thysanoures ,  Myriapodes  ,  5car- 
pionSy  Chélifers  et  Phiynes  observés  à  Ceylan  (  tra- 
vail cité  dans  les  Procès^i^rbaux  de  la  Société  ento^ 
mologique  de  Londres  ,  pour  18(5,  et  dans  les  An^ 
nais  and  Magazine  ofnat.  hist.  t.  XVII,  p.  66, 1846, 
mais  qui  probablement  n^a  point  encore  paru. 

—  PiCTET,  Traité  de  Paléontologie ^  t.  IV. 

—  Lucas,  Animaux  articulés  d'Algérie^  dans  l'on* 
▼rage  publié  par  ordre  du  gouvernement  par  la  Com- 
mission scientifique  de  l'Algérie  et  qui  a  pour  titre  : 
Exploration  scientifique  de  V Algérie. 

—  P.  Gebvâis  et  NicoLET,  Insectes  aptères  du  Chili^ 
dans  l'ouvrage  de  M.  Gay,  intitulé  :  Historia  fisica y 
poUtica  de  Chile.  M.  N icolet  a  fait  les  Aranéides  et  les 
Hexapodes  aptères. 

i5  décembre  1846. 


ADDITIONS 


A  L'HISTOIRE  NATURELLE 


DES  INSECTES  APTÈRES. 


DERNIER  SUPPLÉMENT. 


Dsiiuce  troisième  et  dernier  supplément  deTbistotre 
naturelle  des  Insectes  aptères,  nous  nous  proposons 
de  faire  une  révision  définitive  de  cet  ouvrage  et  de  le 
compléter  autant  qu'il  est  en  nous,  au  moment  où  nous 
le  terminons. 

SI. 

Sur  les  aptéristes. 

T.  I,  p.  8i-29i  t.  II,  p.  399-400. 
Au  nombre  des  aptéristes  anatomistes,  pbysiolo' 


gistes  et  métbodistes,  ajoutez 

: 

George  Newport* 

Denny. 

Nicolet. 

Neckel. 

Bourlet. 

Waga. 

Burmeisler. 

Aux  aptéristes  descripteurs 

,  ajoutez  : 

Hempnch* 

Langle. 

Nordmann. 

Guldeostcedt. 

PaIissol-BeanTois« 

Erichson. 

Kirby. 

Le  GttiUoa. 

Bamon  de  la  Sagra. 

Dniry, 

DeFénissac. 

Brandt. 

Hering. 

A.  While. 

Bobineau  Desf  oidy. 

Kollar. 

â66  6DPPLélfBNt. 

Aux  apténstes  iconographes,  ajoutez  : 

Dendrige  (  cité  dans  Bradley ,    Account   of  noÈmt , 
p.  125  (131)  (*). 


Plumiet. 

6i4y. 

Baer. 

Jones. 

Isaac  Colonello. 

Lesueur. 

Olfers. 

Yillen. 

WiU.  Jardine. 

Griffith. 

Aux  aptéri#tes  économistes  i  «joutes  : 

Fischer.  Jenyns. 

•  Mayer.  DouMeday. 

Bory^Saint-Yincent. 

Aux  aptéristes  contemplateurs,  ajoutez  t 

Nicolo  Perotto.  Antoine  Petaro. 

Francesco  Serao.  Hermann  Grube. 

Aux  aptéristes  coUecteufs,  ajoutez  : 

Berthelot.  Decaisnt. 

Kalm.  DuvauoeL 

Lewis.  Sbuleyet. 

Gould.  Bambur. 

Macquart.  Alex.  Lefebm. 

Boisduval.  Meyer. 

Lacordaire.  Eichewald. 

Bronn.  Gaudichâud. 

Tulk.  Hardwicke. 

Bové.  fiope. 


I  Ié  ^I  tTitll    IIÉ 


(*)  M.  White  a  donné  à  one  espèce  de  Tétragnathe  dé  ta  Roa- 
veile  Zëlande  le  nom  do  J)raindngii^  et  il  noai  éit  qiM  Jotepki 
Daindridge  oo  Dandrif c,  cité  par  Bradley,  vivait  vers  la  ooaimen- 
cempDt  do  dernier  siècle  à  Moorfield,  et  qu'il  existe  de  lai  an  nanos- 
crit  dans  la  bibliothèque  da  Musëam  britannique  contenant  tiQ  dai. 
criptions  et  autant  de  figafes  d'Araignées  troovéat  êO  AngUtcrra, 
qa*Éléazar  Albin  a  oopiéea  sans  le  dire.  Voyez  White*s  JÊtmah  mmà 
Magmsinê  o/nutural  hiiêorj,  lS^6,  page  l4da  tiiaga  à  j^tt. 
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Stqihenson.  Madame  Salé. 

Peibosc.  Ricbemont. 

Claude  Gay.  Guilding. 

MontmoDS.  Guiilemin. 

Gibert.  Houlet. 

Fritzc.  Florent  Prev6t. 

Miyois.  Cmning. 

Sur  la  génération  des  Araignéûê. 

T.  I,  p.  lOi;  t.  II,  p.  325,  (09  et  506,  ajoatei  à  ce 
dernier  paragraphe  XV  : 

L'observation  de  M.  Doumerc  sur  le  Théridion 
triangulifëre  se  trouve  confirmée  par  celle  de  M.  Lu- 
cas qui  a  recueilli  le  cocon  de  la  Scjtode  thoracica. 
Ce  cocon  ne  renferme  que  neuf  œufs,  que  M.  Lucas  a 
TUS  éclos,  et  ces  neuf  jeunes  Scytodes  étaient  touteâ 
des  femelles. 

s  II. 

Sur  la  faculté  qu'ont  les  Araignées  de  se  moupoir 
dans  l'air. 
T.  I,  p.  132. 

M.  Darwin  a  fait,  sur  une  Araignée  de  Rio  de  la 
Plata,  une  observation  presque  semblable  à  celle  que 
je  rapporte.  Il  Ta  rue  s'élerer  en  Tair  par  son  mou* 
▼ement  propre.  (Conférez  Darwin,  Journal  of  re^^ 
searches  into  the  naturùl  history  q^d  geologjr  of  the 
eouniries  visited  during  the  %fùyage  of  his  Majesty 
skip  the  Beagle,  18fc5,  in-lS,  p.  159.) 

S  m. 

Sur  les  fils  de  la  Vierge. 
T.  I,  p.  136. 
M.  Darwin  vit  un  grand  nombre  de  fils  d«  la  Vi«r|« 
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portés  sur  le  vaisseau  le  Beagle  qui  se  trooirait  alors 
à  soixante  milles  du  rivage  de lembouchure  du  Rio  de 
la  Plata.  C'était  le  1**  novembre.  Ces  fils  étaient  portés 
par  un  vent  de  brise  très-léger.  Sur  eux  se  trouvaient 
une  quantité  prodigieuse  de  petites  Araignées  toutes 
semblables ,  d*un  peu  plus  d'une  ligne  de  long  et  d*un 
brun  foncé.  Les  plus  petites  étaient  d'une  couleur  plus 
sombre  que  les  antres.  Aucune  ne  se  trouvait  sur 
les  touffes  blanches  mais  toutes  sur  les  fils.  M.  Darwin 
regarde  celles  qui  sont  les  plus  sombres  comme  les 
jeunes  et  ajoute  que  toutes  étaient  d*un  genre  différent 
de  celle  qua  décrite  La  treille.  (Voyez  Darwin's*  «/otir* 
nal^  p.  159.)  Nous  croyons  que  toutes  ces  petites  Arai- 
gnées élaient  des  jeunes  nouvellement  écloses  et  ap- 
partenant à  une  ou  deux  espèces  très-communes  dans 
les  campagnes  de  Tembouchure  du  Rio  de  la  Plata. 

s  IV. 

Sur  l'aptitude  que  les  Araignées  orhitèles  ont  de  tnyre 

en  société, 
T.  I.p.  lU. 

Une  grande  Aranéide  orbitéle,  dont  Tabdomen  est 
noir,  avec  des  triches  d'un  rouge  clair  sur  le  dos,  a  été 
observée  àSanta-Fé  de  Bajada  par  M.  Darwin.  Cette 
espèce  vit  en  quelque  sorte  en  société.  Les  toiles  de  cc# 
Aranéides  sont  verticales  et  séparées  entre  elles  par  uia» 
intervalle  de  deux  pieds,  mais  elles  sont  toutes  sur  un^ 
même  ligne  et  attachées,  à  leur  partie  supérieure,  àui^ 
même  fil  qui  est  d'une  extrême  longueur.  Ce  fil  établie 
une  communication  entre  toutes  ces  toiles ,  qui  entou^^ 
rentainsi  des  buissons  entiers.  (Voyez  Darwin's/oiinMi^ 
ofresearches  info  the  natural  histoiy  ofhis  Majesty^ 
ship  the  Beagle ,  p.  37  et  38.) 


INSECTES  APTÈRES.  369 

Sur  les  habitudes  qu'ont  certains  jiranéides  de  por- 

ter  leurs  petits  sur  le  dos. 
T.  I,  p.  156. 

Linné  compare  ces  Aranéides  à  la  Grenouille  rie 
Surinam  qui ,  dit-il ,  porte  aussi  ses  petits  sur  son  dos. 
{Tal  om  Makrwàdoigeter^  Stockholm ,  1752 ,  in-8 , 
p.  20,  n«230 

S  VI. 
Genre  MYGALE. 

•Sur  la  Mjgale  nigra. 
T.  I,p.2U. 

Un  individu  de  cette  espèce  mort  en  France  (à 
Bordeaux),  considéré  par  M.  Dufour  comme  le  My 
gale  Bartholomei,  m'a  été  remis  parce  naturaliste. 

Les  yeux  de  cet  Aranéide  sont  portés  sur  une  légère 
élévation  ;  ils  sont  très- ramassés  et  très-rapprochés  de 
l'extrémité  du  bandeau.  Leur  couleur  est  jaune ,  et  les 
yeux  de  la  ligne  antérieure  sont  les  plus  gros.  Il  y  a 
des  raies  noires  et  des  poils  (et  non  pas  des  points  comme 
il  est  dit  àtort  dans  la  description  par  une  faute  de  co- 
piste), des  poils  rouges  allongés.  Les  cuisses  sont  très- 
renflées  et  d'un  noir  velouté  brillant.  L'abdomen  est 
moins  allongé  que  le  corselet,  et  aussi  d'un  noir  ve- 
louté dans  le  fond,  mais  recouvert  à  la  partie  antérieure 
de  poils  rouges  de  feu.  Le  tarse  et  le  métatarse  sont  à 
peau  nue  et  grisâtre.  Deux  crochets  insérés  au-dessus 
de  l'extrémité  des  tarses  les  recouvrent  en  se  courbant. 
Us  sont  bruns  et  pectines.  Uy  a  des  crochets  de  cette  na- 
ture à  tous  les  tarses,  mais  ceux  des  pattes  antérieures 
sont  plus  gros  et  plus  visibles. 

AftUbs,  tome  IV.  24 
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T.  I,  p.  229. 

(Mygale  calpbunà.) 
A  l<i  synonymie  de  cette  espèce  ajoutez  : 

Lucas ,  Exploration  de  V Algérie ,  Hist.  nat.  des  aoimaiii 
articulés  :  Arachnides ,  p.  S9,  n""  1. 

Trouvée  à  la  fin  de  mars  ',  ^lans  les  environs  do  camp  ë'El- 
AroQcb,  province  de  Gonstantioe. 

T.  I,  p.  233. 

3*  Famille.  LES  DIGITIGRADES  INERMES. 
Première  race.  LES  GTENIZES. 

Mygale  Mindanao.  {Mygale  JUindanao.)  Long.,  4  lignes. 

Très-petite  espèce  de  Mygale  de  la  famille  des  Ctenizes,  peut- 
être  une  jeune,  ressemblant  par  la  forme  à  la  Clubione  soyeuse. 

Corselet  ovale  allongé ,  rouge  verdàtre,  glabre,  luisant,  très* 
bombé  vers  les  yeux ,  déprimé  sur  les  côtés  ;  poitrine  ovale  al- 
longée, pointue  aux  deux  extrémités  ;  pattes  courtes,  renflées,  gla- 
bres ,  de  couleur  du  corselet. 

Abdomen  ovale  étroit  très-allongé ,  se  rétrécissant  eo  pointe 
vers  la  partie  postérieure ,  d*un  brun  foncé  verdAtre ,  ventre 
sans  poils. 

Mandibules  fortes;  proéminentes  courbées,  très-conniventes, 
comprimées  sur  les  côtés ,  d*uri  rouge  brun  ,  glabre  sur  les  côtés 
et  à  leur  naissance  ,  mais  revêtues  sur  le  dos  de  poils  allongés , 
qui  laissent  voir  à  Textrémilé  de  la  tige  un  râteau  de  six  pointes 
brunes  et  très-dislinctes,  en  réunissant  les  deux  mandibules 
qui  sont  serrées  Tune  contre  Tautre.  L*onglet  est  très-arqué , 
très-pointu,  trcs-courbé ,  rouge  à  sa  base  et  plus  brun  vers  son 
extrémité.  La  lèvre,  presque  nulle,  est  comme  ensevelie  sous  les 
poils.  Les  palpes  sont  insérés  à  lextrcmitc  des  mâchoires,  et 
de  couleur  pâle  rougeâtre. 

Les  yeux  sont  en  X  :  les  antérieurs  très-rapprochées  du  bord  du 
corselet,  ne  laissant  aucun  bandeau  ;  tous  peu  gros  et  d'un  jaune 
d*ambro ,  mais  les  deux  antérieurs  sont  les  plus  gros,  et  leur  axe 
visuel  est  dirigé  en  avant,  proéminents;  les  deux  de  la  ligne  inter- 
médiaire sont  sessilcs,  séparés  entre  eux ,  mais  par  un  intervalle 
moins  grand  que  les  antérieurs.  Les  latéraux  sont  sessiles  et  gè- 
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minet  oa  se  toachaDt,  mais  l'œil  iotérieiir  est  plus  pelit  que  Tex- 
térieur. 

Rapportée  par  M.  Lehuilla,  deMindanao,  une  des  lies  Philip* 
pines, 

T.I,p.  229. 

27  bis.  Mygalb  baibarb.  (Mygale  barbara.)  Loog.,  13  milli- 
mètres; largeur  6  millimètres. 

Corselet  déprimé,  ovalaire.  Abdomen  petit ,  d*un  Jaune  rous- 
sâtre ,  foncé  en  dessus ,  d'un  jaune  clair  en  dessous  ,  et  présen- 
tant quelquefois  dans  sa  partie  médiane  une  suite  de  bandes 
brunes  en  forme  de  chevrons.  Filières  courtes  et  entièrement 
jaunes.  Les  pattes  dans  Tordre  suivant  :  4,  2,  1,  3.  Chez  les 
mâles  le  tibial  de  la  première  paire  de  pattes  est  armé  à  sa 
partie  inférieure  de  deux  épines. 

Lucas,  exploration  de  V Algérie ,  animaux  articulés  :  Arach- 
nides, p.  89,  n^  2,  PI.  l,fîg.  1. 

Trouvée  dans  les  environs  d*OraD,  d'Alger  et  du  cercle  de 
La  Calle.  a  Cette  espèce,  dit  M.  Lucas,  se  platt  sous  les  pierres, 
et  se  construit  dans  la  terre  des  sillons  peu  profonds ,  dans  les- 
quels elle  se  tient.  Quant  au  mâle,  je  Tai  trouvé  errant;  cepeu- 
dant  je  l'ai  souvent  rencontré  sous  la  même  pierre  avec  la  femelle 
et  habitant  les  mêmes  sillons.  » 

Mtcali  aiAurÉDB.  (.Mygale  graeilipes.)  Long,,  16  millim.; 
larg.,  5  millim.  <f. 

Mâle  dont  la  femelle  n'est  pas  connue. 

Pattes  dans  l'ordre  suivant  :  1,  4,  2»  1. 

Abdomen  en  dessus  d'un  brun  foncé  avec  les  parties  latérales 
et  tout  le  dessous  d'un  jaune  roussâtre.  Filière  courte  d'un  Jaune 
roussâtre. 

Lqci^  exploration  de  V Algérie,  p.  91,  M.  1,  fig.  2. 

Aux  environs  d'Oran ,  sous  les  pierres  el  souvent  errantes. 

T.  I,  p.  235 et  t.  II,  p.  430. 

{Mygale  cœmentaria.) 
Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 
LocUy  Exploration  de  l'Algérie,  p.  92. 
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Trouvée  dans  les  environs  d*Alger,  de  Constantine  el  le  eeicle 
de  La  Galle  pendant  rhîver  et  une  grande  partie  da  prnMupt. 

T.  I,  p.  289  et  t.  II,  p.  431. 

Mygale  AfricoM.  '' 

Ajoutez  h  la  synonymie  : 

Lucas ,  ExploraHim  d$  VAlgériê,  p.  99. 

Dans  les  environs  de  Gonslantine  el  do  cercle  de  La  Galle.  Getle 
espèce  se  construit  dans  la  terre,  snr  le  versant  des  collines,  des 
nids  entièrement  semblables  à  ceux  de  la  Mygale  maçomie. 

s  vn. 

Sur  le  genre  Sphodms. 
T.I.p.aWelt.  II,  p.  437. 

Dans  le  <;enre  Sphodros,  entre  les  Acutilabes  et  les 
Fusilabes,  il  faut  insérer  une  famîlle  qui  sera  la 
deuxième  et  alors  celle  des  Fusilabes  sera  la  troisième. 

2*  Famillb.  LES  GLADILABES. 

Veux  intermédiaires  postérieurs  plus  reculés  que  les  laté- 
raux postérieurs. 

Lèvre  très-allongée ,  triangulaire  et  pointue  à  son  extrémité. 

Mâchoires  s^élargissant  vers  leur  extrémité,  rétrécies  à  leur 
base ,  en  losange. 

Mandibules  cunéiforme,  gonflées  à  leur  base. 

i.  Spbodbos  d*Audouin.  (Sfhodros  Audouinii.) 

2.  Sphodros  Pbity.  (Sphodros  Pertyi.)  Long.,  16  millimètres 
(9  lignes). 

Gorselet  rongeâtre ,  très-relevè  et  arrondi  à  sa  pallie  anté- 
rieure. Sternum  rongeâtre  ;  dos  brun. 

Lucas  ,  Ann.  delà  soe.  entomologique,  t.  llf,  2*  série,  1845, 
p.  57.  PI.  I,  Og.  1. 

IVAmérique. 

Le  Sphodros  Perly  difTère  du  Sphodros  Audouin  par  la  partie 
postérieure  de  son  corselet  pins  bombée ,  et  par  le  plastron  sier- 
nal  qui  est  de  forme  orbicnlaire. 
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Sphodros  piDiFAUYB.  {Spkodros  fulvipes,) 

Corselet,  abdomen  et  pattes  ronges. 

Corselet  grand ,  aussi  large  à  sa  partie  antérienre  qu'à  sa 
partie  postérieure. 

Abdomen  court,  arrondi.  Pattes  antérieures  fines ,  pattes  pos- 
térieures renflées;  leur  longueur  dans  Tordre  suivant  4,  2, 1,  3. 

Lucas,  Pasehyloeelis  fulvipes;  dans  Guérin,  Magaiin  de 
zoologie^  Jranéides^  VIII,  14,  f.  1  a  7. 

Nooreau-Monde.  Amérique  méridionale.  Bahia. 

T.  II,  p.  440.  Après  ces  mots  :  Esl-il  bien  vrai  quelles 
appartiennent  iiu  genre  Sphodros?  ajoutez  : 

Le  Sphodros  édificateur  de  M.  Westwood  appar- 
tient bien  à  ce  genre,  et  à  notre  famille  des  Acuti- 
labes,  mais  il  se  rapproche  des  Mygales  par  les  ma* 
choires.  Les  yeux  sont  sur  deux  lignes  courbées  en 
avant;  les  laiérnux  antérieurs  sont  plus  gros  que  tous 
les  autres  \  les  intermédiaires  postérieurs  écartés  entre 
eux  et  rapprochés  des  latéraux  postérieurs;  la  lèvre 
triangulaire  et  dépassant  peu  la  base  des  mâchoires  ;  les 
mâchoires  cylindriques  et  poussant  une  pointe  à  Tinté- 
rieur.  Conférez  Westwood ,  On  the  species  ofspiders 
who  inhabit  cyiindrical  tubes^  couered  by  a  moi^eablc 
trap'door  (  Transactions  of  the  Linnean  society  ^ 
vol.  II,  pi.  10,  fîg.  1-25  et  Lucas,  Annales  de  la  so- 
ciété cniomologique  j  l'*  série,  t.  III,  p.  58)'. 

Le  Sphodros  Algerianus  de  M.  Lucas  (  ExpL  de 
P Algérie,  p.  96,  n®  9,  pi.  1 ,  fig.  5,  Actinopus  Algeria^ 
nus)  appartient  k  cette  famille  par  les  yeux  :  il  a  21 
millim.  de  long,  8 de  large  ;  le  corselet  estd^un  roussâtre 
brillant  et  lisse  ;  l'abdomen  est  d'un  brun  noirâtre;  il 
ne  saurait  être  confondu  avec  le  Sphodros  édificateur 
de  M.  Westwood  à  cause  de  ses  mandibules  qui  pré- 
sentent un  prolongement  armé  d'épines,  et  de  son  ster- 
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num  échancré,  de  son  abdomen  tubercule.  Pattes  : 

k,  1,  2,  3. 

S  VIII. 

Genre  CYRTOCÉPHALE. 

T.  1,  p.  aiâett.  II,  p.  ^31. 

Après  le  genre  Mygale  ejb^  avant  le  genre  CAUMOiâTi 
il  y  «1  lieu  d'introduire  un  nouveau  genre  qui  9(|  com- 
pose d'Aranéides  de  l'Ancien  Monde  intermédiaires 
entre  les  Sphodros  et  les  Galommates  du  Nouveau 
Monde ,  et  ayant  par  ses  yeux  de  l'affinité  avec  lesOlé- 
tèresy  et  par  son  corselet  et  ses  mâchoires  avec  les 
Mygales,  c'est  le 

Genre  CYRTOCÉPHALE.  {Cyrtocéphalus.) 

Yeux ,  au  nombre  de  huit ,  petits ,  a  la  partie  anté- 
Heure  du  corselet,  grouppés  sur  trois  lignes; 
les  lignes  antérieures  et  postérieures  Jbrmées 
par  deux  yeux  latéraux  ;  la  ligne  intermé- 
diaire de  quatre  jeux  dont  les  deux  latéraux 
forment  avec  les  autres  latéraux,  deux  courbes 
latérales  perpendiculaires  qui  enferment 
comme  entre  deux  parenthèses  les  deux  yeux 
intermédiaires  de  la  seconde  ligne. 

Lèvre  petite  y  courte ^  arrondie  à  son  extrémité. 

Mâchoires  allongées  ^  étroites. 

Palpes  très-allongés ,  insérés  a  Vextrémité  des  mâ- 
choires . 

Pattes  robustes,  peu  allongées ,  la  quatrième  paire  et 
la  seconde  les  plus  longues  »  la  première  en  - 
suite ,  la  troisième  est  la  plus  courte. 
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Araii£tdes  creusant  en  terre  des  trous  trèS'profonds  ^ 
obliques^  à  parois  ra/étues  d*une  soie  fine  et 
serrce ,    à    ouverture    béante  et    non  formée 
par  un  convier  de. 
I.GTRTOcépoALBWÀLCKBMABR,  (CyTlocepholuê  fFalckenoerU.) 
Corselet  très-large .  d'un   brun  roussàtre ,  quelquefois  d'un 
jauoe  rougeâtre.  Abdomen  oTale  court ,  brun  en  dessus  et  d'un 
fauTe  clair  en  dessous.  30  à  35  millim. ,  larg.  10  millim.  tf 
Lucas,  Exploration  de  V Algérie,  p.  94,  PI.  I,  Gg.  3. 
Trouf  é  sur  le  versant  Est  des  collines  de  Mustapha  supérieuf 
et  du  camp  de  Kouba,  aux  enfirons  d'Alger,  de  Constantifie. 

9.  Ctbtocéphalb  tbrricolb.  {Cyrtocephala  terricola.) 
<f  Long.,  2i  millim  ,  larg.  6  millim.  /> 

Corselet  d*unc  largeur  médiocre,  d*un  roux  clair,  glabre.  Ab- 
domen allongé,  cylindrique,  s*clargissant  un  peu  vers  sa  partie 
postérieure,  fauve,  avec  des  lâches  transversales  d'un  brun  foncé. 

Lucas,  Exploration  de  l'Algérie,  p.  95,  PI.  I,  Gg.  4. 

Prise  une  seule  fois  par  M.  Lucas,  à  la  Gn  de  décembre,  sur  le 
versant  du  Djebel  Sanla-Cruz.  L'ouverture  de  sa  demeure  est 
large  et  parsemée  de  Gis  projetés  en  tous  sens.  Les  mandi- 
bnles  sont  plus  étroites  et  plus  allongées  que  dans  Tespèce  pré- 
cédente. 

SIX- 

Genre  FILISTATE. 

Sur  les  caractères  du  genre  Filistate, 

T.  I,  p.  254.  Aux  caractères  donnés  qui  sont  exacts, 

on  doit  ajouter  : 
Pattes  peu  inégales  entre  elles ,  et  leur  longueur  rela- 

tiVc  dans  l'ordre  suiuant  :  1,2,  4,  3. 
Corselet  déprime^  Oi^ale, 

Abaréides  tubicoles  et  lucifuges  ,  se  retirant  dans  les 
caidtés  des  arbres  et  des  rochers  y  et  y  con^ 
struisant  une  demeure  en  entonnoir,  avec  des 
fils  qui  rayonnent  à  son  orifice. 
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T.  l,  p.  255.  A  la  description  de  la 

FlLISTATB  BIGOLOMI. 

Ajoutez  : 

Dafour,  Annales  de  la  soc,  entomologique  j  t.  V,  p.  587. 

Lqcas ,  Annales  de  la  soc.  eniomologiqme ,  2*  série ,  l*'  Iri- 
mestre,  1815,  p.  68  et  69.  —  Id.,  ExploraHm  de  r Algérie^ 
p.  97,  PI.I.fig.6. 

M.  Dafoor  ne  donne  que  6  à  7  lignes  k  l'espèce  qa*il  a  dèerife. 
Il  dit  que  les  six  yeux  principaux  ont  one  coolenr  blanche  cris- 
talline. J'avais  dit  qae  les  onglets  des  mandibules  dans  Tindiiida 
que  J*ai  décrit  (  le  seul  que  j'ai  vu  )  étaient  très-courts;  M.  Da- 
foor dit  au  contraire  qa*ils  sont  finement  et  longoement  pectines. 
I^  seconde  paire  de  pattes ,  selon  M.  Dufour,  serait  ploskmgM 
que  la  quatrième.  L'abdomen  a  trois  points  ombiliqués  sur  k 
dos ,  vas  dans  les  individus  bien  frais. 

T.  I,  p.  256  et  t.  II,  p.  Ut. 

Sur  les  affinités  des  Filistates. 
Ajoutez  : 

Les  Filistates  n*ont  qu'une  ouverture  pulmonaire  «  et  soos  ce 
rapport  se  rapprochent  des  Théraphoses  et  s'éloignent  des  Se- 
gestries  ;  elles  ont  les  mœurs  et  les  habitudes  des  unes  et  des  au- 
tres. Les  Filistates  fuient  la  lumière  comme  les  Ségestries.  Elles 
vivent  comme  elles,  retirées  dans  les  crevasses  abritées  des  ro- 
chers, dans  les  grottes  ou  les  troncs  d'arbres  creux.  Leurs  de- 
meures sont  tapissées  d'une  toile  fine ,  dont  l'orifice  extériear, 
évasée  en  entonnoir,  est  cousu  de  fil  blanc  comme  da  coton. 
Pour  la  Filistate  bicolore ,  cet  orifice  évasé  a  environ  on  ponce 
cl  demi  de  diamètre. 

IjA  Filistate  bicolore  parait  propre  aux  contrées  méridionales. 
Elle  a  été  trouvée  par  M.  Dafour,  dans  le  voisinage  de  Mora,  en 
basse  Catalogne,  sous  la  voùlc  d'un  rocher,  et  aussi  dans  le  creox 
d*an  vieux  olivier  du  royaume  de  Valence.  On  Ta  prise  encore 
dans  les  environs  de  Narbonne ,  dans  des  lieux  secs  et  abrités  du 
soleil. 
T.  I,  p.  256  et  t.  II,,,.  441. 

M.  Lucas  est  le  premier  qui  ait  fait  iigurer  le  mâle 
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de  la  Filislate  bicolore  {ExpL  d'Algérie ,  Arachnides, 
p.  97,  pi.  1,  fig.  6,  fig.  6a,  fig.  66,  fig.  6c). 

Ce  mftle  est  plus  petit  et  d'une  couleur  beaucoup 
plus  pâle  que  les  femelles  ;  les  pattes  sont  très-allon- 
gées, grêles,  et  lorsque  ces  organes  sont  mis  en  mouve- 
ment, les  palpes,  qui  sont  aussi  très-alloogés ,  sem- 
Ment  au  premier  aspect  remplir  les  mêmes  fonctions 
que  les  pattes;  ils  paraissent  sonder  le  termin .  M.  Lucas 
en  a  pris  en  mai  deux  individus  dans  la  maison  qu'il 
habitait  à  Constantine.  Cet  Aranéide  est  peu  agile,  l^'i 
femelle  est  sédentaire  et  habite  aussi  les  maisons.  Elle 
établit  comme  les  Ségestries  dans  les  fissures  et  les 
anfractuosités  des  murailles  une  toile  en  forme  de 
tube ,  à  Temboucburc  duquel  sont  dirigés  extérieure- 
ment des  fils  de  5oie  comme  autant  de  rayons  diver- 
gents. On  la  trouve  à  Alger,  mais  elle  est  encore  plus 
commune  à  Constantine. 

SX. 

Nouvelles  Mygales. 
T. I,  p.  225. 

La  planche  1  à!  Araneidas  de  Touvrage  sur  le  Chili 
de  M.  Gay  fait  connaître  plusieurs  espèces  de  Mygales 
de  ce  pays,  très-bien  dessinées  par  M.  Nicolet ,  et  nous 
allons  en  donner  la  liste  pour  terminer  les  Théraphoses^ 
el  avant  de  passer  aux  Araigriées.  Le  texte  de  la  plan- 
che n'a  pas  encore  été  publié. 

Toutes  ces  Mygales  sont  de  grandeur  moyenne  et 
n'excèdent  pas  la  Mygale  Calpéienne. 

Mygale  oculala^  Gg.  1.  Abdomen  fauve  avec  deux  grandes  ta- 
ches noires  rondes  sur  le  dos,  bordées  de  poils  fauvt 
clair  figurant  deux  yeux. 
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Mygale  ChilensiSy  fig*  2.  Brone  noiràlre  avec  une  Uebf  trbo- 
galaire  fauve  clair  sur  le  milieu  du  dos. 
-—     pygmœa,  flg.  3.  Petite  ;  corselet  et  abdoroeo  alloogèf  ; 
corselet  noir,  abdomen  fauve. 

—  hrunnea^ù$.b 

—  af/iniê^ùg.ù. 

Toutes  ces  Mygales  me  paraissent  appartenir  à  na 
deuxième  race ,  celle  des  ovalaires  allongées. 

s  XL 

Nouveau  genre  et  Araignées  à  six  yeux. 

Sur  la  même  planche  de  l'ouvrage  sur  le  Chili, 
M.  Nicolet  a  fait  connaître  un  genre  très-remarquable 
d'Araignées  à  six  yeux  qu'il  faut  pKncer  à  la  suite  du 
genre  Ségestrie  auquel  il  ressemble  par  les  yeux ,  mais 
dont  il  s'éloigne  beaucoup  par  ses  autres  caractères. 
M.  Nicolet  a  nommé  ce  çenre  Thomiséîde ,  parce 
qu'en  effet  par  ses  mâchoires  inclinées  sur  la  lèvre, 
par  ses  pattes  étalées  latéralement ,  par  les  formes 
courtes  et  ramassées  de  son  corselet  et  de  son  abdomen 
il  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Thomises^  mais 
par  ses  pattes  peu  inégales  entre  elles  il  se  rapproche 
encore  plus  des  Philodromes;  par  la  grandeur  dei 
individus  dont  il  se  compose ,  et  par  son  faciès  il  rap- 
pelle le  genre  O/ioi.  Par  ces  motifs  nous  jugeons  qu'il 
faut  changer  le  nom  imposé  à  ce  genre  par  M.  Nicolet^ 
et  nous  le  nommerons  Sicarius.  Comme  il  nous  parait 
évident,  d'après  les  excellentes  figures  dessinées  par 
M.  Nicolet ,  que  les  quatre  espèces  qu'il  a  figurées  se 
réduisent  «H  une  seule  et  même  espèce  prise  à  différents 
Ages,  avant  et  après  la  ponte  ,  nous  donnerons  à  l'ef- 
pèce  le  nom  qu'il  a  donné  au  genre. 
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Genre  SICAIRE.  {Sicarius,) 

Yeux  six,  occupant  le  det^ant  du  corselet  sur  deux 
lignes;  les  postérieurs  au  nombre  de  deux  pla^ 
ces  sur  les  bords  du  corselet  et  écartés  i  les  an'- 
teneurs  au  nombre  de  quatre  formant  une 
ligne  droite  ou  légèrement  courbée  en  arrière. 
Ainsi  : 


o 
0    eo 


Lèvre  allongée  cylindroîde,  à  côtés  parallèles  ;  ar- 
rondie à  son  extrémité. 

Mâchoires  inclinées  sur  la  lettre  j  allongées  et  pointues 
à  leur  extrémités  creusées  à  leur  côté  externe, 
cultellijbrme. 

Putlts  allongées ,  peu  inégales  entre  elles ,  fortes^  k 
cuisses  renflées^  étalées  latéralement.  La  pre- 
mière paire  est  la  plus  longue, 

ÂRAlfÉlABS.^. 

SKini  THOHisoïDB.  {Sicariuê  thomU&idêê.)  />  6 1  •  lignet. 

ONTselet  en  cœur  ;  abdomen  arrondi  ou  en  poire,  bron  avec  dti 
tosflei  de  poils  noirs  sur  le  dos  ,  formant  des  taches  rondes 
comme  sur  la  peau  d*an  Léopard  ;  ces  taches  paraissent  poilèes 
ior  des  éminences;  les  pattes,  étalées  latéralement,  ont  aussi  des 
rugosités  edmme  les  pattes  d*Qn  Grostacé. 

Tliomisùtdes  fumosa,  Nicolet  dans  Gay,  Historié  de  CkUe^ 
pi.  1,  fig.  7.  —  Ibid.,77^om.  cruttosa,  fig.  8.  —  Thom,  terrosa^ 
fig.  9.  —  Thom,  rubripes,  fig.  10.  Celle-ci  est  plus  petite,  a  des 
eonlenrs  plus  pâles  et  n*a  que  6  lignes  de  long.  G*est  une  jeune. 

sxn. 

Sur  le  genre  Dysdère. 
T.  I ,  p.  261.  Corrigez  ainsi  le  caractère  des 

Pattes,  la  première  ou  la  quatrième  la  plus  longue. 


ksi 

Kles| 

Mpct  rengtiitfii,  ■MVMÎrs  à 
.FaUcsd'Mi 

tj  la  pronère  après,  la  I 
MaadibalcspeaalliMifécs,  cylndriqws,i 
Mv  Tcrs  lenr  extrcnilé ,  léfèrcBait  | 
csvtei  très-oréadé.  Mâchoires  alloogées,  étroites,  i< 
lèfes;  lè¥re  ovale  alloogêe,  boabée,  étroite  à  sa  hase,  élar- 
gie dans  soo  miliea  ,  coupée  eo  ligne  droite  à  soa  cxirtaité. 

■apportée  par  la  Zélée. 

Diffère  de  ootre  Dysdére  érythrioe  par  les  mandiboles,  et  soo 
ongiei;  par  la  léfre  et  par  les  Bédioires. 

T.  I ,  p.  263  et  t.  Il,  p.  ^^5.  Je  crois  que  c'est  dans  la 
deu vieille  race  de  noire  famille  des  Aurores  que  Ton 
doit  phiccr  la 

Dysdera  karpaeies. 

Le  mêle  a  1  ligne  3/4,  la  femelle  2  lignes.  Corselet  brun.  Ab- 
domen allongé  rougeàtre ,  moucbelé. 


tMSBCTES   APTÈRES.  381 

Templeton  dit  qu'on  ne  peut  ¥oir  les  taches  que  dans  on  cer** 
tain  jour,  et  peut-être  que  cette  espèce  est  la  même  que  la  DyS' 
dera  lepida  de  M.  Koch. 

T.  I,  p.  263  et  t.  II,  p.  kkk.  Ajoutez  à  la  famille  des 
Agores  les  deux  espèces  suivantes  décrites  par 
M.  Lucas. 

Dtdkii  spiNiPÂDi.  (Dysiera  spinipes,)  ,p  Long.,  8  millim.; 
larg.,  2  millim. 

Corselet  d'un  brun  roussAtre,  étroit;  mandibules  noires, 
roossàtres,  peu  allongées,  hérissées  de  poils  fauves.  Abdomen 
ovalaire  très-finement  ridé,  asseï  allongé,  d'un  jaune -coirre, 
fans  dessin  sur  le  dos ,  parsemé  de  poils  fauves  allongés  ;  filières 
courtes ,  jaunâtres.  La  lèvre  est  terminée  en  pointe  arrondie. 

Lucas,  Exploration  de  V Algérie ^  pag.  98,  PI.  1,  fig.  7. 

Trouvée  dans  les  environs  d*Oran ,  sous  les  pierres ,  près  du 
fort  Santa-Crus. 

Drsniai  BÉniGii.   (Dysdera  angustala.)  cf  Long.,  5  à  6 
mill.  1/2  à  1  mill.  3/4. 

Corselet  étroit,  d'un  brun  noir  très-légèrement  teint  de  rouge. 
Maiidibales  ass^x  allongées,  d*un  brun  roussâlre,  hérissé  de  poils 
rovssâtres.  Abdomen  très-allongé ,  étroit ,  entièrement  fauve  et 
revêtu  de  poils  de  cette  couleur,  courts  et  peu  serrés.  Filières 
courtes  de  la  couleur  de  Tabdomen  ;  la  lèvre  est  très-allongée , 
élfoite,  d'un  brun  roussAtre  foncé,  et  asseï  sensiblement  rétrécie 
dans  sa  partie  médiane.  Il  n'y  à  point  de  petites  éminences  à  la 
naissance  des  pattes. 

Lucas,  Exploration  de  V Algérie^  p.  99,  PI.  1,  fig.  8. 

Trouvée  dans  les  environs  de  B6ne  et  de  Philippevillc,  sous 
les  pierres ,  sous  les  écorces  des  oliviers  et  des  chênes-lièges 
dans  un  tube  blanc. 

T.  I,  p.  264-  A  la  synonymie  de  la  Dysdera  f/om-- 
bergiiy  ajoutez  : 

Koch ,  Arachnides,  t.  V,  p.  84,  PI.  1, 67,  fig.  395  et  396.  — 
Templc^ton  ,  Zoologieal  journal ,  t.  V,  p.  401 ,  PI.  17,  fig.  1, 
Sel  7. 


3iS  sum^mirr. 

T.  I,  p.  264.  Aux  caractères  de  la  famille  des  Anad- 
nés  y  ajoutez  : 

Corselet  allongé  ;  la  première  paire  de  paUe$  U  plut 
longue. 

T.  I,  p.  264. 

D'après  les  observations  faites  par  M.  Templeton 
il  paraît  nécessaire  de  former  dans  le  genre  Dysdère 
une  quatrième  famille  à  laquelle  nous  donnerons  le 
nom  à! Albionides ,  famille  dont  M.  Templeton  a 
voulu  former  un  genre  sous  le  nom  de  Covom. 

S*  Famillb.  ALBIONIDES.  (Alhwnidœ,) 

Mandibules  allongées,  tronquées  obliquement,  rainures 
sans  dents,  onglet  court. 

Mâchoires  rapprochées ,  allongées,  rétrécies  vers  kur  eitré^ 
mité ,  tronquées  obliquement  au  côté  interne,  légère- 
ment dilatées  à  la  base  pour  l'insertion  du  palpe. 

Lèvre  allongée ,  triangulaire  ,  se  terminant  en  pointe  ar- 
rondie. 

Palpes  amincb  en  pointe  dans  les  femelles ,  avec  un  dernier 
article  piriforrae  dans  les  mâles. 

Veux  ovales ,  les  postérieurs  intermédiaires  plus  gros ,  con- 
nivents  -,  les  latéraux  plus  obliques  sur  une  ligne 
rentrante. 

Pattes  y  la  quatrième  paire  la  plus  longue. 

6.  Dysdéib  billb.  {Dysiera  pulcher,)  Long.,  1  ligne  l,/2. 

Corselet  large,  arrondi.  Abdomen  rouge ,  tirant  sur  le  bmo , 
peu  allongé  ,  ovoïde  et  grossissant  beaucoup  vers  son  extrémilé. 
Pattes  d'un  jaune  pâle,  allongées,  velues,  avec  de  longs  pi- 
quants. 

Conopt  pulcher  y  Templeton.  Zoological  jomrmai^  t.  V,  p.4<M. 
PL  17,  «g.  10. 

En  Angleterre. 

Celte  famille  pourrait  ne  faire  qu'une  seconde  S€c<» 
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tioD  dans  celle  des  Ariadnes  (  t.  I  ,  p.  264)  avec  le  nom 
d'jébreî^iatœ  y  les  courtes  ,  mais  par  son  corselet  large 
elle  se  rapproche  plus  des  Âgores.  Elle  est  intermé- 
diaire entre  les  deux  familles. 

La  Djsdera  pulchra^  selon  M.  Templeton,  est, 
ainsi  que  la  Dysdera  Hombergii  ou  punciata ,  très-- 
commune  dans  le  lierre,  où  elle  fait  dans  cette  plante 
un  très-petit  cocon  ,  dans  lequel  elle  passe  Thiver.  En 
détachant  Técorce  des  arbres  où  ce  lierre  est  attaché  il 
en  tombe  plusieurs.  Ces  Aranéides  ont  la  faculté  de 
marcher  sur  le  verre.  On  remarque  entre  leurs  griffes 
qui  sont  dentées  un  petit  corps  rouge  avec  un  pédon* 
cule  qui  s'applique  contre  les  parois  du  verre.  {Zoolo- 
gical journal,  t.  V,  pi.  17,  fîg.  18.) 

Peut-être  la  Dysdera pulchra  est-elle  la  même  que 
la  Dysdera  crocata  jeune.  Voyez  t.  II ,  p.  l^kh, 

S  xni. 

Genre  SÉGESTRIE. 
T.  I,  p.  267  et  t.  II,  p.  U6. 

M.  Lucas  {ExpL  de  V Algérie)  remarque  que  la 
Ségcstrie  perfide  est  très-commune  dans  toute  l'Al- 
fjérie;  qu'on  la  trouve  dans  les  anfractuosi  tés  des  grosses 
pierres  et  des  murs,  et  sous  les  écorces  des  chénes- 
liéges;  dans  les  bois  des  lacs  Tonga  et  Goubeira ,  aux 
environs  de  La  Galle. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  la 

Segestria  ienoculata. 

Lucas,  Exploration  de  r Algérie,  p.  100,  PI.  1,  fig.  9. 

Les  iodifidus  du  nord  de  TAfrique  difTèrent  de  ceux  d  Eu- 
rope par  les  pattes ,  qui  sont  plus  sentiblement  annelées .  et 
surtout  par  les  taches  de  rabdomeo,  plos  distinctemeiU  inar- 
«loèet. 
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SÉassmi  «MÉLB.  [Segestria  groàtHs.)  Long.,  19  miMm. 

Gorsdet  glabre  rooz  clair*  Abdomen  Ofale,  coorl,  glabre  d'un 
gris  cendré ,  clair  avec  quelques  taches  noirâtres.  Teaz  lalèrau 
des  pins  gros ,  se  toachant  presque. 

Lucas,  DncripHon  dei  Canaries^  par  MM.  Webb  et  BertlM- 
loL  —  DescripHon  des  Arachnides ,  p.  24,  n*  15,  PI.  6, 6g.  1. 

Des  Iles  Canaries. 

S  XIV. 

Genre  SCYTODE. 
«Skt  le  cocon  de  la  Scjrtode  thoracique. 
T.  I,  p. 272. 

M.  Lucas  a  recueilli  un  cocon  de  la  Scytodc  tliorn' 
cique;  il  n'y  a  trouvé  que  neuf  œufs  d'un  blanc  jau- 
nâtre agglomérés  entre  eux.  Le  cocon  était  formé  d'une 
soie  fine  d*une  belle  couleur  blanche  el  il  tissu  Ires- 
serré;  il  était  arrondi  et  un  tiers  plus  gros  que  l'abdo- 
men, et  porté  par  PAranéide  femelle,  accollé  à  son 
sternum,  sous  le  corselet,  au  moyeu  de  ses  mandibules 
et  de  ses  palpes.  Au  bout  de  vingt-six  jours  les  œufs 
ont  éclos.  Toutes  lesjeunes  Scytodes  étaientd'un  jaune 
légèrement  roussâtre,  avec  des  taches  de  l'espèce  sur 
le  corselet.  Les  palpes,  les  pattes  et  l'abdomen  étaient 
aussi  avec  les  marques  caractéristiques.  Ces  jeunes 
Scytodes  se  construisent  un  petit  logis  soyeux  sur  le- 
(|uel  elles  vivent  en  société.  Sur  les  neuf  individus  il 
ny  avait  pas  un  seul  mâle;  ainsi  de  cette  espèce  on  ne 
connaît  encore  que  la  femelle. 

Variété  A.  Taches  noires  du  corselet  non  interrom* 
pues,  formant  deux  lignes  longitudinales. 

Variété  B.  Corselet  entièrement  jaune,  abdomen  et 
pattes  d'un  jaune  roussâtre  uniforme,  et  dont  les  tache» 
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noires  étaient  oblitérées.  (Femelle,  longue  de  7  milli- 
tnètrcs  1/2,  large  de  k  millimètres.) 

Cette  espèce  se  trouve  assez  commuDémf.nt  pendant 
l'hiver  et  une  grande  partie  du  printemps  dans  les  en- 
virons d'Alger,  de  Philippeville,  de  Constantine  et 
irOran. 

T.  I,  p.  271.  Ajoutez  à  la  synonymie  de  la 
Sey iodes  thoracica: 

Lucas,  Annales  de  la  société  entomologique ,  2'  série,  1845  « 
t.  m ,  p.  69.  —  Ibid.,  Exploration  de  l'Algérie ,  p.  104,  PI.  2, 
fig.  3. 

Sur  la  mootagne  qui  regarde  Toulon  ;  et  en  Afrique,  dans  les 
environs  d'Alger  et  d'Oran. 

T.  I,  p.  278.  Ajoutez  à  la  synonymie  de  la 

Scytodes  omosite: 

Seytodes  longipes.  (Le  mâle.)  Lucas,  Ann.  de  la  soc.  ento- 
mologique de  France  ,  2*  série  ,  t.  III ,  p.  71-73. 

Au  sujet  de  cette  synonymie ,  consulter  notre  lettre  au  secré- 
taire de  la  Société  entomologique  et  la  réponse  de  AI.  Lucas 
(Jnn.  de  la  société  entomologique  de  France ,  2«  série ,  1846 , 
t.  III,  p.  xc  et  xciv.  M.  Lucas  croit  que  ce  n'est  pas  le  mâle 
de  sa  Scytodes  rufipes  (omisiles) ,  parce  qu'elle  a  le  corselet 
bombé  ;  cependant  les  ûgures  et  les  descriptions  de  M.  Lucas  ne 
permettent  guère  de  considérer  les  Scytodes  longipes  et  Ru- 
fipes comme  des  espèces  différentes.  Peut-être  la  famille  des 
Gibbcascs  élabrées  doit-elle  disparaître  ,  si ,  comme  cela  est 
pOMÎble ,  cette  gibbosité  du  corselet  dans  certaines  Scytodes 
n'indique  qu'une  différence  de  sexe.  Nicolet  dans  Gay,  Historia 
a  ChUe-AraneidaSy  pi.  1,  auguré  la  femelle  de  cette  espèce. 

ScYTODB  DisTiNCTB.  (Scytodcs  distincta,)  Pd  Long.,  8  mill.  \fl\ 
larg.,  3  mill.  1/2;  (la  femelle)  long.,  5  mill.,  larg.,  2  mill.  1/3. 

Abdomen  allongé ,  ovalaire ,  peu  bombé ,  jaunâtre ,  orné  à  la 
partie  antérieure  de  deux  petites  taches  brunes  ;  il  est  finement 
laberculé  et  parsemé  de  poils  jaunes  très-  courts  et  pourprés.  Fi- 
lières jaunes ,  assez  allongées.  Le  mâle  semblable. 

Cette  espèce  est  abondante  aux  environs  d'Oran ,  au  cercle  de 
ArrÈRES,  TOME  IV.  25 


La  Çalie,  d'Alger,  de  CoosUntine  et  de  Bôoe.  Elle  se  lient  ma 
les  pierres  pea  bumides,  et  tend  çàet  là  qoelqnes  61s  qoî  formeot 
une  toile  lâche  et  peu  serrée.  Elle  est  agile  en  comparmisoa  de  la 
Ihoraciqoe ,  qui  est  très-lente. 

T.  I,  p.  272.  Ajoutez  à  la  suite  de  la  Scytode  tbora- 
cique  : 

1  bis.  ScTTODR  DE  Bbrthelot.  (Scytodôs  BertheloHi) 
Long.  11  mill. 

Corselet  plus  long  que  large,  lisse,  très-bombé,  surtout  dans  U 
partie  médiane  et  postérieurement;  petites  saillies  conveies  ii  U 
base  des  mandibules  très-courtes  rapprochées  k  leur  base ,  di- 
rigées en  avant.  Yeux  placés  sur  des  taches  d*un  noir  profond, 
au  nombre  de  six  ,  arrondis  ,  d'un  jaune  clair,  très-brillants.  La 
couleur  du  corselet  est  d^un  roux  clair  avec  quelques  tadMS  d*oii 
brun  foncé  que  présentent  les  côtés  laléranx.  Abdomen  gtobs- 
leux  présentant  à  sa  partie  supérieure  quelques  taches  d*un  brun 
fonce.  Pattes  d*un  roussâtrc  très-clair,  allongées,  grêles,  sans  ta* 
ches. 

Lucas,  Arachnidei  des  Canaries ,  p.  25,  n**  16. 

Des  Canaries. 

Celle  espèce  ressemble  à  la  Scytode  thoracique  .  mais  elle  est 
beaucoup  plus  grande  ;  les  taches  du  corselet  et  de  Tabdomeii 
sont  difTérentes  ,  et  les  pattes  ne  sont  pas  annelées  de  brun. 

T.  1,  |).  27(5  cl  t.  il,  |).  4V7.  Après  le  genre  Scytodcs 
el  avant  le  (^enrc  U  pilotes  ^  qui  doit  passer  dans  les 
Araignées  à  huit  yeux  ,  mettez  un  genre  Douveau  à 
six  yeux  élabli  par  M.  Lucas. 

Gtnre  ÉCOBE.  [yEcobius.) 

Yeux  au  nombre  de  six  réunis  en  groupe  sur  unejjroiu- 
ùcnuice  du  corselet  ^surdeux  lignes  transversales; 
l'anti'rieure  courbée  en  avant  et  composée  de 
quatre  yeux  dont  les  intermédiaires^  moins  rap- 
prochés entre  eux  quils  ne  le  sont  des  latéraux^ 
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sont  ronds;  les  latéraux  orales  :  yeux  postérieurs 
beaucoup  plus  gros  que  les  antérieurs,  éloignés 
Fun  de  [autre ,  et  formant  ai/ec  chaque  paire 
latérale ,  un  triangle  irrégulier  dont  l'angle  le 
plus  aigu  est  dirigé  en  arrière, 

Lèrre  semi-ellipsoide ,  large  à  sa  base ,  arrondie  à 
son  extrémité ,  et  divisée,  près  de  sa  base ,  par    • 
un  sillon  transversal  qui  la  fait  paraître  com^ 
posée  de  deux  pièces. 

Mâchoires  courtes  ,  apicales  ,  très-inclinées  sur  la 
lèure. 

Palpes  subpédiformes ,  insérés  presque  au  milieu  du 
côté  externe  des  mâchoires. 

Mandibules  courtes. 

Pattes  ueluesj  sans  épines  inégales  entre  elles  latérO" 
divergentes,  La  première  paire  est  la  plus  lon^ 
gue^  la  quatrième  ensuite  ^  la  deuxième  est  la 
plus  courte, 

Âbanêides  sédentaires ,  établissant  dans  les  enco- 
gnures  des  murailles  et  sous  les  pierres  une  pe- 
tite toile  en  forme  de  tente ,  formée  par  des  fis 
de  soie  peu  serrés  ,  et  sous  laquelle  ils  se 
tiennent, 

Èoosi  DOMBSTiQoi.  (j£cobiu$  domestieuê.)  J>  Loog.,  2  mill.; 
largv  1  naill« 

Corselet  d'un  jaune  uniforme  dans  la  femelle ,  quelquefois  en- 
lourè  d'un  ûlet  noir  dans  le  mâle;  très-bombé.  Mandibules 
étroites  on  peu  dirigées  en  avant.  Abdomen  large,  un  peu  sinué 
au  bord  antérieur,  ponctué  de  gros  points  blancs  Taguemeot 
distribués.  Filières  peu  allongées. 

UàU$  j  Exploration  de  V Algérie,  etc.,  p.  101,  d»  15,  PI.  S, 

flf  t. 

Prise  dans  les  maisons  d'Alger,  en  septembre  et  en  octobre , 
dass  les  eocognares  des  murailles  ;  se  tient  cachée  sous  une  pe- 
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tile  tente  formée  par  des  fils  de  soie  peu  serrés,  et  eutoarée  d'un 
réseau  très-lâche.  Elle  est  tr^s-Tive. 

2.  Ëgobk  ANivvLÉB.  (  jiScobius  annulipet,  )  Long.,  5  mill.; 
larg.,  1  mill.  ,p. 

Corselet  dont  la  pointe  antérieure  recouvre  les  mandiboles 
qui  sont  verticales.  Abdomen  large,  subovalaire  déprimé,  ter- 
miné en  pointe  et  sans  sinuosité  antérieure,  couleur  d*un  brun 
rougeâtre  foncé ,  avec  une  ligne  longitudinale  d'un  brun  foncé, 
terminée  postérieurement  en  une  pointe  aiguë ,  et  ayant  deux 
courtes  taches  transversales ,  imitant  un  poignard  ou  un  stylet 

Lucas,  Exploration  de  V Algérie,  p.  102^  PI.  2,  fig.  2. 

Prise  aux  environs  d*Alger  et  de  Constantine.  Se  platt  à  la 
campagne  sous  les  pierres  humides ,  où  elle  établit  une  petite 
toile  en  forme  de  tente ,  sous  laquelle  elle  se  tient. 

Affinités  du  genre  Éeobe.  Ce  genre ,  par  le  nombre  de  ses 
yeux,  son  corselet  renflé,  tient  fortement  au  Scytode,  et  comme 
lui,  par  ses  mâchoires  inclinées  sur  les  lèvres,  il  se  rapproche  des 
Thérédions;  mais  par  ses  yeux,  la  forme  de  sa  toile,  ses  habitudes 
et  la  vivacité  de  ses  allures,  il  s'allie  fortement  aux  Lyniphies. 

S  X.VL 

Genre  UPTIOTES. 
T.  I,p.  275eL27G. 

Il  faut  supprimer  la  iViaiilIc  des  Mithras  dans  les 
Scjlodes  et  réunir  ce  qui  en  est  dit  au  genre  Uptioles 
et  au  caractère  Uptiotes. 

Au  lieu  de  yeux  six ,  mettez  yeux  huit. 

A  V Uptiotes  anceps  il  faut,  à  la  synonymie,  ajouter  : 

Milhras  paradoœuSj  Koch,  dans  Henri  Schaefler,  Fasciculos 
123,  no  9.  —  Koch  ,  Arachniden ,  XII ,  p.  94,  PI.  317,  fig.  1023 
le  m&Ie;  fig.  1021  la  femelle. 

Le  genre  Upliotes  ,  par  son  corselet ,  par  ses  mâchoires ,  soo 
abdomen  ,  est  intermédiaire  entre  les  Théridion  et  les  Argus.  Il 
se  rapproche  des  Théridion  par  la  forme  de  son  abdomen  qoi 
ressemble  à  celui  de  la  Théridion  syeiphe.  Ce  genre  se  rap- 
proche des  Argus  par  la  pelite.<(se  du  corps  cl  le  |icu  de  longueur 
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des  patles,  L<.s  Upliotes  ont  anssi  de  Tanalogie  avec  certains 
Philodromcs  (le  Philodromc  oblong)  parla  manière  dont  les  yeax 
sont  places.  Le  corselet  bombé  des  Uptiotcs  les  unissent  étroite- 
nient  aux  Scytodes. 

§  XVIT. 

Genio  LYCOS  K. 
T.  I,  p.  282. 

Lycosa  narbonensis. 

Lacas,  Exploration  de  V Algérie,  p.  106. 

Cet  Aranéide  se  trouve  dans  les  environs  d^Alger,  de  Bône  et 
d*Oran.  La  variété ,  nommée  Mélanogaster  par  Latreille ,  parait 
«e  rapporter  à  celle  qu'on  trouve  en  Afrique  ,  dont  Tabdomen  est 
4*011  cendré  clair,  et  dont  les  chevrons  du  dos  sont  bien  moins 
marqués. 

S  bis.  La  Lyconaaffinisde  M.  Lucas  {Exploration  deV  Algérie  y 
p.  106,  PI.  2,  fig.  5)  est  un  mâle  dont  la  femelle  n*cst  pas  connue, 
de  17  millim.,  qui  a  une  grande  tache  transversale  à  la  partie 
inférieure  de  l'abdomen,  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  Lycose  narboonaise,  mais  qui  est  beaucoup  plus  petite.  Cette 
espèce  et  la  précédente  appartiennent  à  ma  race  des  Tarantu- 
UÀde$. 

T.  I,  p.  287.  A  la  synonymie  de  la 

Lycosa  tarentuloides  singoriensis  : 

Ajoutez  : 

Schreider,  dans  Franccsco  Serao,  Délia  Tarcntola.  Napoli, 
1742,  p.  229. 

T.  I,p.  291-300elt.  n,p.  U9. 

Sur  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  Tarentule. 

Jai  depuis  acquis  le  traité  sur  la  Tarentule,  in-folio 
qui  est  à  la  bibliothèque  de  l'Institut ,  mais  avec  le 
litre  qui  manquait.  Ce  titre  est  ainsi  :  Délia  Taran- 
tola  o  sia  Falangio  di  Puglia  ,  lezioni  academici  di 
Francesco  Scrao^  professore  di  niedica  nella  regia 


universita^  Napoli,  MDCCXLII.  Serao  nous  apprend 
que  dons  la  Fouille  aussitât  qu'un  individu  était 
atteint  du  tnrentisme,  sa  maison  devenait  le  rendez- 
vous  des  jeunes  gens  d'alentour,  qui  profitaient  de  ces 
accidents  pour  s'amuser  aux  dépens  de  ceux  qu'ils  de- 
vaient guérir.  Les  parents  du  blessé  avaient  soin  d'or- 
ner sa  chambre  de  guirlandes  de  fleurs  et  de  le  revêtir 
de  ses  plus  beaux  habits ,  et  on  le  faisait  danser  jusqu'il 
ce  que  répuisement  et  la  transpiration  eussent  forcé 
de  le  mettre  au  lit.  Ce  traitement  durait  trois  jours. 
Si  l'on  ne  peut  pas  attribuer  à  Serao  le  mérite  d'avoir 
le  premier  douté  des  effets  de  la  Tarentule ,  ses  Leeam 
académiques  applaudies  par  Haller,  Pringle  et  Mor- 
gagni,  ont  plus  que  toutes  les  autres  publications  oon- 
Iribué  à  déraciner  le  préjugé  sur  les  effets  de  la  mor- 
sure de  la  Tarentule.  Il  n'en  reste  plus  aujourdliut  qoe 
le  souvenir.  Serao»  né  en  1702,  est  mort  le  5  ao&t  1783. 
Aux  noms  et  aux  ouvrages  déjà  cités,  il  faut  ajouter  : 
Hermani  Grubae  Lubecensis ,  De  ictu  Tarentula, 
et  ui  musicis  in  ejus  curatione  conjecturée  physica 
medicœ,  Francofurti ,  anno  1679.  —  Antoine  Pitaro, 
Considérations  et  expériences  sur  ta  Tarentule  de  la 
Fouille,  de  l'im  | «rimerie  de  Gignet  et  Michaud ,  Paris. 
1805, in-8. 

T.  I,  p.  304. 

12  bis.  Ltcosb  imprimbb.  (LycatabiimjMresim.)  ldm%.f%^m\\l\ 
larg.,  7  mill.  J> 

Corselet  d*an  brun  foncé.  Abdomen  allongé^  bnui ,  aTecone 
laehe  d'un  bron  foncé,  triangaliforme ,  allongée  à  la  partie  an- 
térieure ,  et  une  petite  impression  profondément  marquée  k  ^ 
partie  postérieure.  Ventre  noir. 

Lucas,  Exploration  de  V Algérie,  p.  108,  PI.  %  fig.  6. 

Le  mâle  est  inconnu.  Prise  errante,  en  mai .  dans  les  nurii^ 
d*Afn-Tréat ,  cercle  de  La  Call^. 
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T.  I,p.  306. 

13  bis.  Lygmb  bxilipbdb.  (Lycosa  exiéipes. )  Long  .,^mï\\.; 

larg.,  2  mill. 
Corselet  et  abdomen  d*un  brun  roussàtre,  sans  tâche  sur  le  dos; 
▼entre  de  même  couleur  ;  filières  noirâtres. 
Lucas,  Exploration  de  V Algérie ^  p.  108,  PI.  2, fig. 7. 
Ressemble  à  la  Lycosa  peregrina  de  Savigny.  Habite  les 
berges  des  rivières  dans  les  environs  d*Alger  et  de  Conslan- 
tine. 

3  qainter.  Ltcosb  PiupioB.  (Lycosa  bilipes.)  c/yO  Long., 

12  mill.;  larg.,6mill. 
Corselet  et  abdomen  Tanve  roussâlre. 
Lucas,  ExpL  de  P Algérie,  p.  109.  n«>  26,  PI.  :>,  fig.  8. 

T.  I,  p.  307.   A  la   Iroisièmr  race  ou  aux  T.irt^iitu- 
lines,  ajoutez  : 

15  bis.  Ltcosb  paysannb.  (Lycosa  villica.)  Long.,  8  à  10  mill.; 
larg.,  5  à  6  mill. 

Corselet  d'un  roussâlre  clair.  Abdomen  d'un  fauve  roussâtre, 
avec  deux  lignes  longitudinales  de  couleur  plus  foncée  sur  le 
dos. 

Lacas,  Exploration  de  V Algérie^  p.  110,  PI.  2,  fig.  9. 

Lacalle  et  Oran.  Prise  en  janvier,  février  et  mars. 

i^  bis.  Ltcosb  bbbatiqub.  [Lycosa  erratica.)  Long.,  11  mill.; 
larg.,  4  mill.  yp. 

Corselet  bombé,  d*an  roux  foncé.  Abdomen  ovale  allongé,  gri- 
sâtre, avec  deux  bandes  fauve  clair,  tacbe  triangulaire ,  et  trois 
ou  quatre  cbevrons. 

Lacas,  Exploration  de  V Algérie^  p.  3,  PI.  3,  fig.  2. 

Prbe  errante,  en  janvier,  sur  les  dunes  de  sable. 

T.  I,  p.  308.  A  la  quatrième  race  ou  aux  losignées, 
ajoutez  j  la  synonymie  Je  la 

Lycosa  trucidatoria  : 

Lucas,  Explor.  de  VAlg.,  p.  112. 

Cette  espèce  varie  beaucoup.  Trouvée^  dans  les  mois  de  mai  et 
dejuia,  à  Test  de  1* Algérie. 
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T.I,  p.  311. 

19 bis.  Ltcosb  VAGABONDE.  {LycoMvagabunda,)  Long,<ti2m\\\.; 
larg.,  5  mill. 

Corselet  d'un  jaune  ronssâtrc ,  noirâtre  à  sa  partie  antérieare. 
Abdomen  court,  ()*un  fauve  clair,  avec  deux  points  noirs  en 
dessus  ;  en  dessous,  fauve. 

Lucas,  Explor.  de  V Alger.,  p.  112  et  113,  PI.  3,  fig.  2. 

Environ  de  Constantine  et  d*Alger  ;  commune  en  hiver  ;  très- 
agile. 

19  ter.  LrcosB  fobtb.  (Lycosa  valida.) 

Corselet  brun  avec  trois  bandes  longitudinales ,  celle  du  mi- 
lieu,  d'un  fauve  clair.  Abdomen  ovalaire  renflé,  fauve,  avec 
une  bande  longitudinale  crénelée  sur  le  milieu  du  dos.  Dessous 
fauve. 

Lucas,  Kxplor.  de  VAlgér  ,  p.  113,  PI.-3,  flg.  3. 

Prise  dans  les  environs  de  Constantine  ,  sur  les  rochers  arides 
du  Condiat-Ati. 

T.  I,]).  313. 

19  quater.  Lycosb  nuiiidb.  (Lycosa  vvmida.)  p  Lon^.^S  mil!.; 
larg.,  3  mill.  1/2. 

Corselet  noir  entouré  de  blanc  jaunâtre  et  une  raie  fauve  dans 
le  milieu.  Abdomen  noir,  borde  de  blanc  d^argcnt;  en  dessous, 
deux  traits  blancs  formant  Y.  C'est  ma  Lycosa  vorax ,  t.  1 , 
p.  313,  n"»  22,  qui  présente  bien  des  variétés  et  a  été  décrite  tant 
de  fois  sous  des  noms  différents.  Les  yeux  antérieurs  forment  une 
ligne  courbée  en  avant. 

Lucas,  Ji.rplor.  de  r Alger.,  p.  114,  n»  33,  PL  3,  fig.  5. 

Prise  au  printemps,  dans  les  environs  d*Alger  et  de  La 
Calle. 

Lycosa  rapax.  Blackwall ,  Transactions  of  the  Linnean  su- 
ciWy,  vol.18,  p. 609. — Description  of  new  speciesofspiders,n"3. 

Blackwall  donne  pour  longueur  \  lignes  1/2. 

11  remarque  que  la  griffe  inférieure  des  rôles  est  courbée  à  sa 
base. 

lionne  description  de  la  variété  1  ,  qui  est  la  Lycosa  are- 
nariay  de  Kocb,  113—16.  —  Ibid.,  Lycosa  alacriSy  Rocb  de 
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Schooffer,  ldO+18.  —  Lycosa  bifasciata  ,  118  ,  18.  —  Lyeosa 
pulvérulente ,  Koch,  131, 6g  14  et  15.  —  Lycosa  sylvieulirix, 
Koch,  des  Arachniden^  182-183. 

BoDDe  description  de  cette  yariété. 

M.  Blackwal]  ditqu*c11e  se  trouve  sur  le  rivage  de  la  mer,  dans 
les  pays  montagneux  et  sur  les  sommets  des  plus  hautes  monta- 
gnes de  la  principauté  de  Galles,  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande; 
elle  8*accoople  en  mai  et  juin.  Son  cocon  est  formé  d'une  soie 
compacte  de  5/2  de  pouce  en  diamètre  ;  il  est  jaune  brun  et  ren- 
ferme €0  ^  70  œufs  d*un  jaune  pâle.  Les  jeunes ,  lorsqu'ils  lo 
quittent ,  montent  sur  le  corps  de  la  mère. 

On  la  trouve  aussi  dans  les  bois  ,  les  pâturages.  Prise  sur  les 
hautes  montagnes  de  Broad-Cray-Helvillin ,  Snoivdon  et  Car- 
med-Lewiling ,  les  montagnes  les  plus  élevées  d'Angleterre. 

19*.  Ltgosb  STLYicoLB.  {Lycoêa  syMcola.)   Long.,  10  à 
12 mil!.;  larg.,  3à  5mill. 

Corselet  d*on  noir  roussàtre  ,  bande  du  milieu  fauve.  L'ab- 
domen gros,  ovalaire.  Abdomen  renflé  ovalairc»  bande  d*un 
brun  foncé  avec  des  chevrons. 

Yarièlé.  Abdomen  entièrement  fauve. 

Lucas,  Explor.  de V Alger. ^^.  116,  PI.  3.  fig.  6. 

C'est  la  Lycosa  Pelusiaea  (l.  I ,  p.  308)  ou  une  espèce  ana- 
logue. Ltgne  des  yeux  antérieurs  courbée  en  avant. 

19*.  LrcoSB  CHASSBUSB.  (Lycosa  venatrix.)  Long.,  8  à  10  mill.; 
larg.,  3à4mîll. 

Corselet  roux  bran  avec  une  bande  médiane  fauve.  Abdomen 
enflé,  peti  allongé,  ovalaire,  fauve  ,  à  côtés  bruns  ;  bande  mé- 
diane d'un  fauve  clair,  traversée  par  de  petits  traits  sinueux. 

Lucas,  p.  116,  n""  35,  PI.  3,  Gg.  7.  Voisine  de  la  Lycosa  An- 
drentvora.  Ligne  des  yeux  antérieurs  courbée  en  avant. 

Habile  les  environs  d* Alger  et  d*Oran.  Prise,  en  hiver  et  an 
printemps,  sous  les  pierres. 

19'.  Lycose  timide.  (Lycosa  iimida.)  Long.,  15  mill.; 
larg.,  5  mill.  j^çf. 

Corselet  renflé  ,  pattes  peu  allongées.  Abdomen  allonge  d'un 
iauve  foncé  avec  une  bande,  et  des  taches  d'un  fauve  clair  ;  des^ 


wom  iTon  Jaune  eltîr.  Ligne  des  ye«x  aatérienrs  draMe  ;  \éi  W 
tenoMisIrei  de  cette  ligne  on  peo  plos  grtM  qtw  les  laCéravx. 

Lucas,  Explor.  de  V Alger,,  p.  117,  PI.  8,  fIgS. 

Dans  les  environs  d'Alger  et  de  Constantioe. 

10*.   Ltgosb  GBACULBirra.  {Lyeosa  gracilenta.)  Long.»  7  mili.; 
larg.,  3  mill.,  if  p. 

Corseiet  étroit,  noir  foncé.  Aixlomeo  d'oD  brm  foaeè,  omuIi 
faave ,  et  à  c6tés  bruns  en  dessus;  bande  très-large  ,  d*m  r«n 
clair^  fomnée  par  des  poils  de  mémo  coulear.  Ligne  des  yoti  mt 
tériears  courbée  en  avant. 

Lacas,  Eœpl.  de  VJÏgér.,  p.  119,  PI.  8,  fig.  9. 

TroQTée  soos  les  pierres  en  février,  sar  le  Tenant  esl  dm 
DJebel-8anta-Grai ,  anx  environs  d'Oran. 

19*.  Ltoosb  QUADaiPOMcruia.  (S^co$aq%Mér%pumeUAm.) 
Long.,  6  oiill.  ;  larg.,  2  miil.  <^. 

Corselet  d*un  roax  clair.  Abdomen  allongé,  fauve  avae  taebef 
braoes  à  la  partie  antérieure,  qui  a  la  forme  d*an  poignard; 
quatre  taches  brunes  dans  son  milieu  en  carrés  bordés  de  poib 
argentés.  Ligne  des  yeux  antérieurs  courbée  en  avant.  Petite 
espèce  bien  distincte  remarquable  par  ses  mâchoires  an  pea  in- 
clinées et  sa  lèvre  arrondie  à  son  extrémité. 

Trouvée  on  janvier  sous  les  pierres  dans  les  marais  de  Tonga 
et  du  cercle  de  La  Galle. 

T.  I ,  p.  3*29  et  34^0,  d«  60  bis. 

Ltcosb  oALOMNÉa.  (Lycoêa  argenteo  muarginaia.) 
Long.,  8  mill.;  larg.,  5  milL  <f. 

Corselet  roussàtre  largement  bordé  de  bandes  d*argent.  Ab- 
domen plus  court  que  le  corselet,  revêtu  de  poils  roussàtres,  orné 
de  chaque  côté  de  quatre  ou  cinq  petits  points  d'un  blanc  d'ar- 
gent et  bordé  de  cette  couleur,  dessous  roussàtre.  Les  pattes  ont 
Textremilè  du  tibial  el  du  métatarse  ucbée  de  blanc  argent  La 
ligne  des  yeui  antérieurs  est  légèrement  courbée  en  arriére. 

Lucas.  àxpior.dêPJlfér,,  p.  lâO,  ■•  4^,  PI.  3,  fig.  10. 

Olle  espèce  se  lient  à  la  surface  des  ruisseaux.  Elle  semble  se 
plaire  à  en  remonter  le  couraal.  OoratnmvéedansleBaar»»  de 
TMifa«  aur  q»  rvisatav  d*ea«  thermale.  Lorsque»  vc«t  s*em> 
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pirer  de  cet  Aranéide ,  il  s'enfonce  dans  Tean  et  se  cache 
sons  les  pierres  on  parmi  les  grandes  herbes.  Cette  espèce  qui 
detrait  être  portée  plus  bas  appartient  à  notre  denxième  famille 
des  Lycoses,  les  CorsaireSy  et  doit  être  placée  à  côté  de  la  Lf- 
eosa  triton  d*Abbot  et  de  notre  piratica. 

Lycosb  FÉtocB.  (Ly eosa  fer ox.)  Long  ,  22  mill.  p 
Onglet  entonré  par  ane  bande  asseï  large  d'on  fanve  clair« 
atec  la  partie  antérieure  ayant  une  tache  de  même  conlear. 
Ligne  des  yeoz  antérieurs  droite.  Abdomen  arrondi  aotérieore- 
ment  ayant  deux  taches  noires,  et  le  dessus  marqué  de  trois 
points  noirs.  Cet  abdomen  se  grossit  à  sa  partie  postérieure ,  où 
il  est  roTétu  de  poils  fauves  et  tout  parsemé  de  petites  taches 
noirâtres.  Le  ventre  en  dessous  est  d*un  fauve  clair  sans  taches. 
Trouvée  aux  tles  Canaries. 

T.  I  y  p.  330.  A  la  synonymie  de  la 

Lycosa  allodioma: 
Ajoutez  : 

Lyeosacambrica,  Long.,  6  ligne  1/5- 

BlackwalFs,  Description  of  new  species  of  spiders.— 7Van#ac- 
Hong  of  the  lÂnn,  society,  vol.  18,  part.  4,  p.  615. 

M.  Blackwall  décrit  ainsi  cette  espèce  : 

Alnlomine  flavescenti-bronneo ,  anticè  fascia  mediana  palli- 
diore,  obscure  nigro  marginata  ,  margine  albo  maculato ,  posticè 
utrinque  série  macularum  alternatim  nigrarum  et  albarum  ad 
fllatoria  confluente,  maculis  lineis  obscoris  nigris  transversis  an- 
gularibus  in  vertice  albo  maculatis  connexis. 

Le  mâle  est  plus  petit  et  de  couleur  plus  pâle. 

Les  mâchoires  ont  une  forte  courbure  k  leur  intérieur,  qui  en- 
toure la  lèvre ,  disposition,  dit  M.  Blackwall,  qu*on  observe  dans 
la  Campestris  et  FAllodrome.  Ces  espèces  se  rapprochent  des 
semi-Aquatiques ,  c*est-à-dire  de  la  PireUica  et  autres  espèces 
de  cette  famille. 

Cette  belle  Araignée ,  dit  Fauteur,  a  été  prise,  en  mai  1839» 
dans  le  terrain  marécageux  d*un  bois  à  Oackland. 

T.  I,  p.  33i^.  Ajoutez  à  la  synonymie  de  la 

Lycosa  fdmioata  : 
Lyeoià  laiiiann.  Blackwitirs ,  Descriptions  of  new  species  of 


jM^  (itPl'L£M£NT. 

^^ntê^f-s.'^^*^  Clinsactions  ofLinn,  «oc,  vol.  18,  p.  61â.  n»  15. 
r^Mo-^lbuMnce  saturalè  brunneo  ad  margioes  latérales  pîlis 
I  ^iijkoibiii).  Miiuuto.  Abdomiae  saturate  olWaceo-brunneo,  série  la* 
i%i^ii  uMCularum  albarum  pilisque  numero^is  marginalibus  albis 
uiinulo. 

Cette  synonymie  est  certaine. 

Black walI  remarque  dans  sa  description  que  les  yeux  latéraux 
«le  la  ligne  antérieure  sont  un  peu  plus  petits  que  les  intermé- 
diaires de  cette  même  ligne.  L'abdomen  se  projette  forteroeot 
sur  la  base  du  corselet 

Le  mâle  est  semblable  ,  mais  plus  petit. 

Selon  filackwall,  cette  espèce  lie  le  groupe  des  terrestresi  celui 
des  semi-Aquatiques;  on  la  trouve,  en  mai  et  juin  ,  avec  son 
cocon  attaché  è  l'anus ,  dans  les  parties  humides  des  bois  ;  ce  qui 
est  d'accord  avec  nous.  Ce  cocon  est  globulaire  ;  il  a  1/3  de  pouce 
de  diamètre ,  blanc,  d'une  soie  compacte  ,  entouré  d'un  cercle  à 
tissu  moins  serré  ;  il  contient  40  ou  50  œufs  jaunes  non  agglu- 
tinés entre  eux. 

Trouvée  dans  les  bois  du  Denbighshire. 

T.  I,  p.  333.  Ajoutez  h  la  synonymie  de  la 

LtCOSA  PALDOIOOLA  : 

Lycoêa  ohscura.  Long.,  2  lignes  3/5. 

Blackwall,  Transactions  of  theLivnean  society  (Descriptions 
of  newspeciesofspiders),  1. 18,  p.  611,  n<»  4. 

Abdomine  obscure  rurescenti-brunneo  maculato  ,  anticè  fasci- 
culis  3  minulis  pilorum  flavescentium. 

Il  dit  que  le  ventre  est  d'un  jaune  brun  plus  pâle. 

Trouvée  dans  le  Denbighshire  et  dans  le  Caemarvonshiro , 
sur  le  gazon  coupé  et  dans  les  bruyères ,  au  mois  d'août.  Son 
cocon,  qui  at;n  peu  moins  de  2  lignes  de  diamètre,  est  «iplati^duii 
brun  pâle  ou  d*un  vert  pâle;  lissu  compacte  et  entoure  d'un  cercle 
blanc,  dont  le  li5su  est  plus  serré.  11  renferme  25  œufs  jaunâ- 
tres ,  qui  ne  sont  pas  agglutines.  Les  jeunes  montent  sur  le  dos 
de  la  mère  aussitôt  qu'ils  sont  éclos. 

Le  12  septembre  1838,  M.  Blackwall  vit  sortir  un  trcs-polil 
Ichneumon  d'un  cocon  de  cette  espèce,  qu'il  avait  renfermé  dans 
une  fiole. 

M.  Lucis,  Explor.deVAlgér.^  p.  118.  a  fréquemment  trouvé 
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celle  espèce  sur  les  bords  des  eaux  ,  dans  les  environs  d*Alger 
el  du  lac  Tonga. 

T.  I,  p.  308,  n**  16. 

Ltcosa  pblusuca  : 

Variété  à  lâches  b!anche.<ï.  Trouvée  en  Algérie. 
Lacas,  Eœpior.  de  V Alger, ^  p.  118. 

T.  I ,  p.  336,  n'  52. 

Lycosa  BeUiona, 
Lucas,  p.  118. 
Trouvée  en  Algérie. 

T.  I,  p.  339. 

39  bis.  Ltcosa  Lbhcilla.  (Lycosa  Lehuillana.)  Long.,  9Ug.  </• 

Corfeletbrun,en  voùlc  surbaissée  et  non  en  biseau  sur  les  côtés  ; 
trois  bandes  blanches  ou  jaunes,  deux  bordant  le  pourtour,  celle 
du  milieu  s^élargissant  vers  les  yeux.  Pattes  rougeâtres  tachées 
de  bran.  Pattes  fortes,  4, 1,  2,  3.  Organe  sexuel  ovalaire,  mais 
on  peu  allongé,  étroit,  pointu  vers  rextrémitc.  Yeux  de  la  se- 
coode  ligne  très-gros ,  la  ligne  des  yeux  antérieurs  légèremcfU 
courbée  en  avant. 

Ltcosb  Gcillou.  (Lycosa  Guillouana.)  Long.,  5  lignes. 

Corselet  allonge,  bombé,  rougeàlre. 

Abdomen  ovalaire  étroit,  bombé,  moins  large  que  le  corselet, 
grossissant  un  peu  à  la  partie  postérieure.  Poils  bruns  velus  avec 
deux  petits  traits  divergents  de  poils  jaunes  proche  le  corselet. 
Veotre  de  couleur  plus  claire,  uniforme.  La  ligne  antérieure  des 
yeux  est  droite ,  un  peu  courbée  en  avant;  mais  les  yeux  latéraux 
de  cette  ligne  sont  plus  gros  que  les  intermédiaires.  Celte  diffé- 
rence est  plus  sensible  que  dans  Tespèce  précédente. 

Palpes  rougeâtres,  fliiformes  ;  pattes  peu  allongées,  4, 1,  2,  3, 
rouges,  ânnelées  de  brun  ;  lèvre  ,  poitrine  et  mâchoires  d*un 
rouge  pâle.  Forme  ordinaire  ,  lèvre  ovalaire  resserrée  à  sa  base. 
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S    XVIU. 

Genre  DOLOMÈDE. 
T.l,  p.3i5-3fc8. 

M.  Lucas  a  établi  un  genre  nouveau  sous  le  nom  de 
Lycosoîdes^  mais  il  ne  s'est  pas  aperçu  que  ce  genre 
n'est  autre  que  la  troisième  race  de  nos  Dolomidei 
(t.  I,  p.  3tô),  dont  la  seule  espèce  connue  de  nous  avait 
reçu  aussi  le  nom  de  Lycœna  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  lesLycoses.  Les  Ljcosoïdesde  M.  Luois  tiennent 
trop  aux  Dolomèdes  par  les  yeux  et  par  la  bouche  pour 
pouvoir  en  être  séparées ,  mais  il  convient  de  chanser 
le  nom  delà  race  desRipuaires  et  d'en  former  unef;»- 
mille  qui  sera  la  deuxième,  à  laquelle  nous  donoeroos 
le  nom  de  Lycosoxdes  et  que  nous  caractériseroni 
ainsi  : 

S*  Fahulli.  les  LYGOSOIDBS. 

Teux ,  oii  nombre  de  huit ,  sur  deux  lignes  i  les  inter- 
médiaires antérieurs  sont  les  plus  petits ,  les 
latéraux  antérieurs  et  les  intermédiaires  posté- 
rieurs sont  les  plus  gros;  les  latéraux  postérieurs 
un  peu  plus  petits  que  ces  derniers  y  et  ordinaire- 
wient  portés  sur  une  éminence  assez  sensible. 

Lèvre  courte ,  réirécie  à  sa  base ,  dilatée  à  iom  exiré' 
mité. 

Mâchoires  droites  ^écartées ,  courtes,  resserrées  à  leur 
base ,  élargies  à  leur  extrémité  .  fortemenî  tivn- 
quées  à  leur  partie  intérieure. 

Pattf  s  allongées,  la  quatrième  paire  la  plus  longue ^ 
la  seconde  ensuite, 

AftANÊiDES  se  cachant  sous  les  pierres ,  dans  des  trous 
en  terrCf  sous  técorce  des  arbres,  courant  après 
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leur  proie ,  et  etweloppant  leurs  iMufs^  non  ag- 
glutinés entre  eux,  dans  une  soie  fine  et  peu 
serrée, 

La  famille  des  Crtpticolles  (t.  I,  p.  350)  sera  la  troi- 
sième, celle  des  Stlvains  (t.  I,  p.  35$)  la  quatrième. 

l'*  Race  BRËVIGAUDES.  {Brwiemtdm.) 

Filières  ««  dépassant  pas  l'abdomen. 

1.  DoLOMiBB  ALfléBiBNNE.  {Dolomedes  Aîgeriea.)  Long.  2  mili.; 
larg.  2mi]liiii.  iPcf. 

Girselet  d'an  bron  roussàtre ,  sur  les  côtés  bordé  de  noir. 
Abdomen  renflé,  ovalaire,  trois  taches  d'un  noir  foncé  sur  la  partie 
antérieure,  et  quatre  traits  transversaux  de  même  couleur  sur  la 
ptrtie  postérieure,  légèrement  sinueux.  Filières  courtes ,  jaunes. 
Le  mâle  est  plus  grêle ,  a  les  pattes  plus  allongées  et  Fabdomen 
hetocoop  plus  court. 

Locas,  Explor.  de  V Algérie^  p.  122,  n*  43,  PI.  2,  fig.  10. 

Peu  agile,  cette  Aranéide  se  tient  sous  les  pierres ,  quelque- 
fois dans  les  Gssures  des  arbres ,  et  même  dans  des  trous  en 
terre.  Au  moment  de  la  ponte  «elle  se  construit  un  cocoo  orbi- 
colaire,  formé  par  une  soie  fine  et  peu  serrée .  elle  y  dépose  ses 
CBofs,  qui  sont  ronds  ,  non  agglutinés,  et  d*un  blanc  jaunâtre. 

Le  mâle  est  presque  toujours  errant.  En  Algérie  ;  plus  abon- 
dant dans  Test  de  cette  région. 

2.  DoLOMBDB  PALLiPÈOB.  {Dolomedes  pallipedes,) 

Corselet  peu  allongé,  légèrement  dilaté  sur  les  côtés»  d*iin 
jaune  roussàtre.  Abdomen  ovalaire ,  plus  allongé  et  on  pen  plus 
large  dans  sa  partie  médiane  que  le  corselet ,  d*an  jaune  légère- 
ment teinté  de  roussàtre ,  orné  en  dessus  dé  deux  taches  noires 
affectant  la  forme  d'un  7  dans  le  milieu  du  dos  ;  à  sa  partie  an- 
térieure deux  petites  lignes  longitudinales  ,  à  la  partie  posté- 
rieure des  petites  lignes  noirâtres  entre  croisées. 

Lucas,  Explor.  de  P Algérie ,  p.  123,  PI. 4,  fig.  6. 

Prise  aux  enrirons  d*Alger,  sous  les  pierres  ;  souvent  errante 
sn  féTrier  et  en  juin. 


^  b».  LES  LONGIGAUDES.  {Longicaudœ.) 
^jtBi^XÉiS  de  beaucoup  Vabdomen. 

cmvBOB.  (Dolomedes  rufipes.)  Long.  11  mill.; 
larg.  4  min. 

CJTKMrt  cCnNl,  saillant  et  avance  nntcrieiiroment ,  élargi  et 
■jjiiiiiTaf  ilèpnmé  sur  les  côtés.  Abdomen  renflé ,  très-bombé, 
jBBiHT  fiiT ,  et  ayant  une  série  longitudinale  de  petites  taches 
awirr'  formant  deux  bandes.  Filières  tentacules  d'un  roux 
cikr.  U  mile  plus  grêle;  pattes  plus  allongées;  abdomen  plas 
tiMijtcC  plus  court  que  dans  la  femelle. 
IsKm.  Kxpl,  p.  124,  PI.  4,  fig.  5. 

:f^Miis  h  pierre  humide.  Très  agile.  Dans  les  environs  d'Alger 
tt  lit  Canstantine. 

4«  toiosBDB  ROUX.  (Dolomedes  rufitharax,)  Long.  9  mill.; 
larg.  3  mill.  çf^p. 

Gorselet  allongé ,  rélréci  antérieurement,  roux  bordé  de  brun. 
AbdoaMn  large ,  court,  brun  roux,  et  deux  bandes  longitudinales 
lifèrement ondulées  d*un  brun  fonce  dans  le  milieu. Ventre  broii 
roux. 

L«cas,  Expl.,  p.  125,  PI.  4,  fig.  4. 

Environs  d*Alger,  cercle  de  La  Calle,  sous  les  pierres.  Prise 
pendant  les  mois  de  mars  et  d'avril. 

5.  1>0L0MKDB  DIGITALE.  {Dolomcdes  digxtolUJ),  Long.  5 mil!.; 
larg.  1  mill. 

Abdomen  grossissant  à  sa  partie  postérieure ,  d*un  brun  roux 
foncé  ;  il  est  orné  de  deux  bandes  testacées.  Ventre  roussâlre. 
Filières  allongées ,  roussàlres. 

Lucas,  Expl.  de  V Algérie,  p.  126,  PI.  4,  fig.  5. 

Prise  dans  les  premiers  jours  de  mars  aux  environs  d*Alger. 

T.  I ,  p.  355.  Après  la  race  des  Vigilantes  ajoutez  : 
3*^  Race.  LES  CHERCHEUSES.  {QuœiUoriœ.) 

Y  eux  intermédiaire.^  antérieurs  un  peu  plus  gros  que  les  laté- 
raux. 
Lèvre  très  allongée  en  triangle  isocèle, 
Màrhoires  droites,  allongées. 
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DOLOMÈDB  HOVKiikiyiESSE.  iPnloniedes  Noukhaiva.) 
Long.,  4  lignes. 

Pattes  Irès-allongrcs ,  ▼cTtlîïlrc ,  avec  dos  anneaux  bruns  ; 
caisses  renflées   Longueur  rclalivc  :  4,  2, 1  el  3  birn  assis. 

Palpes  courts,  vcrdàtres,  à  dernier  article uvolJc  bombe  sur  le 
dos ,  aplatis  4U  côlc  interne  cl  non  dévciop|)és. 

AlMiuinen  ovale  étroit,  allongé. 

Corselet  en  cœur  courl,  verdàlre  (forme  de  la  MirabiHs).  Poi* 
tfine •  mâclioircs  et  lèvre  vcrdàtres;  lèvre  en  triangle  isocèle 
trè<-allongèe  ;  m&clioires  droites  allongées,  un  peu  dilatées  à 
leur  extrémité. 

Yeux  ,  les  quatre  postérieurs  plus  gros;  ceux  de  la  dernière 
ligne  postérieure  les  plus  gros  ;  les  inlcnnédiaircs  antérieurs  un 
peu  plus  gru>  que  li'S  latéraux. 

Monde  miiritime.  Polynêsii*,  de  Noukbaîva,  rapportée  par  la 
corvette  la  Zélée.  OUe  espèce  se  rattache  à  la  famille  des  Crypti- 
colles  par  ses  yeux  ;  miis  par  sa  lèvre  triangulaire  et  non  tron- 
quée ,  et  par  sa  mâchoire  étroite,  elle  forme  une  race  à  part. 

T.  I,  p.  359  et  t.  II,  p.  k&%.   Ajoutez  à  la  synonymie 
delà 

DOLOMÉDB  AGÉNéLOlDB  : 

Lucas,  Explor.  de  C Alger,,  p.  13i;  PI.  4,  fig.9. 
T.  I,p.  358ell.  II,  p.  i5o. 

M.  Lucas  s*e^t  bien  aperçu  {Expl.  de  V Algérie  y  p.  107)  que 
la  Dolomède  Dufour ,  par  la  forme  de  son  corselet ,  se  plaçait 
difficilement  dans  le  gt>nre  Dolomède ,  et  il  croit  que  cette  espèce 
doit  rentrer  dans  le  genre  Lycose.  Nous  pensons ,  au  contraire , 
qu'elle  forme  une  petite  division  dans  le  genre  Dolomède  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  la  famille  des  Dolomèdes  Lycosoîdes 
(Voyez  t.  I,  p.  350  la  race  des  Longi  troncs) ,  et  qu*on  doit 
consi  lérer  les  yeux  latéraux  postérieurs  portés  sur  uneéminence» 
comme  appartenant  à  la  seconde  ligne  et  ne  formant  par  consé- 
quent à  eux  seuls  qu*une  seule  ligne. 

AffinUéi  du  genre  Dolomède.  La  famille  des  Lycoso!des  se 
rapproche  des  Lycoses  par  la  forme  de  son  corselet,  et  s'en 
éloigne  par  les  yeux,  dont  les  postérieurs  latéraux  portés  sur  une 
éminence  peuvent  être  consiilcrés  comme  ne  formant  qu'une 
même  ligne  avec  les  intermédiaires  postérieurs;  elle  s'identifie 
Aptèrbs,  tomi  IV.  26 
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(mr  conséquent  à  toutes  les  familles  du  genre  OolomMe  »  et 
u  est  absolument  conforme  à  aucune  d'elles.  Elle  se  rapproche 
aussi  des  Dolomèdcs  par  les  mâchoires  élargies  et  la  lèvre  plus 
courte  que  dans  les  Lycoses.  Sous  ce  rapport  U  Dolomède  Nott- 
khalva,  qui  appartient  bien  aux  Dolomèdes  par  ses  yeux,  par 
ses  mâchoires  étroites,  allongées,  sa  lèvre  allongée  trianga* 
laire,  pourrait,  à  plus  juste  litre,  constituer  un  genre  que 
la  Lycosoïde.  J*en  dis  autant  de  la  Lycosoïdes  agenileides, 
liais  dans  les  Arancides  il  ne  faut  jamais  oublier  que  le  nom* 
bre,  la  position  et  la  grandeur  relative  des  yeux  est  lecaractèrt 
générique  le  plus  important.  Ainsi  les  Ctènes  par  leur  faciiê 
et  leurs  autres  caractères  ont  une  grande  anaîogie  a? ee  les  JOelo- 
mèdes,  mais  ils  en  diffèrent  fortement  parles  yeux. 

S  XIX. 

Gerre  CTÈNE. 
T.I,p.  36fc. 

€Tiufi  ttAiGiité.  {Ctenus  marginûtus.)  LoDg.,4  ligoef. 

Abdomen  ovale  allongé,  se  rétrécissant  en  pointe  vers  Tanos, 
renfle  dans  son  milieu  ,  coupé  carrément  proche  le  corselet, 
a}aiil  la  furmc  de  la  Mirabilis  ,  d'un  rougeàtrc  uniforme  avec 
deux  raies  jaunes  longitudinales  sur  les  côtés,  qui  font  suite  à 
celles  du  corselet;  ventre  rouge  et  velu. 

Pattes  longues,  rougeàtres  et  très-fortes,  années  de  deux 
grilles  courtes  très-apparentes  non  pectinées,  avec  un  ergot;  la 
première  paire  de  pattes  manque  ;  la  troisième  est  plus  longue 
que  la  seconde,  et  la  seconde  plus  longue  que  la  quatrième. 

Le  corselet  est  grand,  bombé,  et  la  tête  large,  mais  il  est  plus 
large  que  celui  de  la  Dolomèdes  mirabilis,  et  il  a  deux  baiidei 
longitudinales  jaunes  ou  blanches  qui  correspondent  à  celle  de 
Tabdomen,  mais  qui  sont  droites.  Mandibules  bombées  en  avaal, 
garnies  de  poils  rouges  Ires-longs. 

Lèvre  et  mâchoires  très- velus.  Lèvre  allongée  ,  plus  haute 
que  large,  quadrangulairc  ,  échancrce  à  son  extrémité. 

Milchoircs  allongées,  i>ombées,  droiics,  élargies  et  arrondieii 
leur  extrémité. 

Yeux  Doira,  gros,  comme  en  croissant  »  les  deux  antèrieiiri  do 
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ctrré  un  peu  plas  pc(its  qae  les  postériears  ;  les  antérlenrs  1a(ë- 
raaz  plus  petits  que  les  postérieurs  latéraux  ;  les  yeux  latéraux 
tODt  portés  sur  une  éminence  plus  renflée  pour  Toeil  postérieur; 
iModean  très-grand  et  anguleux  sur  les  côtés. 
Rai^rtée  par  la  frégate  la  Zélée  des  lies  Salomon  ou  Yiti. 

S  XX. 

Genre  HERSILIE. 
T.  I,p.871. 

Aux  caractères  essentiels  de  ce  genre ,  au  lieu  de  cet 
mots  :  tarses  ou  métatarses  dwisés  en  deux  articles,  il 
faut  mettre  :  tarses  ou  métatarses  quelquefois  divisii 
en  deux  articles, 

M.  Lucas,  après  avoir  observé  au  microscope  les 
tarse»  des  Hersilies  qu'il  avait  trouvées  en  Algérie,  n'a 
vu  aucune  division  dans  le  métatarse.  (Voytt  ExpL 
del'j^igérie,  p.  127.) 

Ce  (^enre  Hersilie  doit  élre  divisé  en  deux  familles  , 
conformément  aux  observations  fuites  par  M.  Lucas. 

1"  Famille.  LES  HÉTÉROPODES.  {Ileteropodes.) 

PaUu  de  la  troisième  paire  frès-courtes.  Filières  de  la  troi- 
sième paire  très-allongées. 

ÀMàMtAVÊê  marchant  latéralement,  et  se  tenant  presqttt 
toujours  appliquées  à  la  face  inférieure  des  grosses 
(nenres. 

Cette  division  renferme  rjïcm/ia  caudata,  t.  1, 
p.  371,  VHersilia  indica,  t.  I,  p.  372,  et  Ylfersilia 
Sat^ig nii  c^ue  M.  Lucas  parait  considérer  comme  une 
espèce  distincte  de  VIndica.  A  ces  deux  espèces  il  faut 
ajouter  une  troisième  : 

Hnsium  Êdovaed.  (Hersilia  Kdwardii,)  Long.,  Smill.  1/2; 

larg.,  2  mil!. 
t!jorselet  plus  large  que  long,  déprimé  et  arrondi  sur  les  parties 
latérales»  d'an  jaune  teinté  de  rougeàtre ,  présentant  à  sa  partie 
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antérieure  une  petite  protubérance  étroite,  sur  laquelle  les  yevi 
sont  placés;  yeui  de  la  seconde  ligne  plus  rapprochés  que  dans 
THersilie  caulée.  Abilomen  plus  long  que  le  corselet ,  plus  large 
dans  son  milieu  et  fortement  rétréci  i  sa  partie  posièrtevre  ;doB 
fauve  avec  une  bande  longitudinale  d*nn  bran  foncé  «  ei  des  dé- 
pressions punctiformes.  Filières  jaunâtres,  celles  de  la  premièft 
paire  très-allongées  et  Icgèremeat  aniielées  de  brun. 

Lucas,  ExpL  de  V Alger.,  p.  128  et  129,  PI.  4,  fig.  7. 

Le%  yeux  sont  plus  ramassés  que  dans  l'Hersilie  caodée. 

Afrique  (Algérie  )  Prise  à  la  fin  de  janvier  dans  lesrsfins 
de  Bjebel-Santun  ;  tend  quelques  fils  lâches  d'un  blanc  éclatant, 
et  tient  ses  pattes  ramassées  le  long  de  son  corselet  et  de  son  ab- 
domen. 

2*  Famille.  LES  ORTHOPODES.  [Orthapoi».) 

Paites ,  la  troisième  paire  très-allongto.  Filières  delà  troi* 

ûème  paire  très-courtes. 
Arak&idcs  très-vives,  se  tenant  sons  les  pierres,  et  souvent 

errantes. 

HitsaiB  oiARE.  {ffertilia  OranensU.)  Loog.,6  mill.; 
larg.,  3roill.  <^. 

G>nelet  d*un  jaune  rougeâtre  ;  mâchoires  courtes.  Abdomen 
plus  large  à  sa  partie  postérieure ,  jaune  rougeâtre ,  taché  ds 
brun  rougeâtre  a«ec  une  ligne  longitudinale  d*un  brun  rougi 
foncé ,  fortement  crénelé  sur  les  côtés. 

Prise  aux  environs  d*Oran ,  dans  les  mois  de  janvier  et  de 
février. 

S  XXI. 

Sur  le  genre  Afyrmécie. 

T.  I,  p.  3â6.  Ajoutez  à  la  synonymie  de  la 

Myrmeeia  nigra .  Koch,  Jrackmien ,  t.  IK,  p.  15,  PI.  t3, 
Ag.ïOi. 

L*individu  de  Perty,  décrit  par  Koch  »  a  le  corps  oranger 
bronié. 


IMiSCTES   APTÈRES.  4ÊÊ 

Ajoutez  h  la  synonymie  (Je  la 

Myrmecia  i^ertebrata^  Koch ,  Arachniâen,  t*  IX,  p.  13» 
¥1  ^2,  fig,  700. 

Le  mâle  a  les  organes  seiuels  en  ovaîc  lrè«-a11ongé,  en  larme 
batavtque«  comme  ceux  de  la  Senoculala;  ses  palpes  sont  rouges, 
lâches  de  noir  aui  arliculâEions. 

T.  I,  p.  388-  A  la  descriplion  de  la 
Mynmcia  cati^inom 
Ajoutez  cette  observation  :  [ 

La  forme  de  la  tache  du  conelet  qui  toucheà  la  tète  est  un  cène 
dont  la  poînie  est  lers  la  l^te  ,  ce  qui  est  l'inTerse  dans  la  Myr-^ 
meeia  nigra  de  Perly  et  d  e  Koch . 

S  XXIL 

Genre  CHERSIS, 
T.  I,p.  390. 

CfiEflsif  losac.  {Cher^u  yibullus.) 

Ajoutez  à  la  synonymie  et  h  h  description  de  celte 
espèce  : 

Lucas,  E:rpfùr.  âeV  Alger, ^  p.  135,  PI,  5,  t\%,  i. 

«Dansloote  rAlgèrie  cette  espèce  se  tient  sous  la  pierrehfTtnitfer 
et  semble  sondiT  te  terrai  ri  avec  sa  première  paire  de  patte»,  qui 
est  toujours  en  moufcmenl  brsqu'etle  ventôse  transporter  d'un 
m  trort  à  un  autre.  Ayant  renferme  dans  une  Imite  h  paroif 
très -lisses  [iluâirurs  de  ce^i  Amnèiiti^s^  j*aî  remarqué  qu'elles 
avaient  tendu  ça  et  là  rfuelques  flt^i  fie  foie^  à  t  aile  'desquels 
elles  se  teitaîent  sur  les  parties  verikates.  le  ne  sais  pas  quet^ 
sont  les  moyens  mis  eu  irsage  par  cette  esppce  pour  pourvoir  à  sa 
nourriture  ;  elle  fsI  ^i  peu  agile  dans  ses  mouvemenis  que,  pro- 
bablement ,  ePe  n'attaque  que  les  animaux  sèdt'ntaires.  Le  Pal- 
pimaue  (Cheriis)  bossu  semble  uvre  isole  *  excepté  flans  le  jeune 
àge^  où  j'en  iii  qtielqucruîs  rcncantrè  de  réunis  au  nombre  du  cinq 
ou  sii  ifidiviilus.  Ce  u>!^t  jamais  sur  ta  terre  que  j'ai  !!urpris  cette 
Araiicide,  mais  bien  dans  les  anfraetuusjtèsdes  grosses  pierres, 
et  quelquefois  aussi  sous  les  écorces  des  arbres.  »  (Lucas.) 
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S  XXIIL 

Genre  ÉRÈSE. 

T.  I,  p.  805,  avant  le  n''  It 

ÊâàsB  DE  GoÉRiN.  (  Eresuê  Gturinii.  )  IiOiig.«  31  nilt; 
larg.,  11  mill. 

Le  géant  de  ce  genre  ,  TErèse  la  plus  grande  connoe;  de  11 
grosseur  et  de  la  grandeur  de  la  Tarentule.  Corselet  et  abdomen 
d*un  brun  noir  unirorme.  Pattes  courtes,  grosses,  rauiaasées,  d*an 
brun  noir  ainsi  que  les  palpes  et  les  mandibules. 

Corselet  d'un  bmn  noir  :  yenx  noirs.  Mandibnles  très-sail- 
lantn  allongées.  Abdomen  une  Tois  plus  long  que  le  corselet, 
ovale ,  plus  large  à  sa  partie  antérieure. 

Lucas,  h'xplor.  de  V Alger.,  p.  133,  n«»57,  PL  4,  Gg.  10. 

Afrique,  Algérie. 

T. I,  p.  399. 

ËRÈSB  ▲GAinropiiU4U«  {JSremi  aca^tophilus.) 

M.  Lucas  signale  pour  cette  espèce  lei  variétés  9ui- 

vantes,  toutes  trouvées  en  Algérie  : 

A.  Abdomen  en  dessus,  entièrement  d*an  gris  cendre  clair» 
sans  bandes,  avec  les  dépressions  ponctiformei  d*un  noir  foncé. 
Celle  variété  est  commune, 

B.  Jlandcs  noires  de  Tabdomcc  très-grandes,  tressé largies, 
envahissant  le  dessus  el  les  parties  lalérales,  et  ne  laissant  qu'une 
bande  longitudinale  d'un  gris  cendre  clair. 

C.  Bandes  noires  se  réunissant ,  recouvrant  entièrement  it 
dessus  de  l'abdomen  ,  de  manière  que  toute  cette  partie  est  d'un 
brun  velouté.  Variété  rare  prise  dans  le»  eoTiroui  du  camp  dt 
Sétif.  (Yoyei  encore  à  la  page  suivante.) 

T.  I ,  p.  395.  Ajoutez  à  la  synonymie  de 

Eresus  einnaberinuê  : 

Erctus  annulalus  ^  JLock,  Machniàin^  I.  XUI,  p.  14» 
PL  435. 
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T.  I,  p.  397.  A  la  synonymie  de 

VFresus  imperialis 
Ajoutez  : 

Erems  mœrens,  Koch,  Arachniden,  t.  XTIT.  p.  1,P1.  433, 
fig.  1078.  Une  femelle,  long.,  11  à  12  lignes.  Variclc  pleine  el 
âgée,  sans  les  points  obliques. 

Eresus  pruinosus,  Koch,  t.  XIII ,  p.  3.  PI.  433,  fig.  1,079. 
Cest  une  femelle  jeune;  long.,  5  lignes  1/2.  Les  huit  points  om- 
biliquès  sont  marqués  et  un  peu  rougeâtres. 

P.  398,  ligne  15.  Au  lieu  de  :  Habn,  t.  III,  p.  29,  lisez  : 
Hahn ,  t.  III,  p.  19. 

T.  I,p.  398. 

VErnuê  cténizoïdes  de  Koch  a  de  11  à  13  lign.  de  long. 

VEreiui  luridus  de  Koch,  qui  a  été  trouvé  en  Grèce,  près  de 
NtopHe,  diffôre  de  la  Clénizolile  par  le  dos  ,  qui  n'est  pas  par- 
senè  de  points  blancs  ;  le  ventre  est  d'une  couleur  olivâtre. 

T.  I,  p.  399.  Après  le  nom  de 

L'Erems  acaniophilus 

Ajoutez  la  citation  de  notre  Atlas  qui  s'y  rapporte  : 

PI  .  XI,  fig.  ID,  Id,  U. 

Puis  à  la  synonymie  de  cette  espèce,  ajoiitez  : 

Ere$u$unifaseiatu$j  Koch,  jérachniden,  t.  %Ul,  PI.  43i, 
iig.  1081.  On  la  trouve  dans  le  midi  de  la  France.  Pour  les  va- 
riétés de  cette  même  espèce  ajoutez  ici  ce  qui  est  dit  daoilapage 
précédente. 

T.  I ,  p.  400.  A  la  synonymie  de 

VEresus  JJufourii 
Ajoutez  : 

Eresuê  fuscifron$^  Koch,  Jrachniden,  PI.  434.  fig.  1084.  Fe- 
melle, longue  de  5  lignes  1/2.  Trouvée  en  Egypte.  Il  nous  parait 
évident,  f*il  n*y  a  pas  erreur  dans  la  longueur  donnée  par 
M.  Koch,  que  VErciui  Dufourii,  figurée  par  Savigny,  est  un 
iii4if ida  ki4Îhieaoe  4q  ÏEre$ui  fuscéfrot^. 
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S  XXIV. 

Genre  ATTE. 

T.  I,  p.  hOZ.  Ajoutez  à  la  synonymie  de 
VAlluê  quinquefiduê  ,  n*  1  : 

Euophrys  quinque  parlibus^  Kocb,  Arachniden,  tXIY,  p.  i7, 
fig  1296  (le  mâle). 

Plexippuê  albolineatuê ,  1297  (la  femelle).  Koch  •  Jrack" 
niden,  t.  XIII,  p.  165,  PI. 449,  ûg.  1167) ,  ressemble  beaoconp 
à  PAtle  quînqueOde. 

T.  I,  p.  405.  Ajoutez  a  la  synonymie  de 

VAltuê  bilineatus  : 
Marpùm  biêtriata,  femelle,  long.,  2lign.  3/4  (Koch,  Arach- 
niden,  t.  XIII ,  p.  72,  PI.  4U,  fig.  1137) ,  t  aussi  deai  raies 
blanches  sur  le  dos  ,  et  I  on  ne  douterait  pas  que  ce  ne  fût  la 
môme  espèce  que  VAttvs  bilineatus ,  si  M.  Koch  n'iodiqaait 
pas  qu*il  provient  du  Brésil. 

T.  I,p.  405. 

Attb  prBBscBKT.  {Altus  pubescens,) 
Ajoutez  à  la  synonymie  de  celle  espèce  : 

Euophryg  pube$cen$  ,  PI.  470,  fig.  1278  (le  mâle),  fig.  1279 
(la  femelle). 

Bl.  Rocli  dit  que  cette  espèce  se  trouve  sur  tous  les  mars  des 
jardins  el  des  maisons,  jamais  sur  les  haies  et  sur  les  buissons.  Ce 
jamais  est  bien  hardi. 

T.  I,  p.  406. 

Attr  PAi*.  {AUu8  scenicuê.) 
Ajoutez  à  la  synonymie  de  celle  espèce  : 

Bradley  s  Works  of  nature,  p.  135,  PI.  24,  fig.  10. 

Catlielhera  scenica,  Koih ,  Arachniden,  i,  XIII,  p.  37, 
PI.  439  liff.  1106. 

Caftirlhera  zebrattea,  ligne  blanche  transversale  interrompue 
dans  le  mâle  ,  moins  marquée  dans  la  femelle. 

Koch,  Arachniden,  Xill,  p.  40,  PI.  439,  flg.  1108  el  1109. 
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T.  I,  p.  407.  A  la  synonymie  de 

VAUuê  p$yllu8 
Ajoutez  : 

Callieihera  histrionica ,  Koch ,  Jraehniden ,  XIII ,  p.  43 , 
PI.  439,  dg  1110  le  mâle  el  1111  la  Temelle. 

Euophryg  terebrata,  Koch.  Jrachniden,  l.XIV,  p.l2,  P1.470, 
fig.  1280  le  mâle  et  1281  la  femelle. 

M.  Kocb,  ibid,,  dit  que  Ton  trouve  les  organes  du  mâle  dève- 
loppés  en  aoât,  en  mai  et  en  juin ,  et  qu'on  la  prend  dans  les 
Alpes  de  Saitzbourg ,  à  3,000  et  4,000  pieds  de  hauteur. 

A  la  synonymie  de 

VAtiuê  Hmbatus 
Ajoutez  : 

CaUiethera  tenera^Koch^Arachniden,  XIII,  p.  43,  PI.  440, 
fig.  1112  le  mâle,  1113  la  femelle.  Cest  plus  cerUinement  celai-» 
tï  que  le  Salticus  limbalus  de  Uahn. 

T.  I  y  p.  409.  A  la  synonymie  de  notre 

AtTUS   BBBATICUS 

SalHcuê  diitinctu»  ,  filackwall.  Deten'ptions  of  neto  fpeciei 
of  spiders»  —  Dans  les  Tram,  of  the  Linn.  $ociety^  t.  XVI II , 
p.  616.  Nous  transcrivons  l'excellenle  description  de  M.  Black- 
wall  : 

Longueur,  1  ligne  3/i. 

Cephalo-i Horace  9atura(o  brunneo,  striga  utrînque  margînali 
albida.  sapernè  pilisflavcscenlîbus  brunncisa^bisque  inlermi^tls, 
strigâ  niediaiià  albâ  ;  mamiibulis  maxillis  labioque  triangulari 
aculo  saturalè  brunneis;  pedibuspallidè  riire^Cfnti-brunneis  co- 
lore saturatè  fasciatis ,  pari  4*  longissimo,  dein  tertio.  2*  bre- 
bissîmo  4-3-1-2.  Pnipîs  brevibus ,  basi  saiuraliore  brunneis 
apice  albidis  ;  abdomine  brunneo-rufo  albidoque  tincto ,  anticè 
arcubus  2  concentricis  obsruris,  postice  lineis  angularibus 
itriatis  albidis,  macula  anali  albâ. 

Maris  pedaro  anlerius  tertio  paulo  longius  ;  paribus  primo  et 
secundo  cum  femoribui  tertii  quartique  saturatè  brunneis. 

M.  Blackwall  remarque  que  chaque  tarse  est  terminé  par  detn 
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griffes  longaes  courbées,  légèrement  pectinées,  «u-dessoiu  duquel 

est  un  petit  appareil  pour  grimper  (a  smati  climbing  tpparatus). 

Le  mâle,  plus  petit,  a  des  couleurs  plus  vives  et  plus  Toncées. 

M.  Black wall  dit  que  cette  espèce  est  commune  dans  le  I>co- 
bigbsbire,  sur  les  murs  conslruita  en  pierre ,  où  elle  foraevne 
cellule  d*une  soie  blanche  compacte  attachée  k  la  sarfMM  de  1| 
pîerroi  dans  le  mois  de  juillet*  |.e  cocon  a  2  lignes  da  diam^re. 
Les  œufs  sont  au  nombre  de  16|  d^un  jaune  pâle,  oonagglqtiMi 
ealre  eux.  Les  jeunes,  en  sortant  du  cocon,  poriint  d^4  lf>  iw* 
qaes  qui  disMngueat  learespèi^. 

T.  I ,  p.  409.  A  la  synonymie  de 

VAUus  erraticui 
Ajoutez  encore  : 

Callielhera  cingulata  ,  Koch ,  XIII,  40 ,  PI.  439,  fig.  1109, 
la  femelle.  Long.,  fi  lignes  1/2  ;  fig.  1108  la  mêla.  Laiig.,  1  li- 
gmê  3/4  OQ  fi  lignes.  Très-bonne  figuik  Trouvée  data  la  Sah- 
bourg,  sur  les  murs,  dans  lea  planches. 

T.  I,  p.  409.  A  la  aynonyiqie  de 

VJHui  euji^êui 

Ajoutez  ; 

Dendryphantus  auratui  ,  Koch ,  Arachniden^  XTII ,  p.  92, 
PI.  447.  fig.  115i  (femelle,  longue  de  2  lignes  4/4.  —  Ubersickt 
des  Arachnidens  System,  t.  I,  p.  3:2. 

Trouvée  en  Allemagne,  aux  environs  de  Ratisbonne,  dans  une 
prairie  humide ,  au  mois  de  mai.  M.  Koch  Ta  décri  { OQaune  es- 
pèce nouvelle  en  1837,  $ans s apercevqir  qu^ill'av^U d<Û^  4wite 
et  figurée  plusieurs  fois. 

J*ai  trouvé  de  celte  espèce ,  le  30  novembre ,  np  jemi^  isàle 
enfermé  dans  soq  sac ,  i  la  base  du  pédicule  d*uQ  gr^pilloo  4^ 
raisin, 

Haliiciu  cupreu$,  Lucai,  ^^ploration  d$  V4^géftk^  p.  179. 

Oq  Uoove  en  Algérie  YAU^^  çupr^ui  ea  Nver  et  iHlodot 
une  grande  partie  du  printemps.  ^Ile  s>  construit ,  pqar  pmtr 
la  inauvaisa  saison,  dans  les  Mùf^  e^rioêulu  hin^glyj^^^  et 
cycioiiQma  IfolMrum ,  m  patit  cocoq  4'imm  sm  d'un  Wabc 
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T,I,p.*12,nM3. 

Altus  niger. 

Ajoutez  il  la  synonymie  de  celte  espèce  : 

Euaphrys  Africa,  Rocb,  Arachn.,  t.  XIV,  PI.  469, flg.  1274. 

T.I,p.  412,  nM4. 

Mtuê  coronalus. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  celte  espèce  : 

Dendryphanleê  dorsaius,  Koeh,  Arachniden^  U  XHI.  p.  45» 
fol.  416,  fig.  MM .--Dendryphanteê  leucomela$,  td.,  p. 90,  PJ. 
446.  0;^.  1 150  {rcme\\c).—Dendryphanles  lanipes,  XIII, PI.  447, 
lig.  1152  (femelle)  ,  3  lignes  1/2  ou  4  lignes.  Le  Dorsalus  a  été 
trouvé  dans  TÊlat  de  Naples  ;  \t  Lanipes^  dans  le  Tyrol  el  le  midi 
d  e'Allcmagne.  Ce  sont  loutcs  des  variétés  de  la  même  espèce. 

Ajoutes  encore  : 

Euophrys  falcata ,  Koch  ,  die  Arachniden ,  t.  XI V^  p.  24 , 
PI.  472,  a^^  1198  le  mâle  ;  mais  les  figures  1291,  1292, 129i  et 
1295,  apparlîennent  à  deux  espèces  qui  sont  différentes  dtVAttui 
çorofia/us,  conques  de  nous,  et  dont  la  synonymie  est  à  établir. 

T.  I,p.  414. 

Atluê  nidicolem. 
A  la  synonymie  de  cette  espèce,  ajoutez  : 

Dendryphantes  nebuhsus,  Koch,  Arachniden,  t.  XIII,  p.  89, 
PI. 446, fig.  1151.  Long..  3lig.  (de  NAplcs).---Id.,  àtarfiêiamuS" 
cosat  td  ,1.  XIII,  63,  PI.  453,  fig.  1129  etlt30(lcoràlç),  3  lignes 
à  3  lignes  1/4.  Pris  en  mai.  —  Euophry$  faleala  (la  remelle], 
Koch,  die  Arachniden,  t.  XIII,  p.  26,  PI  472.  fig.  1291  (ban^ 
figure  de  la  femelle).  La  figure  1290  est  le  mâle  de  VAttuê  eo-- 
ronmiUMy  et  n'appartient  pas  à  cette  espèce,  flg.  1192;  varièlé 
roiifgeAtre  ;  fig.  1293,  Yariélé  jaunâtre, 

T.  I,  p.  415 et  416,  uM8, 

Atti  inaoNTALB.  {Aiiuê  frmtaUê.) 
A  la  synonymie  de  cette  espèce ,  iijoutez  : 

Attuê  fron*aliM ,  Koch  ,  Arachniden^  t.  XIV,  p.  44,  fU  474, 
flg.  1304  le  mâle,  1305  Ift  feoieUe. 
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T.  I.p.  415. 

17  bis.  Attb  a  flancs  jaunis.  (Jttui  xanikonuloê.) 
d^  Long.  4  lignes. 

Corselet  bran ,  avec  des  poils  jaunes.  Abdomen  JaQiie ,  anc 
ane  ligne  noire  triangulaire  festonnée  sur  le  milieu  du  dos, 
qui  projelle  une  raie  noire  vers  le  eorselet  :  le  tout  ressemblant 
à  une  feuille  allongée,  avec  son  pédicule. 

Dendryphanles  xanthomelas.  Roch,  Die  jÉrachniden^  XIII, 
p.  85,  PI.  446,  fig.  1148. 

De  Naples. 

T.I,  p.  416. 

AUu$  lunulatui. 
Ajoutez  : 

Dendryphantei  hoitaiui^  Roch,  XIII,  fig.  1145  (fettelle). 

T.  I,  p.  417. 

Mtui  annuHpeê. 

A  la  synonymie  de  cette  espèce,  ajoutez  : 

Marpissa  brevipes.  Roch,  Arachniden,  Xllt ,  p.  58,  PI.  453, 
flg.  1126  (femelle).  Long.  2  lignes. 
Dendryphanles  bimaculalui,  XIII,  p.  3i,  PI.  447. 

T.I,  p.  417. 

Âttus  bicolor. 

A  la  synonymie  de  cette  espèce ,  ajoutez  : 

Dendryphanles  bimaoUalus.  Krtcb ,  Jrachniden  ^  XIII, 
p.  91,  PI.  447,  flg.  1163.  —  Conférez  avec  la  Sanguinolenla, 
n*  133. 

T.  I,  p.  417  et  t.  II,  p.  465.  Après  len"*  21  mettez  : 

21  bis.  Attb  blanchissant.  {AUus  caneeeens.)  ja  Long.  4  lignes. 

Corselet  blanc ,  avec  une  tache  d*un  gris  brun  foncé ,  semi-cir- 
culaire .  entre  les  yeux.  Abdomen  de  mémo  couleur,  plus  pâle. 
Pattes  d'un  jaune  clair,  annelces  de  taches  brunes. 

Dendryphanles  caneseens,  Roch,  Arachniden^  XIII,  p.  SO, 
Ub.  345.0g.  nu. 

Trouvée  en  Grèce ,  où  elle  paraît  rare. 
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T.  I,p.  418,n«23. 

Attb  LBTTBé.  {A(tu$  HUeralus.) 

Conférf^z  pour  la  synonymie  de  celle  esj)èce  : 

Enophrys  striata,  Kocb,  Arachniden,  t.  XIV,  p.  1,  PI.  469, 
lig.  1272  (le  mâle;,  1273  (la  remelle). 

T.  I,p.M9eU20. 

Atius  iigrinuê. 

A  la  synonymie  de  celle  espèce,  ajoutez  : 

Emophrys  iigrina,  Koch,  Aradmiden,  t.  XIV.  p.  6.  PI.  469, 
467,  flg.  1275  (le  mâle),  1276  (la  femelle) ,  1277  variété  de  la 
femelle. 

Trouvée  en  Allemagne,  en  Bohème,  sous  les  pierres,  sous  Té- 
corce  des  arbres  et  dans  Therbe. 

Notre  Aiius  liUeraluê,  1. 1,  p.  414,  n'>  15,  est  une  espèce  bien 
dîslincte  de  celle-ci. 

T.I,  p.  42i. 

Attus  groiêipen. 

Ajoutez  : 

EMphrys  areuaia,  t.  XIV,  p.  30,  flg.  12984  (le  mâle). 

T.  I,  p.  418, n*  24. 

AUuê  litteratus. 
A  la  synonymie  de  celle  espèce,  ajoutez  : 

Kocb,  Araehniden ,  t.  XIII,  p.  77,  PL  445,  fig.  1142  la  fe^ 
melle  ;  long.,  3 lignes. -/6td.,  t.  XllI»  p.79,  PL 445,  fig.1141, 
1143. 

Aituê  eapitOy  Lucas,  Description  des  Aracbnéides  des  Cana- 
ries, în-foL,  p.  27,  Pi.  7,  6g.  8. 

T.  I,  p.  418,  n*  23*15. 

Attb  quamiponctoé.  (Atticus  quadripunetatus.)   Long., 
3  lignes. 

Corselet  brun  pâle  rougeâtre  dans  le  miliea,  côté  d*un  Jaune 
p41e.  Abdomen  il'un  brun  rougeâtre  en  dessus ,  plus  pâle  sur  les 
bords  ;  quatre  points  ronds  en  carré  rouge  pâle,  ocellé  par  un  point 
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PI.  T, 

flf?.  « 

— 

BasMlêtH, 

flg.  1 

— 

Theïiii. 

fig.  10 

-* 

JfkohtU. 
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— 

affinis. 
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— 
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Cette  dernière  espèce  â  été  pria 

le  aux  environs  d'O- 

ran  >  à  la  fin  de  février,  dans 

une 

Ifelix  Dupotetii  où 
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Et  dans  les  Arachnides  deè  Ganuries 
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AUut  bieoior. 
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.fig.  • 
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mêUtnognëthmi. 

fig.    4 

— 

annulipei. 

fig.     8 

— 

vitloiuê. 

flg.     5 

Ce  genre  y^tltis  est  le  plus  nombreux  en  espèces ,  le 
moins  prolifique,  le  moins  varié  dans  ses  habitudes  et 
dans  seê  formes  ;  le  pitis  varié  et  le  plus  riche  daiu  ses 
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couleurs,  c'est  nussi  relui  dont  on  n  figuré  un  plusf^aud 
nombre  irespères.  Une  révision  générale  de  ce  genre 
ser.'iit  nécessaire  pour  en  établir  la  synonymie.  Celte 
révision  diminuerait  le  nombre  des  espèces,  carplu- 
sieursdéja  ont  été  demies  plusieurs  fois  sous  des  noms 
diUérenls.  Nous  allons  donner  la  description  de  quel- 
ques espèces  nouvelles  et  continuer  à  établir  la  syno- 
nymie de  plusieurs  autres. 

T.  I,  p.  457,  nM 02*15. 

Attb  bobdé.  (Attug  Umbatui,)  cf  t  ligne. 

Corselet  de  couleur  bronzé ,  entouré  de  deui  lignes  blanches. 
Abdomen  ovale  allonge,  dos  noir  enlourè  d'une  raie  blanche. 
Paltcs  antérieures  allongées,  noires,  revêtues  de  longs  poils 
également  noirs.  La  seconde  et  la  quatrième  paires  sont  les  plus 
longues ,  la  troisième  est  la  plus  courte. 

Nouveau-Monde  ;  Mexique,  de  Guatemala. 

T.  1,  p.  420. 

N«  26.  AUu8  crveigerui. 

Ajoutez  h  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Euophrys  crudfera.  Koch,  Arachniden ,  i.  XIII,  p.  22S, 
PI.  468,  fîg.  VUO,  le  mâle;  1271,  la  femelle. 

Commune  aux  environs  do  Nuremberg.  Les  organes  du  mâle 
sont  développés  en  mai  et  en  juin.  Elle  s*y  trouve  sur  la  terre 
ou  sous  les  pierres,  et  construit  un  petit  sac  mou ,  étroit  et 
épais. 

Ï.I,p.426. 

Attuê  Paykulii. 
Ajoutez  : 

Jttus  Paykulii.  Lacas,  £xpL  de  P Algérie,  p.  153,  0*83 
(la  femelle). 
Prise  sur  la  fln  de  juillet ,  à  Constanlîne ,  sur  un  mor. 

T.  I,  p.  426. 

Attus  ligo. 

Ajoutez  au  nom  la  citation  de  noire  atlas  : 

PI.  12,  fig.  4D. 
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Et  à  la  synonymie  : 

Plexippus  ligo,  ILoth^  Arachniàen.  Long.  4  lignes,  femelle; 
f.  XIII,  p.  107,  PI.  4S0,  fig.  1168  et  1169. 

T.I,p.  ^28. 

N*»  48.  Jtiu»  Forskaelii, 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Lucas ,  Expl.  de  r Algérie ,  p.  143,  n*  69. 

M.  Lucas  n'a  trouvé  qu'une  seule  Tois  cette  espèce,  à  la  fin  de 
novembre,  dans  les  maisons  à  fione.  Les  mouvements  de  cette 
Aranëide  sont  très-vifs. 

T.  I ,  p.  429.  Ajoutez  : 
Attb  sÉNéoÂLiis.  (Attus  Senegalensis.)  Long.  4  lignes,  c^ 

Corselet  rond,  noir,  avec  une  large  raie  fauve  longitudinale  à 
sa  partie  postérieure.  Abdomen  noir,  avec  des  poils  grisâtres 
dans  le  milieu  du  dos.  Pattes  brunes,  avec  des  raies  rougeâtres 
aux  pattes  postérieures. 

JUuê  Senegalensis.  Kocb,  Arachniden  ^  XIII,  p.  108, 
PI.  450,  n*  170. 

Afrique.  Sénégal. 

T.  I,  p.  432.  Ajoutez  à  la  suite  : 

N""  51  bis.  Attb  BitounN.  (Attus  Br<uiîienii$.) 
yP  Long.  5  lignes. 

Corselet  noir,  ayant  de  chaque  côté  une  tache  ovale  de  couleur 
blanche.  Abdomen  ovale  peu  allongé;  dos  de  couleur  dorée; 
ventre  brun.  Mandibules  dilatées  à  leur  base  ,  de  couleur  vio- 
lette ,  brillant  d*un  éclat  métallique.  La  première  paire  de  pattes 
la  plus  allongée ,  la  deuxième  et  quatrième  ensuite. 

Saltieuê  Brasilienêis.  Lucas ,  Annales  de  la  ioeUté  eniomo- 
logique.  II,  p.  480,  PI.  18,  p.  276,  fig.  2. 

Du  firésil. 
T.  I,  p.  453,  n*  52  ter. 

Attb  tarie.  {AUus  variegatus.)  d^  Long.  6  lignes  ; 
yP  long.  6  lignes. 
Le  mâle.  —  Corselet  grand ,  épais ,  noir,  avec  deux  taches 
Aptères,  tome  iv.  27 
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blanches  sor  les  côtés.  Abdomen  noir,  atee  den  hunilet  « 
forme  de  bonnet,  accolées  Tune  à  l'autre  snr  le  miliea  du  doa; 
mi  trait  on  point  blanc  de  chaque  côté  de  cette  tache  ;  quatre 
points  blancs  à  la  partie  postérieure;  portion  de  cercle  blaoe 
proche  le  corselet.  Mandibules  vertes  mouchetées  de  brun.  Pattes 
et  palpes  noirs,  velus,  annelés  de  blanc.  Mandibules  vertes  à 
éclat  métallique. 

La  femelle.  •»  Corselet  noir,  sans  des  taches  blanches.  Lunule 
du  milieu  du  dos  non  divisé  en  deux,  large  et  peu  élevée.  Pattes 
d'un  brun  noir  annelé  de  rougefttre.  Palpes  plus  pâles.  Mandi- 
bules rouge  pourpre. 

Phtdipfms  purpurifer.  Koch,  XIII,  p.  127,  PI.  453,  fig.  1186. 
Phidippuê  variegatus.  Koch,  Arachn.,  XIII,  p.  125,  PI.  453» 
fig.  1186,  le  mâle  ;  fig.  1187,  la  femelle. 

Saltieut  variegatus.  Lucas,  Annales  de  la  société  «rIomoIo- 
gique  de  France^  II ,  p.  478,  PI.  18,  fig.  1,  a,  6,  c. 

Amérique  septentrionale ,  Nouvelle-Orléans. 

Les  diversités  de  couleurs  qui  existent  entre  les  Phidippm 
variegatus  et  purpurifer  tiennent  évidemment  à  la  différence 
des  sexes. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  TAtte  mordant ,  mais  die  est 
plus  grande  et  a  l'abdomen  plus  large,  et  s'amincissant  moins 
vers  son  extrémité. 

Phidippus  rufimanus.  Variété  à  lunule  blanche  dorsale  ayant 
la  forme  d'un  croissant  très-mince;  quatre  traits  blancs,  deux  su- 
périeurs et  deux  inférieurs.  Les  mandibules  d'un  vert  bleuâtre. 
J)  Long.  5  lignes.  (Koch,  XIII,  132,  PI.  454,  fig.  1191.) 

Cette  variété,  très-semblable  à  VAttus  variegatus  femelle ,  est 
de  TAmérique  septentrionale ,  dans  les  environs  de  Nevr-TorlL. 

T.  I,p.  MB,  n*52«er. 

Attb  royal.  (Attus  regius.)  yp  Long.  6  lignes  1/2. 
D'un  brun  noir.  Dessus  de  la  tète ,  entre  les  yeux ,  d*nn  noir 
foncé.  Bande  transversale  rougeâtre  dans  le  milieu  du  corselet; 
partie  postérieure  noire.  Abdomen  ovale,  renflé  dans  son  mtlieo; 
noir  sur  le  dos ,  avec  une  tache  en  forme  de  demî-lune  ou  de 
bonnet  rouge  ;  deux  traits  rouges  de  chaque  côté  de  cette  tache  ; 
deux  autres  taches  rouges ,  rondes,  à  la  partie  postérieure  ;  une 
raie  ou  portion  de  cercle  rouge  proche  le  corselet.  Mandibules 
vertes  â  leur  naissance ,  rouges  à  l'extrémité. 
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FJMippiui regiui,  Kocb,  jirachniden,  XIII,  p.  146, P1.456, 
fig.  1203. 

Phidippui  iogatuê.  Ibid. ,  XUI ,  p.  129,  PI.  454^  fig.  1189. 
6  lignes. 

NoaTean-lfonde.  Archipel  occidental,  Gaba;et  enPensyl- 
▼anie. 

Variété,  avec  des  tacbes  blancbes  plus  grandes,  arrondies  à 
la  partie  postérieure  ;  cercle  blanc  de  la  partie  antérieure  pro- 
longé sur  les  côtés.  Mandibules  vertes. 

De  Pensylvanie. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  ÏAtte  tnordanty  et  doit 
être  placée  à  la  suite  ;  mais  elle  en  diffère  trop  par  la  grandeur 
pour  06  pas  être  considérée  comme  une  espèce  distincte.  VJUui 
regius ,  VMtus  iogatus  et  VAttus  variegatus  se  distinguent  de 
VJiius  morsitan*  par  un  abdomen  plus  large ,  diminuant  moins 
▼ers  son  extrémité  ;  les  pattes  plus  grosses  et  plus  velues.  Mais 
ces  trois  espèces  forment  un  petit  groupe  étroitement  uni ,  au- 
quel on  doit  joindre  toutes  les  variétés  de  TAtte  insidieux  et  de 
FAtte  frauduleux,  fig.  437,439,  440,209  et  210  dAbbot,  YAtt%u 
amiempkUor,  VAttus  lacertoêus  et  VAttUê  iuceinctus.  Voyez 
d-après  p.  423,  424  et  425. 

T.  I,  p.  433,  n®52.  A  la  synonymie  de  VJltte  mor-^ 
dant  ajoutez  : 

PJMtffM  iHntdatui ,  Kocb ,  Arachmden,  t.  XUI,  PI.  464 , 
fig.  1192. 

De  la  Caroline. 

Phidippuê  duhiotus,  ibid.,  t.  XIII,  p.  133,  PL  464. 
fig.  1193.  Longueur,  3 1/2. 

Variété  avec  la  lunule  et  trois  autres  taches  blanches  sur  le 
dos ,  et  deux  taches,  Tantérieure  et  la  postérieure,  verdàtres. 

De  Pensylvanie. 

Pkiâ4pimênmMulu$^M^.,i.Jin,pATr,  P1.4S5,  fig.1195, 
1196.  <f  Long.,  3. 

Variété  è  tache  centrale  ou  lunule  du  dos  rouge  ;  raies  pos* 
têrieures  de  même  couleur ,  raie  blanche  proche  le  corselet, 
bnuile  et  raie  antérieure  rouges. 

Phidippui  per$onatu$,  ibid.,  t.  XIII,  p.  141,  PI.  455,  fig* 
ItM.  LoDg.,  3  lignes. 

Variété  à  lunule  et  raies  près  du  corselet  roses. 
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Phidippuselegans,  ibid.,  t.  XIII,  p.  142,  PI.  456,  fig.  1200. 
Long.,  3  lignes. 

Variété  à  lunule  et  raies  postérieures  jaunes. 

De  Pensylvanie. 

Phidippuê  concinnattMy  ibid.,  t.  XIII ,  p.  145  «  PI.  456, 
fig.  1202.  long.,  3  lignes  1/2. 

Variété  avec  la  lunule  blanche,  quatre  points  bltoct,  et 
les  taches  rondes,  antérieures  et  postérieures,  d*ua  rouge  bmo. 

Phidippuê  smaragdifeTf  Koch,  Jraehnidm,  L  XIII,  p.  128, 
PL  453,  Og.  1188.  Long.,  P  4 1/2. 

Variété  à  lunule  blanche  du  milieu  du  dos  de  rabdomeo  ;  deux 
points  seulement  à  la  partie  postérieure,  proche  le  corselet; 
la  ligne  blanche  est  oblitérée,  il  n*y  a  que  quelques  poils  blancs. 

De  la  Nouvelle-Orléans. 

Phidippuê  alchimiêta,  P  Long.,  5  lignes. 

Variété  à  lunule  blanche  sur  le  milieu  du  dos,  ayant  la  forme 
d*nn  triangle,  et  seulement  deux  traits  blancs  à  la  partie  posté- 
rieure. Koch,  Arachnideriy  t.  XIII ,  p.  131,  PI.  454,  fig.  1190. 

De  Pensylvanie. 

Plexippuê  guttatuê ,  Koch ,  Arachniàen ,  t.  XIII ,  p.  96,  PI. 
448,  fig.  115.  d  Long.,  4  lignes  f/2. 

Variété  avec  la  lunule  blanche  dorsale  et  trois  petites  taches 
blanches  en  triangle ,  à  la  partie  antérieure  trois  autres  ;  à  là 
partie  postérieure ,  variété  en  tout  semblable  à  la  figure  89 
d'Abbot.  M.  Koch  indique  ce  mâle  comme  de  rAmérique  méri- 
dionale de  fiahia. 

VAUuê  morêitanê  a  beaucoup  de  rapports  avec  YJttuà  in- 
êidioêUê,  n''  67. 

T.I,  p.  W3. 

Attb  oranger.  {Attuê  aurantiuê.)  p  Long.,  4  lignes. 

Corselet  cuivré  à  sa  partie  antérieure ,  entouré  de  longs  poils 
jaunes.  Abdomen  peu  allongé,  ovale,  s*amincissant  à  sa  partie 
postérieure.  Dos  doré,  tacheté  de  quatre  points  blancs,  et  entouré 
à  sa  partie  antérieure  d'une  raie  de  couleur  oranger.  Première 
paire  de  pattes  la  plus  longue ,  la  quatrième  ensuite  ;  la  seconde, 
après;  la  troisième,  est  la  plus  courte. 

Salticuê  aurantiuê,  Lucas,  Ann,  de  la  êoe.  intomologique ^ 
p.  480,  PI.  18,  fig.  3. 
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NouveauMoode.  Amérique  septentrionale.  Gaatiroala.  Au 
Mexique. 

T.  I,p.  434;n*  55. 

Atlus  i>ignaius  : 

A  la  synonymie  de  cette  espèce  ajoutez  : 

PUxippus  bivittatuê,  Koch,  Arachniden^  t.  XIII,  p.  120, 
PI.  452.  Gg.  118.  Long.,  2  lignes  i/2. 
De  Pensylvanie. 

T.  I,  p.  434.  n*  56. 

Attui  locustoïdês. 
A  la  synonymie  ajoutez  : 

Marpiisa  dissimilis.  Long.)  2  lignes  1/2.  Koch,  Arachniden^ 
t.  XIII.  p.  71,  fig.  1135. 

M.  Koeh  a  reçu  un  mâle  de  cette  espèce  du  Brésil ,  et  un  se- 
cond individu  de  l'ile  Saint-Thomas  ;  comme  c*est  bien  certaine* 
ment  une  femelle  de  la  même  f  spèce  que  Bosc  a  décrite ,  et  que 
la  similitude  des  figures  ne  peut  laisser  aucun  doute  à  cet  égard» 
il  s'ensuit  que  M.  Koch  s*est  trompé,  en  donnant  PAranélde 
figurée  sous  le  n«  1 135  pour  le  mâle  de  celui  de  la  figure  1136  : 
celui-ci  est  notre  AUut  atientus^  p.  437,  n»  61. 

T.  I,  p.  437. 

Attus  attentus. 

Marpissa  diiêimilis,  Koch ,  Arachniden ,  t.  XUI  »  PL  454 , 
fig.  1136  la  femelle.  De  Colombie. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  VAUus  virgulatus, 
1. 1,  p.  414,  n«  15. 

T.  I,  p.  438. 

Attus  multivagus. 
A  la  synonymie  de  cette  espèce  ajoutez  : 

Phidippus  electuêj  Koch  ,  Arachniden^  t.  XIII ,  p.  144,  PI. 
456.  fig.  20  (une  femelle.  Longueur,  2  lignes  1/2).  La  mesure 
de  5  lignes  que  j'ai  donnée  est  prise  sur  la  figure  d*Abbot,  qui  a 
presque  toujours  grossi  ces  petites  espèces. 

De  PensylYaoie. 
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T.  I,  p.  440. 

Attui  intidiotuê. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Phidippus  elegans,  Koeh  ,  j^rachniden^  t  XŒ,  p.  148  el 
145,  PI.  456,  fig.  1202  et  1200  ^. 
De  Pensylvanîe. 

T.  I,p.  446. 

Mtus  rhnator. 
Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Phidippus  auetuSf  Koeh,  jiraehniden,  I.XIIIi  p«  148^  p»4S6, 
fig.  1204  (femelle.  Long.,  5  lignes  1/2). 

T.  I,p.  446. 

Jltus  sagax. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Phidippuê  éUctut ,  t.  Xni ,  p.  144,  PL  456,  fig.  làM  (fe- 
melle). 
De  Pensylyanie. 

T.  I,p.  461,  n* 88. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de 

Plexippuê  flavo-guttatius  ,  Koch ,  Jraehniden,  t.  XIU , 
p.  448,  fig.  1161.  Long.,  5  lignes  1/2  (femelle). 
Trouvée  à  Para,  dans  le  Brésil. 

T.  I,  p.  453,  n»  94. 

Mtus  furtiivus. 

A  la  synonymie  de  cette  espèce  ajôutét  : 

PUxippus  fiexus,  Koch,  jÉrachniden,  t.  XIII ,  p.  100,  PI. 
449,  fig.  1163. 
Du  Brésil.  i 

T.  1,  p.  454,  n«  96. 

jittus  chrysis. 
Ajoutez  t 

Plexippus  oriekaleus ,  Koch,  Ara^miden,  CUII,  p.  113, 
PL  451,  fig.  1174.  Long.  4  lignes  1/S. 
De  Mexico. 
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Attui  Iriïï, 
Ajoutez  ; 

Plejcippusaureui,  Koch,  Jrachnidm.tXÏU^p,  114,  PI.  45i, 
fig.  tl75,  femelle.  Long.  4  lignes  1/4. 
De  Meiico. 

T.  I,p.  456,iiM00. 

A  la  syrtonymie  ajoutez  ; 

Phidippui  a$inariuê,Koch.  Arachniden,  u  XHI,  p.  lâd^rï. 
455,  fig.  1197  (fi^mene-  Long.  4  lignes  l'a).  Le»  mandibules  sont 
ferles  à  leur  eitréoiité.  Prise  en  Pensylfajiie,  Cette  espèce  doit 
être  placée  à  côté  de  Vjânui  gerhillus^  a¥ec  laquelle  elle  a  beau- 
coup de  rapport* 

TA,  p,  457,  iiMOa, 

Mtui  canUmplator* 
Cette  espèce  resst^iuble  beaucoup  au 

Phidippui  regittiût  M.  Eoch,  l.  XÏII,  p-  !4S,  Ûg.  Iâ03,  Ara- 
Oéidé  de  Goba,  que  noui  uvons  décrtle  plas  haut  ^  p.  418,  et  par 
Gonsequeiit  qui  a  de  l'analogie  avec  VAttUë  morHeani^VAtUit 
iacerWiUi  et  VAtim  succimtm. 

T.  I,  p.  4§0,DM06iij. 

ÂTTB  HDTiLLàiBB.  (Atiux  muiiHufiui,)  <f  P  Longueuf  du  mile , 
6  lignes  3/4  ;  de  la  femelle ,  7  lignes  1/4. 

Corselet  il 'un  rouge  brun  avec  des  poils  jaunes  d'ocre.  Abdomen 
noir  avec  une  large  bande  Janue  sur  le  milieu  du  dos^  croire  par 
des  arcs  ou  chevrons  eu  accents  circonflexe  s;  demi -cercle  proche 
k  corseîr  t.  Dans  la  femelle,  les  chevrons  moins  nombreux  avec 
de  petits  traits  noir';  .■ie  dilatent  en  une  espèce  de  iriangle  à 
la  partie  antérieure,  et  forment  un  carré  à  la  partie  postérieure; 
ils  sont  aussi  d'un  jaune  plus  pâle.  Les  mandibules  sont  nofrei 
et  ont  un  léger  reflet  métallique.  Les  pattes  très* velues  et  d'une 
couleur  pâle  uniforme, 

Piewippun  vxuiiUariuM.  Koeh  ^  Arachnid$n  .  Pt.  447,  fig. 
il55p  lemàlet  fig.  1156  la  femelle. 

Cette  belle  espèce  habite  r Australie.  On  a  trouvé  la  femelle 
dms  rtle  de  Java,  et  le  mâle  dans  celle  de  Bintang. 

Cet  Aranéidc  a  beaucoup  d'analogie  ive^  lAtte  Diard,  il**  107. 
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T.  I,p.  fc60,  nM06  ter. 
Attbbobustb.  {Attus  lacertosuê,)  çf  Long.,  6  lignes  (le  mâle). 

Tète ,  corselet ,  abdomen ,  palpes ,  pattes  et  mandibiiles  noirs 
Terdâtres,  luisant  d*un  éclat  métallique  ;  bandes  blanches  longi- 
tudinales sur  le  milieu  du  corselet  ;  figure  triangulaire  blanche 
sur  le  milieu  de  l'abdomen,  en  dessus. 

Plexippui  lacertosuSy  Koch,  Arachniden^  t.  XIII,  p.  94, 
fig.  1157  (un  mâle) ,  ûg.  1158  (un  second  mâle  plus  jeune). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  FAtte  mordant  d'Amé- 
rique, p.  432,  n.  52.  (Voyez  ci-dessus,  p.  419, 423,  424.) 

Selon  M.  Koch,  elle  est  du  Monde  maritime,  de  Java  ou  de 
nie  fiinUng. 

T.  I,  p.  460,  n*  106  quater. 

Attb  TiOLÂCÉB.  [Aitwjanthinut.)  cf  Long.,  6  lignes  (le  màle). 

Corselet  d  un  rouge  brun  obscur,  partie  antérieure  noire.  Ab- 
domen ovale  allongé ,  se  rétrécissant  beaucoup  à  son  eitrémité , 
noir  en  dessus,  luisant  d'un  état  métallique ,  raie  blanche  ar- 
quée proche  le  corselet;  quatre  petites  raies  blanches  inclinées 
sur  les  côtés ,  et  une  petite  raie  transversale  de  même  couleur 
au-dessus  des  filières. 

Plexippus  janthinus,  Koch,  Arachniden,  t.  XIII ,  p.  97,  PI. 
448,  fig.  1160. 

De  nie  fiintang. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  pour  les  couleurs  et  la  dis- 
position de  ses  taches  blanches ,  à  VAttus  candefactus  d'Eu- 
rope, t.  I,  p.  473,  n*  132;  elle  s^en  rapproche  aussi  par  ses 
yeux  et  ses  pattes  un  peu  allongées,  mais  elle  en  diffère  beaucoup 
pour  la  grandeur. 

T.  I ,  p.  460,  n*  106  quinquies. 
Attb  scccinctb.  {Attu$  suceinctus.)  e  Mâle.  Long.,  5  lignes. 

Corselet  grand ,  noir,  uniforme,  luisant  d'un  éclat  métallique. 

Abdomen  renflé  dans  son  milieu,  noir  et  luisant  d*un  éclat  mé- 
tallique, ayant  sa  moitié  antérieure  entourée  d^une  raie  blanche  ; 
des  points ,  et  une  raie  transversale  de  même  couleur  à  la  partie 
postérieure,  proche  les  filières. 
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PUxippus  succinctus ,  Koch ,  Arachniden ,  t.  XllI ,  p.  98, 
PI.  443,  flg.  1161. 

De  i'tle  de  Bintang. 

Celte  espèce ,  pour  la  forme  et  les  couleurs ,  a  beaucoup  d*a- 
nalogie  avec  VAttns  contemplator  d* Amérique  et  de  Cuba,  1. 1, 
p.  457,  et  VAUU8  morsitans,  p.  432,  n!'  102. 

T.  I,  p.  461,nM07i/5. 

ÂTTB  HYPÂTiQCB.  (Attus  hypaticus,)  Long.,  2  ligues  1/2. 

Corselet  d*un  brun  noir,  bordé  sur  les  côtés  d*nne  bande  jaune 
blancbâlre.  Abdomen  brun ,  noir,  plus  pâle  sur  le  dos.  Mandi- 
bules rougcâtres  ;  cuisses  et  pattes  brunes  ;  la  jambe  et  les  tarses 
d'un  rouge  jaunâtre. 

Plexippuê  hypaticus ,  Koch ,  Àrtichniden,  t.  XIII ,  p.  109, 
PI.  450,  fig.  1171. 

Ane.  Llode.  PoloLoz. 

T.I,p.  461,nM08. 

Attui  tardigraâus. 
A  la  synonymie  ajoutez  : 

Schœffer,  Ican,  t.  III,  Ub.  225,  11g.  5. 
VAran.  muscosus,  Clerk,  PI.  5,  fig.  12. 
La  Marpissa  muscosa  de  M.  Koch  ne  peut  se  rapporter  à 
celte  espèce  ;  elle  a  an  abdomen  moins  allongé. 

T.  ly  p.  468.  Conférez  avec  VAttus  undatus^  n""  110, 
VAttus  lentus,  p.  466,  n""  116. 

T.  I,  p.  465,  n*  114. 

Attus  protervui. 

A  la  synonymie  ajoutez  : 

Plexippus  undalu^, Koch ,  Arachniden^  t.  XIII,  p.  123,  fig. 
1183  le  mâle.  H.  Koch  ne  lui  donne  que  2  lignes  de  longueur. 

T.  I,  p.  466. 

Attus  lentus. 

Pour  cette  espèce  conférez  , 

Pe  Géer,  t.  YII,  p.  320,  PI. 39,  fig.  6.  (Ar.  undaius.) 
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Attk  teTTHBOOÉPHALB.  (jâttui  erythrocephaku.)  ^  \M%.^ 

4  lignes. 
Corselet,  palpes  et  pattes  d'un  jaane  d'oere  pâle,  dessus  «rtè- 
rieur  da  corselet  d'un  rouge  bran ,  les  coins  do  btndeav  (ai- 
dessons  des  yeux)  noirs.  Abdomen  d'un  bran  (kuTe  sur  le  dos; 
côtés  noires.  Mandibules  couleur  brun  rouge. 

Plexipfms  erythrocephalui^  Koch .  jâraehniden^  t.XIiI, 
p.  102,  PI.  449,  n»  1164- 
Monde  maritime.  Arcbîpel  d'Orient.  Ile  de  Jata. 

T.  I ,  p.  469,  après  le  n*  ISA  : 

Attb  ybuf.  {Attus  viduus.)  <f  Long.,  8  lignes  S/4, 
on  3  lignes  1/2. 

Corselet  noir,  d'un  luisant  métallique  bleuâtre;  deu  taches 
blanches  sur  la  partie  postérieure  du  corselet  Abdornss  nsir, 
bronzé  sur  le  dos,  entouré  d'une  ligne  blanche  de  cbaiiae  cMé. 

Plexippus  viduuty  Koch,  Arachniden,  fig.  1166. 

Monde  maritime.  Archipel  orientai.  Ile  JKntang. 

Ressemblant  beaucoup  à  la  marginèe  d'Amérique  {jâUui  «cr- , 
ginaius^  p.  466) ,  après  laquelle  il  faudrait  la  placer. 

Attb  tariablb.  {Attus  versicohr.)  d  Long.,  2  lignes  1/2. 

Corselet  noir,  avec  des  poils  blancs  à  la  partie  postérieore  et 
au  bandeau.  Abdomen  avec  une  bande  festonnée  de  conlev  car- 
mélite ou  rougeâtre,  bordée  de  noir  ;  côtés  jaunâtres.  Pattes  jae- 
nâires  tachées  de  noir  aux  articulations.  Cuisse  de  la  premiers 
paire  de  pattes,  la  paire  antérieure  noire. 

Plexippus  versicolor,  Koch,  Arachnidmt  t.  XIII,  p.  103, 
pi.  4*9,  fig.  1165. 

Monde  maritime.  Archipel  d'Orient.  IleBîntang. 

T.  I,  p.  473,  nM33. 

AUuê  sanguinolentuê, 
A  la  description  ajoutez  ; 

Variété.  Avec  deux  lignes  blanches  qui  se  joignent  en  faisant 
un  angle  à  la  partie  postérieure  do  dos. 

A  la  synooymie  ajoutez  : 

PhUia  sanguinea,  Koch,  JraeknUm,  t.  XIII,  p.  56,  PI.  442, 
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flg.  1124  le  mA\e.^Philia  hœmorrhaicayid.^  t.  XIII,  p.  5k,  PI. 

Ul,  6g.  1121  la  femelle. 

Cest  la  variété  avec  les  deox  lignes  blanches.  —  fig.  1122  une 
femelle  sans  les  lignes  blanches,  et  Tovale  du  dos  plos  étroit. 

Mon  Attus  bilineatus^  que  M.  Koch  veut  rapporter  au  San- 
guinolentuê,  est  une  autre  espèce  :  YMtus  bilineatuê  a  deux  raies 
blanches  qui  divisent  la  couleur  noire  du  dos  dans  toute  sa  loo- 
goeur.  Il  a  les  pattes  plus  courtes  et  appartient  ainsi  à  ane  autre 
section.  De  plus,  il  est  plus  petit  que  VAttus  sanguinolentuê, 

T.  I,p.  fc75. 

Attus  igneut. 
Ajoutez  : 

Koch,  Araehniden,  t.  XIV,  p.  182,  Pi.  462,  fig.  1232. 

T.I,p.W6. 

Attus  sumptuotus. 

Ajoutez  à  la  sononymie  : 

Thiania  sutnptuosay  Koch,  Araehniden,  t.  XIII ,  p.  172,  PI. 
460,  fig.  1224. 

T.  I,  p.  &78.  Ajoutezà  la  suite  : 

Attb  BÂTt.  (Attus  albolineatus,)  Long.,  3  lignes  <\. 

Corselet  d'un  bran  roogeâtre,  noir  entre  les  yeux,  deux  lignes 
loBgitadinales  blanches  à  la  partie  postérieure.  Abdomen  d*an 
bran  noir  avec  deux  bandes  blanches  longitudinales  sur  les  côtés. 
La  plus  intérieure  continue  celle  du  corselet.  Pattes  et  palpes 
rMgeâtres. 

Plexippus  albolineatuSj  Koch.Araehniden,  t.  XIII,  fig.  1167. 

Monde  maritime.  Archipel  d'Orient.  LWe  de  Java. 

Cette  espèce  se  place  à  côté  de  V Attus  bUinsatus^  1. 1,  p.  405, 
d'Europe. 

T.I,  p.  478.  Ajoutez  : 

Attb  nuuit  noui.  (Attus  nigrifrans.)  Long.  2  lignes  1/2  j>. 

Corselet,  tète»  palpes  et  paUes  d'un  jaune  d*ocre  ;  dessus  de  la 
tète  entre  les  yeux  noir.  Abdouien  d'un  bnio  foncé  avec  ligne 
obseore  longitudinale ,  d'un  brun  jaunissant  sur  le  milieu  du 
doi. 
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Atiut  illuitrit  {Erit),  T  IS, 

—  gratiotut  (Phiale). 

—  erocetu  (Phiale), 

—  modettm  {Phiale). 

—  tirgo  {Phiale). 

—  rufoguttatus  {PhiaU). 

—  herinus  {Phiale), 

—  Mtfiif  terialit  (  Phiale) . 

—  deeoratui  {Buopkryt). 

—  trifatciatus(Buophrj/t), 

—  hellui  {Euophryt). 

—  eomtmt  {Buaphrys). 

—  yneundttf  {Euaphrjft). 

—  «mM^iti  (JSttopAryf). 

—  aneillut  {Euophryt). 

—  tnkigi'notxa  {Buopkryt), 
^  leueottigma  {Euophryt), 

—  bruuneteent  {Euophryt), 

—  ineomptut  {Euophryt), 

•^  rapidut  {Euophryt). 

—  amabilit  {Euophryt). 

—  lêueophaeut  {Euophryt), 

—  Aumi/O  {Euophryt). 

—  offkitcatut  {Euophryt). 

—  «eliifliif  (fttopAryff). 

—  Jbuma/ttf  (^tfopAryf). 

—  eoronigera  {Euophryt.) 

—  Aofliyeruf  {Euophryt), 

—  furinotut  {Euophryt), 

—  toltfM  (JSttopAryf). 


fig.  1339  (Poerto-Rieo). 
1240  611241  (Brésil). 

1242  (Brésil,  au  Para). 

1243  (Pensylvanie). 

1244  (Surinam). 

1245  (Brésil). 

1246  (Brésil). 

1247  ((Colombie). 

1248  (Brésil). 

1249  (Brésil). 

1250  (Brésil). 

1251  (Brésil). 

1252  (lfonte?ideo). 

1253  (Surinam). 

1254  (de  San-Joâo  del 
Bey,  au  Brésil). 

1255  (Para,  au  Brésil) 
12S0  (Brésil). 

1257  (Brésil). 

1258  (Brésil,  à  San-Joâo 
del  Bey). 

1259  (Chili). 

1250  (PensyWanie). 

1261  (PensyWanie). 

1262  (Pensylranie). 

1263  (PensyWanie). 

1264  (Ile  Saiot-Tbomai , 
Amérique). 

1265  (de  San  -  JoSo  del 
Bey,  au  Brésil). 

1266  (Brésil,  au  Para). 

1267  (Brésil). 
1267  (Brésil). 
1269  (Brésil). 


Toutes  les  espèces  qui  précèdent  et  qui  sont  attri-* 
buées  à  divers  genres  par  M.  Koch  ,  appartien- 
nent à  la  section  II  établie  par  nous,  1. 1,  p.  1!^87  de  cet 
ouvrage.  Elles  habitent  presque  toutes  le  Nouveau- 
Monde  et  l'Amérique  méridionale. 

Euophryt  vigorata^  Koch,  Araehuiden,  i.  M,  p.  14,  pi.  470,  fig.  i382 

le  mâle,  fig.  i2tS  la  femelle, 
Euophryt  taxieola^  1. 14,  p.  n,  fig.  1284  le  mâle,  fig.  1285  la  femelle, 
Euophryt  rupieola,  1. 14,  p.  19,  fig.  1286  le  maie, 
Euophryt  laetabttndaj  fig.  1287  le  mâle,  flg.  1S88  et  1289  la  femelle, 
Euophryt  pratineola,  flg.  1399, 
Bmopkry»poluâieolo,ù^.  laoo, 
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Buopkryi  florieola,  flg.  I30t, 
Euophryt  alêUanu,  flg.  1S03, 
Euopkryt  linêûta^  flg.  1303, 
El  Àttui  iUriolaku,  fig.  1306, 

sont  des  espèces  d'Europe  dont  plusieurs  ont  été  dé- 
crites par  nous,  mais  dont  la  synonymie  est  à' établir. 

T.  I,  p.  479.  Ajoutez  à  la  fin  des  ^Ues  usiatiques. 

Attb  DbImébbsb  {Attuê  Deineirenu). 

çf  Long,  totale  10  lignes.  —  Long,  de  la  première  ptir«  âm  pattes 

10  lignes  ;  de  la  seconde  8  lignes  3/4;  de  la  quatrième  8  lignes 

1/4  ;  de  la  troisième  8  lignes. 

Mâle  :  corselet  épais,  bombé,  surtout  entre  les  yeux  ;  les  yeoi 
de  la  ligne  intermédiaire  sont  pins  rapprochés  des  latènm  de  la 
ligne  antérieure,  que  des  yeux  de  la  ligne  postérieure  ;  ces  yeux 
sont  de  couleur  pâle.  Le  corselet  ainsi  que  les  pattes  sont  d*an 
bnm  noir  brillanL  Les  mandibules  sont  larges,  bombées,  amincies 
à  leurs  extrémités,  avec  un  des  crochets  courbes  et  longs.  Les 
pattes  et  les  palpes  sont  très- velus ,  et  ont  un  petit  nombre  de 
piquants.  L*abdomen  est  étroit,  ovalaire,  et  diminuant  de  grosseur 
▼ers  son  extrémité  postérieure,  peu  allongé ,  couleur  de  rouille 
et  ayant  quatre  points  déprimés,  enquarré,  sur  le  milieu  du  dos. 

Deineresus  Walckenaerii ,  White,  Annals  and  Magazine  of 
natural  history  for  1840,  p.  12  (d'un  tirage  à  part),  vol.  XVIII, 
pK2,fig.4. 

Des  tlesGélèbes  (British  Muséum);  la  forme  do  corselet  de 
cette  espèce  la  rapproche  des  Ërèses ,  mais  elle  ne  diffère  do 
reste  en  rien  du  genre  Atte ,  et  ne  peut  constituer  un  genre.  Le 
Dtinerestu  fTalckenaerii  par  la  longueur  de  ses  pattes  est  une 
Atte  qui  appartient  à  notre  famille  de  voltigeuses. 

S  XXV. 

Genre  DÉLÈNE. 

T.  1,  p.  491.  A  la  première  iamille  du  genre  Délèoe 
ajoutez  cette  espèce  : 

DtLÈNK  cânâbibn.  {Delena  eanariensii.)  Long.,  dOmilL  />. 
Corselet  roussâtre  antérieurement  avec  ses  côtés  et  sa  partie 
postérieure  d'un  fauve  clair,  revêtus  de  poils  de  même  ooultnr; 
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les  yeux  sont  de  coolenr  noire.  Les  mandibules  d'un  noir  bril- 
lant •  allongées ,  (rès-saillantes.  Lèvres  noire  et  coarte  ;  mâ- 
choires d*an  roax  foncé.  Abdomen  ovale,  légèrement  terminé  en 
pointe  à  sa  partie  postérieure.  En  dessus,  il  présente  une  bande 
longitudinale  d'un  fauve  clair,  sur  laquelle  on  aperçoit  deux  pe 
tites  raies  noirâtres  également  longitudinales.  Pattes  très-allon- 
gées, robustes  ;  la  seconde  paire  et  ensuite  la  première  sont  les 
plus  longues,  la  quatrième  après,  la  troisième  est  la  plus  courte. 
Filières  assez  saillantes.  Pattes  qui  sont  cordiformes^  d'un  fauve 
foncé  et  hérissées  de  poils. 

Lucas,  ArcLchnides  des  Canaries  y  in-folio,  p.  90,  PI.  7, 
fig.  â  et  2«. 

Des  Canaries. 

Dans  le  jeune  âge ,  les  mandibules  sont  d*un  jaune  légèrement 
roossâtre,  le  plastron  sternal  ou  la  poitrine  d'un  jaune  pâle  très- 
clair. 

S  XXVL 

Genre  THOMISE. 

T.  I,  p.  521. 

Thomisus  cristatus. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Thomisus  asper,  Lucas,  Arachnides  des  Canaries^  p.  ^, 
pi.  7,  fig.  1. 

T.  I,  p.  525.  Ajoutez  les  espèces  suivantes  de  Tbo- 
mises  trouvées  en  Algérie  par  M.  Lucas. 

Le  Thomisus  numidus,  p.  189,  Pi.  10,  fig.  9.  Long.,  4mill.  2/4; 
larg.,  2  mill.  çf 

Abdomen  arrondi ,  noir  en  dessous,  avec  cinq  dépressions  ponc* 
tiformes  ;  les  bords  du  dos  sont  souvent  de  couleur  ferrugineuse. 
Sous  les  pierres  très-agiles. 

Thomisus  annulipes,  p.  199.  PI.  10,  fig.  10.  Long.,  4  mill.  1/2; 
larg.,  2  mill.  1/2  cf. 
Abdomen  d'un  brun  foncé  sur  le  dos ,  entouré  de  jaune ,  et 
orné  de  trois  raies  tranversales  de  cette  couleur,  dont  la  première 
eti  interrompue  dans  son  milieu;  en  dessous  et  sur  les  côtés  ,  il 
«HJmum,  et  trèft-finemeot  pointillé  d*iin  bmn  rougeâtre  foncé. 
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Sons  les  pierres  et  soas  les  ëcorcesda  chèoe-liège. 
Cette  espièce  et  la  précédente  ne  sont  qa*iiDpar(kiteiiieDl  con- 
nues ,  puisqu'on  n*a  pas  encore  décrit  les  femelles. 

T.  I,  p.  W9-538;  t.  II,  p.  WO. 

Les  Thomitus  rotundatus, 

—  ochraceui^ 

—  fucatus, 
iufo, 

«—  elaeeatuê , 

—  truncatuê, 

—  onuitutj 

—  criitatuSf 

—  atomarius, 

—  venulatus^ 

—  pUoius, 

—  citrmsj 

ont  été  décrits  par  nous,  et  ont  été  trouvés  en  Algérie.  Confèrex 
Lucas,  Explor.  d'Algérie^  p.  187-192. 

T.  I,  p.  535.  Ajoutez  à  la  synonymie  du 

Thomiêut  villottês  : 

Lucas,  Exploration  de  V Algérie^  p.  192,  PI.  10,  Gg.  8. 
Trouvé  dans  les  environs  de  Constantine,  sur  les  fleurs. 

S  XXVII. 

T.  I,p.  5i9. 

Nous  pensons  qu'il  faut  placer  un  nouveau  genre 
avant  les  Pbilodromes  ;  c'est  le  genre  Moitaste,  insti- 
tué par  M.  Lucas,  qui  doit  être  caractérisé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Genre  MONASTE.  {Monastes.) 

Yeux  huic^  sur  deux  lignes  ^  dont  la  postérieure  légè- 
rement courbée  simule  la  forme  d'un  croissant. 
La  deuxième  et  la  quatrième  paire  sont  les 
plus  grosses  et  sont  situées  sur  des  tubercules 
assez  fortement  prononcés  ;  la  troisième  paire 
est  moins  grosse  que  les  précédentes  et  plus 
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forle  cependant  que  la  prcinwre  qui  est  la  play 

petite  fie  toutes.  Les  yeux  qui  la  Joignent  sont 

aussi  les  plus  rapprochés. 
Lèvre  allongée,  trcs-ctroile^  plus  fortement  rctrccie 

dans  sa  partie  médiane ,  et  terminée  en  pointe  à 

la  partie  antérieure. 
Mâchoires  allongées,  larges  et  arrondies  à  leur  nais ^ 

sance ,  étroites  et  arrondies  à  leur  extrémité  oit 

elles  sont  trcs-rapprochces. 
Pattes,  les  deux  paires  antérieures  grêles  et  allongée  s , 

les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les 

antérieures;  la  troisième  paire  est  la  plus  courte. 

Les  tarses  sont  terminés  par  deux  grijfhs  pecti' 

nées  à  leur  partie  inférieure. 
ÂRAJiÉioes  triss-agilcs,  se  tetiant  sur  les  branches  ^  les 

deux  premières  paires  de  pattes  dirigées  en 

ayante  très-rapprochées  entre  elles  ^  et  les  deux 

postérieures  placées  le  long  de  l'abdomen. 

HoNASTE^  pabâdoxb.  (  Monaslcs  paradoxus)é  Long.  5  mlll.; 
iarg.  1  mill.  P» 

Corselet  étroit,  roussâtre,  peu  bombé,  ayant  une  fossule  longi- 
tadinale  à  sa  partie  poslcrieure.  Abdomen  allongé,  iroi«  fois  plu» 
long  que  le  corselet,  d*un  brun  rousçàlre  ,  ayant  de  chaque  côté 
une  ligne  longitudinale  de  points  d*un  brun  très-foncé ,  tcrraiuè 
par  un  prolongement  spiniforme. 

Lucas,  £xpL  de  V Alger.,  p.  193.  PI.  11,  fig.  1. 

Femelle  trouvée  dans  les  broussailles  en  mai  et  en  juin. 

Mo!<ÀSTB  LjLPiDÀiRB.  {Mofiastes  tapidarius.)  Long.  4  mill.; 

Iarg.  1  mill.  1/2. 
Abdomen  plus  court  et  plus  large  que  dans  le  Monaste  para- 
doxe; d*un  gris  jaunâtre  Gnemcnt  maculé  de  noir  et  marqué 
de  quatre  points  assez  proronilément  enfoncés  ;  il  est  terminé  par 
uo  trbs-petit  prolongement  non  spiniTorme. 
Lucas,  £xpL  de  l'Alger.,  p.  19'*,  PI.  II,  Og.  2. 
Aux  environs  d*Alger.  Sous  les  pierres  humides. 

Aptères,   tome  iv.  28 
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JlUtUté  du  genre  Monaste.  Ce  genre  poar  teflieièi  reMemlile 
à  ma  troisième  famille  des  Philodbomu,  les  euêt odietUes  [i.l  ^ 
p.  558)  ;  mais  il  s*en  éloigne  par  la  forme  de  Tabdomen  et  do 
corselet,  la  longueur  relative  des  pattes,  la  disposition  des  yeox 
et  des  mâchoires.  Le  corselet  dans  ce  genre  est  beaucoup  plus 
long  que  large,  étroit  et  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  Les  man- 
dibules sont  assez  fortes ,  allongées,  dirigées  en  avant ,  larges 
et  rapprochées  à  leur  naissance ,  écartées  à  leur  extrémité  »  oà 
•Iles  sont  arrondies  ;  les  crochets  sont  très-petits,  courbés,  et 
placés  dans  une  rainure,  à  bords  non  dentés. 

S  xxvm. 

Genre  PHILODROME. 

T.  I,  p.  651,  n*  1*15. 

fbiLOOftOME  Ecsà.  {Philodromui  ealliduê.)  Long.  C  mill.  la 
femelle ,  4  mill.  le  mAle. 

Corselet  large  et  déprimé ,  jaunâtre,  à  côtés  postérieurs  bordés 
de  noir;  yeox  noirs  brillants  portés  sur  des  tobercoles  saillants. 
Abdomen  large ,  don  bron  noirâtre  finement  macolé de  brun. 
Variété  de  la  femelle  à  abdomen  d*un  jaune  testacé.  Variété  do 
mâle  à  abdomen  d*un  noir  roussâtre. 

Lucas ,  Expl.  de  V Alger,  p.  195 ,  PI.  Il,  flg.  S. 

Afrique ,  Algérie.  Dans  les  environs  de  Tonga  et  de  Goubièra, 
dans  le  cercle  de  La  Galle.  Celte  Aranéide  applique  son  corps  im- 
mobile contre  les  rochers  et  sous  les  écorces  des  chénea-Uégcs, 
dont  les  couleurs  se  confondent  avec  les  siennes. 

Philodeomb  OBiié.  {Philodromui  omatut.)  S  miU. 

Afrique,  Algérie.  Trouvé  sur  les  muraille  d*one  chambre  dans 
le  cercle  de  La  Galle.  Je  soupçonne  que  cette  espèce  est  mon 
Phllodrome  rhombifère  jeune  (voy.  t.  i ,  p.  559,  n*  19).  Il  a 
été  trouvé  par  M.  Locas  ,  dans  toute  TAlgérie. 

Lucas,  Expéd.  d^ Alger. ^  p.  197,  PI.  11 ,  fig.  5. 

Ph%lodrotn%iê  fusco4imbaiut. 
Lucas,  Expédit.  S  Algérie,  p.  197,  PI.  11,  fig.  6. 

PhiL  pulchellus. 
Lucas  ,  p.  198,  PI.  11 ,  fig.  4.  3  mill. 
Ges  deux  espèces  appartiennent  aux  racei  des  ofoldes  et  dei 
trapéioïdes. 
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T.  I,  p.  658. 

10  bis.  Philodromuê  gracilentus. 
Lncas,  p.  199,  PL  11,  fig.  7. 

Long.  7  mill.  1/2,  larg.  2  mill.  1/4. 
Appartient  à  la  race  des  Oblongues. 

T.  I,  p.  559,n.  12Aw. 

Philodromus  oblongiusculus. 

Lucas,  Mgérie ,  p.  200 ,  n»  143 .  PI.  11 ,  Og.  8. 

Appartient  comme  Tespèce  précédente  à  la  famille  des  vigi- 
lantes ,  mais  à  la  deazième  race,  celle  des  Ovoïdes.  Prise  en  mai 
eo  Afrique ,  dans  les  environs  de  Constant! ne. 

S  XXIX. 

Genre  OLIOS. 
T.  I,  p.  565. 

3  bis.  Olios  ALGBRiBN.  (OUos  Mgerianus,) 
Long.  10  à  12  mill.,  larg.  4  à  5  miU. 

Yeui  sur  deux  lignes  parallèles  courbées  en  avant ,  presque 
égaux  entre  eux.  Corselet  un  peu  bombé,  orné  dans  son  milieu  de 
cinq  petits  traits  ferrugineux.  Abdomen  ovalaire  roussàtre ,  mi- 
tteo  plus  elair  et  festonné  par  la  couleur  plus  brune  des  côtés , 
lignes  fines  longitudinales  dans  le  milieu  du  dos  traversée  à  sa 
partie  postérieure  par  des  chevrons  très-fins. 

Lucas ,  Explor.  de  V Algérie,  p.  204 ,  PI.  12 ,  fig.  (le  mâle). 

Commun  dans  toute  TAlgérie  «  daus  les  lieux  humides ,  sous 
les  pierres  et  au  pied  des  grandes  herbes.  Cette  espèce  appartient 
I  la  race  des  Captiosœ,  et  diffère  par  les  yeux  de  V Olios  barba- 
rus,  avec  lequel  cependant  elle  a  beaucoup  d'analogie . 

T.  I,  p.  573.  Ajoutez: 

13  bis.  Olios  d'Obân.  {Olios  Oraniensis), 
Long.  19  mill.,  larg.  7  mill. 

Corselet  bombé,  d'un  brun  roussàtre  brillant,  ainsi  que  les 
pattes.  Abdomen  ovalaire  bombé,  d'un  brun  roussàtre.  Yeux  en 
croiisaai ,  la  ligne  postérieure  droite ,  l'antérieure  courbée  en 
By  les  yeux  antérieurtintermcdiaires  les  plus  gros  de  tous. 
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Manrlibiiles  fortes,  allongées ,  écartées  à  leur  exlrémilè ,  sail« 
laiitcs  à  leur  partie  médiane. 

Lucas,  Algérie,  p  201  ,  PI.  11,  Cg.  9. 

Prise  aux  environs  d'Oran. 

Cette  es]>cce  se  tient  sous  les  pierres ,  dans  ane  toile  h  dooble 
enveloppe  imperméable,  percée  à  une  de  ses  extrémités,  d*aii 
blanc  jaunâtre  et  à  tissu  très  serre.  L*Aranéide  y  passe  la  saison 
d*hiver  et  y  subit  ses  changements  de  fieau.  Elle  se  plail  dans 
les  lieux  élevés,  et  a  été  trouvée  sur  le  versant  est  du  Djebel 
Santon  età  Santa-Cruz. 

13  ter.  Olios  barbare.  (Olioi  barbarui.) 
Long.  15  mill. 

Yeux  comme  dans  VOlios  Oraniensis ,  ayant  les  antérieurs 
intermédiaires  plus  gros,  mais  les  latéraux  postérieurs  sont 
plus  égaux  entre  eux.  Corselet ,  pattes,  abdomen  d*un  fauve 
rougeâtrc,  plus  foncé  que  dans  VOlios  Or anicnsiê  ;  une  ligne 
longitudinale  brune  à  la  partie  antérieure.  Le  mâle  semblable, 
mais  plus  grêle. 

Lucas ,  £xpl.  de  V Algérie^  p.  202,  PL  il,  fîg.  10. 

Commun  dans  les  environs  d*Alger ,  de  Coiistantine  et  de 
Bone.  Se  tient  sous  les  pierres  et  construit  un  sac  à  double  en- 
veloppe comme  la  précédente. 

Cette  espèce  et  la  précédente  appartiennent  à  ma  famille  des 
Muêculotœ. 

T.  f,p.  573. 

Olios  rcfipèdv.  [Olios  rufipes). 
Long.  18  mill.  </ 

Yeux  en  croissant  très-aigu ,  les  latéraux  de  la  seconde  ligne 
écartés  et  reculés  des  intci  médiaires,  de  manière  à  former  à  eux 
seuls  une  troisième  ligne;  la  ligne  antérieure  courbée  en  arrière; 
se  rapprochant  des  yeux  du  Philodrome  oblong.  (Voy.  la  PI.  2, 
fig.  il,  etc.  de  notre  allas).  Corselet  d'un  roux  clair,  allongé; 
abdomen  ovale ,  arrondi  et  grossissant  à  ton  extrémité  posté- 
rieure d'un  fauvt*  clair. 

Luc^s,  Arachnides  des  Canaries,  p.  32,  PI.  6,  fig.  13. 

Aux  Canaries. 

Cette  espèce  établit  une  grande  aflinité  entre  le  genre  Philo- 
drome et  le  genre  Olios,  elle  nécessite  le  partage  de  la  sixième 
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famille  des  OIîos  (les  Musculcuscs)  en  deux  races  ainsi  nommées 
et  carai:(crisC(  s  : 

1*  Les  Iliirdies. 

Yeux  polscrieurs  et  sur  une  seule  ligne  droite. 

1.  Olios  fuscus ,  2  OHos  Oraniensis^  Olios  barbarui, 

2*  Les  Audacieuses  (Olios  rufipes). 

S  XXX. 

Genre  SPARASSE.  (Sparassus.) 
T.  I,  p.  582,  no 2. 

Sp  A  BASSE  ÉMBRACDB. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Lucas,  p.  205,  n»  149.  qui  dit  : 

«  Dans  les  marais  dAîa-Trian,  aux  environs  du  cercle  de  La 
Galle,  j*ai  renconlrc  une  grosse  femelle  portant  entre  ses  man- 
dibules son  cocon  qui  est  orbiculaire,  formé  d*une  soie  fine, 
serrée,  tran<parente,  et  à  travers  laquelle  on  aperçoit  les  œufs 
qui  sont  jaunes,  légèrement  teintés  de  verdàtre,  assez  gros  et  non 
agglomérés.  »  (Lucas.) 

T.  I,  p.  586.  Ajoutez  après  les  caractères  des  Tege-^ 
nairides  : 

l'«  Race.  LES  BRËVICAUDES  ifirevicaudœ). 

Filières  peu  allongées, 

T.  I,  p.  587. 

2«  Race.  LES  LONGIGAUDES  (longieauiœ). 

Filières  supérieures  trés-allongées. 

7.  Spabasse  FBBBomNBOx.  {Sparùssus  ferrt^gineus.) 
j>  Lung.  5  lignes. 

Corselet  rouge  surtout  vers  la  télé,  r.iies  brunes  qui  rayonnent 
du  centre  vers  les  bords.  Abdomen  ovale ,  altofigé ,  le  milieu  du 
dos  rouge  formant  une  large  bande  longitudinale,  bordée  de 
brun  cl  traversée  à  sa  partie  postérieure  par  quatre  ebevrons  jaunes 
doublés  de  brun  ;  la  partie  antérieure  de  la  bande  a  quatre  petits 
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points  noirs  ;  côtés  bnins  mélangés  de  poils  jaunâtres.  Pttles 

d*un  jaune  rougeâtre  tachées  de  noir. 

Textrix  ferruginea.  Koch^  jirachniden y  PI.  267,  fig.  687. 

Europe.  Grèce.  Prise  près  de  Napoli. 

T.  I,  p.  587. 

8.  Spabassb  yétu.  {Sparasiw  veiHtuê.) 
^  5  Lignes,  p  5  1/2. 

Corselet  olivâtre  avec  nne  raie  longitodiDale  d^  blanc  jau- 
nâtre. Abdomen  jaunâtre  et  roageâtre,  avec  one  suite  de  raies 
et  de  taches  noires  disposées  longitadinalement  lor  deox  lignts 
parallèles;  de  petits  chevrons  noirs li  la  partie  postérieure  entre 
les  deux  lignes  :  côtés  bruns. 
T.  I,  p.  587. 

9.  Sparassb  montagnard.  {Spartutui  MmloiMst.) 
p  Long.  4  Kgnes. 

Corselet  d'un  brun  verdâtre,  luisant,  peu  allongé  et  trèi-arrondi 
à  sa  partie  postérieure.  Abdomen  ovale  allongé,  brun  arec  des 
traits  blancs  inclinés  formant  des  chevrons ,  dont  les  deux  traits 
sont  séparés.  Pattes  et  tarses  d'un  brun  verdâtre  «  noircis  à  leur 
extrémité. 

Textrix  montana.  Koch,  Arachniden.  t.  VIII,  p.  59, 
PI.  267,  Gg.  630. —  Jgelena  montana.  Kocb,  inHerrich  Scbaef- 
fer  DeutschL  inf.  125 ,  nM  t . 

En  Europe,  dans  TAllemagne,  dans  le  Salibourg  et  la  Bavière, 
dans  les  bois,  sous  les  pierres. 

Le  mâle  est  semblable  à  la  femelle,  mais  plus  petit.  Les  or- 
ganes sexuels  ne  sont  pas  encore  développés  en  juin.  Lie  nom 
d*Agèlène,  donné  à  tort  à  cette  espèce  par  M.  Kocb,  nous  Tavait 
fait  considérer  comme  la  Labyrinthica  dans  son  jeune  âge. 

Par  celte  race,  les  Sparasses  se  rapprochent  des  Agélènes  et  des 
Clubiones  :  elle  appartient  à  ce  genre  par  ses  yeux  et  la  forme 
dilatée  de  son  corselet ,  mais  l'examen  de  la  bouche  pourrait 
seul  décider  si  on  doit  Ty  laisser  ou  la  placer  dans  les  Clubiones. 

T.  I,  p.  588.  Aux  affinités  des  Spirasses  ajoutes  : 

Par  la  deuxième  race  des  Tégénairides  dont  les  filières  sont 
allongées ,  comme  aussi  un  peu  par  les  yeux ,  le  genre  Sparasse 
se  rapproche  des  Agélènes. 


§  XXXL 
Genre  CLUBIONE. 
T.  I,  p,  591  et  t.  II,  p.  klB. 

Cîuhiona  amaruntha. 

Ajoutera  la  synonymie  de  cette  espèce  ; 

Ctubiona  hrn'ipes,  Blackwall ,  Trangactions  of  the  Ltnman 
iOciety,  vol.  XVUI ,  in-4,  London,  18M,  p.  603, 

Si?  ti&nE  dans  un  sac  (Te  soie  compacte»  d'une  soie  très-blanche, 
qu'elle  tile  dans  la  partie  inférieyre  des  reuilles.  dam  )eiclisirieis 
de  Denhigshire  et  Caernarvonshirc.  Elle  sîiute  avec  agilité, 
M.  Blackwall  donne  S  lignes  de  long  à  sa  CUthi^na  brevtpes. 
L'abdomen  est  ovi forme,  velu,  légèrement  déprimé, de  couleur 
rouge  brun.  Les  filières^  assez  allûngées,  d'un  brun  noirâtre. 
Les  yeux  intermédiaires  de  la  ligne  anlèrieure  sont  un  peu  plus 
gros  que  les  jatéraui.  La  lèvre  est  d^un  brun  raugeâtre^  Les 
mandibules  et  le  bandt^au  noirâtres.  Les  pattes  courtes  d'un 
jaune  pâle  ;  la  quatrième  paire  la  plus  longue,  la  seconde  ensuite, 
la  troisième  paire  est  la  plus  courte. 

T.I,p,  593, 

Cîuhiona  carticaUi. 
A  la  synonymie  de  cette  espace  ajouter  t 

PMhtea  notata.  Eoch  ,  Arachniden ,  VIII  ^  p.  bà,  pL  966* 
fig,  631  (le  mâle,  long,^  3  lig,  1/4],  Gg.  632 (It  femelle,  long., 
4  lig.  t/4).  Koch,  Ueber^ichi  deâ  Arachnidens  itfstem^  pL  S* 
ii<*23,-^  TVff^nana  nofata  J^</,  Koch,  dans  Herrich  Schœffer 
DeutêckL  insect,.  pi,  l'25,  f)g,  14  et  15  (c'est  la  meilleure  figure 
qu'on  ait  don  née  de  cette  espèce), — Ctubiona  domci/ka,Wiber, 
Mufeum  tinckerb.,  i.  l  lU  p*  214,  pL  14,  ûg,  9,  Cetie  i^rnonyinia 
est  certaine, 

M.  Koch  remarque  que  la  dubione  corticale  s«  trouve  dans 
l'inlèrieur  des  arbres  h,  dans  les  vieux  mixn  et  clani  les  fentÊS  des 
pierres  ,  et  qu'elle  est  plus  abondante  dans  le  nord  de  l'Europe  ; 
€1  en  eiït't  nos  observations  ont  prouvé  qu'elle  résisLe  aux  plus 
grands  froiiis,  UAranea  ntjtafatïe  Linné  est  u ne  espèce  toute  dif- 
férente.—C/u^JOïm  facaîa,  Ulackwall,rrani,  ûf  ihe  Linn,  loc, 
L  iB,  p.  605,  n^'tl.  Prise  dans  le  Denbigshire  et  CaernarvûQshire. 
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Lo  mâle  ressemble  à  la  femelle,  et  les  orgJines  sexuels  ne  sont 
développés  qu'en  automne;  les  rcmelles  sont  pleines  dans  le  mois 
de  juin.  Celte  Aranciilc  se  trouve  dans  les  bois,  et  en  été  se  cache 
dans  les  Teuilles.  Deux  griiïes  peclinées  aux  tarses,  avec  un  petit 
appendice  propre  à  grimper. 

T.  I,  p.  591. 

L^espère  suivante  appartient,  par  la  longueur  relative  de  ses 
paltes  et  par  ses  yeux  ,  à  la  famille  des  Dryades,  race  des  Taga- 
bondcs. 

2  bis.  CLvnio:iE  9kLU9kDE,{Clubionapallip$s.)ji  Long.  6milL, 
larg.  2  mill.  1/4. 

Corselet  teslacé  teinté  de  roussâtre:  yeux  noirs,  presque  tons 
de  même  grosseur;  mandibules  courtes,  peu  saillantes;  abdomen 
ovalaire,  aliuiigé,  s'amincissant  à  sa  partie  postérieure ,  d*un 
jaune  légèrement  rous^^lre;  paties  et  palpes  d*un  jaune  lestacé. 

Lucas,  Explor,  de  V Algérie,  p.  212,  PI.  12.  fiR.  9. 

Prise  une  seule  fois,  aux  environs  de  PhilippcTille.  En  mars, 
au  pied  des  arbres ,  sur  le  bord  de  TOuad-Sassaaf. 

T.  I,  p.  595.  Ajoutez  Tespèce  suivante  décrite  par 
M.  Koch  a  la  famille  des  Anypbœnes  : 

6  bis  Clubionb  fobainb.  {Clubiona  advena.)  p  Long.  2  lig.  \ft, 
Pnlles  et  palpes  (Pun  fauve  brun  ;  abdomen  ovale ,  brun  ,  avec 
une  raie  longitudinale  j'iumllrc  croisée  par  six  accents  circon- 
flexes; poils  jaunâtres  formant  dc'S  r;iics  obscures,  sur  les  côtés, 
qui  aboutissent  aux  accents  circonllexes;  corselet  brun  bordé 
d*unc  raie  fauve ,  d'autres  de  même  couleur  qui  rayonnent  du 
centre  à  la  circonférence;  pattes  de  couleur  pâle  sans  annelures. 
J hiloica  advena,  Koch,  A rathniden,  VIU  ,  pi. 268»  6g.  633 
(la  femelle).  Trouvée  en  Allemagne.  £lle  est  vive  et  agile. 

r.  I,  p.  599  et  600. 

Clibionb  petite.  (Clubiona  parvula.)  Long.  8  mill.,  la  femelle; 
6  mill.  le  mâle. 

Corselet  roussâtrc  parsemé  de  points  jaunes;  abdomen  légère- 
ment roussàtre  fîncment  pointillé  de  brun  foncé.  Le  mâle  a  If5 
mandibules  allongées,  saillantes. 

Lucas,  Explor.  de  V Algérie,  p.  205,  pi.  12,  6g.  5. 
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Pnse  aut  enïîrorïs  d'Al^^rr,  en  j*invrçr,  sons  les  pierres 
bumiiïcs  ,  où  im  h  trouve  presque  lonjours  errante, 

T.  I,  p.  50a  et  GOO, 

11.  Lucn5,p.  207,  remarque  que  !cs  C/ufeiotiM  laptâicoUeê 
et  îicides  (no«  10  et  11),  sont  communes  en  Algérie,  au  pied  des 
arbres  ou  sur  leurs  vieilles  écorces* 

T.  I,  p.  GOO. 

Clcsioxb  ftcjFiPKDB.  (Clubiona  ntfipes.)  Long.  12  mil!.,  larg. 

4milh 

Corselet  brun  rous^âlre;  abdomen  ovale,  allongé  ,  grossissant 
à  sa  partie  [rosiérirurc,  d'un  brun  muss^àtrc  fonce. 

ÏMc^ys,  Eccpior.  de  r Algérie,  p.  :208,  n»  \5\. 

Prise  dans  les  eiiv  irons  d  Oran  ,  en  hiver,  sous  les  pierres  lé- 
gèrement bumide>i.  £lleeslde  la  famille  des  Furies. 

T.  I,  p.  eOOet  t.  II,  p.  480. 

CLCBio?iE  oBLOrvGcfi.  {Clubtona  obionga,)  <f   Long*  12  milU 

brg.  4  mill. 

Torselel  d'un  brun  rou suaire  ou  simplement  ronssâtrcî  ab- 
domen étroit ,  allongé  ^  brun ,  couvitL  itc  poils  jauriîUres* 

Lucas ,  JUxplor.  de  rjtgêrie ,  p  2t>7,  pi .  12,  Hg.  3. 

Tiouvéi*  sous  Ic^  pierre*  dans  les  environs  d'Alger  et  de  Con- 
stant ioe.  De  la  r.uiiilie  des  Furi**s  I*eul-ètrc  est- ce  le  mâle 
de  la  Ciubiona  roscida  {L  lU  p*  4^),  /imaurobhtê  roscidui  de 
M.  Koch. 

T,  I,  p,  600. 

N"*  11  bis.  Sur  la  Clibioki  saxâtile*  (Clubiona  $axatili$.) 

Le  genre  CoRLOTts,  de  M,  BLick^^ill ,  semble  appnrienir  h  ma 
famille  de  Cîuliiuites,  nommes  les  Furies,  fi.  COO.  ci  il  a  du  1  ana- 
logie avfc  les  Agéteîieset  avec  les  Drasses.  La  longueur  relative 
des  pal  tes  ne  permet  pas  de  rapporier  le  Cœlote  terres  ire  an 
Dra5se  Alropo«,  auquel  il  n'Ssrmble.Si  l'Amaurube  terrt*ïlre  de 
M.  Koch  est,  comme  le  prétend  lU.  Black^vRll,  synonyme  de  son 
Oslote  sa t alite,  il  ne  peutsc  rafipiTlera  monDrai^se  A^ropoSnetil 
doit  sVn  éloigner  par  Les  longueurs  relatives  des  pattes. (Coure rei 
L  II,  p.  489  de  cet  ouvrage.) Mais  par  la  courbure  des màc boires 
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la  Glabione  saxatilc  appartient  aux  Drassea  oa  f*eD  i 
forme  la  liaison  des  deux  genres. 

S*il  y  avait  lieu  de  former  dn  genre  Coblotis  de  M.  BlackwaU 
une  nouvelle  famille  dans  les  Clubionet^  k  la  suite  de  celle  des 
Furies  (p.  600)  ou  dans  les  Dra$êes,  à  la  suite  des  LitlMiphîJes 
(p.  614),  ? oici  comment  elle  se  trouverait  caractérisée  s 

Famillb  des  CCELOTES. 

Veux  huit,  sur  deux  lignes  droites  parallèles  :  la  ligne  anté- 
rieure la  plus  courte  :  les  yeux  latéraux  posés  sur  une 
même  éminence  de  la  tête,  les  intermédiaires  anté- 
rieurs un  peu  plus  petits  ; 

Lèvre  plus  longue  que  large,  arrondie  sur  les  côtés,  tronquée 
à  son  extrémité. 

Pattes  fortes,  la  quatrième  paire  la  plus  longue,  ensuite  la 
première,  la  troisième  est  la  plus  courte.  Tarses  ter- 
minés par  trois  griffes  dont  les  supérieures  sont  peeti- 
nées  ;  l'inférieure  courbée  à  sa  base, 

Cœlotet  saxatilis.  Long.,  6  lig.  1/4.  BlackwaU ,  TVtnif.  of 
ihêUnnem  Society,  vol.  XVIII.p.  618. 

Drassus  saxatilis.  Blackvrall,  Researekes  im  Zûôiûpa^ 
p.  332.  —  Cluhiona  saxatilis-  BlackwaU ,  Xoiidon  osid  Eài^- 
hurgh  Magazine,  toI.  III ,  p.  436-437.  Confères  Afnmwrohius 
terrestriSy  Koeh,  die  Arachn.,  vol.  VI,  p.  45,  PI.  92,  fig.  463, 
464. 

Le  Cœlote  saxatilea  Tabdomen  projeté  sur  la  partie  anlérienre 
du  corselet,  grossissant  vers  sa  partie  postérieure  ;  couleur  d'un 
brun  jaunâtre,  bande  noire  à  la  partie  anlérienre ,  qui  se  rétrécit 
graduellement  en  approchant  des  filières ,  avec  de  nombreuses 
taches  noires,  et  des  lignes  obliques  de  chaque  côté  de  la  baode, 
qui  se  réunissent  vers  la  partie  postérieure  et  forment  desclievroes 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  corselet,  entre  la  pointe  de  la 
bande  et  les  filières.(Cette  description  rappelle  le  Drasse  Airopos.) 

Trouvée,  au  printemps,  en  1826,  dans  le  nerd  de  la  pria- 
cipauté  de  Galles  ,  et  en  Lancashire ,  sous  les  pierres  et 
dans  les  crevasses  des  murs.  Elle  forme  une  toile  de  dimeosioo 
peu  étendue,  ou  elle  dépose  un  cocon  lenticulaire  composé 
d*Qne  soie  très-blanckt ,  de  6  lignes  dediaiéfre,  attaché  or- 
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diDairemeol  à  la  partie  inrérîeure  des  pierres  ou  des  frag- 
ments de  rocs  par  une  petite  extension  de  la  toile:  sur  la  sur- 
face de  cette  toile  elle  répand  un  peu  de  terre,  de  plâtras  et  de 
détritus  de  diverses  matières.  Son  tube,  qui  est  lié  à  sa  toile, 
s*étend  ordinairement  jusqu^à  une  cavité  cylindrique  que  TAra- 
nèide  creuse  en  terre. 

T.  I,  p.  600. 

Clcbiomb  ouviB.  {Cluhiona  omataJ)  ^  Long.,  6  mill.  1/2, 
larg.«2mi11. 

Corselet  verdâtre  légèrement  teint  de  rougeàtre;  abdomen 
of  aie,  allongé,  verdàtre,  avec  une  ligne  longitudinale  sur  le  milieu 
du  dos,  formée  par  une  série  de  petites  taches  trianguliformes 
d*un  brun  foncé  ;  pattes  grêles ,  allongées ,  d'un  jaune  légèrement 
teint  de  verdâtre. 

Lucas,  Explor.  de  V Algérie,  p.  211,  PI.  12,  fig.  6. 

Prise  vers  le  milieu  de  juin  dans  les  marais  du  lac  Tonga,  aux 
environs  du  cercle  de  La  Galle. 

Cette  espèce  appartient  à  notre  famille  des  Furies,  comme  les 
Clubiones  exilipèdes  et  barbus,  qui  ont  comme  elle  des  pattes 
grêles  et  une  ligne  longitudinale  sur  le  milieu  du  dos. 

T.  I,  p.  603. 

14  bis.  Cldbionb  barbâeb.  {Cluhiona  àarbara.)  \<f  Long.» 

10 mill.  1/2,  larg., 4  mill.  (la  femelle);  long.,  9  mill.  1/2,  larg., 

3  mill.  (le  mâle). 

Corselet  et  abdomen  d*un  brun  jaunâtre;  pattes  grêles,  allon- 
gées ,  d*un  jaune  testacé  lavé  de  brun  ;  long,  relative  1,2,  4,  3. 

Lucas,  Explor.  de  V Algérie,  p.  210,  n*  210,  Pi.  12,  fig.  3. 

Prise  en  mars  dans  les  environs  de  Pbilippeville,  au  pied  des 
arbres  qui  bordent  TOuad-Sassaaf. 

Par  ses  pattes  grêles ,  allongées ,  et  la  forme  de  son  abdomen , 
mil  doute  quH  ne  faille  placer  cette  espèce  près  de  VEsilipes 
(ci-après,  p.  414},  dans  la  quatrième  famille  ;  mais  par  sa  seconde 
ptire  de  pattes ,  un  peu  plus  longue  que  la  quatrième ,  elle  ap- 
partient k  la  cinquième  famille ,  celle  des  Satyres,  el  forme 
ainsi  le  passage  de  l'une  à  Tautre. 

T.  I,  p.  603. 

L'espèce  de  Ciubione  qui  suit  appartient  à  la  fa- 
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mille  des  Parques^  dont  les  p.altes,  méiiiorrement  al- 
longées, sont  (t.ins  l'or- Ire  suivant  :  1 ,  1»,  2,  3. 

19  bis.  Clubionb  mandibulaibb.  {Clubiùna  mandibularis,) 
^  Long.  9  mil!.,  larg.  3  mill.  1/4. 

Corselet  d*un  brun  rougeâlre,  abdomen  allongé  ovalaire,  bnn 
en  dessus  et  dessous.  Mandibules  robustes,  allongées,  excessiîe- 
ment  saillantes  ,  et  très* renflées  à  leur  naissance.  Lèvres  et  ml- 
choircs  courtes.  Pattes  courtes ,  grêles ,  d'un  jaune  rougeàtre. 

Lucas,  Expi,  de  V Algérie,  p.  212,  PI.  12.  fig.  7. 

Prise  à  Kouba,  en  janvier,  aux  environs  d'Alger.  Cette  Ara- 
néide  se  plalt  au  pied  des  grand^  herbes  »  dans  les  lieux  frais, 
ombragés  et  humides. 

T.  I,  p.  604. 

13  bis.  Cldbionb  a  pibds  gbélbs.  {Cluhiona  exilipei.) 
15  bis.  i>  Long.  11  mill.,  larg.  4  mill. 

Corselet  d*un  brun  rougeâtrc  ,  brillant ,  parsemé  de  poils 
fauves.  Yeux  noirs  entourés  de  jaune.  Abdomen  ovo!de,  élargi 
dans  son  milieu ,  brun  et  présentant,  sur  le  milieu  du  dos.  une 
raie  longitudinale  d'un  brun  foncé,  assez  semblable  à  une  croix 
renversée.  Pattes  et  palpes  allongées,  gréles.jaunâtres,  parsemées 
de  poils  bruns.  Longueur  relative,  1, 4. 2,  3. 

Lucas,  ExpL  d'Algérie^  p.  209,  n*  i55,  PI.  12.  fig.  5. 

Prise  dans  les  environs  d'Alger  et  de  Constantine ,  sous  les 
pierres  humides  au  printemps  et  en  hiver. 

Celte  espèce  appartient  par  la  longueur  relative  de  ses  pattes, 
à  la  famille  des  Satyres. 

T.  I,  p.  605. 

Cluhiona  atrox, 

A  la  synonymie  de  cette  espèce  «njoutez  : 

Cinifio  atrox ,  Black wall,  Trans,  of  the  Linnean  soeiety  j 
vol.  XVI II,  part.  4,  p.  607. 

D'après  les  consiilén lions  des  filières  et  des  pattes 

de  cette  espèce  M.  Biackwall  établit  une  (amiliedts 

ClMFLOMDiE. 

Filières  8,  les  deux  inférieures  inarticulées  et  réunies  jusqu'à 
leur  exirèniité.  Le  métatarse  des  pattes  postérieures  garni  d'ooc 
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brri*5f  lîe  poils,  munie  de  dcui  rangs  de  pelilcs  épines  très  rap- 
prochêt*s. 

M-  Blackwnll  éLibïît  d,ins  c^-lte  romille  un  f;eiire 
fjui,  J  après  noLre  mélhode,  devrait  être  caraclénsé 
aiasi  : 

Geore  CIMFLO. 

Yeus^huit  sur  deux  lignes  transucrses,  ta  ligne  posté - 
ricure  cofiptfxe,  l'itatérieure  droite  plus  courte; 
tes  iiiicrmédtaires  un  peu  plus  gros.  Les  latè- 
raiix  soni posés  sur  un  même  tubercule. 

Mâchoires yb/'/ej»  dilatées  et  arrondies  à  leur  extré* 
mile,  iêgèremenl  incltnècs  sur  la  ièvro. 

Lèvre  plus  longue  if  ne  large  ^  dilatée  dans  son  mi- 
lien  »  trantjuée  an  sommet. 

Pâlies  Jbrt es ^  In  première  paire  la  plus  longue  {dans 
la  Je  m  elle  ) ,  en  s  u  it  e  lu  quai  t  iàni  e,  la  it  'ois  ièm  c 
est  la  plus  courte;  tarses  à  trois  grt£ès  ^  les 
deux  gfiffi^s  supérieures  pectitiécs,  fi/fjerieure 
cou i  bec  a  sa  base* 

Cim/to  atroXi  Linn.  sac,  1. 18,  p.  473  el  60T. 

Amuurobm$  atrox^  KocIk  Ueber  dts  Arachn^  Jfy*^,  p.  15. 

Ctut>ionaa(rox^  Wakkcuaer,  Apiènst  L  I,  p.  605,  rp  16*  — 
ïd-,  AranéUu  de  France,  p,  146,  u°  1 ,  Pr.  7^  ti^  5  et  6. 

&f>  Biackwal)  remarque  que  dans  le  maie  de  FAlrot  la  se- 
CQrrde  paire  de  paUes  e>t  un  peu  plus  longue  que  la  quatrième. 
CeUe  ubsi.'rvatiûii  est  fmuvclle,  el  uous  ttous  eiions  ajjcrçu  de 
celle  anomalie  qui  exiile  encore  dan»  d'autres  gen ri  s,  inaia  nous 
aviuiJS  erairil  de  nous  èire  Irernpc  et  nous  D'aTonipas  iranserit 
b  no(e  qui  cuulenaiL  ccLte  obscrvatton. 

C'eil  la  brosse  des  paLtes  poslèrieuies  qui  caractérise  les  6Y- 
nillonidœ  de  M.  Blackwjll  ,  et  fur  J'uîiîigedc  celle  bros&e  qu^ii 
nomme  eatamistrum^  on  peut  consiiltcr  (es  Transaclioti.'i  of  the 
Linnean  gaciehj,  voL  XVT  p.  47;î,  voL  XVJII,  p.  i*3. 

Ce  geore  f  iniflo  correspond  à  h  |>rcmiùre  race  rie  notre  fa- 
illi lie  di-i  Parques^  mais  ksubserv.itîonsde  hî.  Blai^lwalî^  quoi- 
que*! Us  n  imitliqucul  pas  la  nécessité  de  créer  ce  genre,  mui 
im  par  Lan  les. 
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Lmcm,  txfi.étCJÏfmt.  ^2tt.  ■*  MS«  PL  12. i 
Trv*«e  à  b  §■  4e  Imier,  mb  ks  picrref. 

ÏPÊLÈÊm  wmu  'prmsmu  tmiiéms.)  Li^.  tl  ■■-,  lay 
4  HilL  3  i  4.  cf 

Tcaxfvdca  H^ms  panllilci,  la  prcaioeërailcli  »- 

eoade  lèféreaeol  oovbéc  c 

noOé  djM  MO  Bilin .  4r«i  kru  iii 

Icf  et  fotes,  les  aalmcvef  à  < 

MÎlUolcf ,  jaane  rwsiâlre. 
Lw».  £xpL  é€  rAifèrie,  ^  213.  FI.  1^  ig.  ta 
Trooté  eo  jaovier,  djDS  les  fisfuref  d'âne  (fone  pierre ,  «n 

eoviroos  do  cercle  de  La  Cjlle.  Ce  Drasse  appartient  à  aa  faoûtle 

def  Jbêconditœ ,  dont  elle  rétuit  toos  les  caraclêrcs. 

T.  I,  p.  617. 

4  bis.  Deaisc  tcnrÊn.  7>rasfiif  m/ljMs.)  Loag.  Taill., 
larg .  2  oûll.  /> 

GMrselet  don  bran  roogeâtre  brillant.  Mandibales  courtes, 
d*an  bron  ron^sétre.  Pattes  allongées,  minces,  roogeitres.  Ab- 
domen oralaire  grossissant  Ters  sa  partie  postérieure.  Coaleor 
cendrée  trés-claire;  ûlières  plas  foncées ,  coorles. 

Lucas ,  ExpL  d€  r Algérie^  p.  215 ,  PI.  13,  fig.  2. 

Trouvé  sous  les  pierres  humides,  dans  les  environs  de  Gon- 
ttantine. 

T.  I.  p.  617. 

18  bis.  DiASSB  TACHé  DB  BLÂ!fc.  (DroiMus  albowmculatui.) 

ÏAing.  7  mill..,  larg.  2. 
Corselet  noir  avec  trois  bandes  blanches  longitudinales  et  ont 
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transversale  à  la  partie  postérieure  formée  par  des  poils  cadu- 
ques. Abdomen  allongé,  d*un  noir  très  légèrement  teinté  de 
roussâlre ,  orné  de  quatre  taches  blanches  transversales ,  one 
assez  large  siloée  à  la  partie  antérieure,  deux  plus  petites  placées 
sur  les  côtes  latéraux  ,  et  enfin ,  une  quatrième  occupant  tout  à 
fait  la  partie  postérieure  de  cet  organe. 

Variété  A.  Abdomen  avec  quatre  taches,  formées  par  la  divi- 
sion des  taches  antérieures,  divisées  en  deux.  Les  taches  de  la 
partie  postérieure  entièrement  oblitérées.  Les  quatre  taches  de  b 
partie  antérieure  sont  de  couleur  cendrée. 

Locas ,  ExpL  de  V Algérie,  p.  22i,  PI.  13,  fig.  8. 

Prise  aux  environs  d'Alger,  parmi  les  grandes  herbes  à  Kooba 
en  hiver  et  au  printemps.  La  variété  sous  les  pierres.  Sa  dé- 
marche est  leote,  mais  elle  échappe  vivemept  à  celui  qui  veut  la 
prendre. 

T.  I,  p.  617. 

5  bis.  Dbâssb  ckassipbdk.  [Drassus  erasiipeiJ) 
Long.  12  mill.  1/2,  larg.  4  mill. 

Corselet  allongé  d*un  bnin  roossàtre.  Pattes  allongées ,  ro- 
bustes, les  deux  premières  paires  renflées ,  d*un  brun  roussâlre. 
Abdomen  court ,  proche  le  corselet  terminé  en  ligne  presque 
droite  d'un  brun  foncé- 

Lucas,  jE'o^p/.  de  V Algérie,  p.  217,  PI.  13,  fig.  4. 

Très-agile,  sous  les  pierres.  Prise  aux  environs  d'Alger. 

T.  I,  p.  622. 

Les  espèces  suivantes  sont  dans  une  troisième  fa- 
mille Je  Drasses ,  celle  des  Habiles. 

Drassui  parvuluê,  ff  Long.,  3  mill. 

Corselet  d'un  jaune  vif,  à  rayon  rougeâtre.  Abdomen  porté 
par  un  long  pédoncule  jaune,  piriforme,  d'un  brun  noirâtre  plus 
foncé  aux  deux  extrémités. 

Lucas  .  Expl  de  VAlg.,  p.  219,  PI.  13.  fig.  6. 

Rare  sous  les  pierres ,  errant  aux  environs  de  Philippeville. 


4S  SUPPLÉMENT. 

T-I-p^«î3c»tïl.  p.  487. 

V  t.  DiAssB  BRILLANT.  {Drossus  fulgeM.) 
Tjîct  II  ileicription  que  donne  M.  Lucas  de  celle  remarqiubU 

VettY  noirs  formant  deux  lignes  fortemenl  courbées.  Corselet 
«^  allonge,  d*un  brun  rougràlro,  borde  d'un  Glet  blanc.  Pattes 
^^uf^èfs,  fines  Abdomen  uni  au  corselet  par  un  long  pédon- 
cule jaune  .  piriformc  cl  rétréci  dans  son  milieu.  Il  csurun  noir 
bleuâtre  métallique  trcs-brillanl ,  avec  son  extrémité  anlcrieure 
couverte  d'écaillés  vertes;  sur  les  côtés  latéraux,  un  p<-u  au- 
dessous  ,  sont  deux  taches  jumelles  et  transYcrsalcs  blanchâtres; 
plus  bas  encore  ,  et  au  miliru  du  rétrécissement ,  sunldeux  au- 
tres taches  également  blnnchâlrcs,  cl  disposées  de  la  même 
manière  ;  enfin ,  à  Tcxtrémiié  postérieure  et  au-dessus  de  la 
partie  analo  se  trouve  une  cinquième  tache  d'un  blanc  vif. 

Long.,  4à  5  mill.;  larg.,  1  niill. 

DrasKUs  dites  ,  Lucas,  Explor.  de  V Alger.,  p.  220,  n*  170, 
PI.  13.  fig.  9. 

Celle  espèce  se  pinil  aux  lieux  exposes  au  soleil.  Elle 
est  très-agile  ;  lorsquVIle  marche,  elle  tient  sans  cesse  en  moa- 
Yement  ses  palpes  et  son  abdomen.  M.  Lucas  Ta  prise  une  seule 
fois  sur  les  murs  d'un  moulin ,  aux  environs  du  cercle  de  La 
Calle. 

T.  I,  p.  C2fcett.  II,p.  488. 

Dbassb  fastueux.  {Drassus  fastuosus,) 
Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Prassus  fastuosus,  Lucas,  Explor.  de  VAlg.^  p.  221,  PI.  13. 
fig.  10. 

Long.,  3  mill.,  larg.  1  mill.  fi. 

M.  Lucas  remarque  que  celte  espèce ,  qui  est  trcs-voisîne  da 
Drassus  fulgens^  ne  peut  être  conlundue  avec  celle-ci  à  cause  da 
corselet  qui  dans  le  V.  fasluosuif  est  plus  large  et  moins  rétréci 
î\  sa  partie  anlérii  ure.  Les  pattes  sont  aussi  plus  robustes  et  moins 
alluiigcis;  et  il  aurait  pu  dire  aussi  que  la  ligne  postérieure  des 
yeux  est  moins  courbée  que  dans  le  fulgens,  L*abdomen  est 
aussi  un  peu  plus  court. 
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En  Algérie,  ce  Drasse  est  plus  commun  que  le  précédent  dans 
les  environs  de  Bône  et  du  cercle  de  La  Galle.  On  le  rencontre  en 
novembre  sous  les  pierres  ;  il  est  très-agile,  et,  comme  le  Drai- 
iui  fulgens ,  il  tient  sans  cesse  en  mouvement  ses  palpes  ou  son 
abdomen  quand  il  marche. 

T.  I,p.624. 

13  bis.  Drâssb  a  tarsbs  jaumbs.  (  Drassus  flavUarsU.)  Long. 
3  mill.,  larg.  1  mil]. 

Yeux  du  Drasse  brillant  ;  corselet  noir,  avec  des  poils  squam- 
mîformes  d*un  vert  métallique  brillant.  Abdomen  allongé,  d*un 
noir  mat ,  avec  toule  sa  partie  postérieure  d*un  noir  brillant  ; 
près  des  filières,  une  petite  bande  transversale  blanche.  Dans 
la  partie  antérieure,  le  noir  mat  est  parsemé  de  poils  roussàtres, 
parmi  lesquels  on  en  aperçoit  quisonlsquammiformeset  d'uo 
beau  vert  métallique.  Les  pattes  sont  très-allongées,  noires,  an- 
nelèes  de  jaune. 

Lucas,  ExpL  de  VAlg,,  p.  222,  n*  172,  PI.  14,  fig.  5. 

Les  yeux,  qui  chez  les  mâles  sont  sur  deux  lignes  presque  pa- 
rallèles, diffèrent  de  ceux  de  la  femelle,  en  ce  que  les  latéraux 
des  deux  lignes  sont  un  peu  plus  écartés  que  les  intermédiaires. 
De  cette  position,  il  résulte  que,  comme  dans  le  Drasse  lucifuge, 
la  ligne  antérieure  est  courbée  en  avant,  tandis  que  la  postérieure 
Test  eo  arrière . 

Cette  espèce  n*est  pas  rare  aux  environs  d*Alger  tout  Thiver, 
le  printemps  et  une  grande  partie  de  l'été.  Elle  se  platt  sous 
les  pierres  légèrement  humides;  elle  est  remarquable  par  la  dé- 
marche bien  moins  vive  que  le  Drasms  fulgens  et  le  Drassus 
fastuosus. 

T.I,  p.  62k. 

13  bis.  Drasse  A  bandbs  blanches.  {Drassus  albovittaius.)  Long. 
8  roill.,  larg.  3  mill. 

Corselet  allongé ,  bombé ,  rougeàtre ,  revêtu  de  poils  (caducs) 
d*iui  rouge  métallique  brillant.  Abdomen  allongé,  ovalaire  très- 
bombé,  noir,  recouvert  de  poils  sqnamroiformes,  d*un  brun 
bronxé  avec  des  bandes  blanches  transversales  qui  sont  ornées  de 
quatre  points  rouges  irisés.  Postérieurement  sont  cinq  taches 
blanches  transversales,  dont  deux  situées  de  chaque  côte,  et  une 
Aptères,  tomb  iv.  29 
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médiane  occupant  tout  à  fait  la  partie  postérieure.  PHiérei 
aillantes  roassâtres. 

Lncas ,  Expl.  de  P Alger.,  p.  226,  PI.  U,  fig.  t. 

Prise  aux  environs  de  Constantîne  dansr  les  mois  de  mn  et  de 
juin,  sous  les  pierres,  dans  les  lieux  secs  et aridesr.  St  dé- 
marche est  très-lente. 

Cette  espèce  et  les  deux  précédentes  et  le  Drastus  pallipeg  se 
rai^prochent  beaucoup  du  genre  Argun  et  forment  la  liaisoD  du 
genre  Drasse  avec  ce  genre. 

T.  ï,p.  624. 

Deassb  RxssBRif.  {Drosius  eoaretatut.)   Long.  5  mill.  i/i, 
larg.  i  mill. 

Corselet  étroit,  allongé ,  d*un  brun  noirâtre  trés-foncé  et  lui- 
sant; pattes  teintées  de  jaune  et  de  brun;  abdomen  allongé,  res- 
serré dans  son  milieu ,  d'un  noir  Yerdâtre  luisant  submétalliqoe; 
ayant  deux  lignes  transyersales  formées  par  des  tacbes  blanches 
sur  le  dos ,  la  première  vers  le  bord  antérieur,  la  seconde  daos 
le  milieu;  61ières  apparentes ,  jaunes. 

Lucas ,  Fxplor,  de  V Algérie ,  p.  228,  n^"  578,  pi.  14,  6g.  2. 

Prise  en  mai ,  errante  parmi  les  galets  des  bords  da  Rammel, 
aux  environs  de  Constantine. 

T.  I,  p.  624. 

IhiAssB  PÂLLipioi.  (Drassuspallipei.)  Long.  3  mill.  i/9,  larg. 
1  mill. 

Corselet  étroit,  allongé,  d*un  noir  luisant,  ayant  à  sa  partie 
postérieure  une  ligne  longitudinale  lancéiforme  blanche,  terminée 
postérieurement  par  un  chevron  de  même  couleur  ;  pattes  jaunâ- 
tres ;  abdomen  renflé ,  ovoïde,  acuminé ,  à  ses  deux  extrémités, 
d*un  vert  foncé  teinté  de  noir  dans  son  milieu ,  et  sur  ses  côtés 
ayant  trois  bandes  circulaires  blanches  :  une  à  la  base ,  une 
autre  à  l>xtrémité,  et  la  troisième  au  milieu;  trois  points  égale- 
ment blancs  isposès  en  triangle  sur  le  milieu  de  la  ligne  dorsale; 
ventre  d'un  vert  noirâtre. 

Lqcm  ^Eœplor.  de  l\<4lgérie^p,2Sn,  pi.  14.  fig.  3. 

Prise  en  février  près  du  cap  Caxine ,  aux  environs  d*Alger. 
Deui  individus  de  cette  espèce,  placés  dans  une  petite  botte. 
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•e  formèrent  chacun  une  pelite  coque  de  soie  légèrement  gri- 
sàtre. 

T.  I,p.  634. 

13  ter.  DmAâSB voDiMi.  {Drasnu  formiearius,)  Long.  5mill.  1/2, 
larg.  1  mill.  3/1. 

Corselet  étroit,  bombé  longitudinalement ,  ayant  à  sa  base  une 
petite  6gure  trianguli forme,  lestacée;  abdomen  allongé,  ovalaire, 
présentant  dans  son  milieu  un  étranglement  assez  fortement  pro- 
noncé, d'un  brun  roussâtre  ,  avec  des  poils  squammiformesd'un 
jaone  verdâtre  brillant;  orné  de  cinq  taches  blanches ,  quatre  à 
la  ptrtie  antérieure  du  dos,  la  cinquième  à  la  base. 

Lucas,  Explor.  de  r Algérie,  p.  228,  pi.  14,  fig.  4. 

Trouvée  une  seule  fois  sous  les  pierres,  en  juillet,  sur  les  bords 
du  lac  Gfoabelra ,  aux  environs  du  cercle  de  La  Galle. 

T.  I,  p.  625. 

5  bis.   DtASSB  ÉBTTHROGéPHÂLH.   [Drossus  erythrocephalus.) 
Long.  5  mill.;  larg.  2  mill.  "bo^ 

Yeux  sur  deux  lignes  légèrement  courbées,  presque  également 
gros  ;  corselet  bombé,  entièrement  glabre ,  d'un  rougeâlre  bril- 
lant ;  abdomen  oblong ,  d'un  vert  légèrement  teinté  de  brun  ;  sur 
le  dos  quatre  points  oblongs  ou  carrés ,  qui  s'oblitèrent  quand  le 
v«nlre  est  gonflé  par  les  œufs. 

Cette  espèce  varie  beaucoup. 

Var.  A.  Abdomen ,  en  dessus  et  en  dessous ,  d'un  brun  ver- 
iklre ,  avec  les  fllières  de  cette  couleur. 

Var.  B.  Abdomen  d'un  roux  testacé  en  dessous ,  couleur  at- 
teignant lescdtés  latéraux  antérieurs,  avec  la  partie  postérieure 
teintée  de  brunâtre. 

Lucas ,  Explor.  de  V Algérie ,  p.  223,  n«  174,  pi.  13,  fig.  7. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  aux  environs  d'Alger,  en  hiver  et 
au  prfntemps.  Elle  se  plaît  sous  les  pierres  humides. 

T.I,  |3.627. 

tSbis.  DtASSB  coBTicAL.  {Droims  corticalts.)  Long.  10  mill., 
larg.  3  mill.  J^(f 

Gonelet  court,  assez  bombé,  d'un  brun  légèrement  rougeàtre , 
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mandibules  aYancées,  très-saillaotes  à  leor  naissance  ;  tbdomeo 
allongé,  grossissant  à  sa  partie  postérieure,  d*uD  brun  jaunâtre; 
fliiétes  trés-allongées ,  d*un  brun  testacc.  Dans  le  mâle  les  man- 
dibules ne  sont  pas  portées  en  avant  et  sont  moins  saillantes. 

Lucas ,  Explor,  de  V Algérie,  p.  216,  n*  162,  pi.  10,  fig.  3. 

Commune  aux  environs  d'Alger  et  dans  Test  de  FAlgérie. 

T.  I,  p.  630. 

20  bis.  DiAssB  oBScui.   (Dra$sus  obseuruê.)  Long.  13  mill., 
larg.  4  mill.  1/4. 

Yeux  latéraux  portés  sur  une  éminence;  corselet  large,  ar- 
rondi, roussâtre;  abdomen  ovale,  allongé,  d'an  bran  foocé; 
fllières  courtes. 

Lucas,  £'^/or.  de  V Algérie,  p.  214,  n«  161,  pi.  13,  fig.  1. 

Trouvée  sous  la  pierre  humide ,  dans  les  mois  de  janvier  et  de 
février,  dans  les  environs  du  cercle  de  La  Galle.  Appartient  à  ma 
quatrième  famille  des  Drasses ,  celle  des  Speophilœ. 

S  XXXIV. 

Genre  CLOTHO. 

T. I,  p.  638. 

Il  p<iratt  que,  d'après  une  observation  de  M.  Lu- 
cas ,  c|ue  le  Clotho  Goudotii  doit  être  eflfacé  du 
nombre  des  espèces  et  que  ce  n'est  qu'une  variété  du 
Clotho  Durandii  dont  la  couleur  est  d'un  brun  rous- 
sAtro  ou  noir,  et  où  1  on  n'aperçoit  aucune  trace  des 
cinq  points  jaunes.  M.  Lucas  a  trouvé  plusieurs  fois 
cette  variété  avec  l'espèce  typique.  C'est  dans  l'ouest 
de  l'Algérie  et  d^ins  les  environs  d'Oran ,  et  particu- 
lièrement dans  les  Djebel  Santon  et  Santa-Crux  et 
durant  Thiver  que  M.  Lucas  a  le  plus  fréquemment 
trouvé  ci*tte  espèce.  Il  dit  que  sa  toile  est  assez  sem- 
blable aux  tentes  des  Arabes  et  présente  sept  ou  buit 
êclKinoruros  dont  les  angles  seuls  sont  fixés  sur  la 
pierrv  au  mo\\-u  de  faisce;iui  de  iiU ,  tandis  que  les 
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lîOrds  sont  libres  (;t  presque  Léanfs.  Les  SAclieLs  de 
soie  où  elle  renferme  ses  petits,  qui  ne  dépassent  pas 
le  nombre  de  six  ,  ont  neuf  mi  11  ira  êtres  environ  de  dia- 
mètre ;  ils  sont  d'un  taHetas  blanc  comme  la  neige ,  et 
fournis  en  dedans  de  Tédredon  le  plus  Gn.  M,  Lucas  a 
trouvé  plusieurs  de  ces  sachets  remplis  déjeunes  Clo- 
thos  qui,  dans  cet  âge»  sont  entièrement  d'un  testacé 
verdâtre.  Cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  les  environs 
de  Nîmes.  ~  Lucas ^  Explor.  de  tAigérie,  p*  220  et 
Annales  de  la  société  entomo logique  de  France ^  an- 
Dée  18&5,  t,  m,  p.  i%w  du  Bulletin. 

â-  Familli.  les  ENYOS. 
T.  I,  p.  G30. 

Cloiho  LD]Sâ?rr* 

Cette  espèce  est  figurée  dans  FAtlas  de  notre  ou^ 
vrage,  planche  16,  fig,  6D,  OB,  6A  et  6fi, 

M.  Lucas  a  décrit  deux  autres  espèces  de  cette 
famille  des  Clolbo, 

3  bis.  Clotbo  ÂLcÊiiBKNB.  (Clotho  Algerica.)  Long.  5  mitl., 
lârg.  1  milL  1/^, 

Corselet  ptas  étroit  que  l'abdomen,  pirirorme,  an  peu  allongé, 
d*un  bran  roussâlrc  1res- foncé  presque  noir^  et  légèrement  teinté 
de  jaune;  les  pattes  sont  allongées,  fines,  d'un  beau  jaune  vif; 
Tabdomen  c^t  d'an  noir  violacé  ,  ovof de ,  légèrement  vêla  et  à 
peine  Inisant. 

Enyo  Algerka,  Lucas ,  Eœplor,  de  P Algérie  ,  p.  230,  pi.  14 , 
fig.6. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  environs  d'Alger;  on  là 
trouve  en  hiver*  £oos  les  pierres,  dans  son  petit  cocon  de  soie 
blancheur  assez  lâche  et  légèrement  revèlu  de  quelques  parcelle! 
âtt  terre.  Ce  cocon  est  sansissae,  et  lor^qu  on  renléve  de  la  pierre 
sur  laquelle  il  est  fixé,  pour  s* emparer  de  ï'babitant  qu'il  con- 
tient,  celui-ci  fuit  aussitôt ,  et  si  rapidement,  qu  il  est  diHlcîle  de 
l'eu  saisir. 
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T.  I,  p.  640. 

Il  convieDl  d'établir  une  quatrième  famille  dans  Ici 

Clothos. 

4«  Famille.  LES  INCERTAINES. 

Veux  sur  trois  lignes  transversales  ;  lignes  antérieures  com- 
posées de  quatre  yeux  sur  une  ligne  fléchissant  1^- 
rement  en  arrière  :  ces  yeux  tracent  on  demi-ceide 
dont  la  ligne  antérieure  est  le  diamètre. 

Lèvre  plus  large  que  longue  en  triangle  tronqué. 

Mâchoires  droites  ou  très-légèrement  inclinée^  et  plut  laife 
à  la  base  qu*à  leur  extrémité. 

Pattes  courtes.  Long,  relative  :  4,  1,  2,  3. 

ibis.  Glotho  amârântin.  (Clotho  amaranf Atnta.) Long.  4niilL, 
larg.  1  mill. 

G)aleur  rouge  amarante,  plus  sombre  à  l'abdomen  qo*aa  cor- 
selet ;  le  corselet  est  court  large ,  déprimé  ;  les  pattes  courtes, 
proportionnellement  an  corps,  sont  d*on  jamie  safrané;abdonieo 
oblong,  très-allongé,  bombé  en  dessus,  déprimé  en  dessous; 
filières  courtes  et  d^m  jaune  safrané. 

£nyo  amaranthina.  Lucas,  Explor.  de  V4lgirie^  p.  231, 
pl.l4,fig.6. 

Prise  une  seule  fois  par  M.  Lucas ,  en  hiYer,  sur  le  versant  est 
du  Djehel  Santa-Cruz ,  aux  environs  d'Oran.  La  démarche  de 
celte  Aranéide  est  lente. 

M.  Lucas  remarque  que  si  par  la  disposition  des  yeux  et  la  lon- 
gueur relative  des  pattes  cette  espèce  se  rapproche  de  la  seconde 
raniille  des  Glotho  et  surtout  des  Enyo,  elle  s'en  éloigne  par  son 
corps  étroit  et  allongé,  son  corselet  fortement  déprimé,  ses  ycaii, 
qui  ne  laissent  qu'un  bandeau  très-court,  et  ses  mâchoires, 
presque  droites. 

S  XXXV. 

T.  I,p.6W. 

8  bit.  Latrodbctb  orné.  {Latrodectus  omatus.)  Long.  9  mill., 
larg.  3  mill. 
Abdomen  très-gros ,  ovalaire ,  d*on  noir  brillant ,  entouré  à  sa 
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partie  âutéricuFc  d'une  bande  transvï^rsale  d'un  blanc  jauoàtrc! , 
et,  eo  dessus ,  dans  son  militru ,  orné  d'une  bande  l{>ngiUidinala 
également  d'un  blanc  jaunâlre,  el  formant  quatre  ou  cinq  peLiU 
triangles  réunis;  en  dessous  ii  est  d  un  noir  brillant,  avec  le^ 
6lïères  roussÂtret. 

Lucas  ^£xplor.  4e  Vjlqérle  ,  p.  2$5,  pi.  fi,  fig.  8, 

Variètèavee  la  bandeiongitudinaledc  rabdûtnentrès-droite. 

Très-commun  dans  loute  rAlgérie  ;  se  lient  sous  les  pierres  ou 
mr  leurs  cotés  ;  èlabUl  une  toile  à  rèseaui  très- lâches  sons 
laquelle  il  se  lient  en  observation.  M«  Lucas  fait  sur  cette  es- 
pèce une  remarque  qu'on  doit  rapprocher  de  nos  observations 
sur  la  nature  vénéneuse  de  la  Latrodecte  Malmignatle.  **  Th\ 
soDTent,  dit  M.  Lucas,  été  mordu  par  cette  espèce  ;  et  j'avoue 
qu'il  n'est  rien  résulté  de  fâcheux  de  cette  morsure^  ce  qui  me 
porte  à  penser  que  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  les  effets  vénéneux  de 
cette  Aranèide  ne  sont  pas  dus  à  celle-ci,  mais  à  quelques  rep- 
tiles :  du  reste  il  f  a  une  chose  certaine ,  c'est  que  de  tous  les  na- 
turalistes qui  ont  écrit  sur  cette  Aranèide.  réputée  vénéneuse, 
aucun  n'a  eu  soin  de  s'assurer  si  la  madadie  qu  il  décrit  soit  véri- 
tablement cansée  par  la  morsure  des  LaLrodectes.  Ils  n*ont  rap- 
porté aucune  observation,  aucune  expérience  qui  pût  démontrer 
ce  qu'ils  afançaieut.  J'ajouterai  aussi  quej^ai  souvent  interrogé 
les  Arabes ,  surtout  ceux  qui  habitent  les  plaines ,  et  qui  passent 
une  partie  de  leur  existence  à  faire  paître  leurs  nombreux  trou- 
peaux, et  j'ai  appris  de  ces  habitants  nomades  de  nos  posses- 
sions ,  qu'ils  ne  redoutent  rien  de  celle  Aranéîde.  v 

Ceci  semble  confirmer  ce  qu'on  trouve  sm  rinnocuitè  du  veiiiii 
des  A  ranéides,  t .  1 ,  p«  77  et  suiv . ,  et  au  sujet  de  la  Tarentule ,  p>  294 
et  suiv .  Mais  ïl  fau  teon  férer  aussi  ce  qui  est  dit  tome  1 ,  p .  !243  et  244 
sur  le  venin  d  u  Latrodecte  Mal  mignatte  en  particulier ,  et  à  ce  sujet 
nous  dirons  que  M.  Gru«U  adirmequcn  183{),  dans  les  environs 
de  Ven^rili,  les  Latrodecles  Malmignattesse  multiplièrent  en  si 
grande  quantité,  el  occasionnèrent  par  leur  morsure  des  acei* 
dénis  si  graves  que  les  paysans  n'osaient  plus  sortir  de  chei  eux 
pour  vaquer  à  bmrs  travaux.  M.  tiroels  trouva  uu  grand  nombre 
de  ces  Aranéides  dans  les  terres  incultes  de  Montjoui  et  sur  la 
côte  de  Goraf,  dans  les  environs  du  château  de  Fels.  Dans  ces 
lieux  celte  AranéiUe  se  nourrit  jirinri paiement  de  la  Cicindela 
êcaiarië.  Le  nid  de  la  Malmignalte  était  renforcé  par  un  grand 
nombre  de  ces  Coléoptères  entrelacés  par  des  ûls,  avec  quelques 


456  SUPPLÉMENT. 

parcelles  de  vëgétaax;  cette  Araignée  gaette  sa  proie  et  se  pré* 
cipite  du  fond  de  sa  retraite  avec  une  grande  yèlocitè  pour  se 
jeter  sar  des  Coléoptères  sauteurs  et  des  Cigales. 

T.  I,  p.  6W. 

Latrodeetut  Martiut  et  Latrodectus  Matmignattui. 

Le  LatrodectHs  Mariiut  a  été  trouvé  souvent ,  par  M.  Lucas 
(Expier,  de  V Algérie^  p.  234),  dans  les  environs  d* Alger  et  du 
cercle  de  La  Calle  •  mais  jamais  il  n'a  trouvé  en  Afrique  la  Mal- 
mîgnatte,  ce  qui  tend  à  prouver  que  le  LatrodectusMartiusest  une 
espèce  distincte  et  différente  de  la  Malmignatte.  La  ligne  trins- 
verse  de  son  abdomen  est  quelquefois  jaune.  Elle  construit  une 
toile  comme  le  Latrodecte  orné. 

T.  I.p.  6W. 

Latrodeetut  oculatus. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Latrodectus  argus,  Lucas,  Bœplor.  de  V Algérie ^  p.  935. 

Id.y  Lucas ,  Nist.  nat.  des  Canaries,  p.  35,  pi.  7,  n*  6,  le 
mâle,  long.  11  mill. 

Prise  en  mai ,  en  Algérie  ,  dans  les  bois  des  lacs  Tonga  et  Gon- 
befra ,  aux  environs  du  cercle  de  La  Caile.  Elle  se  construit  soos 
les  broussailles  et  soos  les  troncs  des  arbres  renversés,  une  toile 
asseï  grande ,  à  réseaux  très-lâcbes ,  sur  laquelle  cette  Aranéide 
se  tient ,  épiant  les  insectes  qui  viennent  se  prendre  dans  ce  ré- 
seau inextricable. 

Les  variétés  suivantes  se  font  remarquer  dans  cette  espèce  : 
f .  Abdomen  noir  avec  un  petit  trait  blanc  à  sa  partie  antérieure , 
auivi  d'une  tache  oculiforme  de  cette  couleur  2.  Abdomen  noir, 
orni^  de  deux  taches  formant  deux  ovales  transversaux  étroits  se 
louchant  par  leur  extrémité  antérieure ,  et  derrière  elles  trois 
autres ,  placées  sur  une  ligne  transverse ,  dont  la  médiane  est 
oruHforme.  Dans  les  environs  d*Oran. 

T.  I ,  |).  648. 

Il  hU.  Latbodectb  spiNipèoB.  (Latrodectus  spinipes.)  </  Long. 
4mill.  1/2Jarg.2mill. 
(lomolet  grand,  d'un  noir  luisant,  sans  poils,  surface  pointillée. 
A  hdomen  pel  it,  subovalaire,  d*un  noir  terne  ou  opaque,  légèrement 
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soyeax ,  ayant  deux  taches  obliqoes  d'an  jaune  sombre  à  la  partie 
sopérieure  ;  immédiatement  «lu-dessous  de  ces  taches  est  un  gros 
point  rond,  blanchâtre,  suivi  de  quatre  points  blancs  disposés  en 
quadrilatère,  puis  viennent  deux  taches  jaunâtres  oblongues, 
obliquant  en  sens  inverse,  disposées  sur  une  ligne  transversale 
courbée  en  avant;  au-dessous  de  Tintervalle  laissé  entre  ces  deux 
lignes  sont  deux  autres  points  ronds  également  blanchfttres  et 
disposés  longitudinalement  ;  dessous  noir  ;  fllières  noires ,  très- 
courtes. 

Lucas,  Explor.  de  V Algérie ,  p.  235,  pi.  14,  fig.  9. 

Mftle  trouvé  une  seule  fois  dans  les  environs  de  Constantine. 

S  XXXVI. 

Genre  PHOLQUE. 
T.  I.p.  652. 

Pholcus  phalangiotdes. 
Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Lucas,  Explor.  de  V Algérie ,  p.  236. 
Très-commune  à  Alger,  à  Constantine,  aux  ruines  d*Hippône, 
dans  les  lieux  humides  et  abandonnés. 

T.  I,p.  65fc. 

Ajoutez  une  troisième  espèce  de  Pholque  trouvée  en 
Algérie  par  M.  Lucas  et  bien  décrite. 

Pholqub  BAiBimB.  (Pholcus  barbanu.)  ^d 

Voisin  do  rttm/afi»,  mais  différent.  Corselet  plus  long  que 
large,  d'un  brun  jaunfttre ;  abdomen  allongé,  étroit,  jaunâtre, 
arec  une  bande  longitudinale  d'un  brun  rougcâtre  foncé  bordée 
de  jaune  clair,  continue ,  formant  de  petits  triangles  ;  pattes  d*mi 
jaone  testacé.  Le  màlè  ressemble  à  la  femelle,  mais  il  est  plus 
grêle. 

Lucas,  Explor.  de  r Algérie ^p. 257,  pi.  15,  fig. i. 

Trouvée  dans  toute  TAIgérie ,  dans  les  champs,  sur  les  haies, 
les  buissons ,  quelquefois  dans  les  maisons. 

Les  yeux  sont  plus  rapprochés  entre  eux  que  dans  le  Pholcus 
rivuiatus;  les  yeux  intermédiaires  de  la  première  ligne  sont 
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ovalaires  et  légèrement  placés  obliquemciil;  les  latértox  de  la 
même  ligne  sont  aussi  ovalaires,  et  la  position  qu'ils  oecapeat 
sar  le  corselet  est  semi-transversale  ;  les  yeax  intermédiaires  dt 
la  ligne  postérieure  sont  ronds,  plus  écartés  que  ceux  du  Pholcu$ 
rivulatus^  et  beaucoup  plus  rapprochés  aussi  des  yeux  iatéro- 
antérieurs  et  postérieurs  que  dans  cette  dernière  espèce;  les 
yeux  latéraux  postérieurs  sont  ovalaires  et  légèreraeol  plaoès 
obliquement. 

Espèce  très-agile,  et  qui  construit  une  loilc  dont  la  partîa  so- 
périeure  se  compose  de  fils  làcbes  entrecroisés  placés  çà  et  là; 
au-dessous  ces  fils  se  rattachent  à  une  espèce  de  tapis  à  tissa  serré 
et  ayant  une  forme  plus  ou  moins  carrée  :  c*est  à  la  partie  infé- 
Heure  de  ce  tapis  que  se  tient  ordinairement  cette  Aranéide, 
épiant  les  insectes  qui  vienneqt  ^  prendre  dans  le  réseau  tendu 
au-dessus  de  sa  toile  en  hamac.  Les  haies  de  Nopals  d* Agaves, 
les  buissons ,  recèlent  un  assez  grand  nombre  de  c^s  toiles ,  qui 
sont  fort  peu  éloignées  les  unes  des  autres.  Ce  rapprochement, 
dit  très-bien  M.  Lucas,  prouve  que  cette  espèce  vit  en  tK>nne  in- 
telligence avec  ces  congénères. 

Cette  espèce  rapproche  fprtement,  par  sa  toile,  les  Pholques 
des  Linyphies. 

§  XXXVII. 

T.  1,  |>.  -270  0  275,  p.  651et654.;  t.  Il,  p.  W7,  W6à 
^98;  t.  IV,  p.  379,  386  à  389. 

Noui^eau  genre  d'araignées  à  six  yeux. 

Aux  pages  379  et  386  de  ce  volume  je  croyais  avoir 
tcrmiiié  ce  qui  coucerne  les  Araignées  à  six  yeux  con- 
nues jusqu'à  ce  jour,  mais  je  n'avais  pas  encore  recula 
feuille  'le  V Exploration  de  l'^lgérie^  page  -239,  où 
M.  Luca^  nous  apprend  ^u'il  a  j)ris  le  Phplcus  à  sjit 
yeux  de  Dugès,  dont  j'ai  parlé  tome  II,  page  i|^96  de 
cet  ouvrage.  Quoique  M.  Lucas  n'ait  pris  qu'une  seule 
fois  retle  petite  Aranéide ,  il  nous  en  donne  une  des- 
(Tiplion  si  exacte  qu'il  n'est  pas  permis  de  supposer 
(comme  je  rayais  fait  à  tort  popr  P^g^)  ai^cuD^ierreur 
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dans  le  travail  de  cet  excellent  observateur.  En  relisant 
tout  ce  que  j'ai  dit  dans  mes  précédents  volumes  aux 
pagesindic]uées  ci-dessus  (elsurtout  aux  pag.t^95et 296 
du  tome  II),  les  naturalistes  comprendront  que  le  Phol- 
cus  à  six  yeuxdeDugès  etde  M.Lucas  constitue,  dans 
ma  méthode,  un  genre  nouveau  qui  tient  par  son  ab- 
domen globuleux  à  une  des  familles  du  genre  Sc}rtode, 
maifl^par  ses  yeux  aux  Pholques  et  par  d'autres  carac- 
tères aux  Ecobes  de  M.  Lucas.  Nous  nommerons, 
(d'après  le  nom  de  l'Araignée  en  langue  franque)  et 
nous  caractériserons  ce  genre  de  la  manière  suivante  : 

Genre  RACK   [Rachus.) 

Yeux   au  nombre  de  six ,  disposés  en  deux  groupes 

latéraux  triangulaires ^  écartés. 
Lèvre  courte^  beaucoup  plus  large  que  longue. 
Mâchoires  allongées  cylindroïdes,  très-écariées  à  leur 

base  et  fortement  inclinées  sur  la  lèure. 
Mandibules  courtes  et  larges. 
Pattes  allongées,  fines, 
Aranéides  tendant  des  fils  lâches  et  peu  serrés  dans 

l'intérieur  des  maisons  et  des  grottes. 

Ragk  QUADRiPONcruÉ.  (Rochus  quadripunctatus.)  Long.  -2  mill. 
1/4,  larg.  imill. 

Corselet  et  pattes  d'un  jaune  de  paille  uniforme.  Abdomen  d*un 
jaone  blanchâtre  ;  yeux  d  un  gris  verdâtrc  foncé,  bordés  de  noir. 
Le  corselet  est  suborbiculaire ,  à  partie  antérieure  gibbeuse  et 
an  pea  prolongée  en  avant,  luisant;  assez  déprimé  surtout  sur 
ses  côtés  et  relevé  Yers  son  milieu ,  qui  offre  une  profonde  fossule 
longitodinale ,  sar  chaque  côté  latéral  de  laquelle  est  une  petite 
tache  oblongue  roussâtre.  Les  palpes  sont  courts  ,  grêles,  d*iin 
jaune  testacé.  Les  mandibules,  de  même  couleur  que  les  palpes, 
soot  plos  courtes  et  pkis  larges  que  dans  le  PholcuêphalangioUdeSy 
les  mâchoires  sont  aussi  moins  larges  à  leur  base,  et  jaunes,  ainsi 
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que  la  lè^rc  qui  est  (rès-Iarge.  Le  sternnm  cstd*on  jaone  testacé 
cl  entièrement  orbiculaîro,  et  ne  présente  ni  tache  ni  éminence. 
Les  pattes  sont  longues  et  fines ,  très-peu  velues ,  légèrement 
teintées  de  roux  aux  articulations.  L*al>domen  est  globuleux,  on 
peu  plus  long  que  le  corselet  et  beaucoup  plus  large ,  il  est  d'un 
jaune  très- pâle  el  revêtu  de  poils  assez  fins  de  la  même  couleur; 
une  tache  jaune  peu  apparente ,  terminée  en  pointe  antérieure- 
ment, occupe  longitudinalement  sa  surface  médiane.  Sa  moitié 
postérieure  est  occupée  par  quatre  points  bruns ,  disposés  eo 
quadrilatère  ;  en  dessous  »  il  est  de  même  couleur  qu*en  dessus. 
Les  filières  peu  apparentes  sont  jaunes. 

Pholeui  seX'Oculatus,  Dugès,  Observât,  sur  les  Àranéides, 
Jnn.  des  se.  nat.,  t.  VI,  1836,  p.  160.*-Ibid.,  Atlas  du  régne 
animal  de  Cuvier^  PI.  9,  fig.  7. 

Pholeus  quadripunctatus.  Lucas,  Explor.  de  l'Algérie^ 
p.  239,  PL  15,  fig.  2. 

M.  Lucas ,  qui  le  premier  a  donné  une  description  de  cette 
espèce ,  ne  Fa  prise  qu'une  seule  fois  à  la  fin  de  juin ,  dans  sa 
chambre  à  Constantine.  Cette  Aranéide  avait  tendu,  dans  Ten- 
coignure  de  la  muraille ,  quelques  fils  de  soie  sur  lesquels  elle  se 
tenait  en  observation. 

Affinités  du  genre  Rachus.  Ce  genre  tient  bien  fortement  au 
genre  Pholeus,  puisque  des  observateurs  comme  MM.  Dugès  et 
Lucas  avaient  cru  ne  pouvoir  en  séparer  l'espèce  qui  leur  offrait, 
dans  le  nombre  de  ses  yeux ,  le  caractère  générique  le  plus  im- 
portant, le  plus  décisif.  Mais  lorsque  la  petite  Aranéide  qui  con- 
stitue le  genre  Rachus  sera  mieux  connue ,  mieux  observée ,  je 
ne  doute  pas  qu'on  ne  trouve  les  moyens  de  caractériser  ce  genre 
d'une  manière  qui,  en  le  différenciant  plus  qu'A  ne  Test  du  genre 
Pholeus ,  ne  le  rapproche  en  même  temps  des  genres  Scytode 
et  Ecobe. 

S  xxxvni. 

Genre  TÉGÉNAIRE  {Tegenaria). 
T.  II,  p.  2. 
La  Tegenaria  domestica  est  commune  dans  toute  TAIgérie. 


INSECTES    APTÈRES.  461 

T.  II,  p.  5. 

1  bis.  TéGBNAiRB  AFRICAINS.  {Tegenoriu  africana.) 
Long.  17  mil!.,  larg.  5  mill.  P 

Corselet  peo  allongé  ,  dun  jaone  roussâtrc.  Abdomen  ovale 
allongé ,  d'un  brun  foncé ,  légèrement  teinté  de  roossàtre ,  et 
ayant  à  sa  partie  antérieure ,  de  chaque  côté,  trois  taches  arron- 
dies, rapprochées  postérieurement ,  d'un  jaune  légèrement  rous- 
sàtre. 

Lucas,  Explor.  de  VJlgérie,  p.  240,  PI.  15,  Og.  5. 

Trouvée  une  seule  fois  (la  femelle)  à  la  fin  de  mai,  dans  les 
bois  du  lac  Houbeira,  aux  environs  du  cercle  de  La  Galle.  Cette 
Aranéide  s'était  construit ,  sur  les  parlies  latérales  d*une  grosse 
pierre,  une  toile  assez  grande ,  horizontale ,  semblable  à  celle  de 
la  Tegenaria  domesiica,  et  dont  le  tube  cylindrique  avait  une 
issue  sous  la  pierre. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  du  même  genre ,  par  la 
forme  des  yeux  intermédiaires  de  la  première  paire  et  ceux  des 
latéraux  antérieurs  de  la  seconde  paire,  qui  sont  plus  ou  moins 
OTalaireSi  au  lieu  d*ètre  arrondis  comme  dans  les  Tegenaria 
âomeiticOy  Guyoni  et  longipalpis. 

T.  II,  p.  5. 

2.  Tegenaria  Guyom. 

Ajoutez  à  la  synonjiilie  : 

Lacas,  Explor.  de  V Algérie,  p.  2H.— Ibid.  Ann,  de  la  soc. 
9niamol.  de  France,  2*  série,  t.  XV ,  p.  402,  n*  2. 

M.  Lucas  donne  à  la  femelle ,  long.  18  mill.,  larg.  6  mill.  ;  au 
mâle,  long.  15  mill.,  larg.  5  mill.  Ce  naturaliste  remarque  que 
cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Tegenearia  domesticq , 
avec  laquelle  cependant  elle  ne  pourra  être  confondue  à  cause 
de  sa  taille ,  qui  est  beaucoup  plus  grande ,  et  surtout  à  cause  de 
ses  organes  de  locomotion  ,  qui  sont  plus  robustes  et  beaucoup 
plus  allongés.  Ces  différences  ne  sauraient  suffire,  attendu  que 
notre  araignée  domestique  prend  en  vieillissant  dans  nos  mai- 
sons ,  un  accroissement  extraordinaire;'  mais  M.  Lucas  fait 
observer  que  Tabdomen  de  la  Tegenaria  Guyoni  est  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  gros  que  celui  de  la  Tegenaria 
domestica,  et  ne  présente  pas  (au  moins  dans  la  femelle)  une 
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baode  d'un  roax  clair,  orné  de  chaque  côté  de  quatre  ou  einq 
taches  jaanes;  de  plus  les  parties  latérales  de  la  Tegenaria  Guyani 
ne  sont  jamais  tachées  de  bran  Ibncè  (dans  U  femelle) ,  comme 
cela  a  lieo  dans  la  Tegenaria  domestiea. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  tonte  F  Algérie,  et  fail  ueCofle 
semblable  à  celle  de  la  Tegenaria  domestica. 

T.  II,  p.  6. 

2  bis.  TÉGÉNAiRB  LONGiPÂLPB.  {Tegenaria  longipaipis.) 
Long.  15  mill.,  larg.  6  lignes.  P 

Corselet  large ,  d'on  bran  roossâtre.  Abdomen  OTale  allongé, 
d'un  bran  foncé,  ayant  de  très-grandes  taches  jaunes ,  disposées 
longitudinalement  le  long  d'une  bande  médiane  Irès-bruoe. 

Lucas ,  Explor.  de  F  Algérie,  p.  243,  n*»  193. 

Assez  commune  dans  TAIgérie ,  dans  les  caves  et  dans  les  mai- 
sons ,  et  aussi  dans  les  forêts  de  chènes-liéges,  où  elle  présente 
une  Tariété  plus  noire. 

Cette  espèce,  dit  M.  Lucas,  ressemblant'beaocoup  à  la  Tegen^ 
ria  domeêtica,  s*en  distinngue  par  sa  taille  qui  est  toujours  beau- 
coup plus  grande,  et  ses  pattes  qui  sont  plus  fines  ,  moins  allon- 
gées et  non  annelées  de  brun.  Ce  deraier  caractère  la  distinguera 
aussi  au  premier  coup  d'œilde  la  Tegenaria  Guyoni  ;  mais  re  qui 
empêchera  surtout  de  la  confondre  avec  ces  deux  espèces,  ce  sont 
ses  palpes,  qui  (dans  la  femelle)  dépassent  ordinairement  en 
longueur  le  fémoral  de  la  première  paire.  Le  corselet  est  aussi 
plus  large  et  plus  bombé  à  sa  partie  antérieure,  et  la  fossole  est 
plus  allongée  et  plus  profonde  ;  les  mandibules  sont  plus  allon- 
gées et  plus  saillantes  que  dans  la  Domestica  et  la  Guyont ,  plus 
robustes  et  plus  écartés  à  leur  extrémité.  Les  parties  latérales 
de  Tabdomen  ne  sont  pas  maculées  de  brun  comme  dans  la 
Domestica, 

T.  II,  p.  Mi. 

TÉGÉNAiBB  éMACiBE.  (TegenoTia  emaciala.) 

A  la  synonymie  de  cette  espèce  ajoutez  : 

j4gelena  prompt  a,  BlackwalVs  Descriptions  of  new  tpecies 
ofspiders ,  Transactionè  of  the  Linnean' Society,  t.  XV III , 
p.  621. 
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Les  yeux ,  sur  le  devant  da  corselet ,  forment  deax  lignes  pti- 
rallètes  coarbées  en  avant  ;  les  yeax  intermédiaires  de  la  rangée 
antërieare  pins  petits  qae  les  autres  ;  les  yeux  latéraax  ,  portés 
sar  one  éminence  commane  et  rapprochés  entre  eux ,  sont  les 
plus  gros.- 

Lèvre  presque  carrée.  Mâchoires  courtes,  bombées  à  leur 
base ,  arrondies  à  leur  extrémité ,  un  peu  penchées  sur  la  lèvre 
qui  est  plus  large  à  sa  base  qu'à  son  extrémité. 

Les  pattes  et  les  palpes  sont  bruns,  les  pattes  ont  trois  griffes, 
les  deux  supérieures  sont  courbées  et  peclinées,  Tinférienre  est 
fléchie  près  de  sa  base  où  il  y  a  deux  dents  bien  distinctes.  L'ab- 
domen est  ovirorme,  légèrement  velu  avec  des  chevrons  d'un 
jaune  brun  dans  le  milieu ,  dont  la  pointe  anguleuse  est  tournée 
vers  le  corselet  ;  les  côtés  du  dos  et  du  ventre  sont  d'un  jaune 
brun,  le  ventre  a  une  bande  longitudinale,  brune  dans  le  milieu. 
Les  filières  supérieures  sont  beaucoup  plus  allongées  que  les  infé- 
rieures et  elles  sont  tri-arliculées.  L'organe  sexuel  est  d*nn  rouge 
bmn  foncé,  les  plaques  pulmonaires  blanchâtres. 

Le  mâle  ressemble  à  la  femelle  en  couleur,  mais  il  est  plus 
petit;  ses  pattes  ont  les  mêmes  longueurs  relatives,  mais  sont 
plosallongées  que  dans  la  femelle.  Le  troisième  article  des  palpes 
dans  le  mâle  projette  deux  apophyses,  Tan  à  sa  partie  supérieure, 
Tantre  à  Textrémité  ;  le  dernier  article  est  renflé ,  concave ,  et 
contient  un  conjoncteor  peu  développé ,  peu  compliqué ,  d'un 
bran  rongeâtre  pâle,  presque  enchâssé  dans  l'épine  fine  et  noire 
qui  Tentonre. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  sous  les  pierres ,  dans  les  bois  :  les 
organes  sexuels  sont  complètement  développés  au  mois  d'octobre. 

T.  I,p.  15. 

Agelena  elegans,  Blackwall ,  Transactions  of  the  Linnean 
Society,  vol.  XVIll,  p.  619.  Long.  1  ligne  1/2.  La  quatrième 
paire  de  pattes  la  plus  longue  et  les  autres  presque  égales. 

Voici  ia  description  de  M.  Blackwall  : 

Tète,  mandibules,  mâchoires,  palpes,  lèvre,  poitrine  et  pattes 
d'un  jaune  rougcàtre.  Le  quatrième  paire  de  pattes  la  plus  lon- 
gue, les  autres  presque  égales  entre  elles.  Les  yeux  de  la  ligne 
anléiieurc  sont  les  plus  gros.  Abdomen  noirâtre.  Une  suite  de 
chevrons  obscurs  sur  le  milieu  da  dos ,  et  deux  taches  ovales 
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noires  de  chaque  côté  de  la  partie  antèrieore.  —  M.  BlackwtU 
dit  qu'elle  ressemble  à  la  Texlrix  agilis  par  la  longueur  relatif e 
des  pattes,  qu'on  la  trouve  sous  les  pierres  dans  les  pâturages  hu- 
mides, et  que  les  organes  du  mâle  se  trouvent  développés  au 
mois  d'août. 

T.  II,  p.  16  et  499.  Ajoutez  à  la  synonymie  de  la 

Tegenaria  Lycosina  : 

Texlrix  Lycosina,  Koch ,  Arachniden,  VIII ,  46 ,  PI.  â(»6 , 
fig.  623  (le  mâle),  fig.  621  (la  femelle).  Long.  3  lignes  1/2. 

T.  II,  p.  17.  Ajoutez  avant  les  affinités  cette  seconde 
espèce  de  la  famille  Lycosine. 

15.  TtfsGéNAiRB  BNGOcaDiB.  (Tegenaria  torpida.)  (fj>  Long.  2 
lignes  3/4  à  3  ligues  le  mâle;  3  lignes  1/4  à  3  lignes  1/2  la  fe- 
melle, fig.  626  la  femelle. 

Corselet  brun  avec  une  ligne  longitudinale  d'un  jaone  d*ocre 
et  une  raie  longitudinale  plus  claire.  Abdomen  avec  des  taches 
latérales  brunes ,  en  virgules  ou  croissants  informes.  Pattes 
jaune  rougeàtre,  fortement  annelées  de  brun. 

Texirix  torpida  y  Koch,  Arachniden^  VIII,  48,  t  II, 
p.  266 ,  fig.  625  le  mâle ,  fig.  6*26  la  femelle. 

Trouvée  en  Bohème  et  dans  les  Alpes  du  Salzbourg.  Les 
organes  du  mâle  sont  développés  dans  le  commencement  de 
juin. 

T.  II,  p.  17. 

H  convient  d'établir  une  sixième  famille  de  Tégé- 
naires, que  nous  nommerons  et  que  nous  caractérise- 
rons ainsi  : 

6«  Famille.  IJEiS  ARGUSIDES.  (Argusides.) 

yeux  y  latéraux  de  la  ligne  antérieure  plus  gros  que  les  in- 
tcriuédiaires  de  la  même  ligne. 

15.  Tégénaire  silvicolb  [Tegenaria  silvicoîa.)  p  Long.  1  li- 
gne 1/3 ,  c"  I  ligne  1/2. 

Corps  poli,  luisant.  G>rselet ,  palpes  et  pattes  d*un  jaune  roa- 
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fQftlie;  trois  taches  brunes  en  rayons  sur  la  partie  postérieure 
eu  corselet.  Abdomen  ovaïc  allongé  ,  ayaul  sur  le  miïîpu  du  dos 
une  suite  de  Irianglcs  jaunes  ou  de  larges  raies  prof(ïti(îëïnent 
dentées  ;  prés  du  corsel*^!  CG:$onl  deux  triangles  séparés  laissant 
un  intervalle  brun  ;  celui  qui  vient  après  en  forme  dent  aussi  non 
divisés  et  dont  les  bases  se  joignent  :  en  complant  ces  ûtnx  pre- 
miers Iriangles  comme  non  divisés»  il  y  a  six  triangles;  celte 
figure  est  entourée  d'un  ovale  noir  qui  occupe  le  reste  du  dos. 
Les  côtés  sont  jaunes  on  parsèmes  de  poils  de  cette  couleur. 
Les  filières  sont  Jaunes.  Les  palpes  et  les  pattes  sont  jauoes  ou 
blanches. 

Le  màlc  a  rabdomen  et  la  tète  d'une  couleur  plus  brune;  pour 
tout  le  reste  il  ressemble  à  la  femelle. 

Jffahnia  dlmcola,  Koch  ,  Arachnidm^  XIL  p*  158, 1^1.  422, 
fig.  1076  le  mâle,  fig.  lOTT  la  femelle. 

J'ai  souvent  renconlrc  cette  jolie  espèce  en  novembre  dans 
les  fourmilières  où  clic  tend  une  petite  toile  borizontate  coninae 
les  Tégénaires ,  mais  n^ayant  jamais  trouvé  le  mâle ,  je  n'ai  pas 
voulu  la  décrire  comme  espèce^  craignant  que  ce  ne  fut  une  jeune 
d'une  espèce  déjà  connue,  M.  Koch ,  en  décrivant  le  mâle  »  a 
constate  que  c Valait  une  espèce  distincte.  Des  deux  autres  il 
avait  fait  un  genre  auquel  il  avait  donné  le  nom  de  lîahnia, 
Par  Tes  yeut  qu'il  a  ûgurès,  et  par  la  forme  de  sa  toile  que  nous 
avons  vue ,  la  Tégénaire  sUvicoU ,  ne  présente  aucun  carac^ 
tère  générique;  mais  à  cause  de  leur  petitesse,  caractère  qui 
leur  est  commun  avec  les  Argus»  nous  avons  fait  une  race  dis- 
lînctedc  toutes  ces  petites  ArancîdcSp  qui  par  les  ycut  latéraux 
de  la  ligne  antérieure  comparai! vcmcnt  plus  gros,  se  rapprochent 
des  Agèlenes  et  forment  la  liaison  des  deux  genres. 

Quant  aux  deux  autres  espèces  que  M.  Koch  a  voulu  mettre 
dans  son  genre  Uahnia ,  il  est  évident  qu'ils  ne  peuvent 
être  réunis  k  la  Sîlvicole,  et  quUls  appartiennent  au  genre 
Argus. 

M,  Koch  dit  que  Ton  trouve  des  mâles  de  la  Silvicolc  avec 
Icâ  organes  développés  tout  rhivcr,  et  au  printemps  sous  la 
mousse,  au  pied  des  arbres  et  dans  les  forêts.  J'ai  remarqué 
que  cette  Aranéide  construit  aussi  souvent  une  petite  toile  dans 
les  cavités  des  troncs  des  vieux  arbres. 

Les  deux  espèces  de  M.  Koch,  Hahnxa  pratensiâ  ttffahnia 
pusitia  ^  que  cenatuniliste  veut  réunir  à  cegenre^  ne  lui  appar- 
Aptk&£R  ,  TOMt;  IV,  30 


^ 
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tienoent  pas  y  et  doivent  se  placer  après  ÏJrgui  formîvwre. 
Yoyest.  Il,p.351. 

S  XXXIX. 

Genre  AGÉLÈNE. 
T.  II,  p.  20,21. 

Dans  la  synonymie  eliacez  Vjigelena  montana  de 
M.  Koch  et  tout  ce  qui  est  relatif  à  VAranea  riparia  de 
Linné,  puis  ajoutez  : 

Agelena  orientaHê.  ^  Long.  6  lignes. 

toch,^rac/knM#ii,  VIII,  58,  PI.  969,  flg.Btt;  prise  dans 

la  Morée  ;  elle  ne  diffère  aacmiement  de  f  espèce  de  Fnthce  et  de 
la  nriétè  qs'on  trouve  dans  les  Pyrénées. 

T.  II,  p.  23.  A.  la  suite  de  la  deacripticm  de 

Jgelena  MyrinMea. 
Ajoutez  : 

Ici  devrait  se  placer  la  petite  espèce  d*Aranéide  décrite  par 
M.  Koch  sous  le  nom  d' Agelena  gradlens^  le  mâle  a  1  ligne  ^3^ 
la  femelle  2  lignes  ;  Tabdomen  est  allongé,  brun  on  noir  sur  le  dos 
avec  deux  lignes  parallèles  de  points  blancs.  Mais  conune  H*  Koch 
n'a  pas  Gguré  les  yeux  nous  ne  pouvons  la  classer  avec  certitude. 
Celte  espèce  se  trouve  en  Allemagne  au  mois  d'août,  Koch ,  Ara- 
chniden ,  VIII ,  59,  PI.  269 ,  fig.  635. 

T.  Il,  p.  23. 

2-Fâ«iLLK.  LES  NYSSES.  2*  Race. 

A«iLÈNB  CAMARiBNNB.  ( Açelcna  canarienne.) 
Long.  15  millimètres. 

Ligne  antérieure  des  yeux  presque  droite.  Teux  latéraux  de 
la  ligne  antérieure  plus  gros  et  ovalaires  ;  les  intermédiaires  de 
cet  le  ligne  les  plus  petits  de  tous.  Tous  les  yeux  sont  d*an  noir 
brillant.  Corselet  roussâtre.  L^abdomen  alloi^  ovalaire,  présente 
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en  dessus  one  raie  longitadinale,  large,  d'on  roux  foncé ,  forte- 
ment crénelée  sor  les  côtés. 

Lucas,  Arachnides  des  Canaries,  p.  37,  PI.  6,  6g.  10.—  Ibid. 
Explor.  de  V Algérie,  p.  244. 

M.  Lucas,  qui  a  trouvé  firéquemment  cette  espèce  sous  les 
pierres  en  Algérie,  dans  les  mois  de  février  et  de  mars,  n>n 
a  pas  donné  une  description  comparative  avec  les  astres  es- 
pèces da  la  même  famille ,  ce  qui  eût  été  néeessaira  fem  s'as- 
surer que  c'est  une  espèce  nouTelle. 

S  XL. 
T.II,p.  65. 

Genre  ÉPÉIRË. 

ËpftimB  mcBBLLANiQUB.  {Epeim  magellaniea.) 
Long.,  4  lignes.  j> 

Elle  a  de  l'analogie  avec  TApoclise,  mais  elle  en  diffère.  Abdo' 
men  triangulaire  à  dos  bombé,  à  fond  jaune,  avec  une  ûgure 
Irianguliforme  à  la  partie  supérieure  ,  à  fond  jaunâtre  bordé  de 
brun,  mouchetée  de  brun  plus  pâle,  ayant  au  milieu  un  petit 
triangle  brun  ou  bistre  plus  allongé ,?ers  le  corselet,  derrière  le- 
quel sont  deux  petites  courbes  opposées  en  accent  circonflexe 
jamiàtres,  la  postérieure  plus  fine  et  de  couleur  plus  vive  bordée 
de  brun  ;  cette  couleur  ècbancre  la  base  diMMangle  et  y  forme  un 
angle  rentrant.  A  la  moitié  postérieure,  une  ligne  jaune  triangu^ 
laire  qui  fait  angle  vers  i'anus  seprolonge  aumilieudu  dos,  bordée 
d'une  large  bande  brune  ou  bistre ,  qui  a  sur  ses  côtés  et  sur  les 
côtés  de  Tabdomen  des  lignes  arquées  brunes  doublées  de  jaune. 
Le  mîliea  du  ventre  est  brun ,  mais  il  y  a  quatre  taches  jaune 
pâle  ;  deux  qoadriformes  qui  convergent  au-dessous  de  Toviducte 
et  deux  ovalaires  ou  anguleuses  qui  convergent  moins  fortement 
an-dessus  des  filières  ;  au-dessous  d'elles  sont  quatre  points 
jaunes  aux  quatre  coins  des  filières.  Les  côtés  du.  ventre  sont 
jaunâtres,  chinés  de  lignes  brunes  plus  denses  à  mesure  qu'elles 
se  rapprochent  du  dos.  L*oviducte  est  un  crochet  très-arqué,  peu 
aOcMigé  et  diminuant  vers  son  extrémité.  Le  corselet  est  rou- 
geâtre,  coupé  carrément ,  glabre.  Poitrine  d*un  brun  noir  sur  les 
cfttés ,  milieu  jaune.  Mâchoires  larges,  courtes,  arrondies  à  Tin- 
tèrieor,  resserrées  à  la  base  ;  lèvre  arrondie  semi-circulaire.  La 
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lèvre  et  les  mâchoires  sont  branes  dans  le  milieu  de  leur  sur- 
face et  ont  une  large  bande  d'un  rouge  pâle.  Pattes  peu  allon- 
gées, la  première  paire  la  plus  longue,  la  seconde  ensuite ,  la 
troisième  la  plus  courte  (dans  les  proportions  de  TApocUse  et  de 
la  Dladen\a)>  d*un  ronge  jaunâtre,  fortement  annelèes  de  brun 
rougeâtrc  »  surtout  aux  articulations  qui  sont  un  peu  renflées 
ainsi  que  les  cuisses;  point  velues,  mais  avec  de  forts  piquants 
noirs  couchés  ;  onglels  aux  tarses  courts  et  très-courbés.  Palpes 
peu  allongés,  rougeâtres  avec  des  anneaux  d*un  rouge  bmn  pftie, 
peu  marqués,  et  des  poils  jaunes,  longs,  abondants  et  forts  aux 
derniers  articles  ;  onglets  terminaux  noirs ,  un  peu  courbés, 
forts  et  visibles.  Mandibules  d*un  ronge  pâle  et  sale»  perpen- 
diculaires, fortes  et  bombées  sur  le  dos;  crochet  très-fort,  noir 
à  sa  base,  rouge  à  son  extrémité,  très-courbé,  se  renfermant 
entre  deux  raies  de  dents  dont  trois  sont  fortes  et  apparentes.  Yeux 
huit,  dont  les  antérieurs  du  carré  intermédiaires  sont  noirs,  et  plus 
gros  et  pi  us  écartés  que  les  yeux  postérieurs  du  même  carré,  qui 
sont  rouges  ;  les  latéraux  très-écartcs  des  intermédiaires  et  sur  les 
côtés  de  la  tète ,  au  niveau  de  la  ligne  d*en  bas  très-rapprochès , 
mais  non  se  touchant.  Les  intermédiaires  comme  les  latéraux, 
portés  sur  de  légères  éminences  de  la  tète. 

De  TAmérique  méridionale,  du  détroit  de  Magellan  :  je 
Tai  décrite  diaprés  un  individu  rapporté  par  M.  Le  Guillou, 
chirurgien  major  de  la  Zélée, 

T.  II,  p.  36,  n°  10. 

Epetra  Cratera. 
Ajoutez  : 

Trouvée  en  Algérie  parmi  les  plantes  élevées.  L'Asphodelus 
ramosus, 
Lucas ,  Eœplor.^  p.  244. 

T.  n,  p.  62,  n«  35. 

Epetra  armida. 
Ajoutez  : 

Commune  en  Algérie.  Cette  Aranéide  se  tient  parmi  les  plantes 
peu  élevées  et  se  construit  dans  les  grandes  herbes,  une  toile 
fine  orbiculaire ,  assez  grande,  au  centre  de  laquelle  est  une  es- 
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pèce  de  petit  lapis  oo  hamac ,  formé  d'ane  soie  fine  très-serrée, 
sur  laquelle  elle  se  tient. 
Lucas  )  £xplor.  de  P Algérie ,  p.  244. 

T.  II,  p.  36. 

Sur  la  toile  de  VEpeïra  cratera. 

Cette  toile  est  lâche,  peu  régulière  et  souvent  salie 
par  de  petits  Tipules  ou  des  Phalènes.  L'Arauéide  se 
tient  rarement  au  milieu.  Je  lai  prise  pleine  dans  mon 
parc  de  Villeneuve-Saint-Georces  entre  les  branches 
d'un  pommier  le  5  mai  18&2. 

T.  II,  p.  52,  n»  36. 

Fpetra  Adianta. 
Ajoutez  : 

Le  mâle  a  été  trouvé  en  Algérie  à  la  fin  de  jaillet,  dans  les 
bois  du  Lac  Hoobeira. 
Lucas ,  Explor,  p.  245. 

T.  H,  p.  53,  n' 37  iz5. 

37  bis.  ËpÉiRE  MANGARBTE.  {Eptiva  matigareva.) 

Abdomen  o?oldc  allongé  avec  une  bande  longitudinale  jaune, 
en  ferde  lance  étroit.quis'étend  depuis  le  corselet  jusqu'à  Tnnu^, 
dominant  vers  la  partie  postérieure  et  proche  le  corselet,  et  dans 
le  milieu  de  cette  bande,  une  autre  d'un  brun  plus  pâle.  Les  côtés 
du  dos  qai  bordent  cette  bande,  sont  bruns,  mais  ces  deux  larges 
bandes  brunes  ont  cinq  ou  six  petits  traits  inclinés  bordés  d'un 
jaune  vif,  côté  de  Tabdomen  jaune ,  figurant  un  feston.  Ventre 
brun  noir  avec  deux  raies  jaunes  parallèles,  quatre  points  jaunes 
en  carré  aux  filières,  et  la  partie  qui  est  près  des  plaques  pul- 
monaires lavée  de  jaune  ;  corselet  petit,  allongé,  rétréci  vers  la 
tète ,  jaunâtre  avec  une  raie  briine  large  sur  les  côtés  et  une  ligne 
brune  fine  dans  le  milieu  ;  des  poils  dorés,  rares.  Poitrine  brune 
avec  des  cminences  à  côtes  fines ,  milieu  jaune. 

Mâchoires  et  lèvres  brunes,  bombées,  glabres  et  luisantes  ;  les 
mâchoires  sont  dans  les  allongées ,  la  lèvre  est  large  à  sa  base , 
arrondie  à  son  extrémité. 


^0  «  tOffFLiMtlIT* 

Les  pattes  sont  de  loogaevr  médiocre,  tevee,  jtoiltres ,  an- 

nelées  et  brunes  anx  articulations. 

La  première  paire  est  la  plus  longue,  la.  quatriène  et  la  se- 
conde sont  égales  en  longneor  et  diffèrent  peu  de  la  première  ;  la 
troisième  est  beaucoup  plos  coorte  que  les  autres;  elles  ont  des 
poils  jaunes  allongés,  peu  abondants,  point  de  piquants.  Les 
palpes  sont  courts,  6ns,  sétacés,  jaunes. 

Teux  gros  et  noirs;  carré  do' milieu,  allongé,  les  postèrieura 
de  ce  carré  plus  rapprochés  et  plos  petits  que  les  antérieurt  ;  tes 
latéraux  sur  la  ligne  intermédiaire  du  cairé,  rapprochés,  mais 
non  connivents. 

Variété.  A.  Bande  latérale  du  dos  brun  noir. 

Variété.  B.  Bande  latérale  d'un  brun  pftle. 

J'ai  décrit  cette  espèce  d'après  plusieurs  indi?idns  rapportés 
des  lies  Gambîer,  par  la  Zélée  :  elle  ressemble  beaucoup  à 
YFpéire  iheïs, 

T.  n,  p.  61,  n»  M. 

Fpéîra  t^oelisa. 
Ajoutez  : 

Commune  en  Algérie,  au  printemps,  sur  les  bords  de 
TAroucbe. 
Lveu,Expl.^p.2k5. 

T.  n,  p.  66,n«52. 

Epetra  umbratica. 
Ajoutez  : 

M.  Lucas  n*a  pris  en  Algérie  que  deux  individus  de  cette 
Aranéide  en  mars  sons  les  écorces  de  liège ,  dans  les  bois  de 
Tonga ,  aux  environs  du  cercle  de  La  Galle.  A  côté  de  l'arbre 
sous  les  écorces  duquel  cette  Aranéide  avait  établi  sa  retraite,  se 
trouvait  sa  toile  assez  grande  ,  verticale ,  de  forme  orbiculaire 
composée  de  fils  irrégulièrement  distribués.  Dans  cette  toile 
étaient  plusieurs  insectes  emmaillotés  de  fils. 

Lucas,  ExpL ,  p.  245. 

T.  II,  p.  70,  DP  7. 

Epéira  eallophylla. 
Ajoutez  : 

Aux  Canaries  et  en  Algérie  dans  les  maisons,  dans  Tencadre- 
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mtDtdes  vilret,  de  même  qu'en  Europe.  (Lucas,  Sxplor.  d* Al- 
gérie t  p.  246.)  M.  Lucas  donne  lui-même  comme  synonyme  de 
cette  espèce  son  Fpeira  annulipu  dans  Webb  et  Berth.  EUt» 
nat.  des  Canaries,  p.  14  (liseï  il).  n«  82 ,  PI.  6,  fig.  9.  La  des- 
cription vaut  mîêox  que  la  figure  où  difficilement  on  reconnat- 
trail  cette  espèce. 

T.n,  p.  76. 

JSpsUra  cuâwhitina. 
Ajoutez  : 

Trouvée  en  Algérie  en  avril  8^r  les  bord  du  lac  Toofl  •!  aux 
environs  du  cercle  de  )La  Calle. 
Lucas ,  ExpL ,  p.  2i6. 

Sut'  l'Epelra  inclinata. 
T.  II,  p.  82  et  83. 

Après  Zilla  reticulatay  etc.  Ëcrivei  :  Koch,  Araehniden. 

Aux  environs  de  Paris  j'ai  trouvé  le  mâle  et  la  femelle  sur  le 
même  fil ,  le  30  octobre  1813,  le  thermomètre  de  Réanmor  mar- 
quait 14*  de  chaleur. 

T.  n,  p.  85.  A  la  synonymie  de 

Epèïra  fusea. 

Ajoutez  sans  aucun  doute  : 

Epelra  celata,  Blackwall,  Trans.  of  the  Linnean  sodety, 
t.  XYIII,  p.  668.  Cette  espèce,  comme  le  dit  très-bien  M.  Black- 
wall ,  ressemble  beaucoup  à  TAnlriade  et  fait  son  cocon  ainsi 
qu*il  l'indique,  mais  comme  il  Ta  trouvée  en  mai,  il  en  résulte 
qu^elle  fait  deux  pontes,  ce  qui  a  lieu  pour  beaucoup  d*Ara^ 
néides  qui  vivent  dans  des  lieux  renfermés. 

T.  II,  p.  93. 

Epéibb  ViTiKNB  (Epéïra  f^iliana) ,  femelle.  Long.  16  lignes.  — 
Abdomen  10  lignes.  Corselet  5  lignes  1/2  ou  6  lignes. 

Corselet  aplati  avec  les  deux  tubercules  sur  le  milieu. 
Abdomen  allongé  cylindrique  jaune  avec  de  petits  raies 
brunes  et  les  deux  rangs  parallèles  de  points  enfoncés. 
Corselet,  mandibules  et  pattes  d*un  bmn  noir  ;  poitrine  brune 
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arec  trois  boMes  oa  poioles  très-sullantcs  dôpotéesco  triangles» 
les  deux  postérieures  ,  sur  une  ligne ,  monsses  et  pas  pointues, 
rantérienre  plos  è]e?ée,  conique  et  pointue. 

Les  mandibules  sont  fortes  et  noires. 

Les  pattes  sont  très-allongées;  elles  ont  des  poib  nuis  courts, 
rares,  avec  quelques  piquants  couchés.  Les  palpes  sont  courts,  le 
dernier  article  se  terminant  en  pointe. 

La  première  paire  de  pattes  a  3  pouces  8  lignes. 

La  deuxième  paire ,  2  pouces  6  lignes  i/2. 

La  quatrième,  2  pouces  3  lignes. 

La  troisième,  16  lignes  1/2. 

Les  feux  latéraux  sont  portés  sur  une  èminence  très-latérale , 
très-prononcée ,  glabre  comme  l'espace  qui  est  entre  les  yeux  du 
carré  intermédiaire  ;  ces  yeux  latéraux  sont  reculés  sur  les  côtés 
de  la  tète  et  au  niveau  des  yeux  du  carré  intermédiaire.  Les 
yeux  sont  à  peu  près  égaux  en  grosseur,  mais  les  antérieurs,  tant 
intermédiaires  que  latéraux,  sont  un  tant  soit  peu  plus  gros  que 
les  postérieurs.  Les  antérieurs  intermédiaires  sont  aussi  un  peu 
plus  rapprochés  entre  eux  que  les  postérieurs.  Les  postérieurs 
latéraux  ont  leur  axe  visuel  entièrement  dirigé  en  arrière  ;  les  la- 
téraux moitié  latéralement ,  moitié  de  face  ;  les  antérieurs  inter- 
médiaires dans  la  ligne  du  corps  en  avant  mais  relevés  ;  les  pos- 
térieurs intermédiaires  sur  la  ligne  verticale. 

La  lèvre  et  les  mâchoires  sont  branes  ;  la  lèvre  est  plus  haute 
que  large ,  arrondie  à  son  extrémité ,  les  mâchoires  droites  ar- 
rondies à  leurs  extrémités ,  très-resserrées  à  leur  base ,  enchâs- 
sant la  lèvre ,  icgcrement  échancrées  à  leur  angle  interne. 

Du  Monde  maritime.  Iles  Salomon.  J'ai  décrit  cette  espèce 
d'après  un  individu  pris  dans  Tile  Viti. 

T.  I[,p.96. 

Sur  la  toile  de  V Epexra  geniculata, 

M.  Charles  Darwin  dans  le  Journal  d'histoire  Datu« 
relie  des  pays  visités  par  le  Beagle  (London  ,  1845, 
in-12,  p.  36)  dit  qu'aux  environs  deRio-Janéiro^dans 
le  Brésil,  chaque  sentier  dans  les  bois  est  barricadé 
par  les  toiles  très-fortes  de  cette  espèce  d'Epéire. 
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T.  U,  p.  106. 

Epéira  faseiata. 
Ajoutez  : 

Commaoe  en* Algérie;  ses  taches  sont  d'un  bron  noir  plus 
▼if  qa'en  France,  et  les  bandes  varient  beaucoup. 
Lucas ,  Expier. ,  p.  246. 

T.  II,  p.  107. 

Epetra  aureliu. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Bpéira  fFebbii,  Lucas,  Arachnides  des  Canaries,  p.  38, 
P1.6,fig.5. 

Se  trouve  aux  Canaries,  en  Algérie,  dans  les  grandes  herbes. 
LQcaSyExpl.y  p.  246. 

T.  II.  p.  109. 

106  bis.  Epéirb  Bodgaintillb  (Epéira  Bougainvilla). 
Long.  9  lignes. 

Abdomen  ovale  allongé,  bombé  sur  le  dos,  gonflé  sur  les  côtés, 
grossissant  beaucoup  et  arrondi  vers  la  partie  postérieure  ;  en 
forme  de  poire,  coupé  en  ligne  droite  à  la  partie  antérieure  ou 
au  sommet ,  à  fond  jaune  clair  :  dans  le  milieu  du  dos  il  y  a 
un  grand  espace  tout  jaune  proche  le  corselet  bordé  ou  festonné 
de  brun  ;  cet  espace  est  jaune  et  a  une  raie  une ,  brune ,  à  fes- 
tons anguleux  dont  les  angles  sont  formés  par  des  points  noirs, 
pois  dans  le  milieu  sont  quatre  taches  brunes  qui  sont  comme 
des  parallélogrammes  creusés  sur  les  côtés  par  des  taches  jaunes 
bordées  de  brun,  et  même  plus  claires  et  lavées  de  jaune  dans  1^ 
milieu  ;  sur  les  côtés  de  ces  taches  sont  des  ovales  jaunes  irré- 
guliers, bordés  par  des  taches  brunes  :  les  côtés  sont  bruns  rayés 
de  jaune. 

Le  ventre  a  les  côtés  bruns  ;  proche  le  corselet,  une  tache 
brune  pyramidale,  avec  des  taches  formées  par  des  points  jaunes; 
au-dessous  une  Ggure  pentagonale  brune  dont  la  base  enveloppe 
les  Glets  sétiféres  qui  sont  bruns.  —  Ces  deux  figures  sont  bor- 
dées de  jaune  avec  une  raie  jaune  transversale  ao-dessus  duPen- 
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tagone  ;  ces  raies  jaunes  sont  formées  par  od  fond  grisâtre  très- 
pâle  sur  lequel  sont  des  points  d'an  jaane  très-vif. 

Le  corselet  est  petit,  en  ccaur,  très-arrondi  à  sa  partie  posté- 
rieure et  déprimé  avec  un  point  enfoncé  ;  sa  couleur  est  bia?e 
rongeâtre,  la  tète  est  brune  ;  poitrine  en  coBuri  très-bmkie  sur  les 
côtés  avec  une  bande  longitudinale  d'un  jaune  pâle  et  vif. 

Les  mâchoires  sont  courtes ,  arrondies,  la  lèvre  arrondie,  un 
peu  angulaire  à  son  extrémité;  elle  est ,  ainsi  que  les  m&choires» 
d'un  fauve  rougeâtre  pâle  uniforme. 

Les  mandibules  sont  fyries,  droites,  très-bombées,  d'un  ronge 
brun  ;  Fonglet  est  roage ,  très-courbé. 

Les  pattes  sont  allongées ,  fortes  ;  la  première  est  la  plus  lon- 
gue, la  seconde  ensuite ,  la  troisième  est  la  plus  courte.  Elles 
.  sont  fortement  et  régulièrement  annelées  de  rouge  et  de  brun , 
avec  peu  de  poils,  mais  beaucoup  de  piquants  bruns  et  couchés. 

Les  tarses  sont  armés  de  deux  griffes ,  très-courbes  et  très- 
visibles,  et  d'un  ergot  très -court.  Les  deux  griffes  ne  sont 
point  pectinées. 

Les  palpes  sont  courts,  Gliformei ,  d*un  rouge  très-pâle  avec 
des  piquants  noirs  aux  derniers  articles.  Les  yeux  antérieurs  du 
carré  intermédiaire  sont  plus  gros  et  plus  rapprochés  que  les 
yeux  postérieurs  du  même  carré.  Les  yeux  latéraux  sont  au  ni- 
veau de  la  ligne  des  yeux  antérieurs  du  carré  intermédiaire.  Ces 
yeux  latéraux  sont  très-rapprochés  entre  eux ,  et  l'œil  posté- 
rieur est  plus  gros  que  l'œil  antérieur  ;  ces  yeux  sont  portés 
sur  une  éminence  commune  qui  projette  latéralement.  Les  yeux 
antérieurs  du  carré  intermédiaire  sur  une  éminence  qui  s'incline 
en  avant,  les  yeux  postérieurs  de  ce  carré  sont  sessiles. 

Variété  A.  Yeux  de  la  même  8  lignes. 

Le  milieu  du  dos  se  compose  d'une  bande  longitudinale  et  ovale, 
jaune,  divisée  et  entourée  par  une  raie  brune  :  sur  les  côtés  sont 
quatre  quadrilatères  brun,  échanerés. 

Je  l'ai  décrite  sur  un  individu  rapportée  des  îles  Salomon  par 
M.  Le  Guillou ,  chirurgien-major  de  la  Zélée.  Jai  donné  à  cette 
espèce  le  nom  de  Bougainville  qui  est  celui  d'une  des  principales 
lies  de  cet  Archipel. 
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T.  n,  p.  116. 

Fpéira  serieea. 
Ajoutez  : 

GommiiDe  en  Algérie,  dans  les  enyirons  d'Alger,  de  ConsUn- 
Une  et  d'Oran ,  fait  sa  toile  dans  les  plantes  élevées. 
Locas,  J5'â;p/or.,  247. 

T.n,p.  122. 

Êpéira  angulata. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Epeira  crucifera^  Lucas,  Arachnides  des  Canaries  ^  p.  42, 
n.  33,  PI.  6,  ûg.  3.—  Fpéira  angulaia,  Lucas,  Ewplor.  d^ Al- 
gérie, p.  207,  no  305,  aux  lies  G^nariei  et  en  Algérie;  elle  tend 
sa  toile  dans  les  grandes  herbes. 

T.  II,  p.  180. 

Fpéira  cirée. 

En  Algérie  ;  se  plaît  snr  la  lisière  des  bois ,  et  tend  sa  toile  an 
milien  des  broussailles ,  à  la  fin  de  Juin. 
Lucas,  Explor.  de  V Algérie,  p.  247. 

T.II,p.  IW,  nM58. 

Sur  la  toile  de  l' Epéira  turbinata. 

M.  Darwin  dans  le  Journal  de  son  voyage  (London, 
18i^5,  in-8,p.  36)  parle  d'une  espèce  semblable  dans  les 
environs  de  Rio-Janeiro.  Elle  fait  sa  toile  dans  les  lieux 
secs,  dansles  plantations  d'agave.  Elle  fortifie  cette  toile 
par  des  fils  en  zigzarr.  Quand  elle  a  pris  un  gros  insecte, 
tel  qu'un  criquet  ou  une  guêpe,  elle  le  garrotte  de  soie, 
et  le  pique  ensuite  à  la  partie  postérieure  du  corselet. 
Quand  on  la  trouble,  elle  secoue  sa  toile  avec  tant  de 
violence  que  le  mouvement  vibratoire  par  sa  rapidité 
rend  son  corps  invisible ,  et  elle  se  laisse  tomber  sur  un 
boisson^  s'il  y  en  a  plus  bas ,  ou  elle  s'échappe  de  cAté. 
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T.  II,  p.  U0,nM59. 

Fpéira  opuniiœ. 
Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Epeïra  cacti-apuntiœ ^  Lucas ,  Araehnidei  deê  Canaries, 
p.  46,  n.  31 ,  6g.  7  et 7  bis.—  Epéira  apuntiœ,  Ib.»  Explor, 
de  V Algérie ,  p.  247. 

En  Algérie,  elle  fait  sa  toile  au  printemps  et  en  été,  parmi  les 
broussailles  et  les  terrains  nopals;  cette  toile  se  compose  de  fils 
lâches  et  irrégulièrement  entrelacés.  Elle  se  tient  au  centre  de 
ce  réseau  orbiculaire  qui  se  trou?e  toujours  tendu ,  à  cause  des 
fils  de  soie  jetés  çà  et  là  qui  le  tirent  de  tous  côtés. 

T.  II,  p.  142. 

.  ËpÉiRB  TRiTUBBRCDLÉE.  (Epeïra  tritubereulala.) 
I^ng.  6  milL  1/2 ,  larg.  2  mill. 

Corselet  d'un  noir  roussâtre,  brillant.  Abdomen  étroit,  allongé, 
recouvrant  une  assez  grande  partie  du  corselet ,  à  cause  de  son 
extrémité  antérieure  qui  est  fortement  terminée  en  pointe  ;  pos- 
térieurement j  il  présente  trois  tubercules ,  dont  le  médian  ,  lé- 
gèrement relevé  en  dessus,  est  beaucoup  plus  gros  et  plus 
allongé  que  ceux  qui  occupent  les  parties  latérales  :  cet  abdomen 
csl  d'un  brun  jaunâtre  et  maculé  de  taches  arrondies  de  cette  der- 
nière couleur,  et  orné  vers  sa  partie  antérieure,  de  blanc  argent 
qui  simulent  des  taches  en  forme  de  chevrons:  après  les  derniers 
chevrons  sont  deux  bandes  longitudinales  formées  par  du  blanc 
d'argent  ;  celles-ci  assez  rapprochées,  atteignent  à  la  naissance  du 
tubercule  médian.  Les  bandes  argentées  sont  bordées  de  noir. 
Ventre  noir  tache  de  jaunâtre. 

Lucas,  Explor.  de  V Algérie,  p.  248,  PI.  15,  fig.  8. 

T.  II,  p.  U2. 

Épéirb  rayée.  (Epelralineata.)  Long.  10 mil!.,  larg.  4  milL  ^ 
Corselet  étroit,  allongé,  peu  bombé,  jaunâtre.  Abdomen  ovale, 
allongé  ,  très-scnsiblcment  terminé  en  pointe;  il  est  d*un  brun 
jaunâtre  en  dessus ,  très-fînement  tiqueté  d*un  brun  foncé  et 
ayant  sur  les  côtes  trois  bandes  court>es  longitudinales  :  celles 
qui  sont  situées  sur  les  parties  latérales,  sont  fortement  ondulées, 
et  bordées  au  côté  interne  par  du  brun  foncé. 
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Lucas,  Explor.  de V Algérie,  p.  248,  PI.  15,  fig:  5. 
Prise  en  juin  ,  aux  environs  de  Sélif.  Elle  fait  sa  toile  parmi 
les  grandes  herbes,  dans  les  Heax  frais  et  humides. 

T.  II,  p.  88. 

76  bis.  Ëpéirb  à  taches  blanches.  (Epeïr»  albth-maculata.) 
Long.  7  mill.,  larg.  3  mill. 

Corselet  d*un  brun  rongeâtre  brillant.  Abdomen  allongé,  of a- 
laire ,  d*un  noir  roussâtre ,  ayant  en  dessus  six  taches  blanches 
qui  diminuent  de  grosseur  progressivement. 

Lucas,  Explor.  de  l'Algérie,  p.  250,  PI.  15,  fig.  6. 

Prise  à  la  fin  de  juin  ,  dans  les  environs  du  camp  de  Sctif. 

N*ayant  pas  la  planche  qui  contient  la  figure  de  celte  Aranéide 
et  les  figures  des  deux  précédentes  espèces ,  je  ne  suis  pas 
certain  qu*elles  doivent,  dans  la  classification,  occuper  les  places 
que  je  leur  ai  assignées  d'après  les  descriptions. 

S  XLI. 

Genre  PLECTANE. 

T.  II,  p.  198. 

7'  Famille.  LES  ÉPÉIRIDES. 

Plbctanb  pboblématique.  (Plectanaparadoxa.)j 
Long.  2  mill.,  largeur  1  mill. 

Porps  presque  aussi  large  que  long,  à  épiderme  dur  et  semi- 
eoriacé ,  quatrième  paire  de  pattes  la  plus  longue.  Corselet  très- 
petit,  presque  entièrement  recouvert  par  l'abdomen ,  glabre  et 
entièrement  brillant.  Abdomen  aussi  large  que  long ,  très-gib- 
beux  en  dessus,  plat  et  concave  en  dessous,  jaune,  réticulé  en 
rouille;  la  partie  dorsale  se  relève  en  trois  forts  tubercules  verti- 
caux ,  coniques,  et  disposés  en  triangle ,  un  du  côté  antérieur,  et 
deux  du  côté  postérieur  de  Tabdomen.  La  partie  postérieure  de 
rabdomen,en  arrière  des  tubercules,  présente  un  double  pli  trans- 
versal qui  forme  trois  espèces  de  bourrelet  à  saillie  arrondie. 
Les  filières,  au  nombre  de  cinq ,  sont  disposées  en  rayon  de  cer- 
cle ,  au  milieu  d'un  large  espace  circulaire  occupant  une  grande 
partie  du  ventre.  Elles  sont  grosses,  courtes,  coniques,  et  le 
groupe  qu'elles  forment  est  entouré  de  plis  profonds  qui  rident 
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la  partie  inférieure  de  Tabdomen  dans  tons  les  sens.  Pattes  et 
palpes  courts,  assez  robustes,  d*iiD  rouge  vif  annelés  de  noir 
foncé* 

Lucas,  ExpL  de  VAlg.,  p.  251.  PI.  15,  fig.  7. 

Le  m&le  seul  de  cette  petite  et  curieuse  espèce  tété  pris  vm 
seule  fob  aux  environs  d* Alger,  au  pied  d*un  Mphodelui  rm- 
mosus,  par  H.  Lucas. 

Ainsi ,  on  compte  trois  espèces  connues  de  cette  septième  fa- 
mille des  Plectanes,  Plectana  dubia ,  Pleeiana  iattata ,  PUc- 
ttma  paraiaxa. 

S  XLU. 

Genre  TÉTRAGNATHE. 

T.U,p.a08. 

Tètragnatha  chryêoehlora. 

Le  25  septembre  1843 ,  j*ai  pris  plusieurs  jeunes  Tétragnathes 
grisâtres  dans  des  feuilles  sèches.  Elles  sont  cylindriques ,  min- 
ces. Le  même  jour,  j'en  ai  pris  une  de  2  lignes  de  long ,  mais  à 
dos  bombé.  Abdomen  vert  en  dessus,  brillant  d'un  éclat  métal- 
lique ,  quatre  taches  d'un  noir  vif  en  carré;  en  dessous»  le  mi- 
lien  da  ventre  est  aussi  d'un  noir  foncé.  C'est  oœ  femelle.  C'est 
bien  la  Ghrysochlore  de  Savigny,  variété  on  espèce  distincte  de 
la  Tétragnathe  étendue. 

Un  antre  individu  de  1  ligne  1/2,  pattes  allongées,  d'nn  blanc 
verdâtre ,  tirant  sur  le  jaune  ,  mouchetées  ou  annclées  de  noir; 
dessus  du  dos  à  mailles  verdâtres,  entourées  de  noir,  on  ft  fond 
noir.  Le  milieu  dn  ventre  noir  olivâtre.  Handibules  perpendicu- 
laires, blanches,  non  allongées. 

T.  II ,  p.  205,  209  et  210. 

Les  Tètragnatha  extensa,  T.  niiens,  T,  pelusia^oai  été  trou- 
vées ,  aux  environs  d'Alger,  sur  les  bords  des  bois ,  des  rivières 
et  des  lacs  (les  lacs  Tonga  et  Gonbéira) ,  dans  les  lieux  humides 
et  frais ,  particulièrement  aux  mois  de  mai  et  de  juin.  Elles  con- 
struisent une  toile  orbiculaire  dans  les  grandes  herbes. 
T.  II.  p.  210. 

6bis.  TÉTHAGNATHsDÉiiiÂGifÀTHB.  (Tètragnatha  deinagnatha.) 
Long.  9  lignes  5 . 
D*un  jaune  brun  pâle.  Corselet  allongé ,  étroil ,  plus  large  dans 
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son  milieu.  Abdomen  allongé  ,  cylindrique  >  plus  large  dans  son 
milieu.  Pattes  très-allongées. 

Dèinagnatha  Daindrigeiy  While ,  Annals  and  magazine  of 
naiural  History  ;  1846,  p.  13 ,  d*un  tirage  à  part,  PI.  2,  Og.  h. 

De  la  NouYelle-Zélande. 

Noos  ne  donnons  cette  espèce,  que  parce  que  H.White  en  a  fait 
un  genre  sous  le  nom  de  Dèinagnatha.  Par  ses  caractères  gèoéri- 
ques,  elle  est  entièrement  semblable  à  notre  TetragnaÊha  ex- 
tensa;  €e$i  peut-être  la  même  espèce  que  la  Tetragnatha  cyim- 
driea, 

S  XUIL 

Genre  ULOBORE. 

T.  II,  p.  228.  A  la  synonymie  de 

L'Uloboru*  ff'alckemierius. 
Ajoutez  : 

Uloborus  Walckenaerii. 
^oth^Arachniden,  XI,  161,  $  le  mâle,  long.  1  ligne  3/4;  ^  la 
femelle ,  2  lign.  1/2,  p.  395,  flg.  955  le  mâle  ;  fig.  956,  la  femelle. 
M.  Koch  dit  que  les  organes  da  mâle  se  déTeloppent  en  juin  ; 
qu'il  a  trouTc  cette  espèce  en  nombre  dans  les  environs  d'Er- 
langea  ;  qu'elle  est  commune  dans  les  endroits  secs,  dans  les  ib- 
rêts  de  sapins  et  d'arbres  yerts. 

T.  II,  p.  229,  n*»  1  his. 

Ulobobe  PLLMiràoB.  {UlohoTus  plumifes.)  Long.  5nriU., 
larg.,  1  mill.2/3  S. 

Ressemble  à  l'Ulobore  Walckenaer.  Hais  le  tibia  antérieur  est 
alloofè  et  disposé  comme  les  barbes  d*une  plume.  Couleur  d'un 
brun  de  suie,  plus  foncé  aux  paUes,  teinté  de  jaunâti]e  Ha  corps. 
Corselet  subpiriforme ,  arrondi  aux  parties  latérales  ainsi  qu'à  la 
base,  bombé  en  dessus,  couvert  de  poils  courts  bruns  et  serrés. 
Yeux  d'un  noir  brillant.  Yeux  latéraux  postérieurs  plus  écartés 
des  intermédiaires  de  la  même  ligne  que  .dans  TUlobore  Walc- 
kenaer. Mandibules  courtes;  lèvre  d'un  brun  roQssâtre ,  plus 
large  que  longue»  Abdomen  obconique,  élargi  et  un  peu  échancré 
à  sa  base  ;  acuminé  à  sa  parlie  postérieure ,  ayant  k  sa  partie 
amèrieure  deux  petits  tubercules  coniques  à  sommet  rcmgeàtre  : 
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entre  ces  deux  lubcrcules  est  une  légère  dépression  ;  et  en  ar- 
rière de  celles-ci,  presque  vers  le  miliea  du  corps  ,'on  aperçoit 
quatre  points  blanchâtres ,  oblitérés ,  disposés  en  quadrilatère. 
Filières  latérales  brunes ,  entièrement  revêtues  de  poils  coarts. 

Lucas ,  Expl.  de  V Alger.,  p.  252 ,  PI.  15,  fig.8. 

On  ne  connaît  que  le  mâle. 

M.  Lucas  en  a  pris  deux  individus  à  la  fin  de  juillet,  entre 
l'ancienne  et  la  nouvelle  Galle.  Cette  Aranéide  se  tient  sar  les 
branches  d*arbres ,  ses  premières  paires  de  pattes  dirigées  en 
avant ,  et  ses  postérieures  dirigées  en  arrière ,  et  si  rapprochées 
entre  elles ,  et  son  corps  tellement  collé  contre  l'écorce  où  elle  se 
tient  immobile,  qu*il  est  difficile  deTapercevoir.  Lorsqu'on  secoue 
la  branche  d*arbre ,  elle  se  laisse  tomber  à  terre ,  et  s'enfuit  avec 
une  extrême  vivacité. 

T.  II,    p.  230.  Ajoutez  cette  noavelie  espèce   que 
M.  Koch  a  fait  connaître  : 

3  bis.  Uloborb  BLAMCHÀTBB.  (UloboTUi  eonueem.)  9  Long. 
2  lîgn.  3/4. 

Corselet  gris  brun,  d'une  couleur  plus  claire  sur  lei  côtés. 
Poitrine  blanche.  Abdomen  ovale ,  régulier  sans  ragotités  ni 
éminence  ;  d'un  gris  blanc  sur  le  dos ,  noircissant  un  pea  sur  les 
côtés.  Pattes  blanches  tachées  de  noir.  Yeux  luisants,  couleur 
d'ambre  jaune.  Mandibules  jaunâtres,  luisantes,  brunissant  vers 
l'extrémité. 

Koch,  Arachniden ,  XI ,  p.  164 ,  PI.  395,  fig.  957. 

Nouveau-Monde.  Amérique  du  sud.  Colombie. 

M.  Koch  dit  que  pour  la  forme>  pour  les  yeux,  pour  les  palpes, 
elle  est  toute  semblable  à  YUlobore  HFalckenaer,  et  seulement 
un  peu  plus  grande  ;  mais  la  rugosité  de  l'abdomen  est  dans 
VUlobore  tFalckenaer  un  caractère  important. 

S  xuv. 

Genre  LINYPHIE. 

T.  II,  p.  235. 

Linyphia  montana. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

•Linyphia  mùntana,  Ebch  ,  Arachniden,  PI.  422,  Gg.  1038 
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(le  mâle,  long.  2  lignes  1/2)  ;  fig.  1039  (la  femelle,  long.  3  lignes 
à  3  lignes  1/2. 
Tkoa? èe  dans  le  banat  de  Hongrie. 

T.n,p.  2W,n«fcbis. 

Lmrran  «nnim.  {Linffphia  gibbota.)  Long.  4  mill.  1/4, 
larg.y  2  mill. 

Corselet  étroit,  allongé,  piriforme,  d'an  ronge  laque,  luisant 
et  sombre.  Mandibules  allongées ,  grêles,  ronge  p&le.  Yenx  d*an 
noir  brillant;  les  intermédiaires  antérieurs  écartés ,  et  plus  gros 
que  les  Intermédiaires  postérieurs;  yeux  latéraux  presque  sur 
la  même  ligne  que  les  intermédiaires  antérieurs.  Pattes  anté- 
rieures d*un  brun  rougeâtre  uniforme ,  et  pattes  postérieures 
d*un)aune  pâle.  Abdomen  OYOîde  ,  beaucoup  plus  grand  que  le 
corselet,  d*un  brun  sombre ,  plus  clair  sur  le  dos  que  sur  les 
parties  littérales ,  qui  sont  presque  noires,  très-gibbeuses,  et 
fortement  relerées  en  cône  oblique,  de  manière  que  son  axe  longi- 
tudinal forme ,  avec  le  plan  de  position  dç  l'Aranéide ,  un  angle 
d'environ  quarante  degrés  ;  il  en  résulte  que  les  Blières ,  placées 
sous  le  ventre ,  sont  beaucoup  plus  près  du  vertébral  que  de 
Festrémilè  postérieure  de  Tabdomen.  Le  dos  a  plusieurs  taches 
argentées ,  bordées  de  noir,  qui  toutes  obliquent  vers  la  région 
médfaue,  à  l'exception  cependant  de  la  plus  postérieure  qui  est 
Innsverse  ;  en  dessous ,  le  ventre  est  d*un  brun  livide ,  et  [il 
ptésente  ausn  quelques  taches  argentées,  mais  oblitérées  et 
peu  distinctes. 

Lucas,  £xpl.  de  VAtgér.yp.  254,  PI.  15,  fig.  9. 

Trouvée  en  Algérie,  dans  les  premiers  jours  de  novembre,  dans 
les  enrirons  du  cerde  de  La  Galle.  Rare,  très-agile  ;  elle  ramasse 
ses  pattes  et  contredit  le  mort  lorsqu'on  la  touche. 

T.  II,  p.  2*9. 

Lin^hia  frutetorum. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 
Linyphia  frutetorum ,  Koch  ,  jirachniden ,  t.  XII ,  p.  123, 
PI.  1044  (le  mâle) ,  1(M5  (la  femelle) ,  1046  variété  du  mâle ,  à 
abdomen  entièrement  brun,  toute  la  figure  jaune  du  dos  est  obli- 
térée; il  ne  reste  que  des  points  jaunes  à  la  partie  antérieure, 
proche  du  corselet. 

Aptères,  tome  iv.  31] 
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T.  II,  p.  258. 
LiNTPHiB  GLOUTONNE.  (ZtnfpM«  mméniéhi.)  Liag.  %  H^. 

Corselet  rouge  brun.  Poitrine  rouge  brao  avec  «m  raie  lOBgî- 
tudinale  et  des  taches  latérales  noires,  mandibules,  mâchoires  et 
lèTres  roogàtres.  Pattes  et  palpes  d*«n  rooge  bran.  Patlct  1,3, 
4 ,  3.  Abdomen  oviforme  ,  d'un  ronge  brun  avec  une  suite  de 
chevrons  blanchâtres ,  et  sur  ie  dos  el  s«r  les  eâlés  mm  ligne 
jaunâtre  en  dessus,  et  d'un  rouge  brun  en  dessMS. 

Manduculuê  liwmtus ,  Blackwall ,  DrmmL  ^ÉkêMâmu  «M., 
vel.  18,  p.  667,  Landon  and  Eâhémrgh  fkiiêmpkJMa  i 
zine  and  Journal  ofêciencê^  11,  p.  110  et  411.  — 
in  zoology. 

Le  corselet  est  large»  ovale,  eonveie»  glabre  et  i 
une  peau  de  chagrin.  Les  yeux  son!  j^acès  snr  une  partie  tris> 
élevée  et  arrondie  de  la  tète  :  il  y  a  un  silloB  I  la  pÉrIie  posté- 
rieure ;  les  mandibules  sont  trés-tN'Ies  •  eoniqoes ,  convosoi ,  dh 
vergentes  à  leur  extrémité.  La  lèvre  est  triangulaire  ;  les  mêh 
choires  sont  inclinées  sur  la  lèvre  ;  les  tarses  sont  tofinés  par 
trois  griffes ,  les  supérieures  pectinées.  Le  asâle  ressemble  â  k 
femelle  ;  il  est  seulement  pins  petit  ;  ses  organes  seoraels  ssot 
développés  en  septembre. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  sous  les  pie^ps  et  sur  des  1 
dans  les  bois. 

M.  Blackwall,  qui  en  a  foit  un  genre  ,  indique  lai- 
grande  affinilé  avec  la  Linyphia  tenebrieola  de  M.  Wîder. 

T.  II,  p.  266. 

LiNTPHii  Doiâi.  (Linyphim  amndmta.)  S  Long.  3  lign.  1/1. 

Corselet ,  mandibules  ,  palpes  et  pattes  de  couleur  fauve.  Ab- 
domen noir,  couleur  d'or,  luisant  sur  le  dos  avec  ane  raie  noire 
rameuse  à  la  partie  postérieure  qui  présente  un  chevron ,  et  un 
ovale  doré ,  entouré  de  noir. 

Linyphia  aurulenta ,  Koch,  Arachniden  ,  PI.  425,  fig.  1049. 

Nouveau-Monde.  Archipel  d^Amérique.  Ile  Saint-Tbenias. 

Cette  petite  espèce ,  selon  M.  Kocb  ,  ressemble  beaucoop  par 
la  forme  à  la  Linyphia  triangularis. 
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T.  n,  p.  268. 

LimrpnB  FAmmsi.  (  Unyphia  foikufêa.)  Long.  6  mill., 
lirg.  3  mill. 

Les  yeoi  sont  noirs,  les  latéraux  presque  eonjoints,  sont  placés 
sor  raUgnement  des  pd^térienrs.  Corselet  étroit ,  allongé ,  piri- 
IbviM^.  dHin  roBge  sombre ,  onirome  et  ItHsant  ;  mandibules 
fmmfHb  tertieales  ,  très-renièes  à  leur  base ,  d*m  foage  tiolacé 
•imibfe.  Mâchoires  glabres ,  d*ao  noir  fbneé  brillant.  Pattes  al- 
kogées  Inès ,  d*iin  bran  Jatmâtre  ainsi  que  tes  palpes.  Abdomen 
fuMMe,  référé  et  grossisâant  I  sa  partie  postérieare,  d*an  noir 
Tiolacé  luisant;  ayant  deux  longues  taches  latérales  testacées , 
iirrégnIièreiBent  découpées,  disposées  longitudinalement ,  et 
ddflt  le  cdté  externe  pr^ette  des  braoefaes  linéiformes  obliques 
fof  s'étendent  jusqu'aux  cAtés  du  ventre  ;  une  ligne  ondulée  et 
transverse  marie  ces  deux  taches  au-dessus  de  sa  partie  anale  ; 
en  dessous,  le  corps  est  d*un  noir  bronzé  sans  taches  et  enliére- 
flient  noir.  Filières  courtes ,  noires. 

Lucas,  £xpl.  de  VAlg.y  p.  255.  PI.  16,  fig.  1. 

Par  la  longueur  relative  de  ses  pattes ,  qui  sont  dans  l'ordre 
suivant,  4, 1, 2,  3,  cette  espèce  semble  s'éloigner  du  genre  Li- 
nyphie  pour  se  rapprocher  desThéridiqns. 

En  Algérie  ,  dans  les  grandes  herbes.  Prise  en  juin  aux  envi- 
rons de  Tlemcen. 

T.  n,  p.  868.  A  la  synonymie  de  la 

Linyphia  maxillota^ 
Ajoutez  : 

PaehyqnaiKa  LUteri,  Koch,  Jraehniim,  XII,  142 ,  PI.  430, 
fig.  1064  (le  mile  2  fign.,  la  femelle  3  Hgo.). 
Seleo  M.  Roch^  on  treuve  en  Allemagne  cette  espèce  en  hiver, 
tlIriverestdeuB. 


T.  n,  p.  269. 

Liwfphia  DegerU. 
Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  e8|>èce  : 

Rocb,  Armehniden  ,  XII ,  143 ,  PI.  430,  fig.  1065  (  le  mâle  , 
long.  1  Itgn.  1/2  ;  la  femelle,  i  lign.  3/4. 


484  SLFfLEJIEM. 

T.  n,  p.  270,  n»  21  bis. 

LismB  A  m»  BAiB.  {Umffkia  triOrUam. )  $  Long. 
S  lign.  3f«. 

Coneld  H  ■«dilwlft  d'on  jaime  roageàtre;  trois  lignet 
■oBcs  Imigiliiitinilfi  sv  le  coneleL  AMomen  o? aie  ^  «lloofè , 
de  omIbv  ctaMe .  cBtaré  d^mielMDde  jane  sur  te  cÔlAs,  et 
;  fe  ailiei  afMl  ue  irite  de  cl»noot  dispoeèt  loBgttadiBt- 
le  conelct  juqaTaiiz  Hièree,  et  lonaèe  p«r  dei 
(  à  liHBle  Ice  uBSi  des  utret ,  oonpoiant  «M  dooUe 
BffM  loagitwliBale  tRf-npimclite.  Palpés  a  pattes  d'un  Jawe 
dTecre. 
ArikyfMtàtf  fmfTMis,  Kocfa .  ArQékmdefn ,  XII »  145,  llg. 

Ul .  f  « .  PI.  436,  fig.  IMS  (le  mâle) ,  fig.  10G9  (la  iè- 


riMiiif.  ca  Pmsylfaoie. 

Crtae  «ifièiof  icasnable  beaoooap  à  la  Lînjphîe  ■azilleose ,  et 
M«Me  KM  Mff?r  fse par  la  grandeur. 

r  U .  p-  i70.  A  la  sjnonymie  de 

Linyphia  Clerckn, 

kA^  .#ni«:*iitdtfii,  XII,  146,  PI.  430,  fig.  107. 
Ij  i^nve  donnée  par  M.  Koch  la  rapproche  beaucoup  de  a 
iio>?àuie  globoleose.  Voyez  p.  272,  d*27. 

r   II,  p,  273. 

Linyphia  thoracica. 

A  la  syDODjmie  de  cette  espèce  ajoutez  : 

IJmffkia  circumfexa,  Koch,  Araekmiàen^  PI.  436  (le  mâle, 
(oag. 4 lignes l;4de  BaTière)(U  femelle  3 lignes, selon  M. Wider). 

T.  Il  •  p.  273. 

Linyphia  tigrina. 

Ajoutez  à  la  sjTionymie  de  cette  espèce  : 

Umyfkia  sétfium^ Koch,  Lbersicht  desAraehnidens  $y$tem, 
I  kcll.  p-  10  .  depuis  Mila  tigrina  y  PI.  1 ,  fig.  12.  —  Wider, 


INSECTES   APTÈRES.  485 

PI.  7,  ûg.iO.^Mita  iigrina,  Koch,  Araehn.,  XII,  180,  PI. 426, 
Ûg.  1051  (le  mâle  1  ligo.  3/4),  fig.  1052  Oa  femelle,  2  lignes  1/2). 
Les  organes  du  mâk  dans  celte  espèce  sont  très-gros  ;  ce  qui 
caractérise  le  genre  iiftto,  selon  H.  Koch. 

T..n,p.  27*. 

Linyphia  buculenta. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  celle  espèce  : 

JU^yphia  Urricoîa,  Koch  ,  Arachniden^  XII ,  125,  PI.  425. 
fig.  1047  (le  mâle,  1  lîgn.  1/4),  fig.  1048  (la  femelle,  1  lign.  3/4). 
La  planche  corrige  le  texte. 

TroQYée  près  de  Garisbad  en  Bohème  ,  et  aossi  en  Bavière. 

T.  II,  p. 280. 

Linyphia  cineta. 

Je  crois  que  c'est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rapporter 

j^anea  notata,  Linné,  Fauna  fueeiea^  2*  édition ,  p.  489, 
n»  2008  ;  ibid.,  System,  nat.,  edit.  12,  p.  1033,  n«  19. 

Voici  la  remarquable  description  que  Linné  donne 
de  son  Aranea  notata  placée  par  lui  immédiatement 
après  la  montana» 

Ak.  notâtâ.  Abdomen  iubglobosuniy  magniludinis  $emimê 
cracœ ,  supra  fuscum ,  macula  ad  baHn  subroiunda ,  àein 
ovali,  tum  lineari,  demum  lineari,  utrinque  lineœ  quatuor. 

T.  II,  p.  281. 

Linyphia  pratensis* 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Linyphia  pratensis,  Koch,  Arachniden^  XII,  121,  PI.  423. 
fig.  1043  (femelle,  long.  1 1/4). 

S  XLV. 

Genre  THÉRIDION. 

T.  Il,  p.  288,  n«  4  bis. 

THiaiDioM  BAYii  1»  R0U6B.  {Theridiou  rufolineatum.)  Long. 
4  mill.,  larg.  3/4  de  mill. 
Coraelet  large,  d*an  baaa  jaune  pâle  et  loisant,  glabre  et  bordé 
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laténlemeat  de  noir,  pféseotaot  danstoa  wlÎMi  iM  htnde  Iob- 
giludinale  ajiDl  U  fome  d^mam  depsfd»»  #«i  kraa  ro«- 
gcâtre  vif;  doceotra  njoonMt  de»  Ufaet  fines  al  rooiiM. 
Yeax  don  noir  brilltnl.  tvec  lef  laléçip poeCèriem  iw  la 
même  ligne  que  les  latéraux  antirienn.  liyies  et  pal|pes  jamies 
aTec  les  articulations  brooes.  Longueur  relaci?e  des  pattes, 
i,  4,  S  et  3.  Abdomen  ovalaire»  ayanl  dans  sa  partie  mé- 
diane une  grande  fadie  toDgitodinala  an  fbrme  da  fevilla  daatî- 
culèe,  d'un  brun  rougeâtra,  plus  clair  sur  sa  laogMorpidiipa, 
et  noire  sur  les  bords. 

Lucas,  Eœpl.  de  VAlg.^  p.  200. 

Prise  à  Cadoos ,  dans  les  eafirons  d'Alger. 

T.  II ,  p.  298.  A  la  synonymie  du 

ThtriêUm  riiffphwt^. 
Ajoutez  : 

Tftsrtdiofi  Itmalufli»  loeh  ,  jtraekmUm,  XII,  117,  FI.  m, 
fig.  1060  (variété  du  ntf  a) ,  fig.  iOSi  (la  iMMlla). 

T.  n,  p.  299. 

Theriâion  n0na$mm. 

Ajoutez  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

Lœas ,  ExploT.  de  VAX  feriez  p.  261. 
Prisa  en  juin ,  aux  environs  de  Constantine  sous  les  pierres. 
Rare  dans  ce  pays. 

T.  II,  p.  304. 

Thébidion  vicinal.  {Tkeridion  vieinwm.)  Long.  7  milK, 
larg.  3  mill. 

Corselet  jaune  bordé  latéralement  de  noir,  avec  une  tache 
bmne  projetant  des  rayonnements.  Yeux  noirs,  les  intermé- 
diaires postérieurs  plus  gros  et  un  peu  plus  écartés  que  les  inter- 
médiaires antérieurs.  Mandibules  courtes,  verticales,  d*un  brun 
roussâtre ,  ainsi  que  les  mâchoires  et  la  lèvre.  Poitrine  d*un 
brun  bronzé  brillant.  Pattes  jaunes  safranées ,  teintées  de  brun 
foncé  aux  articulations  ;  longueur  relative,  1,  4,  2,  3.  Abdomen 
large,  ovale,  un  peu  déprimé  en  dessus,  d*un  blanc  jaunâtre 
sale  ,  fortement  réticulé  en  brun  ,  ayant  sur  le  dgs  une  grande 
Ucha  fauiUiforme  •  à  bords  dentelés  et  «airâtres ,  qui  aa  i 
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posténcnrerocot  en  une  ligne  fiM  d*un  brun  livide ,  laquelle 
projette  de  cbaqde  côté  troii  lignes  obliquant  en  arrière ,  d'un 
bmn  livide  qui  simulent  les  nervures  d*une  feuille  :  une 
bande  transversale  noirâtre ,  un  peu  recourbée  en  arrière  et  in- 
terrompue dans  son  milieu  ,  occupe  le  bord  antérieur  de  Fab- 
domen^  dont  h  desêotsi  plus  sanibrt  que  le  dessus,  présente 
une  bande  ventrale  brune  bordée  de  blanc  pftie. 

Lucas,  Expl.  deVAlg.,  p.  261,  PI.  17.  fig.  3. 

Celte  Aranéide  construit  sous  les  pierres  et  les  rochers  une 
toile  à  réseaux  trè«-lâehes  :  elle  est  très-agile  ;  prise,  aux  en- 
Tirons  de  Constantlne,  dans  les  preniers  jours  de  mai. 

Cette  espèce  et  la  suiTante»  les  plus  gros  Théridions  que 
11.  LucaA  ait  vus  en  Algérie,  Semblent  les  rapprocher  tous  deux 
du  Theridium  groaum  trouvé  en Morée  (voyez  t.  Il,  p.  328),  et 
alors  elles  appartiendraient  i  la  deuxième  famille,  auxTrian- 
gnlilabes. 

N.B.  Les  planches  des  Théridions,  du  travail  de  M.  Lucassur 
les  Aranéides  d'Algérie,  ne  sont  pasencore  publiées;  cequi  m*ôte 
les  moyens  d'assigner,  arec  une  parfaite  certitude ,  la  place  que 
ces  espèces  occupent  dans  ma  classification. 

T.  II,p.  804. 

Théxidion  mandibulaibb.  (  neridion  mandibulare.  )  Long. 
4mUl.l/2,larg.  Imill.  l/2s. 

Étroite,  allongée.  Corselet safrané  foncé,  luisant.  Yeux  noirs, 
les  intermédiaires  antérieurs  et  postérieurs  très-gros  ,  et  for- 
mant un  carré  presque  parfait.  Mandibules  longues ,  robustes , 
dirigées  en  BTant,  très-divergentes,  armées  de  deux  épines  au 
côté  interne ,  et  terminées  par  un  long  crochet  fortement  re- 
courbé. Faites  allongées,  fine  ,  d'un  jaune  safrané  uniforme.  Ab- 
domen ovale,  très-bombé  en  dessus,  et  d'un  blanc  sale,  ayant 
sur  le  dos  une  grande  tache  oblongue  festonnée  sur  ses  bords  , 
d'un  noir  varié  de  gris  et  de  blanc  »  sur  le  milieu  de  laquelle  est 
nne  autre  tache  en  forme  de  trèOe,  d'un  brun  rougeàtre;  une 
tache  triangulaire  blanche  située  au-dessus  du  trèOe  ,  et  deux 
petites  macules  Jumelles  obliquant  en  sens  inverse  au-dessous 
de  la  même  ligne. 

Lucas,  £œpl.  de  VAlg.,  p.  260,  PI.  17,ag.4. 

Rencontré  errante  sur  les  chènes-liéges ,  vers  les  preaûers 
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joors  de  jiBfîer,  dau  les  beii  da  lae  Tmgjkn  \ 
cercle  de  La  GaUe.  Feadie  iaconne. 

T.  n,p.  304. 

THiaiMON  CBimjBÉ  m  kahc  (nerUiom  dtadMfiMi.) 
Loiig.7flrfD.4/S,  liurf.  SailL  5. 

Le  corselet ,  les  lllalldibllles^  les  i 
IMttes,  josqu'à  reztrèmitè  dntiliial,  d*m1 
foncé ,  presque  noir.  Les  jeox  sobI  d^  aoir  brillant,  las  i 
médîaîres  antérieurs  mi  pas  pins  écartés  qae  les  i 
postérieurs.  Pattes  velues ,  liisantes,  et  mtotanes  jaunes.  Loo- 
goenr  relative  4 ,  puis  4  et  S  presqoe  égales,  3  la  pins  cnorte.  Ab- 
domen ovalaire  très-gibbenz  on  bombé,  d^  bnm  ciiivfevx  non 
métallique,' finement  moncbeté  de  noir,  entonré  d*nne  bande 
blanchâtre  profondément  découpée  dn  côté  interne,  et  présentant 
snr  le  dos  sept  taches  de  la  même  eonlenr,  me  antérieure  large , 
transversale ,  en.forme  de  chevrons,  les  six  antres  disposées  en 
trois  paires  successives,  dont  la  dernière  n*est  séparée  qne  par 
on  mince  filet  ;  ces  taches  sont  ovalaires  et  obliquent  Fnne  vers 
l'autre  à  chaque  paire.  Le  ventre  a  une  ligne  Manche  terminée 
postérieurement  en  fer  de  hallebarde. 

Lucas,  ExpL  de  VAlg,^  PI.  16,  fig.4. 

Trouvé  aux  environs  du  damp  de  Sétif  en  juin. 

T.  II,  p.  305,  n»  13  bis. 

TnÉaiDioN  A  SIX  tâches  blaxchîbs.  {Theridiim  êexalbomacul»^ 
tum,  )  Long.  2  mill.  1/â ,  larg.  1  mill.  s . 

Corselet  large,  d'un  jaunâtre  foncé  et  luisant.  Teux  noirs ,  las 
intermédiaires  antérieurs  plus  gros  que  les  intermédiaires  pos- 
térieurs ,  et  formant  avec  ceux-ci  un  carré  plus  long  que  large. 
Mâchoires,  lèvre,  poitrine,  noires.  Abdomen  ovoïde  ,  la  partie 
antérieure  largement  arrondie  et  légèrement  acuminée  à  son 
extrémité  postérieure,  d'un  bleu  noirâtre  foncé  et  luisant,  ayant 
sur  le  dos  deux  lignes  transversales  de  taches  blanches.  Lon- 
gueur relative  des  pattes  \  et  4  presque  égales ,  ensuite  2  et  3. 

Lucas.  Expl.  d^Alg,,  p.  265,  PI.  17,  fig,  8. 

Trouvé  en  jnin  dans  les  environs  de  Gonstantine. 
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T.  II ,  p.  S05.  A  la  synonymie  du 

TheridUm  fieium 
Ajoutez  : 

Koch,  Jraehnidm ,  XU,  139»  PL4S9,  fig.  1069 (la mâle), 
fig.  1063  (la  femelle). 

Ibid.  Au  nom  du 

Theridion  deniiculaUêtn 

Ajoutez  : 

PI.  21,  fig.  3  de  l'Atlas  de  cet  ouvrage, 

et  à  la  synonymie  ajoutez  : 

Theridion  varians  ,  Roch ,  Arachniden  ^Xli ,  PI.  428,  fig. 
1057 (le  mâle),  fig.  1056  (la  femelle). 

T.  II,  p.  306,  no  1*  bis. 

TsÉmmioN  bordé  db  noib.  (  Theridion  nigro-^marginaêiêm.  ) 
Long.  6  mill.,  larg.  2  mill.  1/2. 

Corselet  d*iin  jaune  safran,  bordé  de  noir.  Abdomen  oTahdre, 
bombé  ,  très-releyé  à  la  partie  antérieure ,  d*un  noir  violacé  en 
dessus,  entouré  de  blanc  et  ayant  une  bande  longitudinale  à 
bords  latéraux  dentelés,  blanche  sur  son  milieu  ;  le  blanc  des 
côtés  de  Vabdomen,  également  dentelé ,  donne  à  Tensemble  du 
dessin  dorsal  la  forme  d*ane  feuille  noire ,  côté  on  nervure  cen- 
trale blanche  ;  le  dessoas  de  Tabdomen  est  d*un  blanc  sale,  varié 
et  tacheté  de  brun  livide.  Les  pattes  sont  d'un  Jaune  fonrt  an- 
nelé  de  brun  noirâtre.  Longueur  relative  1, 4, 2,  3. 

Lucas,  Expl.  de  VAlg.,  p.  258,  PL  16,  fig.  7. 

Aux  entlroDS  d'Alger.  —  Pris  dans  les  grandes  herbes  en 
juillet. 

T.  II ,  p.  306,  n«  34  bis. 

Thébidion  a  points  lions.  {Tketidion  nigro-punetatum.) 
Long.  3 mill.  1/2,  larg.  1  mill.  $ . 

Corselet  d*un  jaune  safrané.  Tenx  d*un  noir  brillant;  les  in- 
termédiaires postérieurs  plus  gros  et  an  peu  plus  écartés  que  les 
Intermédiaires  antérieurs,  et  formant  un  carré  presque  parfait. 
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Pattes  et  palpes  d'un  jaune  très-pile.  Longaenr  relatifie  des 
pattes  1  et  4,  presque  égales,  i,  S»  Abdonen  glolmleiix»  à  Umbe 
or bicolaire,  légèrement  déprimé  tn  dessus,  Jaunâtre  et  teinté  de 
bran  clair  ?ers  son  milieo  ;  il  présente  une  large  bande  médiane 
droite,  blanche  et  coupée  an  milieu  par  une  autre  bande  égide- 
ment  droite  et  blanche  %  mais  pitts  étrolle ,  triMtetSile,  eâdunt 
les  extrémités  n'atteignent  pas  les  bords  latilMS  ée  TabdoiMai 
ces  deux  bandes  forment  une  croix,  d<mt  les  brandis  anté- 
rieures et  postérieures  sont  larges ,  et  les  latérales  étroites;  l'es- 
pace compris  entre  ehaqoe  brtnebe  est  d'un  bran  rougeâtve.  Les 
filières  sont  jaunes  et  entourées  de  petites  taches  notes. 

Lucas,  Expl  dePAlg.p  p.  S66,  PI.  18,  fig.  6. 

TrouTé  une  seule  fois  dans  les  grandes  herbes,  aux  eiimons 
d* Alger,  en  hiver. 

T.  II,  p.  809,  nM6. 

neridion  Hneinm. 
A  la  sjrnoDymie  de  cette  espèce  ajouter  : 

TkmriiionvariamjEoAjJb'aekmid9i^^Jll^idl^,Vi.êÊ^ 
01.1058. 

M.  Koch  confond  à  tort  cette  Aranéide  avec  d'autres  décrites 
par  M.  Hahn  »  tpii  sont  des  espèces  difTérentes. 

T.  n,  p.  815. 

TnÉaiDion  sombri.  [TherUUm  luefuoium.)  Long. 
3mill.l/â,  larg.SmUl. 

G>rselet  d*un  bran  noirâtre  très-foncé  et  teinté  de  ronge  vif  au 
milieu.  Yeux  d*un  noir  brillant ,  les  intermédiaires  antérieurs 
forment  arec  les  intermédiaires  postérieurs  un  carré  presque  par- 
fait. Abdomen  ovalaire  très-bombé,  noir  verdâlre  tant  en  dessus 
qu'en  dessous;  il  porte  sur  son  bord  antérieur  un  gros  point  jaune, 
et  un  pareil  point  sur  son  milieu.  Pattes  d*un  jaune  safrané  uni- 
forme. Longueur  relative  1, 4, 2,  3. 

Lucas,  Bxpl  de  VAlg.,  t.  II,  p.  268,  PI.  17,  fig.  5. 

Pris  aux  environs  deConstantine.  Rare. 

T.  n  ,  p.  315. 

âO  ter.  TnéaiDiON  aigus.  {Theridion  ar§ut.)  Long.  2  mill.  1/2, 
larg.  1  mill. 
Corselet  d'un  bran  vîolioéfiMioé,noirâtffis,  pekitillé,laisanti 
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teigeel  carré  à  m  ptrUe tniérienre.  Ttis  noirs.  AMonwn  larfe» 
bombé ,  preiquogloboleux ,  d*an  bnw  foneé ,  virdâtro ,  et  léfè* 
reiiieat  teinté  de  jaune  ;  porte  une  bande  médiane  composée  de 
Iroii  taches  d*un  jaune  très-pàle.  Pattes  assex  robustea ,  d'un 
bran  roDgeâtre  foncé,  teinté  de  Jaune  à  restrémité  dafèmonl, 
et  d*nn  jaune  Tif  depuis  leur  origine  jusques  et  y  compris  l'extié- 
m^  de  rexinguinaL 
Incu,  Eaph  d$  VA\g.,  p.  M,  FI.  17,  llg.  5. 

T.  n,  p.  319. 

Thêrmom  §MaÂwm. 
A  la  aynanymie  de  cette  espAee  ajoutez  : 

Th^ridUm  retimMum ,  Koch ,  jiraehniden,  UI ,  p.  186, 
n.  488^  Og.  105»  (le  mâle). 
Troufée  à  Caristad  en  Bohème. 

T.  II,  p.  324.  A  la  synonymie  du 

TT^eridUm  WyMfmn 
Ajoutez  : 

Plurolithw  paUipei ,  Koch ,  ^r^cfctiWgn,  t«  Xll,  p.  98 ,  PI. 
418,  fig.  1026. 

T.  n,  p.  826,  n« 83 bis. 

Théudion  pimiQUB.  (Thiridian  pwnicum.) 

CSorseletcordiforme,  arrondi.  Yeux  entourés  de  brun.  Hin- 
dftnles,  mâchoires  et  léyres  jaunes;  pattes  testacées.  Longueur 
rétatîTe  1, 2,  4,3.  Abdomen  otale,  testacé,  ayant  sur  le  milieu 
du  dos  une  large  bande  longitudinale  à  bords  latéraux  dentelés , 
formant  quatre  ou  cinq  losanges  transversaux,  dont  le  grand  aie 
augmente  ,  et  l'extrémité  diminue  vers  la  partie  postérieure  do 
l'abdomen.  Sur  chaque  côté  latéral  est  une  double  bande  maeu- 
laire  réunie  par  son  extrémité  antérieure  à  celle  du  milieu  du 
dos;  en  dessons,  il  est  brun  maculé  de  testacé  à  sa  base.  Les 
filières  sont  courtes  et  jaunâtres. 

yariéié.  Le  corselet  Tarie  du  brun  rougeâtre  au  jaune  pâle, 
Tabdomen  du  brun  noirâtre  au  brun  livide ,  ou  noir  luisant , 
avec  des  taches  blanches  ou  testacées. 

Lucas,  Expl.  de  VJlg.,  p.  25^  PI.  16,  fig.  3. 
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Cest  le  Théridion  le  phu  commun  en  Algérie.  Ptodtnl 
Yété  et  l'aotomne  cette  Annèide  le  retire  d|Bi  kf  maiioiif . 

T.  n,  p.  326. 

IWunioif  BLAHCHAimi.  (  neridion  àlbêM.  )  Long.  1  lign.  3/4. 
lit  lèTre  est  triangulaire  et  pointne  k  mm  t 


Les  mâchoires  étroites,  tronqoées  oMîqnement  à  leurs  oMés 
extérieurs ,  inclinées  sor  la  lèrre. 

Pattes  f  »  4»  2,  3.  Trois  griffes. 

Abdomen  légèrement  teln,  projeté  sur  le  corselet,  blanchâtre, 
mais  aTec  un  OTale  oblique  formé  par  des  lignes  noires  de 
chaque  cété  de  la  ligne  médiane  à  la  partie  antérieure.  Les  or- 
ganes sexuels  sont  noirs.  Les  yeux  sont  plaofes  sur  des  taches 
noires  à  la  partie  antérieure  du  corselet  ;  les  intermédiaires  for- 
ment un  carré  ;  les  yeux  latéraux  sont  rapprochés ,  contigus  et 
placés  sur  une  légère  éléyation. 

Théridion  albens^  Blackwall ,  Trans.  of  the  Ztfin.  soc, 
1841 ,  in-4%  t.  XVIII, p.  ««7, n- 14. 

Pris  en  juillet  1837 ,  dans  un  jardin ,  sur  des  groaeilliers  à 
flendre-Uouse ,  près  Llanrwst. 

T.  II,  p.  325. 

TnÉiioiON  TACHÉ  DB  JAUNB.  (Theridion  fiavo-maemiatum.) 
Loog.  7  mill.  1/2 ,  larg.  3  mil!. 

Abdomen  brun  avec  des  taches  jauoes ,  gros ,  très*bombé , 
d*un  brun  chocolat  foncé ,  et  représentant  trois  lignes  jaunes 
transversales ,  rapprochées  Tune  de  Faulre ,  occupant  son  bord 
intérieur  ;  immédiatement  au-dessous  et  vers  le  milieu  de  la  der- 
nière ligne  est  une  tache  triangulaire  ,  également  jaune ,  et  cou- 
pée dans  son  milieu  par  un  trait  longitudinal  brun  ;  après  cette 
tache  viennent  deux  points  jumeaux  ronds ,  qui  sont  immédia- 
tement suivis  de  deux  bandes  longitudinales  et  parallèles,  com- 
posées chacune  de  trois  grandes  taches  obliques ,  ovalaires ,  si- 
mulant trois  chevrons  interrompus  au  sommet  ;  ces  taches  dimi- 
nuent de  grandeur  de  la  première  à  la  dernière;  enfin  une 
autre  tache,  en  forme  de  fer  de  flèche,  dont  la  pointe  est  dirigée 
en  avant ,  termine  le  milieu  du  dessus  du  dos ,  dont  les  côtés  sont 
couverts  par  trois  grandes  macules  arrondies;  toutes  ces  taches 
sont  jaunes  et  réticulées  en  brun.  Les  filières  sont  jaunes.  Pattes 
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et  palpes  jannâtres ,  annelées  de  bran,  allongées,  robustes.  Lon- 
goeur  1,  4  et  2»  presque  égales  »  3. 

Lucas,  ExpL  de  VAlg.^  p.  257,  PI.  17,  fig.  4. 

En  Algérie;  fait  sa  ponte  en  juillet,  dans  les  eDcdgnures  des 
marailles.(M.  Lucas  incline  k  penser  que  ce  n'est  qu'une  Tariété 
duThéridion  punique. 


T.  n,  p. 

38  ter.  THiiinioN  a  LvmjLBs  fauyis.  (TheridUm  fulvo-lunula- 
ium.  )  Long.  7  mill.,  larg.  3  nnll. 

CSorselet  large,  o?alaire,  velu,  d'un  Jaune  safrané  luisant,  a?ec 
les  rayons  qui  partent  de  la  fossule  dorsale ,  rougeâtres.  Yeux 
jaunes ,  à  Teiception  des  intermédiaires  antérieurs ,  qui  sont 
d'an  brun  foncé  ,  très-ramassés  ,  les  intermédiaires  postérieurs 
phis  gros  que  les  intermédiaires  antérieurs  ,  et  le  carré  de  ces 
yeux  intermédiaires  beaucoup  plus  large  que  long.  Mandibules 
d'un  jaune  roussâtre.  Pattes  et  palpes  jaunes,  Telus.  Pattes  ro- 
bustes, allongées,  première  paire  beaucoup  plus  longue,  ensuite 
4,3, 3.  Abdomen  OTalaire,  d*un  brun  noirâtre  sombre,  trés-?ela, 
ayant  à  sa  partie  antérieure  une  large  lunule  transTersale,  fauTe, 
au-dessous  de  laquelle  sont  cinq  grosses  taches  rondes  de  k 
même  couleur,  di^jXMées  en  croix  romaine.  Le  dessous  est  fitute, 
aTec  les  filières  assez  saillantes ,  jaunâtres. 

Locas,  Bxpl.  de  VAlg.,  p.  367,  PI.  17,  fig.  9. 

«Cette  espèce ,  dit  M.  Lucas ,  diffère  de  toutes  les  autres  par 
les  pattes  très-allongées ,  et  par  $t%  yeux  beaucoup  plus  gros , 
et  disposés  sur  deux  bandes  rapprochées  Tune  de  l'autre  et 
presque  parallèles  ;  le  duTet  qui  la  recouTre  est  aussi  beaucoup 
plus  long  et  plus  épais.  »  Il  aurait  pu  ajouter  que  cette  espèce  est 
aussi  une  des  plus  grandes  de  ce  genre  qu'il  ait  prises  en  Al- 
gérie. U  Ta  trouTée  aux  en?irons  d'Oran  pendant  l'hiTer  ;  elle 
ayait  tendu  une  toile  lâche  et  très-irrégulière  parmi  les  CkOr 
mœrops  humilié. 

T.  II,  p.  326. 

34  bis.  TnétiDioN  éiythiopb.  (  Theriditm  erythropus.)  Long. 
2mili.l/4,larg.  1  mill.  1/4. 

Corselet  luisant  et  glabre ,  d'un  brun  rongeâtre  très-prononcé 
sur  les  côtés  ;  milieu  d'un  jaune  safrané  vif.  Poitrine  glabre , 
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d*m  noir  brilhiit.  Yen  disposèf  snr  une  tache  Min,  i 
forme  ;.  ils  sont  d'un  noir  brillant  :  le  carré  q«e  ftWMjm  tel 
intermédiaires  anCèriears  et  postérieurs»  plus  hiif  qoalwge. 
Abdomeo  otalaire,  large,  bombé ,  d*nn  bnm  roogeilra  i 
il  porte  sur  son  eitrémité  postérieure  nne  laige  laAè  ( 
jaune ,  à  laquelle  viennent  aboutir  de  diaqne  celé  den  1 
étroites,  irrégulièrement  longitudinales  et  parallèles,  de  li 
même  couleur.  Pattes  et  palpes  d'un  jaune  safranè  vif ,  hirisséi 
de  poils  rougeâtroi. 

Lucas ,  ExpL  dePJlg.y  p.aSS,  PL  17,  flg.  7. 

Celte  espèce  tend  sa  toile  dans  les  grandes  forêts  de  Kigas  da 
lac  Tonga ,  parmi  les  grandes  beribes  «  pendant  rélé. 

T.  II,  p.  SS6. 

M  bis.  iHÉEiDioif  auFipiM.  {Tkeriâiom  rufipu.)  Loog.  4  aBL, 
larg.  i  miU. 

Corselet,  palpes, mAcboires, lèvre ,  poitrine, d*iiBnMgesi- 
fraDè  très-Tifet  Inisant  Teux  noiràtret,  les  intermédiaires  «- 
lèffiems  plus  grosqve  les  întermédiairea  poatériean.  L'abdetn 
d*«n  bran  Jaunâtre  très-velu,  présente  dans  ses  Hnliefl,  de 
chaque  bord  latéral ,  une  lacbe  irrégulière  Uncbe, 
et  entourée  de  noir,  et  sur  son  extrémité  postéiieure  «ne  i 
tache  également  blanche  et  bordée  de  noir,  mais  disposée  loagî- 
tudinalement  »  et  se  prolongeant ,  en  cRminuant  de  dtemèlre, 
Jusqu'à  la  partie  anale.  En  dessous,  il  est  d*un  bnm  JauBÉIre  im- 
maculé. Pattes  i  et  4  presque  égales,  ensuite  9  et  9  MfMif 
de  poils  reugâtres. 

Lucas,  Bxjfl  êe  fJlg.f  p.  Stt,  PI.  16,  fig.  1^. 

T.  II,  p.  327. 

TnéiiDioR  A  coisBLur  noeuB.  {T%eriâi<m  rufithormx.) 

Corselet  et  mandibules  glabres,  rouge  luisant.  Yeux  d*un  noir 
brillant ,  les  intermédiaires  postérieurs  plus  gros  et  un  peu  plos 
serrés  que  les  intermédiaires  et  antérieurs.  Mâchoires  d*an  bran 
foncé.  Pattes  et  palpes  d'un  jaune  foncé ,  teintés  de  rouge  aux  ar- 
ticulations. Longueur  relative  des  pattes  1  et  4  presque  égales ,  U 
seconde  est  ensuite  la  plus  longue.  Abdomen  d  un  jaune  poin- 
tillé de  blanc  sur  les  celés  et  en  dessous.  Sur  le  doa  est  une 
grande  tache  ondulée,  en  forme  de  feuille,  d'un  bru»  janoàlie: 
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celto  tidM  €11  boidèe  de  Mane,  et  amoi  miUea  eit  oMiè  iDtèrte 
nmenl  de  trois  paires  de  tidies  jumelles  bhodies,  allongées, 
fil  se  saseèdeat  kmgf todimlemeiit ,  et  postèrienrenieiil  de  trois 
taches  transversales  également  allongées  et  disposées  longltiidi- 
Mlemeot,  mais  qui  diminaent  de  longaenr  de  la  première  I  la 
dernière.  Quatre  points  brans ,  disposés  en  qaadrilatères ,  occu- 
pent le  milien  do  dos.  Ventre  bran  ;  filières  légèrement  teintées 
éejanne. 

Lacas ,  Exph  de  VAlg.^  p.  959,  H.  16,  flg.  8. 

Prise  aaz  environs  de  PhilippoTille  è  la  fin  de  mars. 

T.  II,  p.  327. 

37.  Thébidion  bicolou.  (Tkêfidion  hieoUr.)  Long.  2  miil.  1^3, 
larg.  2  mill. 

Wmk  ffoage  ftmcènnirornie.  Abdomen  très-gibbenz,  noir,  hd- 
swi,  conrerl  de  peints  creox  Tisibles  à  Fœil  nn.  Teoz  d*an  noir 
ktîHBnl,  les  Interméditires  postérienrs  plus  gros  et  pins  écartés 
fne  les  intermédiaires  antérienrs  :  l'ensemble  des  yeoi  furme  on 
Ciné  Imneenp  plos  long  que  large.  Filières  jannAlres.  La  qo»- 
triinw  paire  de  pattes  est  la  pins  longae ,  ensvite  1, 2, 3. 

Imehs ,  Sxph  d#  VAlg.,  p.  268,  PI.  16,  fig.  9. 

Prise  en  biTcr,  sons  les  pierres,  dans  les  enrirons  d'Alger  et 


M.  Lacas  dit:  Par  sa  coulear,  cette  espèce  ressemble,  è  tj 
méprendre ,  à  la  Umyphia  delieaMa  (LiflfpUe  mignonne,  t.  II , 
p»fl7l,  B*2i) ,  et  àla  Ednfpkia  bieohry  dont  rnne  est  d'Europe 
et  l'autre  du  Chili.  Noos  ne  connaissoas  pu  cette  dernière  ee» 
pèce  qui  appartient  à  l'ouTrage  de  M.  Gay  snr  leCbili ,  et  nois 
n'sTons  pas  la  figure  de  la  Théridion  bicolore  sous  les  yeux  ; 
mais ,  d'après  sa  description,  nons  soupçonnons  que  notre  Thé- 
ridion Priape ,  auprès  duquel  nous  plaçons  cette  espèce ,  pour- 
rait bien  en  être  le  mêle. 

T.  II,  p.  329,  n?  39  ter.  Ajoutez  Teapèce  auÎTaiite  : 

TafauMon  puAMmm.  ( Tkeriêion  phtmpm».)  a  3f6  de 
ligne,  9  1  ligne. 

Corselet  noir,  arrondi.  Abdomen  noir,  globuleux,  renflé  et 
sannûDtant  la  partie  postérieure  du  corselet,  ajant  des  points 
I  sur  le  dos.  Pattes  courtes ,  d*un  rouge  bran. 
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Mcr^hantei  phaoepuê,  Koch,  Jraehniden^  Xn,  151,  PI. 
431»  flg.  1071  (le  mâle) ,  1072  Qbl  femeUe). 

Mieryphantes  oiîutatiuB  $  ,  Koch,  Jroêhmden^  XII,  ISS  » 
P1.4d2,fig.  1073. 

Yariétè  à  hanches  pins  claires ,  on  jeune. 

Le  Mieryphantes  astutoHus  a  été  trooTé  «nx  en?irona  deRa- 
lisbonne ,  dans  les  monsses ,  en  hiver  et  an  printemps. 

Cette  espèce  ressemble  beaoconp ,  par  lescooleors .  k  VJrgiu 
laminatusj  mais  elle  en  diflère  par  la  forme. 

T.n,p.  332. 

43.  TnéRiDioN  a  cboghiit.  (Theridian  unànatum.)  Long.  3 
milL,  larg.  1  mill.  $ . 

Corselet,  mâchoires  et  lèvre  d*an  bran  rougeâtre,  foncé  ,  lui- 
sant. Yenx  portés  sur  une  protubérance  de  la  tète,  très-relevée 
et  verticale ,  d'un  noir  brillant,  et  formant  on  carré  pins  large 
que  long.  Pattes  et  palpes  allongées,  menus,  jaune  pAle  uni- 
forme. Abdomen  ovoïde ,  très-bombé  à  sa  partie  antérieure ,  ti 
d'un  noir  verdâtre  teinté  de  brun ,  parsemé  de  taches  de  points 
blancs ,  tant  en  dessus  qu*en  dessous ,  ayant  sur  le  milieu  du  dos 
un  fort  tubercule  conique  légèrement  dirigé  en  arrière.  Filières 
noirâtres ,  qui  occupent  la  partie  médiane  du  dessous  de  l'ab- 
domen ,  formant  avec  le  corselet  un  angle  d'environ  quarante- 
cinq  degrés. 

Lucas,  Expl.  de  VAlg,,  p.  267,  PI.  17,  fig.  2. 

Trouvée  une  seule  fois  dans  les  grandes  herbes ,  dans  Boud- 
jarra ,  aux  environs  d* Alger. 

T.  II,  p.  332.  A  la  synonymie  du 

Theridion  variegaius 
Ajoutez  : 

Theridion  callens,  Blackwall,  TTrans.  ofthe  Linn.  toe.,  in4% 
t.XVIlI,p.627à629. 

M.  Blackwall  a  dit  : 

Les  yeux  sont  placés  sur  une  tache  noire,  les  antérieurs  du 
carré  intermédiaire  sur  une  proéminence  du  corselet ,  les  laté- 
raux rapprochés  et  sur  une  cminence  commune  à  tous  deux. 
Pattes  1,  4,  2,  3.  Les  deux  tubercules  sont  noirs  sur  le  front  et 
d'un  jaune  pâle  derrière.  La  couleur  de  la  partie   antérieure 
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de  I  abdamen  m  a^anl  éts  tubercules  est  noirâlre  ,  et  derncre 
ces  tubercules  il  y  a  deux  raies  noires  tran&verses  Ifècs  entre 
elles  par  une  tache.  Long,  i  ligne  3/4. 

CeTbéridion,  ajoute  encore  M.  Bfatkwall.  qai  a  une  forte  affi- 
nité avec  le  Théridion  aphane  de  M.  Walckenaer,  construit  un 
cocon  en  forme  de  ballon  ,  dont  le  diamètre  est  d'une  ligne  trois 
quarts.  Il  e^t  composé  d'une  soie  One  formant  un  tis^u  léger  i  sa 
couleur  esid'un  brun  pâte  ;  il  est  au  milieu  d'une  toile  irrégulièrc^ 
composée  de  fiîs  d*un  brun  rougeâtre  foncé; plusieurs  des  soies  de 
ta  toile  se  réufiissetitau  sommet  du  cocon  ,  mais  iai^^ant  un  inter- 
laîle  à  Touverture,  de  manière  que  les  jeunes  Arancides  en 
paissent  sortir;  ces  sotes  étant  agglutinées  dans  le  reste  de  leur 
longueur,  forment  une  Lige  qui  varie  depuis  1  ligne  1/2  de  long 
jusqu'à  6  lignes  :  c^'est  par  cette  tige  que  k  cocon  adhère  à  la 
pierre  ou  au  fragment  de  roche  où  TAranéide  L'a  fixé  ,  et  c'est 
sur  ceLLe  tige  qu'il  se  trouve  porté,  ressemblant  ainsi  à  un  petit 
cliampignoiK  Les  œufs  de  cette  Araignée,  si  on  les  compare  à 
sa  petitesse,  sont  très-gros  ;  ils  sont  seulement  au  nombre  de 
cinq  ou  six  ,  globuleux  ,  non  agglutinés  et  d'une  couk'ur  brune. 
M.  Black^all  n'a  pa^  trouvé  de  mate. 

Il  a  pris  et  observé  cette  espèce  dans  les  bois  de  la  partie  oc- 
cidentale du  Denbighshire. 

T,  11,  p.  336. 

46  bis.  TnKAiDio^  lus  pattbs  piles.    {Théridion  pailipes.) 
Long,  6  milKf  targ.  2  mîll.  ç  . 

Corselet  d'un  brun  noirâtre  foncé  et  luisant.  Veux  d'un  noir 
brillant,  portés  sur  des  tubercules  ou  éminences  du  corselet.  Les 
intermédiaires  postérieurs  Irès-ècarLcs  Tun  de  Vautre;  les  laté- 
raux conjoints  portés  sur  un  même  Luberculc;  les  Jnlermédiaires 
portés  sur  deux  tubercules  allongés,  sur  chacun  desquels  sont 
disposés  Les  latéraux  anLéricurs  et  postérieurs  du  carré  itiLermi:- 
dioire*  Les  yetii  latèraui  sont  plus  rapprochés  de  la  ligne  des 
antérieurs  que  de  celle  des  postérieurs.  Abdomen  ohlong,  çy- 
liiïdrirorme,  glabre,  d'un  brun  viohcé  luisant  foncé,  bordé  la- 
téralement prir  une  ligne  de  taches  fautes  ,  dont  la  première  ou 
t'anlérieure  est  allongée.,  Liaéiforniu  et  un  peu  courbée  en  lunule  ; 
un  peu  au  dessus  du  milieu  du  dos  sont  deux  Lâches  en  crois- 
sant ^  dirigées  en  avant,  également  Tauves  et  disposées  sur  une 
Aptèhes,  Tom  iv.  32 
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ligne  transverse;  ces  denz  taches  sont  prècédèet  ^  Adfmde 
deux  points  jumeaux  de  la  même  coulenr,  dontrenflemUefènK 
un  quadrilatère  très-allongè.  Les  pattes,  pour  leur  longmrar  re- 
lative, sont  dans  Tordre  suivant,  1, 4, 2,  3.  Elles  sont  èpîoeaics, 
fines  et  allongées,  d'un  vert  olive. 

Linyphia  pallipes,  Lucas,  ExpL  de  VAlg. ,  p.  255,  PL  16, 
fig.  1. 

Trouvée  en  Algérie ,  sons  [des  pierres  homides ,  prèf  cfai  Iv 
Tonga. 

S  XLVJ. 

T.  II ,  p.  337  et  Zkk  à  Zlk  et  508. 
Genre  ARGUS. 

M.  Biackwall  a  [fait  un  bon  travail  sur  les  petites 
espèees  d'Âranéides  qui  se  trouvent  sous  les  pierreii 
à  terre ,  sur  les  feuilles  ou  dans  les  cavités  des  arbres, 
que  je  comprenais  autrefois  dans  les  Tbéridions  et  les 
Linyphies ,  et  que  j'ai  toutes  renfermées  dans  mon 
genre  Argus.  M.  Biackwall ,  doué  d'un  grand  talent 
d'observation,  a  établi  plusieurs  genres  dans  ces  ani- 
malcules qu'il  décrit  avec  précision  ,  mais  il  n'a  donné 
aucune  figure,  ce  qui  empêche  d'établir  la  synonymie 
des  es|jèces  qu'il  a  décrites  avec  un  degré  suiBsantde 
certitude. 

Pour  les  genres  Wàlcrenaera  et  Nerieue  qu'il  a 
formés ,  il  renvoie  au  London  and  Edinburgh  philo- 
sophical  Magazine  and  Journal  of  science^  vol.  III, 
p.  105,106. —  jResearches  ofzoology^  p.  31i,  315. 

Pour  Nériëne,  irf.,  vol.  III,  p.  187  et  188.  —  A/., 
Jlesearchesy  p.  362  à  363. 

Les  noms  d'espèces  qu'il  a  décrites  dans  les  Tran' 
sactions  ofthe  Linnean  society,  vol.  XVIII,  p.  629, 
sont  : 

lyalokenaera  punclata,  ff\  turgida;  W.  a/ra(probablemeut 
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le  Theridium  acuminaium,  de  Wider)  ;  fT.  bifrons;  W.  parva; 
IV.  humilié;  fV.apicala;  W,  pumila;  W.  picina;  fV.  Ne- 
moralis. 

Les  Neriene  munda ,  N.  erranSy  iV.  sylvatica,  N.  puHa,  N. 
gracilis,  N.  parva,  N.  rubella.  La  Neriene  abnormis  a  beau- 
coup d*analogie  arec  les  Lioypbies  par  la  disposition  de  ses  yeux. 

N.  variegata,  N,  dubia  {M.  Blackwall  ne  connaît  que  le 
mâle  de  cette  dernière  espèce  et  serait  lente  de  le  placer  dans  les 
Thèridions).  iV.  dubiosa,  N.  gibbosa;  les  mâles  de  cette  espèce, 
ainsi  que  ceux  de  plosieurs  autres ,  ont  des  prolubérances  sur  le 
corselet  et  appartiennent  k  notre  famille  des  Mèlicérides,  t.  II , 
p.  361. 

Dans  les  Linyphies  il  décrit  : 

Linyphia  cauia ,  espèce  commune  qui  construit  dans  les  angles 
des  murs,  en  dehors  comme  en  dedans  des  maisons,  dans  Içs  creux 
des  arbres,  sous  les  bancs,  une  toile  étendue,  horizèntale, 
mince,  a?ec  des  fils  qui  y  aboutissent  en  formant  divers  angles. 
L.  vivax  (peut-être  la  Linyphia  gîobosa  de  Wider),  L.  iyl- 
vatica  (analogue  du  Linyphia  praUnsis  de  Wider),  L.  rubra, 
L.  insignis ,  L,  fusca,  L,  Claytonœ^  L.  obscura ,  Z.  gracilis. 

Presque  toutes  ces  Aranéides  ont  les  organes  du 
mâle  développés  au  commencemeut  de  Tbiver,  dW  je 
conclus  qu^elIe  doivent  être  plus  communes  et  peut- 
être  plus  grosses  dans  les  pays  froids. 

Le  genre  Manduculus  de  M.  Blackwall  {London  and  Edin- 
bwrgh  Philosophieal  Magazine ,  toI.  III ,  p.  110-111  ;  Resear^ 
ehes  in  Zoology^  p.  358-359)  appartient  encore  à  notre  genre 
Argus  ;  il  ne  contient  qu'une  seule  espèce  :  Mandueulw  limatus 
(Transact.  ofthe  Linnean  sodety^  vol.  XVIII,  p.  667;,  et  parait 
être  la  même  espèce  que  la  Linyphia  ienebricota  de  Wider 
(p.  «7,  t.  XVIII,  fig.  2). 

Nous  profiterons  de  quelques-unes  des  observations 
de  M.  Blackwall  pour  introduire  quelques  réformes 
dans  notre  classification  du  genre  Argus,  pour  le  com- 
pléter, comme  nous  avons  fait  pour  les  Linyphies 
et  les  Thèridions  ;  mais  on  ne  pourra  détermiiièt'  avec 
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certitude  la  synonymie  de  ces  petites  espèces  d'Ara- 
néides  que  par  de  bonnes  figures  et  par  des  ëtudes  spé- 
ciales  et  comparatives  de  chacune  d'elles. 

T.  I,  p.  630  et  t.  II,  p.  387-344. 

Il  faut  réunir  dans  le  genre  Abgus  la  famille  da 
Drasses  phytophiles  et  celle  des  Tfaéridions  dictynes. 

D'après  les  excellentes  remarques  de  M.  Blackwall , 
qui  fait  de  ces  deux  familles  un  genre  sous  le  soei 
d'ERGATis ,  nous  établirons  une  nouvelle  famille  que 
nous  placerons  en  tète  du  genre  Argus  ,  t.  II ,  p.  ÛS , 
avant  la  famille  desÉrigones  :  nous  caractérisona  eette 
nouvelle  famille  ainsi  : 

Famille  des  ERGATIDES.  {ErgaHdes.) 
yeux  huit,  presque  égaux,  placés  sur  deux  ligues  transvenes 
à  la  partie  antérieure  du  corselet;  les  intermédiaire! 
figurant  un  carré,  les  latéraux  très-rapprochés  entre 
eux  sur  un  tubercule  commun  oblique. 
Lèvre  subtriangulaire. 

Mâchoires  peu  allongées,  inclinées  sur  la  lèvre,  convexe  à 
leur  base,  arrondies  à  leur  sommet,  fortement  creu* 
sées  à  leurs  côtés  internes. 
Pattes  courtes,  médiocres,  la  première  paire  la  plus  longue, 
la  seconde  ou  la  quatrième  ensuite^  la  troisième  la 
plus  courte  ;  tarses  à  trois  griffes,  les  deux  supérieuiei 
pectinées  ,  Tinférieure  courbée  à  la  base. 
Les  espèces  de  cette  famille  sont  : 

Aigus  bienfaisant.  (Argus  benignum.) 
Theridion  benignum^  Walck.,  Hist.  nat.  des  Aranéides, 
fasc.  V,  p.  8 ,  fig.  1.  —  Id. ,  Hist.  nat.  de*  Ins.  Apt.^  t  II, 
p.  ZkO.^Drassusparvulus,  Blackwall,  Researches  in  Zoology, 
p.  337.  Ibid  ,  Ergatis  benigna,  Blackwall,  Descriptions  ofnew 
species  of  spiders.  Transactions  of  the  Linnean  society,  fol. 
XVIII,  p.  608.  —  dubiona parvula ,  Blackwall,  The  London 
and  Bdinburgh  Magazine  and  Jaumalof  Sciences,  vol.S,  p.437. 
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Dietyna  benigna,  Koch,  Die  Arachniàen ^  toI.  III,  p.  27, 
pi.  83,fig.  18i-5. 

M.  Blackwall  a  mis  déjeunes  femelles  de  cette  Aranéide  dans 
un  Tase  sons  verre  ;  il  a  introduit  des  mâles  adultes ,  et  les  a  tqs 
s'accoopler  avec  Torgane  des  palpes.  Il  a  séparé  ces  mâles  ans- 
sitôt  après  Tacconplement ,  et  les  femelles  ont  fait  lenrs  cocons 
lenticulaires  ou  aplatis,  où  elles  ont  déposé  depuis  10  jusqu'à 
30  œufs  d'un  jaune  pâle.  M.  Blackwall  regarde  avec  raison  cette 
observation  comme  une  complète  réfutation  de  Tidéc  deTrévi- 
ranus ,  adoptée  par  Savigny,  par  laquelle  on  considère  les  palpes 
des  mâles  d* Araignées  comme  des  organes  excitateurs  mais  non 
Sfoérateurs  (p.  i39}. 

Trouvée  en  mai ,  en  Angleterre ,  dans  le  parc  de  Fraflbrd  « 
près  de  Manchester,  et  dansOakland,  dans  le  Denbigbshire. 

AiGcs  CACHÉ.  [Argus  latens.) 
Ergatis  latens^  Blackwall,  Tram,  ofihe  Linneansoe.,  vol. 
XVllI,  p.  608.  Dictyna  latens,  Koch,  Die  Arachnideny 
t.  III,  p.  29,  pi.  83,  fig.  186.— TAmdton  latens,  Walck.,  Hist. 
nat.  des  ins.  aptères,  t.  II.  p.  341.  Cette  Aranéide  a  la  première 
paire  de  pattes  la  plus  longue ,  la  quatrième  ensuite ,  ce  qui  néces- 
site une  division  dans  la  famille  des  Ergatis. 

Argus  vert.  (Argw  viridissimus.) 
Drassus  viridissimus,  Walck.,  Ilist.  nat.  des  ins.  aptères, 

t.  I ,  p.  631.  —  Ergatis  viridissima ,  Blackwall,  Trans.  oftke 

Linn.  soc,  t.  XVIII,  p.  608. 

Argds  jaune.  [Argus  flaoesccns.) 
Argus  flavescens ,  Walck.,  Hist.  nat.  des  ins.  aptères,  1. 1, 

p.  632.  —  Ergatis  flavescens ,  Blackwall,  Trans.  of  the  Linn. 

«oc,  vol.  XVIII,  p.  608. 
J'avais  indiqué  les  rapports  de  ces  Aranéides  avec  les  Dnsses 

phytophiles,  t.  II ,  p.  341  et  343. 

T.  II,  p.  3i6. 

3.  ARGUS  épisiNolDB.  (Argus  episinMes.)  Long.  4  millîm, 

larg.  2  millim.  1/2.  J^d^ 

Corselet  très-large  et  cordiforme ,  prolongé  en  avant  à  sa  partie 

antérieure  et  recouvrant  les  mandibules ,  ce  qui  obligea  regarder 

f  Q  dessous  pour  voir  les  yeux;  couleur  br^iQ  roogeltre  foooè  ^ 
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loisant;  l«| mandibules,  courtes  el  obliqHenMQt  rentrées,  s*ap- 
puîenl  sar  rextrémité  des  mâchoires,  qaî,  elles-mêmes,  sont for- 
lemcnt  inclioées  sur  la  lèrre;  les  yeux  sont  d>n  noir  brillant,  dis- 
posés sur  deux  lignes  courbées  en  avant,  fonnent  une  espèce  de 
lunule  ;  les  antérieurs  du  carré  intermédiaire  sont  un  peu  plus 
écartés  entre  eux  que  les  postérieurs ,  et  les  latéraux  ne  sont  pas 
conjoints ,  mais  écartés  entre  eux  par  un  espace  égal  à  un  peu 
plus  de  la  moitié  du  diamètre  d*un  œil  ;  les  pattes  postérieures 
sont  plus  longues  que  les  antérieures  ;  poitrine,  ?entre  et  filières 
noirs.  Abdomen  d*un  noir  luisant,  globuleux,  large,  renflé,  ar- 
rondi antérieurement ,  et  brusquement  terminé  en  pointe  aigufi 
à  son  extrémité  postérieure  ;  sur  le  milieu  du  dos  est  un  sillon 
longitudinal. 

Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  ses  pattes,  plus  allon- 
gées; son  abdomen,  pins  étroit  et  moins  renflé;  les  palpes  sont 
moins  allongés ,  et  le  digital  est  court,  très-renflé ,  bi -épineux  à 
sa  partie  antérieure. 

Tkeridion  acuminatum,  Lucas,  Explor.  de  V Alger.,  p. 966, 
pi.  17.  fig.  10. 

Commune  dans  toute  TAlgérie  ;  se  tient  pendant  ThiTer  dans 
un  petit  cocon  de  soie  blancbe  à  tissu  assez  lâche ,  qu'elle  se 
fabrique  pour  passer  la  mauvaise  saison ,  tandis  que  pendant  \t 
printemps  et  Tété  elle  est  errante. 

M.  Lucas,  lorsquil  a  nommé  cette  espèce  Tkeridion  acumi- 
naiumy  a  oublié  que  ce  nom  avait  été  d^à  imposé,  par  M.  Wider, 
à  notre  Argus  acuminaium  (t.  D,  p.  371).  Pour  le  nom  que  j*ai 
imposé  à  cette  Aranéidc,  j'ai  eu  égard  à  cette  remarque  de 
M.  Lucas ,  qui  dit  :  «  Ce  Theridion  a  les  plus  grandes  affinités 
avec  les  Episines.  » 

T.  ir,  p.  350. 

8.  Argus  formivorus. 

Je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce  : 

Theridion  fuscumôe  M.  Black wall ,  Descripi,  ofnew  species 
ofspiders.  Tram,  of  the  Linn,  soc,  vol.  XVIII ,  p.  626,  n°  13  ; 
long.  3/4  de  ligne 

Voici  en  abrégé  la  description  de  M.  Blackwall. 

Abdomen  sub-globuleux ,  un  peu  déprimé  ou  couvert  d'un 
duvet  brillant,  se  projetant  beaucoup  sur  le  corselet,  d'un  bran 
rougeàtre  avec  des  taches  plus  foncées  ;  les  tarses  sont  terminés 
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par  trois  griffes ,  dont  les  deux  sapérieares  sont  courbes  et  pec- 
tinées,  et  TiniTéneDre  fléchie  à  sa  base;  les  yeux  lat<^raux  sont 
contîgus  et  placés  obliquement. 

Des  femelles  de  cette  espèce  ont  été  trouvées  en  novembre  et 
décembre  1837,  sur  des  chemins  de  fer,  sous  des  pierres ,  près  de 
Llanrwst. 

T.  II, p.  351,  n" 8  bis. 

C'est  dans  les  Argus  trapézigères  et  prés  île  l'Argus 
formivore  qu'on  doit  placer  la  Hahnia  pusilla  de 
M.JHoch,  Jrachniden,  t.  VIII,  p.  61,  pi.  270,  fig.  637 
et  638  (la  femelle  }  et  le  Hahnia  pratensis^  pi.  271, 
fig.  639. 
T.  II,  p.  353.  Après  le  n«  9ou 

V Argus  fframinicolûj 
Ajoutez  : 

10  bis.  Abgus  laminé.  {Argus  laminatus,)  p  Long.  1  li)ç. 

Corselet  d'un  brun  olivâtre;  abdomen  globuleux,  d*unc  cou- 
leur brun  foncé  uniforme;  pattes  et  palpes  de  couleur  pâle, 
sans  annelures. 

Aiicryphantes  laminatus,  Koch,  Arachniden,  fif;.  1070, 
très-semblable  à  TArgus  graminicolis ,  mais  le  bandeau  est  moins 
grand. 

T.  II ,  p.  353.  A  la  synonymie  de 

Argus  tbapbzoidb.  (  Argus  trapezoïdes,) 

Ajoutez  : 

fFaîck£naera  punctata t  Blackwall.  Long.  1  lig.  1/4. 

11  y  a  une  espèce  de  sillon  dans  la  ligne  médiane  de  la  région 
des  yeux  postérieurs  ;  le  corselet  a  des  points  nombreux  sur  ses 
bords,  et  d^autres  qui  forment  des  rayons  vers  son  centre;  la 
poitrine  large,  en  cœur,  est  également  ponctuée;  les  mâchoires 
inclinées  sur  la  lèvre,  qui  est  semi-circulaire  ;  ces  mâchoires  sont, 
ainsi  qne  les  mandibules,  d*un  brun  foncé  ayec  une  légère  teinte 
de  rouge;  trois  griffes  terminent  les  pattes  .  les  supérieures  sont 
courbes  et  pcclinécs;  les  yeux  latéraux  sont  les  plus  gros.  Ab- 
domen oviforme,  bombé,  noir  et  brillant  ;  les  organes  sexuels 
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sont  proéminents ,  d'un  rooge  brun  ;  les  plaques  pdmonaircs  soot 
d*on  jaane  sale. 

Des  femelles  de  celte  espèce  ont  été  prises  soos  des  pierres»  en 
mai  1838. 

M.  Blackwall  ne  parle  pas  du  m&le. 

T.  II,  j).  361. 

Dans  ce  genre  Argus,  à  la  suite  de  la  famille  des 
Micryphantes  il  faut  encore  établir  une  nouvelle  fa- 
mille  qui  sera  ainsi  caractérisée  : 

Famille  des  AGÉNÊLIDES.  (JgmieKde$.) 

Veux  sur  deux  lignes  parallèles  courbées  en  avant,  les  in- 
termédiaires de  la  ligne  antérieure  plus  petits  ;  les  la- 
téraux plus  gros. 

Lèi>re  courte ,  carrée  ou  semi-circulaire ,  plus  large  à  sa 
base. 

Mâchoires  courtes,  convexes  à  leur  base,  arrondies  à  leur 
extrémité ,  inclinées  sur  la  lèvre. 

PaUes  propres  à  la  course,  la  première  la  plus  longue,  la  se- 
conde ensuite ,  la  troisième  est  la  plus  courte  ;  tarses 
terminés  par  trois  griffes  dont  les  supérieures  sont 
peclinées. 

Abakëides  se  cachant  sous  les  pierres ,  et  courant  à  terre 
dans  les  prairies,  les  lieux  liuiuides. 
Dans  cette  famille  entre  : 

Argds  foyard.  {Argus  celans.)  Long.  2  lign. 

Ageleixa  celans ,  Blackwall ,  Trans.  of  ihe  Linn.  soc. , 
t.  XVIll,p.  624. 

Yeux  sur  deux  lignes  parallèles  courbées  en  avant ,  les  intermé- 
diaires de  la  ligne  antérieure  les  plus  petits,  les  yeux  latéraux 
les  plus  gros  ;  les  mâchoires  courtes ,  convexes  à  leur  base ,  arron- 
dies à  leur  extrémité ,  inclinées  sur  la  lèvre ,  qui  est  presque 
carrée  »  plus  large  à  sa  base  qu*à  son  extrémité  ;  pattes  4, 1,  2,  3  ; 
le  tibia  et  le  métatarse  ont  deux  séries  de  piquants  de  chaque 
côté  de  leur  partie  inférieure  ;  les  pattes  sont  terminées  par  deux 
griffes  pectinées;  lespaîpes  ont  une  petite  griffe  courbée  à  leur 
extrémité. 
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L'abdomen  est  oviforme,  grossissant  iin  pen  Ters  son  extrémité,/ 
tela,  bombé,  se  projetant  sur  le  corselet ,  à  dos  bombé,  d*an 
bmn  foncé  avec  des  poils  d'an  bmn  rougeftlre  et  jaanâtre  entre- 
mêlé ,  et  dans  le  milieu  dn  dos  s'étend  une  bande  longitudinale 
obscure,  dentée  d*un  rouge  brun;  le  ventre  est  jaune»  avec  li- 
gnes longitudinales  fines  peu  marquées  de  couleur  plus  foncée  ; 
les  filières  supérieures  sont  courtes  et  ne  ressemblent  pas  à  celles 
des  Agélènes;  le  mile  ressemble  à  la  femelle ,  mais  il  est  plus 
petit  ;  ses  organes  sexuels ,  d*un  rouge  brun ,  sont  très-compli- 
qués ;  ils  sont  développés  en  août.  Cette  espèce  est  agile,  coave 
sur  terre  et  s'enfuit  sous  les  pierres. 

T.  II,  p.  361. 

Voici  comment  M.  Blackwall  caractérise  son  genre 
Walckeiiaera  ,  qui  renferme  des  espèces  déjà  décrites 
dans  ma  deuxième  et  dans  ma  troisième  famille  des  Ar- 
gus^ et  qui,  peut-être,  doit  former  une  famille  distincte. 

Famille  WALCKENAERA. 

Veux  au  nombre  de  huit,  inégaux,  disposés  par  paires  sur 
Textrémité  antérieure  du  corselet  qui  est  allongée  et 
pointue.  Les  yeux  intermédiaires  formant  un  quadri- 
latère dont  le  côté  antérieur  est  le  plus  petit ,  les  yeux 
latéraux  rapprochés  sont  les  plus  gros ,  les  yeux  anté- 
rieurs du  carré  intermédiaire  sont  les  plus  petits. 
Mâchoires  fortes ,  courbées  ou  arrondies  au  côté  extérieur, 

dilatées  à  leur  base ,  entourant  la  lèvre. 
Lém'e  courte,  large ^  semi- circulaire,  bombée  à  l'extré- 
mité ,  semi-circulaire. 
Po/^es  robustes,  les  paires  antérieures  et  postérieures  sont 
les  plus  longues  et  égales  en  longueur  dans  les  femelles, 
la  troisième  paire  est  la  plus  courte. 
Voici  les  espèces  décrites  par  M.  Blackwall,  et  plu- 
sieurs aussi  par  nous  qui  appartiennent  à  ce  genre  : 

T.  II,  p.  361. 

Aigus  montaumabd.  (Jrgusfnontanus.) 
Les  mandibolei  renfoncées,  inclinées  vers  le  sternum,  qui  est  en 
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cœar  ;  làrre  semi-circala)re  ;  mâchoires  coiurtes ,  bopbèes  à  kor 
base ,  inclinées  sar  la  lèrre  ;  paltes  et  palpes  bruns  ;  pattes  4»  i, 
%  3;  deux  onglets  pectines,  le  troisième oourbë  à  sa  base;  yenx 
conrbés  en  avant  sur  deax  lignes  parallèles ,  les  latéraux  placés 
sar  ane  commune  éminence ,  rapprochés  entre  eux  et  plus  gros 
que  les  autres,  les  yeux  intermédiaires  de  la  ligne  antérieure 
sont  les  plus  petits  de  tous  ;  Tabdomen  est  court,  large,  coa?ert 
de  poils  courts  et  denses ,  bombé  sur  le  dos  et  se  projetant  en 
avant  sur  le  corselet ,  d'une  couleur  brun  noirâtre  sale  parsemé 
de  taches  obscures  d*un  brun  jaunâtre  plus  apparent  sur  les 
côtés  ;  le  ventre  est  plus  pâle. 

Agelena  montana,  Blackwall,  Tyans.  of  the  Linn,  soc., 
l.  XVIII,  p.  622. 

Trouvée  sous  les  pierres,  en  février  1837,  sur  le  Gali-y-Rhyg, 
montagne  du  Denbighshire,  près  Llanrwst. 

T.  n,  p.  361. 

Aiecs  niDusTiiBUx.  (Argus  navus,)  Long.  3/4  de  lig. 

Très-brun  ;  mâchoires  courtes,  convexes  à  leur  base,  arron- 
dies à  leur  extrémité  el  inclinées  sur  la  lèvre,  qui  est  presque 
carrée,  plus  large  à  sa  base  ;  sternum  en  cœur,  glabre  et  brillant; 
les  bords  du  corselet  et  la  base  de  la  lèvre  sont  d*un  brun  plus 
sombre  ;  pattes  4, 1 ,  2, 3  ;  tarses  terminés  par  deux  griffes  pecti- 
nées  ;  yeux  sur  deux  lignes  transverses  courbées  en  avant  ;  les 
yeux  latéraux  sont  les  plus  gros ,  les  intermédiaires  de  la  ligne 
antérieure  les  plus  petits;  abdomen  couleur  de  suie ,  revêtu  de 
poils  denses,  courts ,  ovale,  grossissant  un  peu  vers  son  extré- 
mité ,  à  dos  bombé  se  projetant  sur  le  corselet. 

Agelena  nava^  Blackwall,  Trans.  of  the  Linnean  soc, 
t.  XVIII ,  p.  622. 

On  rencontre  les  femelles  sur  les  routes,  près  des  ornières, 
des  ports ,  dans  les  pâturages  ;  les  femelles  y  sont  communes , 
mais  le  mâle  n*a  été  trouvé  que  dans  Tautomne ,  sous  une  pierre 
enfoncée  dans  la  terre. 

T.  II,  p.  361. 

24  bis.  Abgds  humble.  {Argus  humilis.)  3/4  de  lig.  cf  o^ 

Noirâtre  ;  pattes  et  palpes  d^in  rouge  brun  ;  paltes  postérieures, 
dans  le  mâle ,  sensiblement  plus  allongées  que  dans  la  femelle; 
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corselet  glabre ,  relevé  derrière  les  yeux ,  avec  aoe  éminence 
dans  la  ligne  médiaoe. 

fFoUienuera  kumiliê,  Blaekwt»!,  PhU.  tram.,  I.  :XVIII, 
p.  636,  n<^  23. 

Prise  en  octobre,  sous  une  ardoise  et  dans  des  rails  de  chemina 
de  fer. 

T.  n,  p.  361. 
AmGUS  couLBUB  DE  Poii.  (  Argus  picinuê.  )  4/5  d*ane  ligne,  d 

Mâle  noirâtre  ;  pattes  d*nn  rouge  brun  ;  la  quatrième  paire  de 
pattes  un  peu  plus  longue  que  les  autres  ;  le  corselet  ayant  à  sa 
partie  anlérieore  une  éminence  obtuse  divisée  eo  deux  par  un 
large  sillon  ;  mâchoires  inclinées  sor  la  lèvre ,  qui  est  semi-circu- 
labe  et  proéminente  à  son  extrémité  ;  une  des  paires  d*yeux  est 
placée  sur  le  sommet  de  Télévation  frontale  ;  une  autre  paire 
située  plus  bas  sur  le  front ,  est  le  plus  court  c6té  du  trapèie 
quelle  forme  avec  Tautre  paire  ;  ces  yeux  antérieuri  sont  les 
plus  petits  de  tous ,  les  latéraux  sont  rapprochés  et  contigus  ; 
rabdpmen  est  ovi forme ,  à  dos  convaxe ,  d*un  brun  noir. 

Walckenaera  picina,  Blackwall ,  Tram,  of  the  Linn.  $oc.^ 
p.  640,  no  26. 

Prise  en  janvier  dans  les  environs  de  Manchester,  et  en  février 
près  Uanrwst.  Femelle  inconnue. 

T.  II,  p.  361. 
Abgus  forestibb.  {Jrgus  nemoralis.)  Long.  3/4  de  ligue  5 . 

Corselet  du  mâle  ayant  à  la  partie  antérieure  une  élévation 
divisée  en  deux  segments  par  un  sillon  transversal;  deux  yeux 
sont  placés  sur  le  segment  inférieur,  et  deux  autres  en  avant  sur 
le  front  :  ceux-ci  sont  les  plus  rapprochés  et  les  plus  petits ,  et 
forment  un  trapèze  dont  le  côté  antérieur  est  le  plus  petit;  man- 
dibules, mâchoires  et  lèvre  brunes.  Abdomen  noirâtre,  grossis- 
sant h  sa  partie  postérieure,  d*an  brun  noir;  pattes  4  et  1  les  plus 
longues. 

fralckenaera  nemoralis,  Blackwall,  Trans.  of  the  Linn. 
wc.,vol.XVin.p.641,n'»27 

1^  mâle  a  été  trouvé  sous  les  pierres  ,  dans  les  buis  de  LIan- 
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T.  II,  p.  362. 
35  bis.  Ami»  non.  (jirguê  aier.)  Long.  ^  de  ligne.  %j> 

Noir;  lèvre  semi-drcolaire,  proéminente  k  son  eitrèmitè; 
mâchoires  très-inclinèes;  mandibules  *  micboires,  palpes  et 
pattes  brones;  deux  élévations  obtoses/dans  le  mâle;  pattes, 
leur  longaeur  relative,  4  et  1,  presque  égales  ensuite  ,  %  3. 

IFalckenaera  atra,  BlackwaJl ,  TVniif.  ofthe  Linneam  toe., 
vol,XyiII,p.631. 

Pris  sous  les  pierres  humides  en  maL  Gonférea  cette  espèce 
avec  notre  Jrgui  biscusj^idatuê ,  t.  II,  n*  37. 

T.  n,  p.  368. 

96  bis.  Abous  prit.  {Jrffui  purvus.)  Long.  3/4  de  ligne.  d^j> 

Brun;  abdomen  ovoïde,  de  couleur  plus  foncée ;corsdetè  tête 
bituberculée  dans  le  mâle;  lèvre  semi-circulaire ,  proéminente  à 
son  extrémité  ;  mâchoires  inclinées  sur  la  lèvre. 

JFalekenaera  porta ,  Blackwall,  TV.,  vol.  XYIII,  p.  635. 

Trouvé  sur  les  rails  en  déeembre  et  janvier. 

T.  II,  p.  363. 
26  bis.  Abgus  PTOMi.  (Argus  pumilut.)  Long.  4/5  de  ligne. 

Corselet,  mandibules ,  mâchoires ,  lèvre  et  poitrine ,  pattes  et 
palpes  d'un  rooge  brun  foncé;  pattes  4,  2, 1  et  3,  ces  deux  der- 
nières beaucoup  plus  courtes  ;  abdomen  oviforme,  convexe,  noir 
brillant. 

Dans  le  mâle,  la  partie  antérieure  du  corselet  est  relevée  et  sé- 
parés en  deux  tubercules  obtus  par  un  sillon. 

fTalckenaera  pumila,  Black wall ,  Trans.  of  the  Linn.  soe.^ 
vol.  XVlII.p.  639. 

Cette  Aranéide  se  cache  sous  les  pierres  humides ,  dans  les 
pâturages;  prise  près  de  Llanrwst. 

T.  II,  p.  366. 

Argus  parallelus,  1  ligne. 

C'est  peut-être  la 

fTalckenaera  turgida,  4/5  de  ligne,  de  Blackwnll,  TVanj.  of 
ihê  Linn.  soc,  1841,  vol  XVIII,  p.  630,  n»  17. 
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L*abdoineD  est  ovifomie ,  bombé  sar  le  dos ,  d'une  couleur 
bnioe ,  avec  des  taches  de  brun  plus  foncé  ;  le  mâle  est  de  cou- 
leur plus  foncée,  et  à  la  partie  antérieure  du  corselet  il  a  une 
forte  proéminence ,  dentée  sur  les  côtés ,  sur  laquelle  les  yeox 
sont  situés  :  immédiatement  devant  chacun  des  yeux  de  la  paire 
supérieure,  est  une  protubérance  obtuse. 

Les  mandibules  sont  brunes ,  les  mâchoires  plus  pâles ,  la  lèvre 
d*un  brun  foncé ,  les  pattes  et  les  palpes  d'un  rouge  brun. 

Des  individus  de  la  fFalckenaera  turgida  ont  été  trouvés,  en 
octobre  1836,  sous  des  pierres  et  des  blocs  de  bois,  dans  les  plan- 
tations, à  Grumpsall-Hall,  près  de  Hanchester. 

T.  II,  p.  367. 

33  bis.  ÂBGus  MITRE.  (Argus  apicaius.)  ypd^ 
Long.  5/6  de  ligne. 

Noirâtre  ;  mâchoires  d'un  rouge  brun  ;  pattes  d*un  rouge  brun, 
à  Texception  du  tibia  des  deux  pattes  antérieures,  qui  sont  d'un 
brun  foncé  ;  longueur  relative  des  pattes  :  4 ,  très-longues ,  en- 
suite 1  et  2,  la  troisième  paire  la  plus  courte  ;  abdomen  ovi- 
forme ,  convexe. 

Dans  le  mâle  le  corselet  présente  une  élévation  divisée  trans- 
versalement en  deux  parties  ;  le  segment  postérieur,  qui  a  sur 
son  sommet  une  paire  d'yeux ,  est  le  plus  allongé  et  le  plus 
<^tus  ;  le  segment  inférieur  est  pourvu  d*un  petit  tubercule  co- 
nique surmonté  de  deux  petites  éminences  rebroussées. 

Walekenaera  apicata ,  Blackwall ,  Trans,  ofthe  Linn.  ioe.^ 
U  XVIII,  p.  637. 

Trouvé  sur  des  rails ,  en  novembre,  près  Llanrwst. 

T.  II,  p.  369.  A  la  synonymie  de 

V  Argus  elongatus 
Ajoutez  : 

IFalckenaerabicolorj  Black wairsZ>efcri>/.  ofnewspeciesof 
spiders,  dans  les  Trans.  ofthe  Linn.  soc,  t.  XVJII ,  p.  635. 

Longueur  1/14  de  pouce;  pattes  antérieures  1/11;  troisième 
paire  1/16  ;  la  première  et  la  quatrième  paires  sont  les  plus  lon- 
gues; les  bifurcations  du  corselet  sont  peu  élevées. 

Trouvé  en  juillet  1836,  près  de  Llanrwst. 

Les  organes  du  mâle  sont  parfaitement  développés  en  Juillet; 
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«Modibales ,  mèGhoires  et  lè?re  brnoes  »  noMtres  ;  eoneMà  «Me 
bitabercaiée. 

T.  II,  p.  368. 

Ahgus  capuchonnc.  {Argu9  eucfiilMus.) 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

fFalckmdera  hiemalis,  Blackwall,  Linn.  soe.^  t.  X¥UI, 
p.  632. 

Long,  de  la  femelle  1/13  de  poace. 

Les  mandibules  et  les  mâchoire^  sont  d*an  bmn noir,  la  lè?re 
d'une  couleur  plus  foncée.  La  femelle  n'a  qu'une  légère  èehai- 
crure  à  la  partie  postérieure  du  corselet.  Le  mâle  est  plus  petit 
et  se  fait  remarquer  par  sa  large  èchancrure  à  la  tète  ;  derrière 
chacune  des  parties  proéminentes  est  une  paire  d*yeax. 

Trouvée  en  grand  nombre ,  courant  dans  des  prairies ,  prés  de 
Llanrwst ,  en  décembre  1836  et  en  janfier  1837. 

T.  II ,  p.  370. 

Abgus  bifide.  (Argus  bifronsJ)   a  Long.  3/4  de  ligne. 

fFalckenaera  bifrons,  BlackwalFs  Z?e«cnpt.  of  netospeciesof 
spiders^  Trans,  of  ihe  Linn,  soc,  18*1,  vol.  XVIII,  in4s 
p.  634,  no  20. 

Mâle  brun;  pattes  et  pieds  jaunâtres,  avec  un  grand  tubercule 
perpendiculaire  obtus  ,  bilobé.  L*abdomen  est  d*un  brun  foncé , 
aspect  soyeux. 

Trouvé  en  juin  1838 ,  dans  des  pâturages  de  grandes  herbes, 
dans  les  bois  de  Gwydir,  près  Bettws-y-Coed,  Caernarvonshire. 

Nous  avons  voulu  indiquer  de  suite  la  place  que  nous 
paraivSsent  devoir  occuper  ,  dans  notre  classiGcatioii: 
toutes  les  espèces  du  genre  fValckenaera.  Nous  ferons 
de  même  pour  le  genre  que  M.  Blackwall  a  établi  qui 
fait  partie  de  notre  genre  Argus,  et  pour  cela  il  faut 
rélivgrader  et  revenir  au  ï.  II ,  p.  361. 

Le  genre  Néricnt*  de  M.  Blackwall  (décrit  dans  le 
Lonilon  and  Edinburgh  Philosophical  Magazine 
iêiui  JoHFfiui  of  yctVfiee,  Tol.  III,  p.  187,  188  et  dans 
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Jtesearches  in  zoology,  p.  362,  363)  s'éloigne  trop  peu 
de  80D  genre  Walckenaera  pour  en  être  séparé ,  et  la 
plupart  des  espèces  appartiennent  à  la  clemûème  race 
des  Miciyphantes y  celle  des  Trapézigères.  Si  l'on  for- 
mait de  ce  genre  Nériëne  une  nouvelle  famille  dans 
les  Argus,  voici  comme  elle  serait,  selon  nous,  carac- 
térisée : 

2  bis.  Famille  NÉRIÉNmES.  (iVméfnûfes.) 

Corselet  renflé  à  sa  partie  postérieure  et  dont  le  renflement 
est  divisé  en  deux  par  un  sillon. 

Teux  intermédiaires  formant  un  trapèze  dont  le  côté  anté- 
rieur est  le  plus  petit. 

Lèvre  semi-circulaire,  bombée  à  son  extrémité. 

Mâchoires  fortes  et  dilatées  à  l'insertion  des  palpes,  incli- 
nées sur  la  lèvre. 

Pattes  :  la  première  et  la  quatrième  paires  les  plus  longues  ; 
tarses  terminés  par  trois  griffies  dont  les  supérieures 
sont  pectinées. 

Abdomen  oviforme ,  se  projetant  par  sa  partie  antérieure 
fortement  sur  le  corselet. 

Arahëides  petites,  à  couleurs  obscures,  se  tenant  sous  les 
pierres ,  sur  terre  ou  dans  l'herbe  dt  les  plantes  basses. 

Nous  allons  décrire  toutes  les  espèces  que  M.  Black- 
wall  a  placées  dans  ce  genre  : 

Abgus  luisant.  (Argus  mundus.)  Long.  1  lig.  1/2.  c^ 

Mâle  :  corselet,  mandibules,  mâchoires,  lèvre,  poitrine  d'un 
roogc  brun  ;  yeux  antérieurs  plus  petits  ;  pattes  et  palpes  d*an 
rouge  pâle.  Abdomen  d*un  brun  noir  brillant. 

Neriene  munda,  filackwall ,  Trans,,  vol.  XVIII ,  p.  643. 

Dans  Fherbe  des  bois.  Les  organes  sexuels  sont  développés  en 
mai. 

AioDS  SRiANT.  {Argus  errans.  )  Long.  1  lig.  1/3.  ^>^i 

Corselet,  mâchoires  et  lèvre  bruns;  pattes  et  palpes  d'un  rouge 
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brun.  Abdomen  oviforme ,  un  peu  convexe,  d*an  bnm  Terdàlre 
obscOTt  avec  une  suite  de  chevrons  d*un  jaune  bran  sur  le  milîea 
du  dos.  Le  mâle  semblable ,  mais  plus  petit. 

Nerime  errans ,  Btackwall ,  Tram.,  vol.  XVIII ,  p,  6i3. 

Pris  à  terre  sur  des  rails. 

Abgcs  boctieb.  (Argus  viarius.)  Long.  1  lig.  1/5.  d^ 

Mâle  :  yeux  antérieurs  intermédiaires  très-petits;  corselet 
bran  ;  abdomen  noirâtre  ;  filières  d*un  jaune  pâle  obscur. 
Neriene  viaria ,  Blackv^all,  t.  XVIII.  Trans.,  p.  645. 
Pris  au  milieu  d'un  sentier  en  mai. 

Akgus  sombbb.  (Argus  pullus.)  Long.  1  lig.  l/^0.  cT 

Mâle  :  corselet  d*un  brun  foncé  ;  mandibules ,  mâchoires  et 
lèvre  d*un  rouge  brun;  poitrine  brune,  avec  des  points  plus 
foncés  ;  pattes  et  palpes  d*un  rouge  brun  ;  abdomen  d'un  jaune 
bran  avec  des  points  et  des  raies  plus  foncés. 

Neriene  puUa,  Blackwall ,  Trans.y  p.  646. 

Trouvé  sur  des  rails.  L*organe  sexuel  est  développé  en  juin. 

Abgus  gbêlb.  (Argus  graeilis.)  Long.  1  lign. 

Noirâtre;  abdomen  o?ale,  allongé,  étroit;  palpes  d^un  vert 
«foncé  obscur.  Le  mâle  et  la  femelle  diiïèrent. 
Neriene  graeilis,  Blackwall ,  Trans.,  p.  6*6. 
Les  deux  sexes  ont  élè  pris  sur  un  rail  en  automne. 

Abgcs  minimb.  (Argus  minimus.)  Long.  1/2  lig. 

Mâle  :  corselet  brun  ;  abdomen  brun  foncé. 
iVenen^paroa, Blackwall ,  Trans.,  p.  648. 
Prise  sur  un  rail  en  janvier;  les  organes  sexuels  étant  déve- 
loppés. 

Abgus  ànobmal.  (Argus  abnormis.)  Long.  1  lig.  4/5  ou  2  lig. 

Corselet,  mâchoires  et  lèvre  d'un  rouge  brun.  Abdomen  brun,' 
marbré  de  lâches  plus  roncées  ;  les  couleurs  du  mâle  sont  plus 
vives,  les  pieds  antérieurs  et  postérieurs  plus  longs:  la  quatrième 
paire  de  pattes  est  la  plus  longue  ;  les  mâchoires  sont  presque 
droites  et  se  rapprochent  de  celles  des  Linyphies;  la  lèvre  est 
semi-circulaire  et  bombée  à  son  extrémité  ;  les  yeux  sont  placés 
sur  des  taches  noirts. 
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Nmiën§Qhnormiê^  Efackwall,  Triinj»,  vol.  XVDl,  p.  649, 
TrûîiTê  en  octobre  sous  les  pierres.  Par  sâ  bouche,  parsesjeex, 
celle  espèce  paraît  devoir  être  reportée  dans  la  deuiième  race 
de  la  demième  Tamille  des  Liriyptales^  celle  desThèridionides, 
Toyei  t-  Il ,  p.  267.  Dans  ions  les  cas  il  est  certain  que  ccUe 
espèce  forme  une  liaison  inlime  entre  ces  deux  genres. 

AiGDS  TâfcîÉ,  {Argus  variegalus.)  Long.  I  lig.  1/5. 

Corselet  d'un  jaune  brun  avec  une  suite  de  petites  taches  sur 
les  bords,  et  tache  noire  triangulaire  près  desyeui;  mandibules, 
mâchoires ,  lèvre  ,  poitrine  d*un  jaune  brun  ;  pattes  fines  ,  d'un 
jaune  bran^  annelées  de  noir;  abdomen  d  un  jaune  pàb  ,  avec 
une  raie  noire  sur  le  milieu  du  dos,  triangulaire  à  sa  partie  an- 
térieure, rameuse  à  sa  partie  postérieure^  à  cette  partie  sont  deux 
petites  séries  de  taches  qui  se  réunissent  près  des  filières*  Le 
mâle  a  les  pattes  antérieures  plus  allongées  que  les  postérieures. 

Neriem  variegata,  Blackwall,  Tr ang.,  p,  650. 

Trooïé  en  décembre ,  les  organes  sexuels  du  mâle ,  qui  sont 
très*CQmplîqués  ,  parfaitement  développés ,  sous  tes  pierres ,  sur 
le  Ga11t*y-Rhyg,  montagne  voisine  de  LIanrwst, 

ÂfiGts  notJTBUi*  {Argui  duhmi.)  Long.  1  lig. 

Mà!e  :  corselet,  mandibules,  mâchoires  et  lèvre  d'un  ronge 
bran;  abdomen  noirâtre;  les  pattes  antérieures  et  postérieures 
peu  allongées;  mâchoires  fortes,  glbbeuses  près  de  leur  base  et 
s'élargissant  vers  leur  extrémité,  et  n'étant  que  légèrement  in- 
clinées sur  la  lèvre  p  qui  est  se  mi -circula  ire  et  bombée  à  sa 
pointe  ;  abdomen  ovi forme ,  convexe. 

Nerime  dubia,  Blackwall,  Tram.,  p*  652. 

Pris  en  octobre  sur  un  rail.  La  femelle  est  inconnue.  M*  Black- 
wall  remarque  que  cette  espèce  pourrait  bien  appartenir  au  genre 
Theridion. 

Amous  GiBBEUX.  {Argus  gibhosus,]  Long.  1  lig.  1/5.  \t^ 

D'un  brun  foncé;  pattes  et  palpes  d'un  brun  jaunâtre;  les 
pattes  antérieures  et  postérieures  peu  allongées;  le  corselet  est 
ovale ,  glabre ,  bombé  dans  son  milieu  »  avec  de  légers  sillons  sur 
les  côtés  qui  rayonnent  de  la  tète  au3C  extrémités  »  et  un  enfonce- 
ment plus  profond,  longitudinal, dans  la  ligne  médiane  de  la  partie 
postérieure*  Le  corselet  du  mâle  est  aussi  gibheux  dans  le  milieu, 
Aptères,  tomi  iv.  33 
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et  eDtre  cette  éminence  et  les  yeax,  à  la  partie  antériMEf»  «It 
aoe  fossette  profonde  munie  de  poih  denses  et  dm;  |fl»Ml- 
choires  sont  inclinées  sar  la  lèvre,  qui  est  semi-dieiilaire  et 
bombée  k  son  extrémité. 

Neriënegibbo$aj  Blackwall,  t.  Il,  p.  653. 

Trouvé  sons  les  pierres ,  dans  un  pâturage  humide ,  en  woÊi , 
les  organes  sexuels  du  mâle  étant  parfaitement  déTeloppès. 

Aigus  BuaDEux.  {Jrgus  tuberosus.)  Long.  1  lig.  d* 

Le  mâle  d'un  brun  foncé;  pattes  et  palpes  d'un  jaune  brab; 
corselet  gibbeux  dans  son  milieu ,  ayecdes  sillons  qui  rayoïuieBl 
du  centre  à  la  circonférence ,  et  un  sillon  longitudinal  à  la  partk 
postérieure;  les  mâchoires  sont  inclinées  sur  la  lèvre,  qui  ail 
semi^irculaire  et  bombée  à  son  extrémité.  L*abdomeii,efilèniiei 
est  d*un  brun  obscur  brillant  ;  la  longueur  relative  des  pattes  ail 
4»  If  3  et  3  :  mais  les  pattes  postérieures  et  antérieures  sont  pea 
allongées. 

Neriene  tuberotût  Black wall,  TVatM.,  p.  654. 

Pris  sous  une  pierre  dans  une  prairie  humide. 

T.  II,  p.  374. 

Remarques  sur  les  affinités  du  genre  Argus, 

Le  genre  Argus ,  par  la  petitesse  des  individus  qui 
le  composent,  par  la  similitude  de  ses  formes  générales, 
de  ses  couleurs  foncées  et  peu  variées,  et  aussi  par  la 
ressemblance  de  ses  habitudes,  semble  constituer,  en 
masse,  un  genre  bien  tranché,  et  cependant  il  ny  en  a 
pas  qui  présente  de  plus  singulières  anomalies  dans  %ts 
caractères  essentiels  et  génériques;  puisque  dans  plu- 
sieurs des  familles  de  ce  genre,  les  mâles,  par  la  forme, 
les  gibbosités  ou  tubercules  de  leur  corselet  et  le  place- 
ment de  leurs  yeux,  présentent  des  différences  caracté- 
ristiques si  essentielles^  qu'on  placerait  leurs  femelles 
dans  des  genres  diOérents,  si  Ton  ne  savait  pas  qu'elles 
appartiennent  à  la  même  espèce.  C'est  sous  ce  rap- 
port que  Tétude  de  ces  petites  Âranéides  est  particu- 


lièremcnt  cuineuseet  intéressaDie,  Comme  les  Ogures 
ne  peuvent  suffire^  et  qu'à  moins  d'une  grande  perfec- 
tion, elles  sont  d'un  faible  secours  pour  la  distinction 
d  espèces  aussi  pclLles,  jai  cru  devoir  m  attacher  a 
reproduire  j  en  les  abrégeant  ,  les  descriptions  que 
MM  Blackwall,  Wider  et  Korh  en  ont  données , 
aGn  d'en  faciliter  Tëtude. 

Ainsi  que  je  Vai  déjà  dit  ^  le  genre  Argus  est  étroi- 
tement lié  au  genre  Linyphic  et  au  genre  Théridion 
par  ses  caractères  génériques  et  par  ses  formes.  Ce- 
pendant, par  leurs  habitudes  et  leur  manière  de  vivre, 
ces  Aranéîdes  ont  plus  d'affinités  encore  aveclesDrasses 
et  les  Clubiones* 

S  XLvn. 

Genre  ÉPISINE- 

ï*  II,  p.  376.  A  la  description  du  mâle  et  de  la  fe- 
melle que  j  ai  donnée  de 

Ajoutez  I 

Le  roÂle  a  2  lig.  de  long ,  la  femelle  2  lig*  1/2  ;  son  eorsekt  est 
d*un  fauve  brun  ;  il  a  une  raie  longitudinale  fauve  dorée  sur  le 
milieu  du  dos^  une  autre  sur  les  bords  ^  et  deux  traits  jaunes  sur 
ka  côtés.  L'abdomen  de  la  remelle  a  la  même  forme  que  celui  du 
mâle  :  il  est  élargi  et  comme  tronqué  à  son  eitrèmité ,  il  a  sur  le 
milieu  du  dos  une  raie  brune  dentée  bordée  de  jaune,  cl  tes 
Côtés  et  la  partie  postérieure  entourés  d*une  raie  Gne  jaune. 

EpiÊinus  truncatuêi  Kocb  ,  Arachniden^  X,  l(»6j  pL  396, 
%  958,  le  mâle,  ûg.  959,  la  femelle. 

T.  Il,  p,  376.  A  b  syoonjmie  ajoutez ï 

Episinus  Mgiricui^  Lucas  »  Eœflor,  de  V Alger, ^  p.  269»  ph  17, 
lig,  11.  Long.  4  mit  t.,  larg.  1  mill.  d 

Corselet  d*un  jaune  pâle ,  finement  bordé  de  bran ,  arec  une 
bsfide  médiane  de  celte  dernière  couleur,  et  sur  chacun  des 
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côtés  latéraux  une  ligne  courbe  formée  par  des  points  I 
yeux  d'on  noir  brillant,  le  bandeao  coupé  par  un  sillon  tiaii»- 
Tersal  assez  profond,  et  dont  le  bord  inférieur  recoaTre  la 
naissance  des  mandibales  ;  celles-ci  sont  d*un  janne  légèrement 
ronssâtre,  cylindriques,  perpendiculaires ,  et  un  pea  renâécs  à 
leur  base;  mâchoires,  lèvre  et  poitrine  jaunes  ;  palpes  jane 
pâle,  courts  et  terminés  par  un  conjoncleur  OTOIde  très  gww; 
pattes  d*un  jaune  pâle ,  teintées  de  gris  à  l'extrémité  da  i 
tarse  et  du  tarse,  fines  ;  première  et  quatrième  paire  1 
presque  égales,  la  deuxième  beaucoup  plus  courte,  et  la  I 
la  plus  courte  de  toutes.  Abdomen  allongé,  étroit  à  sa  | 
térieure ,  grossissant  à  sa  partie  postérieure ,  figurant  une  pyra- 
mide tétraèdre  tronquée  Ters  son  sommet.  Le  dos  est  occqjièp» 
une  grande  tache  ayant  la  figore  d'une  pyramide  tronqnée  à  son 
sommet,  d*nn  jaune  sombre ,  réticulée  de  brun  ;  ses  côtés lyè- 
raux  sont  dessinés  par  une  ligne  un  peu  ondulée  d*un  brta 
rouge  assez  irif ,  et  son  milieu  par  une  bande  longitudinale  d'oa 
jaune  irerdâtre ,  projetant  de  chaque  côté  trois  rameaux  broai 
peu  apparents  ;  les  côtés  de  l'abdomen  sont  d'un  jaune  très-pâle, 
et  teintés  légèrement  de  jaune  pâle. 

«  C'est  à  Koula ,  aux  environs  d'Alger,  dit  M.  Lucas ,  que  j'ai 
rencontré ,  en  janvier,  cette  espèce,  qui  est  très-agile  ;  je  n'en  » 
trouvé  qu'un  individu,  que  j'ai  pris  au  pied  des  grandes  herbes, 
dans  des  lieux  frais,  humides  et  ombragés.  Celte  Aranéide  est  très- 
vive  et  échappe  facilement  lorsqu'on  veut  s'en  emparer.  Espérant 
trouver  des  femelles,  j*ai  cherché  bien  longtemps  dans  lesmèoei 
lieux  où  j'avais  trouvé  des  mâles.  » 

Nous  avons  transcrit  presqu'en  entier  la  description  de 
M.  Lucas ,  pour  prouver  que  son  Fpisinus  Algerieui  n'est  pas 
une  espèce  différente  de  celle  que  nous  avons  décrite.  M.  Lucas 
nous  apprend  qu'il  existe  une  autre  espèce  du  Chili  qu'il  comme 
Episinus  Americanus  ;  celle-ci  sera  probablement  décrite  par 
M.  Nicolet  dans  Touvrage  de  M.  Gay  sur  le  Chili.  Ma  descriptioa 
de  VBpUinus  truncaius  renferme  celle  des  deux  sexes  ;  je  n'ai 
fait  figurer  que  le  mâle,  mais  on  a  vu  que  M.  Koch  avaitdonnéde- 
puis  des  figures  du  mâle  et  de  la  femelle.  Nous  devons  donc  rec- 
tifier Terreur  de  M.  Lucas,  qui  dit,  p.  270,  qu'on  ne  connail 
pas  la  femelle  de  VBpisinus  truneatui. 
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S  XLvni. 

Genre  ARGYRONÈTE. 

T.  II,  p.  380.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Argyroneta  aquatiea,  Koch,  Arachniden,  VIII,  60,  pi.  269, 
flg.636.  M.  Koch  dit  :  le  màle  a  7  Hg.  et  quelquefois  plus  ;  la  lon- 
giMorde  la  femelle  passe  rarement  5  Hg.  1/2.  On  a  cherché,  dans 
la  figure  de  M.  Koch,  à  imiter  la  couleur  blanche  de  FAranéide 
lorsqu'elle  est  dans  Teau  :  on  amal  réussi  ;  cela  était  facile;  il  fallait 
la  peindre  avec  de  Targent.  Dans  Feau  fraîche  et  claire,  le  corps 
de  cette  Aranéide  brille  comme  du  vif-argent  ;  hors  de  Teau,  au 
liea  d*étre  blanche ,  elle  a  au  contraire  une  couleur  sombre. 

S  XLIX. 
Genre  MYGALE. 
T.  I,  p.  230;  t.  n,  p.  Wl;  t.  IV.  p.  370, 
Mygale  aniipodiana. 

Une  bonne  figure  de  cette  Aranéide  a  été  publiée  dans  le  Die- 
Uannaire  d*hitioire  naturelle  de  M.  d*Orbigny,  t.  YIII,  p.  503, 
pi.  1,  fig.  1  des  planches  d*Aranéides.  Elle  a  été  dessinée  sur 
Findivida  que  nous  avons  décrit.  On  lui  a  donné  le  nom  de  My- 
gale Quoyù 

La  pi.  2  du  même  ouvrage  donne  sous  le  nom  ùe  Mygale  avi- 
eularia^  la  figure  d'une  grande  Mygale  que  je  crois  être  la  Afy- 
gale  Blondii. 

Genre  SCYTODE. 

T.  I,  p.  271;  t.  II,  p.  W7;  t.  IV,  p.  385. 

Scytodes  ihoracica. 

A  la  synonymie  de  cette  espèce  ajoutez  : 

PI.  1,  fig.  2  des  planches  d^Arachnides  ilu  Dictionnaire  d'his- 
toire naturelle  de  d'Orbigny. 
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S  Ll. 

GeDre  DÉINOPE. 
T.  II.  p.  457. 

DéiNOPB  cTUNDiiQui.  (Deinopit  cyHndraeeui.)  Long.  9  Ugnet. 

Goalear  jaune  bnio,  pattes  très-longuef  d'un  jauoe  sale.  L'ab- 
domen allongé,  cylindriqne,  grossissant  on  peo  à  sa  partie  pea» 
térieure. 

Koch,  Arachnidoi,  XIII,  17,  pi.  43S,  flg.  1069  J>. 

Amérique  méridionale.  ~C!olombie. 

S  LU. 

Genre  MIRMÉGIE. 

T.  I,  p.  385;  t.  II,  p.  463;  t.  IV,  p.  404. 

Le  Janut  gibberosus  ^ûe  M.  Koch  est  nne  Aranéide  du  genre 
Myrmécie  de  la  race  des  Trisecles  ou  à  abdomen  à  trois  dWisions. 
U  a  2  lignes  1/2  de  long,  Tabdomen  brun  et  Jaune,  obscur  comme 
le  corselet,  tandis  que  le  Janus  m$lano€ephalus  ^  (Koch, 
XIII,  22,  pi.  436,  fig.  1092)  appartient  évidemment  au  genre 
Atlas ,  à  notre  famille  des  Voltigeuses  et  doit  être  placé  près  de 
\AHu%  formicoides.  Cependant  VJttus  melanocephaltês  n'a  pas 
les  mandibules  allongées  et  projetées  en  avant  de  VAitus  formi-- 
coides  et  semble  ainsi  être  le  passage  entre  le  genre  Myrooècie  et 
le  genre  Altos,  el  par  la  petite  race  des  Attes  formicoldes  établit 
la  liaison  entre  les  genre  Janos  el  Pyrophoras  de  M.  Koch. 

§  LHI. 

Genre  ÉRÈSE. 

T.  I,  p.  397  et 400;  t.  II,  p.  463;  t. IV,  p.  407. 

Ërese  Fastueux.  {Eresus  fastuosus.)  çf  Long.  2  lignes  1/2. 

Un  mâle.  Corselet  grand ,  arrondi,  jaune  clair  avec  deux  traits 
arqués  noirs  sur  les  côtés  Abdomen  arrondi,  à  dos  noir  entouré 
d*un  cercle  jaune  clair.  Pattes  fortes ,  annelées  de  jaune  et  de 
noir.  Filières  très-allongées. 

Dorcmê  foêtuoiUê,  Koch,  XIIl,  15,  pi.  435,  fig.  1088. 
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De  l*Arriqtie,  ^~  Du  Sénégal. 

VEresm  imperialis  a  été  trouvé  par  M,  Lucai  sur  dei  reoîllci 
de  cactus  lux  environs  d'Oran. 

T.  I,  p.  470;  t.  II,  p.  464, 

Le  TùXêiiê  inaTillosus  de  M.  Kocb  [XIIl,  19,  pL  436,  fig. 
1090)  cf  estle  mâle  d'une  Aranéide  qui  n'a  que  3  lignes  1/4,  mais 
remarquable  par  ses  fortes  mandibales  qui  sont  Longues,  épaisses 
courbes  et  ont  des  crochets  de  même  très-longs  et  à  double  cour- 
bure, etpar  ses  mandibules  et  leurscrocbets  ils  rappellenteenx  du 
mâle  de  la  Tetragnatha  extensa;  mais  la  forme  du  corselet  et 
de  rabdomeu  ressemble  à  celle  de  VA  tins  formicoides,  et  ses  lon- 
gues pattes  se  rapprochent  de  celles  du  Déinope,  Je  pense  que 
c'est  un  Atlus,  mais  comoie  M.  Kocb  n'a  pu  décrire  la  tète  qui 
est  écrasée,  on  ne  peut  dire  à  quel  genre  cette  Aranéide  appar- 
tient, encore  naoins  créer  avec  elle  un  genre.  Le  corselet  est 
brun^  Tabdomen  de  même  couleur  avec  deux  grandes  taches  à  la 
partie  supérieure. 

Cetle  Aranéide  est  de  Java, 

T.  l,p.  47l;LlI,p.  467- 

D'après  les  observations  de  M»  Kocb^  Die  Arachnident  XIII, 
24,  pL  436.  fig.  1093  et  1095,  et  p.  29,  fig.  1097  et  109S)  sur  les 
Afinéides  du  groupe  des  Formico'ides  ou  des  Pyrophorent^  il 
paraîtrait  que  les  mâles  n'acquièrent  qu^avec  Tâge  leurs  longues 
mandibules  avancées,  et,  en  général,  dans  ces  Aranéides  les 
deuJt%exes  diffèrent  peu  dans  le  jeune  âge*  Il  en  est  de  mètne 
dans  presque  tous  les  genres  d'Aranèides. 

A  notre 

Attui  formicoidei 

Ajaatez  à  Iû  synonymie  : 

Pyrophorui  semirufuSf  Kocb,  Arachntdm.lMl.Èi,  pi. 437. 
— Uberncht  des  Arachnidens  &yitem^  I,  p»  29,  Long.  21  ig.  1^3 
[le  mA)e). 

Prise  aux  environs  de  Nuremberg. 

h'Aiius  Siciîienêii  tf  (Long. alignes  1/2).  Kocb,  XllI,  p. 28, 
pi,  427,  rtj5,1096  (Pyrophoruë SicUieniU)  et  VJtlui  Tyrolênni, 
Kocb,  XI n,  p,  26,  pL  437,  fig.  1097  et  1098(/'vrop^oru#  Ty^ 
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rolemii)  ne  sont  aivrî  que  'dei  TarlétU  ffif»  etdes«Mder.i#t- 
liit  farmieoideê. 

Attus  Hiltétiqui.  (^IfiM  iJéloMèif^.  Long.  9  lignes; 
(sans  les  mandiMes)  <f . 

Corselet  rouge  à  sa  partie  poetérienre,  noir  eatr«  Ifli  yma» 
Abdomen  cylindrique ,  bombé  en  boorreM  à  sa  paaileanitriiaet 
rooge  avec  deax  bandes  transversales  noirei.  Ilinililiylii  et  on- 
glets bmn  noir  avec  des  taches  Terdâtreit  ^ttei  rongea  avec  Im 
tarses  macnlës  de  ndr. 

Pyrophorus  i70<«eftcii«,Koeh,^radMifii,XIII,9B;ipL487, 
fig.  1094. 

Yariëtè  d*âge.  Ifandibales  et  onglet  nmgeàlres.  AM^y^n 
noir,  pins  bombé  k  sa  partie  antérieure. 

Id.,  XUh  p.  25,  pi.  437,  flg.  1094^ 

Cette  espèce  qoi  ressemble  aax  Fonniot^ldes  a  nne  têt»  phn 
voûtée. 

Pris  à  Babendorf  dans  les  environs  de  Znrieby  en  Suisse»  et  en 
lUlie. 

M.  Koch  s*e8t  évidemment  trompéjen  indiquant  la  fig.  iOM 
comme  TAranéide  jeune  de  celle  de  la  flg.  1095  ;  c'est  rinversOi 
puisque  cette  dernière  est  plus  grande  dans  son  ensemble  et  dans 
toutes  ses  parties. 
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SLIV. 


IMHi  NOMS  DB  GElflIBS  ET  DE  LEURS  8TNONTMB8  DANS  L\ttDUI  DES 
AIANÂIDBS ,  CLASSÉES  DIAPRÉS  LEUR  ORGANISATION  ET  LEURS 
HARITCDES,  AVEC  L^INDIGATION  DES  VOLUMES  DE  CET  OUVRAGE 
OU  ELLES  SONT  DÉCRITES. 


T.  I,  p.  102;  et  t.  II,  p.  512. 

Le  grand  nombre  d'espèces  d'Aranéides  décrites 
dans  ce  supplément,  et  les  nouveaux  genres  qu'il 
contient  y  m'obligent,  pour  mettre  plus  d*  ensemble 
dans  cet  ouvrage,  à  présenter  de  nouveau  avec  les 
changements  nécessaires ,  et  selon  la  série  qui  me  pa- 
raîtra la  plus  naturelle,  les  noms  des  genres  que  j'ai 
cru  devoir  admettre,  et  que  j'avais  déjà  donnés  sous 
une  autre  forme  à  la  page  202  du  premier  volume. 

Je  ne  rappellerai  pas  ce  que  j'ai  dit  dans  mon  intro- 
duction sur  l'impossibilité  daligner  dans  une  série 
continue  des  êtres  qui  se  tiennent  par  plusieurs  rap- 
ports différents;  mais  je  ferai  observer  cependant  que, 
pour  les  Aranéides,  cette  difficulté  n'existe  que  par 
la  nécessité  où  Ton  est ,  pour  obéir  à  la  loi  impérieuse 
de  toute  bonne  métbode ,  d'intercaler  entre  les  Théra- 
phoses  et  les  Araignées  les  genres  qui  parmi  ces  der- 
nières ont  moins  de  huit  yeux ,  attendu  que  ces  genres 
se  tiennent  entre  eux  chacun  par  le  caractère  pri- 
mordial du  nombre  de  leurs  yeux.  Cependant,  pour 
le  reste,  ils  tiennent ,  par  leurs  plus  nombreuses  et 
leurs  plus  fortes  affinités,  aux  genres  qui  ont  huit 
yeux  ;  de  sorte  qu'on  pourrait  les  annexer  à  divers 
f^enres  d'Aranéides  très-différents  de  ceux  dont  on  les 
rapproche,  en  les  considérant  comme  des  espèces  dont 
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certains  yeux  ont  été  oblitérés.  Mais  ces  suppositions 
systématiques  auxquels  les  n<ituralistes  actuels  sont 
trop  enclins,  est  destructive  de  toute  méthode.  Le 
genre  Nops^  qui  n'a  que  deux  yeux ,  s'allie  au  genre 
Desis,  voisin  des  Brasses.  Dans  les  Aranéides  à  six 
yeux  ,  les  Dysdères  et  les  Ségestries  tiennent  des 
Clubiones  et  des  Tégénaires  par  leur  conformation 
comme  par  leurs  habitudes.  Le  genre  «Sc^fo^e  appar- 
tient encore  plus  particulièrement  aux  Théridions. 
Le  genre  Ècobe  est  presque  une  Linjrphie^  et  le  genre 
Jtack  est  un  Pkolque  dont  les  yeux  intermédiaires 
sont  oblitérés  ;  le  genre  Sicaire ,  sauf  les  yeux ,  pour- 
rait être  rangé  dans  les  Olios  ou  diins  les  ThomUes. 
Mais  après  cette  section  des  Araignéet  binoculées  et 
sénoculées ,  la  série  des  genres  d' Aranéides  octaculiei 
présente  assez  de  régularité. 

Les  genres  dont  nous  allons  présenter  les  noms  sont 
les  seuls  que ,  dans  l'intérêt  de  la  science ,  nouâ  ayons 
cru  devoir  établir  ou  adopter  ;  nous  ne  pouvons  consi- 
dérer comme  génériques  les  caractères  secondaires  qui 
nous  ont  servis  pour  établir  nos  sections  ,  c'est-à-dire 
les  subdivisions  des  genres  en  familles  et  en  races. 
Cependant,  pour  la  facilité  de  l'étude  et  Tintelligence 
des  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  les  Aranéides , 
nous  donnons  ici  la  liste  et  la  synonymie  de  nos  genres, 
et,  de  même  que  dans  la  liste  que  nous  avons  donnée 
précédemment ,  nous  marquerons  les  pages  des  vo- 
lumes de  cette  histoire  naturelle  des  insectes  aptères 
qui  en  traitent .  Enfin ,  ainsi  quedans  le  tableau  des  Ara- 
néides du  1. 1,  p.  202,  nous  essayerons  de  réunir  sous 
une  même  rlénomination  les  genres  qui  se  rapprochent 
le  plus  sous  le  rapport  de  l'industrie  et  de  l'instinct. 
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I. 

THÉRAPHOSES.  I,  203;  II.  426;  IV,  369. 

Mandibules  articulées  horizoDtalement. 
Yeux  au  nombre  de  huit. 

Les  Latébricoles. 

Se  cachant  sons  les  pierres,  dans  les  troncs  d^arhres,  on  les 
grandes  feuilles  des  plantes  dores ,  on  dans  les  trons  creusés 
dans  le  sol. 


11,  426. 

IV,  309,  3TT, 

Olétêai  (JlyiNM,  Ctenixê).                I,  243. 

U,  431. 

11,  432. 

▲CARTHODON. 

U,  434. 

Gtrtocéphalb. 

IV,  3T4. 

8'-«--r^«îî,'4^}>."«- 

IV,  m. 

MiMDLÈNB  {Briodon).                          I,  SS2. 

U,  440. 

FiufTATB  {Teratodet),                       h  2S4. 

n,  440. 

nr,  37S. 

IL 

ARAIGNÉES.  I,  287;  II,  1  et  400  ;  IV,  387. 

Mandibules  articulées  verticalement  ou  sur  un  pian 

incliné. 
Yeux  au  nombre  de  huit ,  de  six  ou  de  deux. 

SI- 

Les  Binoculées. 
Yeux  au  nombre  de  deux, 

1. 

Les  Grypticoles. 

Aranéides  se  cachant  sous  les  pierres  ou  dans  les  interstices 
obscurs  des  roches  ou  des  murailles. 

Nops.  11,  443. 


LB8  SfoOGULÉBS. 

Yeax  au  nombre  de  mx. 

a. 

Lb8  Tubicolis. 

Aranâdes  tendant  des  fils  et  oonstmîaant  dans  les  interatioes 
des  roches  on  des  plantes ,  on  dans  les  angles  des  pierres  et 
des  murailles  des  tnbes,  on  cellnles  de  soie,  où  elleiie  tiennent 
^Mant  leur  proie. 


Draiti    {^'S^S?**'*  ^**^' ^^1"*  ^"' 

H,  445. 

IV,  IT»,  SIS. 

SifiiSTaii.                                        1, 3M. 

u,  44e. 

iY»m. 

3. 

Les  Gapteusbs. 

Aranéides  tendant  des  fils  isola  on  en  réseanz  informes , 
pour  attraper  leur  proie. 

SCTTODI  (OaiOftiM).  1,  310-«7S.   H,  447,  4M.  IV.  St4. 

fiooBE.  IV,  SS6. 

lUCK  (PAoIcim).  IV,  4S9. 

SiCAlRI.  IV,  379. 

S  m. 

Les  Octogulées. 

Yeux  au  mmbre  de  huit. 

k. 

Lbs  Goubeusks. 

Aranéides  vagabondes ,  courant  avec  agilité  pour  attraper  leur 
proie ,  et  s^enveloppant  dans  leurs  toiles. 


U,  447. 

IV,  38». 

Doto«to«  { (  ^^^sïfk.scr  '  1  ''  "*■ 

U,  453. 

IV,  398. 

Déirope 

Il,  457. 

IV,  405. 

Storéns.                                                   I,  Ml. 

Ctèhe  (Phoneutria).                         I,  MS. 

U,  458. 

IV,  408. 

Hbesilie.                                                 I,  371. 

IV,  403. 

DOLOPIONl  {ArwMû),                             1,  383. 

Il,  461. 

II,  461. 

IV,  404. 

IV,  40S. 

n,  468. 

IV,  40«. 
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5. 

Les  Voltigeuses. 

Aranéides  vagabondes ,  sautant  et  voltigeant  avec  agilité ,  poor 
attraper  leur  proie  et  s^enveloppant  dans  leurs  toiles. 

MTEHiciB  {Myrmmrûehne,  Jtmui),      I,  M5. 

ÉatsK  {Aranea^  MolUor^  Doreeus),     I,  394. 

IiSaliieut,  HeliophwMU,  P^-  \ 
rophoruSfCaiitetkermfDefn- 1 
dr^hantes,  TMania,  lee-Ë 
lut,  Alemena,  Coeaimt  J 
Amyeut,  Aaoraeut.  Erit,  )  I,  403.  II,  464-8.       IV,  408. 

Jforptf fa,  PMoie,  ^Atdtp- ( 
mu,  Plexipputt  HyllutA 
Ihinêrêtut,  Toxeut ,  /a- 1 
INM,  PMia,  DOTMIM).  7 

6. 

Les  ILoiGHEUSES. 

Aranéides  vagabondes,  à  pattes  étalées  latéralement,  marchant 
de  c6té  ou  en  arriére,  et  tendant  occasionnellemant  des  fils 
pour  attraper  leur  proie. 


DÉLtHi  (Tkomitui). 

1,490. 

IV,  430. 

AlKTS. 

I,  49T. 

Téomisi  (XytUeut). 

I,  499. 

n,  468. 

IV,  481. 

1,  S44. 

n,  471. 

fiaiM  (Thomitus). 

I,  S42. 

HOIIASTB. 

IV,  432. 

{Thomitut,  ArUumu, 

I,  550. 

U,  479-504. 

IV,  484. 

Ouos  (Thomiiuê  Araneut). 

I,  563. 

11,  473. 

IV,  435. 

CLASTtS. 

1.  577. 

II,  475-6. 

IiOxyopet,  Idiops,  Ift-N 
erommata,  PhUodro-  I 
miif,  rtf^Moria,  Tex-U,  Ml.  H,  47T.  IV,  487. 

êriXj  ArtmeuêfCorinma,  I 
Agekna).  ) 


UTm0»Kfi  :JI<te,  7i 


Annéidflf  emmtef  « 


FfeMfQCI  i 
AftTlXI. 


Lis  FuTiLis. 

■daift  cUloop  fib  de  me  dans  ki 
oà  elles  se  meavcnt. 


1,*4I. 
h  311. 

9. 


1^  «fS.  IT«  4S7. 


Ln  Tapitêlbs. 

Aranéidei  sédenUire§ ,  fabriquant  de  grandes  toiles  à  I 
rës ,  en  forme  de  hamacf ,  et  des  tubes  on  cellules  rondes,  j 
résidant  poor  attraper  leor  proie. 

T£cÉ!iAiaE    {     trix,  Aftkna,  Bëk-l  II,  i-it, 4M.   IV, 


trix,. 

•mi;. 


Lacs  IMS. 


11,17. 


{ (iraneo,  Araehme,  Me-  \ 
AcÉLtJiE    {     Çémfrmackûm  ,  Dfc-  \  II,  ati 

a).  ) 


IV,  Ms. 
IV,  466. 


tUmy  CkMêna). 

10. 

Les  OaBiTSLEs. 
Arauéides  sëdeuUires ,  tendant  des  fils  à  mailles  ourertes  et  ré- 
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gnliéref  en  cercles^on  en  spirales ,  et  se  tenant  an  milieu  ou  à 
oôtë  pour  attraper  leur  proie. 


fiNephila,  CMena ,  JTt-i 
,  i     rtmda  ,    Zilla ,    AUa ,  J 

Brliax   l     Zigia,  keta,  Singa,  Mi-  )  U,  39,  SOl-S.   lY ,  467. 

erathéna^  Argyopei,  Gat- 1 
teraeamihoy  Aerotoma).  ) 


{ 

tiGmUêraeamihm^  Àero-) 
toma ,    MierMena  ,  >  H,  iso.  IV,  477. 

Epeira,  Eurytoma),  ) 

TÉTtAGlIATHI   j  (  ^|52ÎJ§*  '  ^^"•"  }  U,  30S.  lY,  478. 

Uloboek  (Zygûh  PModromui).  U,  22T,  SOS.    IV,  479. 

11. 

Les  RÉTiTàLES. 

Aranéides  sédentaires,  formant  des  toiles  à  mailles  ouTertes,  à 
réseaux  irréguliers ,  ou  des  nappes  ou  tapis  suspendus  an  mi- 
lien  de  réseaux  irréguliers,  et  se  tenant  snr  leurs  toiles  on  k 
côté  pour  attraper  leur  proie. 

1(  Theridion ,  PoeMona-  \ 
tha,  Arçw,  Philodro-  \  II,  23S,  503.      IV,  480. 

mut,  Mxcryphanttt).    ) 

1(  Lt»ypAîa .  Steatoda  ,  \ 
Argm ,  BoluphanUê ,  J 
Dietffna ,  Paehfignm-'  I 
rofrfiif,  FAoeopiM,  Jfi- 1 
erypAaii<e<).  | 

UmoTi  (HilAroi).  i,  277. 

IiErigone,  Zodarion,  Miery-  \ 
pkant€t,Lueia,Linyphia,  f 
Tkêridian,  Mandueutut, } 
Wakkenaera,  AerieiM ,  t 
BoAnia).  ; 

ËFISUII. 

la. 

Les  Aquitèlss. 

Aranéides  plongeuses ,  nageant  au  milieu  de  Teau ,  y  construi- 
sant un  nid  rempli  d*air,  et  tendant  des  fils ,  qui  y  aboutissent 
pour  attraper  leur  proie. 

iRCTaoïiiTB  (Arantut .  11,  878. 


Il,  497. 

IV,  888. 

D,  344,  808. 

rV,  498. 

11,  37S. 

IV.  S15. 

SLV.        . 

SUR  LES  SYNONYMES  MI  101  AIÂKlSliB. 

T.  II,  p.  516,  ligne  (h. 

D'autres  disent  qu'en  Chypre  on  nomme  laTaren 
tule  Poga. 

Ligne  15. 

piéarius  dit  qu'en  Perse  on  trouve  une  espèce  Ji 
secte  semblable  à  une  Araignée,  que  les  Persans  nom- 
ment Tremne ,  et  les  Turcs  Sauçhsan. 

T.  II,  p.  619,  ligne  16. 

Suivant  le  vocabulaire  français  océanien  de  Boniface 
Mosblech  (p.  126) ,  on  dit  Puna-Voe^^e  pour  toile 
d'araignée,  et  Pukor-Puna  ou  Punapana  pour  arai- 
gnée. 


m- 
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§  LVI. 


A  LA 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  DE  GENRES 

DOIlIfÉS  AUX  ARANÉIDES  PAR  DIFFÉRENTS  AUTEURS. 

(Foir  tome  II,  p.  523.) 


AcKLEMk (Argus),  U,  361;  IV,  504. 
AUmena  (  Anus],  I,  403  ;  H,  464  ;  IV,  408. 
Atnyeus  (  Attus),  I,  403  ;  II,  464  ;  IV,  408. 
Akgus  (AoBLENA  ff^cUckenoera),  II,  361;  IV,  504. 
Aêsaracus  (Attus),  I,  403;  II,  464;  IV,  408. 

Attus  (Ahmena,  Eris^  Hyllus,  leelus,  Janus,  MarpUia,  PhiaU, 
Phidippui,  Plexippus,  Thiania,  Toœeus),  1, 403  ;  II,  404  ;  IV,  408. 
Clotho  {Enyo^  Lucia,  Zodarion),  1, 630  et  640  ;  IV,  636. 
Glubior A  (CœloteiU  h  600  ;  IV,  442. 
Cocalus  (Attus),  I,  403;  H,  464;  IV,  408. 
Cœlotes  (Clubiona),  I,  600;  IV,  442. 
Conape,  IV,  382. 
CoHnna  (Spabassus),  I,  583. 

CTBTOCtPHALE,  IV,  374. 

Deinagnatha  (Tetraghatha),  IV,  478. 

Z>«<nerena,  IV,  430. 

DoLOMioES  (Lyeosotdes)^  IV,  308. 

Dcreeuê  (Attus)  ,  I,  403  ;  II,  464  ;  IV,  408. 

Dtbdkba  {Harpaetes),  1, 203  ;  II,  445  ;  IV,  880. 

£ooBE,IV,386. 

Enyo  (Clotbo,  Lueia,  Zodarion)^  1, 630  et  640;  IV,  636. 

EraiA  lEurysoma),  1, 148. 

Eris  (Attus\  I,  403;  II,  464  ;  IV,  408. 

Eurysoma  {Evmk),  I,  148. 

Galenq  (Epeua),  IV. 

ÀPTfelES,   TOME  IT.  34 


SaO  naniânaa, 

Harpaeiei  (DisnEiA},I,Sfl3;II«4tf;IV,SM. 

ayliui  (Ârm),  I,  ft03;  U,  A0«;  If,  408. 

leelui  (Aim),  1, 403  ;  n,  46A  ;  IV,  4ÔS. 

JamuiArm),  1, 403;  II«4tft|  IV,  èft. 

Lueia  {Ommo, Enyo^ZodarUm),Ï^W^tiUÙ\Vi^ê». 

Lyeoêoides  (Dounnua),  IV,  308. 

Mandueuiut  (âmos),  n,  337,  344-50  ;  IV,  4W. 

JlforpitM  (Anoi),  1, 4031 0, 404;  IV,  411. 

MoiuiTB,IV,4iS. 

JVeriene  (Amob),  IV,  810. 

Phiaie  (ÂTTUi),  1, 400;  n,  4041 IV,  408. 

Pkidippus  (Attoi},  1, 403;  n,  404;  IV,  480. 

PkiUa  (Ami),  1, 408;  n,  404;  IV,  408. 

PmuwiQKn  (TTUmolMt),  IV,  500. 

Plêxtpput  (Attob),  1,403;  II,  404;  IV,  408. 

Race  (Pholgub),  IV,  480. 

Skaiib,IV,370. 

SPâEàSM»  (CoWfma),  I,  883. 

Thanatut  (PpiL0inM»ii»),IV,500. 

TMania  (Attob),  1, 403;  U,  484t  IV,  408. 

Toxeui (Ams),  I,  403;  II, 484 ;  IV,408. 

Waiékmoêra  (Amoi},  n,  381  ;  IV,  885. 

ZodorioM  (Gloito,  Z;iieia,  £iiy8),  1, 830 OC  848;  IV,  488. 
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Genre  BDELLÂ. 

T.  III,  p.  156,  après  len«3. 

Dans  ce  genre,  M.  Koch  a  encore  décrit  et  figuré 
les  espèces  stiirantes,  qu'il  place  dans  son  genre 
Amonia. 

Ahoiua  lbucocbphalà  ,  Koch,  DeuUchL  Insect.,  167,  1. 
Myr,  und  Jrach.y  23, 1.  Toate  roage.  Dans  les  boiseries  des 
maisons. 

Amonia  mbgagbphala,  Koch,  DeutschL  Insect.,  167,  2. 
Myr.  und  Arach.,  23, 2.  Roage,  avec  des  raies  noires.  Dans  les 
lieux  hamides. 

BoBLLALONGiROSTHis,  Koch ,  DêutêchL  Inêect.y  167,  keiS, 
Myr.  undAraeh.,  23,  4  et  5.  —  Scirm  longirosiris,  Hermann. 
Mém.  ApUy  p.  62,  n«  2,  PI.  VI,  fig.  12.  Sar  le  bord  des  fossés 
remplis  deau. 

T.  III,  p.  157.  A  la  synonymie  de 

8.  Bdblla  latuostris  , 
Ajoutez  : 

Amonia  latirosiris ,  Koch,  Deutêchl,  Intect. ,  161,  3.  Myr. 
und  Arach.j  23,  3.  Dans  les  bois,  sons  les  mousses,  à  terre, 
et  sur  les  plantes  basses. 

Un  plus  grand  nombre  d'Acarides  ont  été  décrites 
et  figurées  par  M.  Koch  comme  espèces  nouvelles 
appartenant  à  son  genre  Bdella. 

Bdblla  truncatula,  Koch,  DeuUchL  InueU,  167,  6.  Myr, 
und  Arach.,  23,  6.  Jaune ,  avec  des  taches  noires.  Sar  les  bords 
des  fossés  remplis  d*eao  et  garnis  de  plantes  aquatiques. 

Bdblla  phgenicba,  Koch,  Deutschl.  Insect.^  167.  Myr.  und 
Arach. ,  237.  De  couleur  rose,  a?ec  des  taches  jaunes.  Dans  les 
bois ,  sous  la  mousse. 

Bdblla  tulgaris,  Koch,  Deutschl.  Imect.^  167, 8.  Myr.  und 
^racA.,^238.  —  5ctru#   vulgarUy  Hermann,   Mém.  Aptt 
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p.  61,  PI.  ni ,  fig.  9.  Ronge  foncé.  Dans  les  bob,  sur  les  plantes 


BoKLLA  spiNiBosnis,  Koch,  DeuUeki,  InseeU ,  167»  9.  Afyr. 
nndAraeh.,  23, 9.  Rose  pile  lavé  de  noir.  Bans  les  jardins,  les 
garennes. 

RovLLA  cmuKfTATA,  Kocli,  Deuischl.  Inttei.^  167, 10.  Ifyr. 
umdJraeh.j  23, 10.  Bsnrpre  avec  bandes  eltadKS  jaimes.  Dans 
les  bois  et  les  garennes. 

Rdblla  OLkssiras,  Koch,  DeuUehl.  /nsed.,  167, 14.  Mfr. 
mnd  Arach.,  23, 14.  Ronge  de  cocbenille.  Dans  les  bois. 

RniLLÂ  BGUGis,  Koch,  DeuUehh  Imed. ,  167, 11, 12, 13. 
Mfr.  und  Jrachn.^  23, 11, 12, 13.  Ronge  bmn,  «toc  des  bandes 
très-noires  qni  Tarient  selon  les  SKLts.  Fig.  13  est  la  femelle. 
Dans  les  prés  hnmides  des  bois. 

Bdblla  Dispia ,  Koch ,  DeuUchL  Inud.y  167, 15  et  16.  Afyr. 
und  Araeh, ,  23,  15  et  16.  Rooge  lavé  de  janne ,  des  bandes 
jaones,  ovales  et  noires.  Une  variété  sans  noir,  ronge  et  janne , 
fig.  16.  Dans  les  gazons  des  jardins. 

BniLLA  AMABAimifA,  Koch yMeutichl.  Jntect.,  167, 17.  Afyr. 
tfiid  Araeh,,  23,  17.  Rooge  lavé  de  janne;  cinq  taches  noires. 
Dans  les  bois  qni  occupent  les  haatenrs. 

Bdblla  TEnjiBosrais ,  Koch,  Deuischl.  Imect.,  167,  18.  Myr. 
und  Arachn.^  23, 18.  Tonte  ronge.  Dans  les  gazons  hamides. 
Bdblla  vivida  ,  Koch,  DeutschL  Insect.f  167,  19.  Afyr.tind 
Araeh.^  23, 19.  Corselet  ronge.  Abdomen  jaune.   Dans  les  ga- 
rennes. 

Bdblla  histbionica,  Koch,  DeutschL  Insect.,  187,  24.  Jolie 
espèce.  Corselet  rose  jaunâtre.  Abdomen  avec  des  bandes  noires 
encadrées  dans  des  raies  jaunes  comme  un  habit  d'arlequin,  res- 
semblant à  la  Linyphia  longidens.  Voyez  t.  I,  p.  365  et  366  de 
notre  ouvrage. 

Peut-être  faat-il  rapporter  encore  au  genre  Bdella, 

Scibus  stabclicola,  Koch ,  DeutschL  Insect, ,  160,  23,  £isc. 
20.  Jaune  bmn.  Trouvé  dans  le  foin ,  dans  une  étable. 

Sobus  PALCDicoLA ,  td. ,  160,  24,  fasc.  20.  Ronge  carmin , 
avec  une  tache  noire.  Trouvé  dans  une  prairie  tourbeuse. 
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S  Lvni. 

Genre  CHEYLETUS. 
T.  III,  p.  155.  A  la  synonymie  du 

Cheyleiut  eruditut^ 
Ajoutez  : 

Koch,  DeuUchl.  Insect.,  i67,  20.  Myr.  und  Araeh.,  23, 20. 
M.  Koch  cite  encore  pour  celle  espèce  : 
Pedicului  musculi,  Shranck ,  Mém.  InsecL  Auttr.,  n^  1024. 
M.  Koch  a  considéré  comme  une  simple  variété  de 
cette  espèce  son 

Chbtlbtus  câsâlis.  JDeutsch.  Insect.  y  i67,  21,  Myr,  und 
Arach.y  20,  21,  dont  les  coalenrs  sont  cependant  différentes  ;  il 
a  des  tadies  noires  latérales ,  et  une  figure  blanche,  dans  le  mi- 
lieu ,  qm  simule  une  spatule. 

Chbtlbtus  tbnustissimcs  ,  Koch ,  JDeutsch.  Insect,,  167,  22, 
Myr.  und  Arach.,^,  22.  Rose  pâle,  avec  la  spatule  blanc  lavé 
de  noir  suie.  Dans  les  étables. 

S  LIX. 

Genre   TROMBIDIUM. 

T.  III,  p.  166.  A  la  synonymie  du 

Trombidium  tilarium , 
Ajoutez  : 

Teiranychuê  Hlarius j  Koch,  DeutschL  Insect,  155,  12. 
Myr.  und  Arach. ,  17, 12. 

T.  III,  p.  166.  A  la  synonymie  du 

Trombidium  leliarum , 
Ajoutez  : 

Tetranychui  tiliarum,  Koch,  DeuUchl.  Insect.,  155,  13. 
Myr.,und  Arach. ,  17,  13.  —  Teiranychus  populi,  Koch, 
DeutschL  Insect,,  155, 14.  Myr.  und  Arach.,  17,  14.  Jaune 
lavé  de  vert  pâle.  Évidemment  une  variété  qui  est  commune  sur 
le  peuplier  d'Italie. 
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T.  III,  p.  166.  A  la  synonymie  du 

Tromhidium  ioeium. 
Ajoutez  : 

Tetranyehui  ioeiut ,  Koch,  DmiêM.  inmeî.^  ibS,  16.  Myr. 

T.  m,  p.  168.  Ajoutez  les  espèces  suWantea  décrites 
et  figurées  par  M.  Koch. 

TmiNTCBus  RUflsioujs,  Koch,  DmUeM.  Aueel.,  IK,  15.» 
Teiranyehuî  urHeœ^  id.  1,  10»  Myr.  «nd  Araéh.^  17,  15. 
Abdomen  rose  pâle,  lavé  de  jaune.  Corselet  blane.  Sur  les 
grandes  orties. 

TmiifTCHus  TiBUKNi,  Koch,  DmUehl.  InseeÈ.,  155,  17. 
Myr.  und  Arach.t  17,  17.  Gooleor  de  chair.  Gommone  sur  le 
vilmmum  apulut. 

TETiÀinrcHiJS  SAuas,  Koch.  DeuUekl.  Inseet.y  153,  18. 
Myr,  und  Arach.^  17,  18.  Rouge  sanguin  maculé  de  noir. 
Commun  sur  le  saule. 

A  la  page  169  ajoutez  les  espèces  suivantes  décrites 
et  figurées  par  M.  Koch ,  qui  sont  de  son  genre  Scr* 
PHius ,  à  pattes  longue,  à  corps  étroit,  de  couleur  pâle, 
entourées  de  noir  sur  le  dos. 
ScTFBics  coARCTATUM,  Kooh,  JDeMl.  /m.,  155,  M;  Jffr.  «I.  Aratik,^  n,  20 

—  CTLI5DRICCH.  —  21  —  21 

—  DITERSICOLOR.  —  22  —  7% 

—  RBFLEXCM.  —  23  —  23 

—  ELONGATCM.  —  24  —  24 

Tous  ces  Trombidions  se  trouvent  dans  les  bois  et  sur  la  terre 
humide. 

D'autres   de  couleur  plus  pâle,  se  prennent  dans 
les  mêmes  lieux,  et  appartiennent  également  au  genre 
ScTPHius.  Us  ont  été  décrits  et  figurés  par  le  même  en- 
tomologiste ,  ce  sont  : 
ScTPBics  cBRiMcs,  Koch,  n0«il.  fiM.,  ist,  i.Jfyr.ti.lr.,  I8,  i 

—  PTRUI0LECC08.  .  2  —  S  (fOSe), 

—  DUPHANEus.  —  3^3  Oi\xùt  TenlâtTe). 

—  ALBELLU8.  —  4  —  4  (bUllC  et  glis). 

—  OBLITBRATUS.  —  5  —  S  <  bUlIC  BTeC  QB 
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T.  III,  p.  176.  A  la  suite  du  n*  31 ,  ajoutez  i 

Rhtmcolophus  DBTius,  Koch,  Deutschl.  Insect.^  155, 19.  Myr. 
und  Arachn.,  17, 19.GoQlear  de  rouille  ferragioeuse,  tète  brane. 
Sor  le  gaion  humide. 

Les  Trombidions  que   M.  Koch   range    dans  son 
genre  STicMiEUS  sont  les  suivants  : 
STHUfjius  8CAFCLAMi,IlMii.  Iflw.,  155, 1 ,  iiseiool.  iT  des  Jfyr.HfMl  Àroth. 

-^  COMATDLCS.  —  2  — 

^  BnULIS.  _  3  _ 

Ces  trois  espèces  sont  de  couleur  ècarlate  :  la  première  est 
rayée  de  noir  et  ressemble  à  une  des  Hydrachnèes  de  Muller.  On 
les  troaye  sur  les  bords  des  étangs ,  dans  les  bois  humides. 

Les  Trombidions  du  genre  Caligohus  décrits  et 
figurés  par  M.  Koch  sont  : 

Caligohos  Pian,  JkuL  /m.,  iso,  if  oa  fâie. 30  dei  Myr.  und  Àr. 

—  CSRASniUS.  —  16  — 

—  IMPRE88D8.  —  IT  — 

—  LONGIMANUS.  —  IS  — 

—  BDELLOÏDES.  ~  19  — 

—  R17BER.  —  20  — 

Toutes  ces  espèces  sont  d'un  rouge  carmin  uniforme ,  et  se 
trouTent  sous  les  pierres  elles  mousses  des  forêts. 

T.  III.  p.  187.  A  la  synonymie  de  : 
TVombidium  cornigerunif 
Ajoutez  : 

AcmuDÂ  coRNiGBRÂ,  Kocb,  /7^l. /fw.,  lS5,4et5,  fasc.  17 
dtiMyr.  und  Arach.fiouge  avec  un  dessin  de  larges  cornes  noires 
figurées  sur  le  dos.  La  fig.  5  représente  une  Tariété  sans  ces  taches 
noires,  mais  d'un  rouge  plus  brun  à  sa  partie  postérieure.  Ainsi 
le  genre  Actinbda  rentre  dans  notre  genre  Anystis. 

M.  Koch  place  encore  dans  son  genre  Actinida  : 

ACTINEDA   PALLBSCENS,  Dcut.  ItU.,  155,  6.  MjfT,  «.  Ar.,,  tèËC.  17. 

—  TBIANGCLARU.  —  7  — 

—  PiWI.  —  S  ■  — 

—  RABUaCULA.  —9  — 

—  RIBIS.  —189,  12  -  39 

Ces  espèces  remarquables  par  leurs  formes  carrées,  leurs  cou- 
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leurs  rougeàtres  macolèes  de  noir  ce  taouTeot  snr  h 
les  plantes  basses. 

Les  Brtobies  de  M.  Kocb  ont  les  mêmes  couleort, 

mais  ont  une  forme  plus  allongée. 

BaioBU  spaaosA,  iss,  10 ,  fMO.  IT. 
—       aoiius.  ti 

On  les  troaTe  dans  les  bois. 

A  notre  genre  Taoitoionn|^partieDiiept  eneore 
lies  Acarides  que  M.  Koch  range  dans  mmJÊkre  Pn- 
THAUsus ,  dont  l'abdomen  a  Ut  forme  d*vm  bonn^ , 
dont  la  couleur  est  noire  foncée,  avec  des  taches  d'on 

'  -y 

jaune  vif  ou  d'un  rouge  vif.  On  lis  trouYe  Aous  les 


PnnuiBin  Bamaom,  Koch,  DmU.èim^  iM»S»  Cmo.  is. 

—  BlPUnULÂTVt.  ^       ■"       T- 

—  vaTmuxxiBAum.  — >  -ij' '  S 

»  TnilLLIII.  — ^  t 

—  KBODOMILAl.  —  10 

—  lIlLITAAlt.  —  11 

»         Ancn».  —  13 

»  GOTTATVt.  —  IS 

—  OTATOS.  •«•  14 

Les  LiNOPODEs  de  M.  Koch,  dont  nous  aTOiis  donné 
une  espèce  dans  notre  atlas  (  îH)jrez  PL  36  ,  fig.  6 ,  et 
t.  III ,  p.  166  ) ,  sont  des  Trombidions  très-remar- 
quables par  Textréme  longueur  de  leur  première  paire 
de  pattes,  qui  est  quelquefois  quadruple  de  celle  des 
autres  pattes.  Les  nouvelles  espèces  de  ce  groupe  de 
Trombidions  de  ce  groupe  que  M.  Koch  a  fait  con- 
naître sont  : 

LiaoPODis  LORGiPBS,  Eoch,  DeuL  fiw.,  ISI,  is  oa  bsc  i8. 

•  LCTtSCBSrS.  —  16 

—  HKLALBCCCS.  —  17 
~  OBSOLCTCS.  —  It 

—  AVBCSTCS.  —  19 

—  FlXXOOSCt.  ^  90 

—  airAucs.  —  Il 

—  TLATIFEft.  —  « 

—  RCHGUroOCS.  —  33 
—                 34 
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Toates  ces  espèces  se  troayent  sons  la  mousse,  sous  les  pierres 
à  terre,  dans  les  bois  et  les  lieux  humides. 

Les  espèces  de  Trombidions   que  M*  Koch  place 
ins  son  genre  Eupodes  sont  très -nombreuses.  Ce 


EUP0DB8  MiLYnius,  Kocb,  Dtut.  Int.t  159,  i.  Jfyr.  u.  àraeh.t  tue,  19. 

—  YARtEQATUS.  —  2  — 

—  CIIfCTUS.  —  3  ». 

—  HIEMALtfl.  —  4  _ 

—  MACROPUS.  .  5  .. 

—  CHLOROMELAS.  ^  0  . 

—  icomcus.  —  7  — 

—  CELERRIMCS.  _  g  . 

—  MODICILLI».  .  9  . 

—  PORMOfULOS.  ^  10  ~ 

—  UIlIFAPaATDS.  —  U  — 

—  FiSClOLA.  _  12  — 

—  VER8IC0L0R.  .  1}  _ 

—  LECCOMELAS.  ^14  -. 

—  TRIFÀ8CUTC8.  —  IS  — 
'—  8TRIÀTELLU8.  —  15  — 

—  LINIOLA.  —  17  — 

—  LINEATU8.  —  18  — * 
*  OCBROCBLORCS.  ~  19  — 

—  DEC0L0EATU8.  —  20  — 

—  llELAlfURC8.  —  21  — 

—  DILECTDS.  —  22  — 
-^  MOLLICELLCS.  —  23  — 

—  CBRIRUS.  —  24  — 

—  GiLYus,  Kocb ,  Veut.  lia.,  160,    i.  Jfyr.  «.  Ar.^  faBC.  90. 

—  PÀLIA8CEN8.  —  2  — 

Tous  ces  Acarides,  d'une  forme  un  peu  allongée,  arrondis  à 
leur  partie  postérieure ,  de  couleur  pâle,  mais  avec  de  jolies  ta- 
ches noires,  se  trouvent,  de  même  que  les  précédents,  sous  la 
mousse,  les  pierres,  dans  les  prairies,  les  bois,  les  lieux  humides 
on  frais. 

Aux  Eupodes,  M.  Koch  a  fait  succéder  les  Trombi- 
dions de  son  genre  Tydeus  ,  dont  les  espèces  sont  : 

TTDBD8  P0LTMITC8,  Kocb ,  Dcut,  int.^  160,  3,  MyT.  u,  Àr.t  tête,  20. 

—  CELERIPB8.  —  4  — 

—  SUBTIL».  —  5  — 

—  MELÀNCRLABIICS.  .-  6  — 

—  CRDCIATD8.  —  7  — 

—  0LIVACEU8.  —  •  -* 
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Tmot  «OTAMUt,  Kteh,  AmI.  Ait.,  16»,  fil  !• 

~       BRITtCUUM*  —  Il 

—  MlNISTRALtS.  —  12 

-*    àLBOfàicwn;  —  is 

—  ALBBLLUf.  —  14 

Tous  ces  Acarides,  de  la  même  forme  qae  les  Eupoée$^  w 
trouvent  dans  les  mêmes  lieaz. 

Les  deux  espèces  d'Âcarides  dont  M.  Koch  com- 
pose son  genre  EupaiiUs  (  Eupalus  CBOCEua  et  E.  minj- 
TissiMus ,  160,  23  et  34)  diffèrent  peu  des  Eupodes. 
Elles  sont  de  couleur  jaune  pâle ,  et  se  trouvent  sous 
les  mousses  ,  à  terre  ^  ou  sur  les  plantes  basses. 

S  LX. 
Genre  GAMASE. 
T.  m,  p.  216.  A  la  synonymie  de 

Gamoius  coUopterarum  ^ 
Ajoutez  : 

Koch,  DeutseM.  Insect.,  168, 19.  Myr.undAr^ekn.^  M,  19. 

A  la  synonymie  du 

Gamoius  marginatus , 
Ajoutez  : 

Koch,  Deutschl.  Insect,  170,22  la  femelle,  231e  mâle.  Id., 
et  dans  Myr.  und  Àrachn.,  fasc.  26,  fig.  22  et  23. 

Ajoutez  aussi  les  espèces  suivantes  décrites  et  figu- 
rées par  M.  Koch  comme  nouvelles  : 

Gamasus  PBTiOLATcs,  Koch,  Deutschl,  IfMect,,  168, 15.  Id. , 
Myr.  und  Arachn,^  24, 15.  Jaune  bnm.  Espèce  par  le  renfle- 
ment de  la  seconde  paire  de  pattes. 

Oamaim  cAAi^iATUt,  Koeb,  DmAL  Im.,  16S,  is,  Jhfr.  ff  àtêiA^  S4^  ta. 

—  EMARGlilATDS.  —  17  —  17 

—  MEMORENSIS.  —  18  — 

—  LCTBCS.  —  2©  — 

—  CniMUS.  —  21  — 

—  LomuLvs.  —  23  et  24.        — 
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Ces  espèces  sont  d'un  jaone  clair  oa  d*iin  Jaune  bran.  Le  Ca- 
finatus  seul  est  presque  noir.  Tontes  se  trouvent  dans  les  mousses 
et  les  lieux  humides  et  ombragés  des  bois  et  des  parcs. 

T.  III,  p.  219.   Il    faut  décrire  le  n*  6,  qui  est  re- 
marquable et  établir  la  synonymie  du 

Gamasb  CRASsiPÉDB.  (Gamcutiê  croisipes.)  P 
G)ulenr  ferrugineuse,  brillant,  la  seconde  paire  de  pattes 
grosses  et  renflées,  avec  un  appendice  digité  à  la  base  des  cuisses 
et  des  genoux.— ^can»«  crassipes,  Hermann,  Af.  sajUeTy  p.  80, 
n®  5,  t.  III,  fig.  6.  —  GanKUus  crcusipes,  Koch,  DeuUcM,  In- 
sect.,  170,  4.  —  Myr.  und  Arachn,,  26,  4.  —  Acaruê  oroisi- 
pesy  Linné,  Syst.  nat,  IV,  t.  II,  p.  1023.  n^"  8.  —  Id.,  Fabri- 
cins ,  Entomol.  syst.  ,  lY ,  429  ,  n"*  21.  »  Shranck  ,  Ins. 
Justr,,  p.  510,  n**  1049.  Très-commun  sous  la  mousse,  sur  la 
terre  humide,  sous  les  pierres  et  sur  les  plantes.  U.  Koch  con- 
jecture que  cet  Acaride  remarquable  est  le  mâle  du 

Gamâscs  TESTuniNARius ,  Koch  ,  170 ,  5,  et  26,  5,  et  t.  III, 
p.  219,  n*>  4  de  cet  ouvrage ,  qui  ressemble  en  tout  au  G,  eras^ 
sipes ,  mais  n'a  pas  cette  singulière  conformation  de  pattes  ; 
on  le  trouve  aussi  facilement  dans  les  mêmes  lieux.  Alors  ce  se- 
rait aussi  un  mâle  du 

Gamasus  bqubstris  de  Koch,  Deutschh  Inseet,^  170, 3;  26,  3. 
Cette  espèce  a ,  comme  le  Crassipes^  la  seconde  paire  de  pattes 
grosses  et  renflées,  avec  appendices  digités  à  la  irâse  des  cuisses 
et  des  genoux,  mais  sa  forme  est  plus  allongée,  sa  tète  moins  en 
pointe. 

Ici  il  faut  ajouter  un  bien  plus  grand  nombre  d'Aca- 
rides  que  M.  Koch  a  décrits  et  figurés  :  plusieurs  ne 
paraissent  pas  être  des  espèces  distinctes ,  mais  des  va- 
riétés d'une  même  espèce.  En  voici  la  liste  : 

Gamàscs  concolor,  Kocb,  DeuL  lnt,y  169,  i,  Jfyr.  ti.  Arack,^  25,  i. 

—  SETIGER.  —  2  — 

—  DILATATU8.  —  8  — 

—  LITOS.  —  4  — 

—  DOR8AU8.  —  5  el  7  — 

—  CBIIIATUS.  —  8  et  9  — 

—  A8AROTICU8.  —  10  — 

—  1IACUL08C8.  —  Il  — 
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GAMAf 08  C1PUAICU8,  Kodl,  failli,  im^  10t,  12.  Jffr.  «•  Jf^  flM.  26. 

—  GILYU8.  ».  is  -. 

—  DBCOLOftATUB.  _  14  ^ 

—  FlUPfS.  —  tS  — 

—  COAICTATUS.  .  le  . 

—  ALBICANB.  —  17  — 
^  CANDIDCB.  —  It  — 

—  GALAHTIIIUS.  ^  1$  ^ 
«  DBALBATOB.  —  9|  .-. 

—  BIMACULATUS.  .  31  _ 

—  TIPALLIDUS.  --  22  — 

—  FlUlKaDULUS.  .  2S  ^ 

Les  neuf  premièroâ'  espèces  sont  d'une  cooleor  roux  ferrogi- 
neQx  plos  on  moins  foncé.  Les  10, 11  et  12  sont  plos  oa  moins 
maculées  de  noir.  Tons  les  autres  sont  d*ime  cooleor  pèle  oo 
blanche.  Tontes  se  trooYent  dans  les  gazons,  les  herties  des  bois 
humides,  les  bords  des  fossés  remplis  d'eao,  excepté  le  f^tpalU- 
dui  qu*on  trouve  sur  les  feuilles  de  l'orme,  le  Pelîueidulus  sur 
les  arbres  verts ,  et  VOpaeut  dans  les  creox  des  vieax  arbres 
fruitiers. 

Gamasus  dbrtipks,  Koeh,  DeuL  t«f.,  170,  i,  Jfyr.  u.  Jr.,  faic.  2S,  i. 


BAMATOS. 

■— 

2 

TESTUDtlIABIUS. 

— 

S 

CALGARATD8. 

— 

6 

HUMIDULUS. 

— 

7 

LURATCS. 

— 

8 

BADIUS. 

—  ■ 

9 

CUATDS. 

— 

10 

PALLE8CBM8. 

— 

11 

LIVIDDS. 

— 

12 

COM08CLU8. 

— 

13 

ABCIBALIS. 

— 

14 

OVATUS. 

— 

15 

YBGKTUS. 

— 

10 

MILVINCS. 

— 

17 

HORTICOLA. 

— 

18 

AGILIS. 

— 

19 

BIFDLCATDS. 

— 

20 

INTBBRDPTUS. 

— 

24 

MABGIIIELLUS. 

— 

21 

Toutes  ces  espèces  se  trouvent  dans  les  bois,  les  jardins,  les 
prairies,  sous  les  mousses,  dans  le  creux  des  arbres,  mais 
Gamasus  STABULARI8,  Koch,  DiuL  Ins,  171, 1,  ou  fasc.  27  des  Jfyr.  eê  Araeh, 

—  LIMBATUS.  2 

se  prennent  dans  les  endroits  humides  des  écuries  et  des  chenils. 
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dAVABÇs  TA  K  MIS»  Socb,  ÙtuL  im,,  tlÀ,  14,  fasû.  Jf*  u.  Ar,  3û,  «du»  ks  mouasci. 

—  L«vi»,  —  15^  eit  ainsi  qjie  le  àaiv«iit  fiaratite  du 

Slapk^Hnut  maxiUotui* 
^         tATCi,  ^  Jfi, 

^       OTATÇ«.  ~  15,  faiç.  39,  «ij-  la  mousse. 

—  KFimi'iB.  —  18,  id, 

—  âTTEHCAiiua,      —  t^f  fiouâ  la  mousse  et  dans  lei  plamei 

desséché«s  d'èdf^don. 

M*  Koch  subdi frise  son  genre  Gamase  en  trois  sec- 
tions, quHl  subdivise  ensuite  en  un  plus  grand  nom- 
bre de  petites  sections,  d  après  la  forme  de  labdomen 
{Ubersicht  des  Arachn,  sysU  34,  fascic.  3,  p,  83)- 

Pbbmieri  section.  Gamâses  à  dos  peu  bombé  qui  n'ont  point 
de  piquants  mobiles  au  corselet  :  G.  interruplus^  G.  dent%p§s^ 
G*  hamaius,  Q.  mihinuBy  G.  horti€olû,  G.  bifulcatuSf  tT, 
monmhus,  G.  cquettris.  G,  agiliit  G.  Hmdus,  G.  comosulus^ 
G.  ovatug^  G,  arcualisy  G,  vegettu^  G.  itabularû^  G.  limbatust 
G^  marginaim^  G.  cranipti^  G.  testudinarius,  G^eatcaraim^ 
G.  timidulus^  G.  marginellui^  G*  îunatu$^  G.  badiuit  G.  cwr- 
(tu,  0.  latm^  G.  paîteêcens. 

DEuiièMB  §ecTiON,  Gamases  qui  sont  pourvus  de  piquants  mo- 
biles au  corselet  :  G.  emarginatuSr  G.  nêmorensii ,  G.  colea- 
pterarum  ,  G*  luleuê^  G.  peiiolatuê.  G*  spinipes^  G.  cenniw, 
G*  carinaiust  G.  motatoriux,  G.  allenuatuê,  G.  hnguïu»^  G* 
conçu lor.  G*  utiger^  G.  âilataiuê.  G,  lihiSf  G.  Ittvii,  G«  eUip- 
tieuii  G.  donaîin,  G.  coatctatus.  G*  alhicam^  G*  candidta^ 
G,  bifnaculaîuiy  G.  celer ^  G.  aêaroHctêit  G.  maculosus,  G.  ce- 
puricuSt  G-  pUipesj  G.  gnavuSt  G.  decoloratui^  G.  galantinui^ 
G.  tipailidui  ^  G.  piUucidultti  f  G*  opacus. 

Tboisiéxb  section.  Gamases  qui  ont  deu%  soies  en  massue  aa 
cors«]el  '•  G-  carinaluSt  G.  tarâus- 

T.  m,  p.  220. 

M,  KocL  ne  met  point  le  genre  Ubopode  dans  la  tribu 
des  Gamases,  mais  dans  celle  des  SarcoptidcSyfiui  ré- 
pondent en  partie  au  genreTYBOGLYFiïos(tJlIjp.26i), 
M.  Kocli  n'indique  dans  ce  genre  que  VUropoda  vege^ 
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tans  (KiOcb ,  Ubersicht  des  Aracknidvns  Systems , 
fasc.  8,  1848,  in-8,  p.  128,  pi.  13,  fig.  73}  qui  a  été 
décrit  dans  cet  ouvrage. 

Mais  dans  la  tribu  des  Gamases,  M.  Roch  place  en- 
core le  genre  LiELAPS. 

Ljblaps  FtsnviTS,  Kocb,  i08,  7,  fasc.  24,  blanc  nuicalé  de  grii  pâle,  pris  vu 
le  if IM  fyi«a<fCtt«. 

—  PACBTPOs,  Kocb,  DmUteh,  !n$»,  i08.  S,  pris  sur  le  I^auMu  orrofu. 
^       BiLAiis,  Kooh,  Jfyr.  u,  Àr.,  4,  t.  ao,  ObêrMU,^  p.  89,  pi.  10,  ig.  48. 

—  AGiLis ,  Kocb ,  Jfyr.  u.  Ar,,  4, 1. 19,  Ohertkhi^  p.  89. 

Vient  ensuite  le  genre  Zercon  que  M.  Kocb  subdivise 
d*après  la  forme  du  corps,  mais  cette  division  n'est  pas 
rigoureuse.  Ils  ont  l'abdomen  carré  ou  ovalaire,  quel- 
quefois avec  des  poils  latéraux.  Ils  se  trouvent  tous  à 
terre  et  dans  les  lieux  bumides. 

ZucoH  DiiiiDiATro(Koeb,  Uber*^  p.  89,  pi.  lo,  ig.  40.-Jfyr.  «.  ^.,S8, 1 17). 

—  TaiANGULARts  (Kocb,  Jfyr.  u.  Ar.^  4, 1. 16.—  D&mi.  im.,  iTi. 

—  YACUDS  (/d.,27,  t.  3.  — /d.,  171).  Sous  Ics  pierrot  el  les  moussci,  dins 

les  haies,  les  broassallles. 

—  ABAcuLcs  (/({.,  27,  t.  4.  —  /d.,  i7i).  Mêmes  lleiBc  que  le  précédait. 

—  SPATCLATDS  (/d.,  27,  U  i, -'  id.,  171).  Mémes  lieux. 

—  SIMILIS  (/d.,  27,  L  6.  —  /d.,  171).  Mêmes  lieux. 

—  PILTATUS  (/d.,  88,  t.  16.—  là.,  171). 

—  FiMBRUTDs  (/d.,  27,  t  7.—  /d.,  171).  Mémcs  Ueux* 

—  FESTivus  (/d.,  27,  us.  —  Id.f  171).  Trouvé  sur  les  bords  d'un  vivier. 

—  ciLiATUS  (/d.,  4,  t.  9.  —  /d.,  171).  Sur  les  bords  des  fossés  bumides. 

—  PAviDUS  (/d.,  27,  t.  lo.^/d.,  171).  DsDS  Ics  éublcs,  les  foins,  lapaille. 

—  FLAviDVS  (/d.,  89, 21.— /m.,  189, 21).  On  le  trouve  en  nombre  à  U  base 

des  ailes  du  Searabmut  afereorartuf. 

—  ovALis  (/d.,  27,  t.  10.  —  /d.,  171)*  D&ns  les  lieux  frais  et  ombragéf  des 

jardins  et  des  bois. 

—  PALLENS  (/d.,  27,  U  12.—  /d.,  171).  Dans  les  bols. 

—  OBTUSus  (/d.,27,  t.  13.  —  /d.,  171).  Peut-être  n'estrce  qu'une  variété 

'  de  VOvalis.  Mémes  lieux. 

—  ELEGANTCLcs  (/d-,  27,  t.  i4.  — /d.,  171).  A  corps  ovalalro  et  pointu. 

Joliment  lâchée  de  rouge  sanguin.  11  est  douteux  qu'il 
appartienne  à  ce  genre. 

Le  genre  Sejus  que  M.  Koch  place  après,  dans  les 
Gamases,  est  subdivisé  en  trois  sections.  Us  se  trou- 
vent tous  sur  la  terre  bumide,  dans  les  bois  sous  les 
mousses. 
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1.  Ovale,  condet  et  abdomen  atec  des  poils  oa  piquants, 
fisivi  MUucAm,  Koek,  DmH.  /«t.,  iss,  ii,  Jfy.  u.  Àr.,  faso.  u. 

—  BIRSUTUS.  —  13  — 

—  CHIIfATUS.  —  IS  ~ 

2.  Ovale,  corselet  sans  piquants.  Abdomen  échancré  ayant  des 
poils  i  la  partie  postérieure. 

Sms  flpiNOsi»,  168, 14. 

—  T0CATV8  (ftse.  4,  IT). 

—  TE8TAGID8  (tefO.  4,  18). 

3.  Ovale  allongé,  corselet  sans  piquants. 

Sucs  TiDUDs,  168, 10,  faflc.  24.  —  Kocb,  UbertieM,,  p.  93,  pU  lO,  flg.  so. 

—  LITURA. 

—  IHERMIS,  188,  90,  Case.  89. 

—  DETRITUS,  CeUmo  deiritat  Kocb,  Deui,  liw.,  182,  3.  Jfyr.  u,  Àr.^  83, 8. 

SoQS  la  mousse. 

T.  III,  p.  221. 

Le  NoTASPis  CASSIDEU8  d'Hermann  qui  a  été  décrit 
par  M.  Gervais  (do  12),  mais  avec  doute,  comme  un 
Uropodb,  forme  un  genre  dans  l'ouvrage  de  M.  Koch 
qui  décrit  plusieurs  espèces  â'Âcarides  qu'il  rapporte 
à  ce  genre,  dans  la  tribu  des  Gamases. 

NoTASPis  ovALis,  Kocb,  Diutteki,  tnt,,  171,  31,  Jfyr.  u,  Ar,,  fasc.  27. 

—  CAS8IDEU8.  Herm.,  93,  t.  0,  fig.  3. 

—  MARGINATUS.  ^  33 

—  IMMARGIIIATCS.  -<  33 

—  ORBICULARIS.  —  24 

—  ROTiLAiis ,  Kocb,  Déni,  /«t.,  180, 18'  H,  Vbêrt.,p,  Si,  Og. If. 

—  OB8CURC8,  Kocb  3,  t.  I. 

—  OSTEIRUS,  Kocb  3,  t.  6. 

Tontes  ces  espèces  ont  la  forme  et  la  couleur  rouge  brune  fer- 
rnginense  d'un  grand  nombre  de  Gamases. 

Le  septième  et  dernier  genre  que  M.  Koch  a  placé 
dans  la  tribu  des  Gamases  est  le  genre  Euiuiua,  qu'il 
nommait  précédemment  Iphis,  nom  qu'il  a  changé 
parce  qu'il  avait  été  donné  avant  lui  à  un  genre  de 
Crustacés  (Koch,  Ubersicht,  p.  95  et  96). 
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Enuss  ffîM  irns  OMius,  Kacfc,  IIWnidM^  p.  K.  |L  M»  %.  Si, 

171,  tr,  J^pr.  «.  Jr^  Ive.  ». 

—  i«  — 

—  Il  — 

—  1»  — 


Toutes  ces  espèces  sool  roodcs,  gkMtaHi.  dèpooifes  de 
pîqoants  on  de  soies,  à  U  réserre  de  VE.  cûimiuê  qti  peal-fire 
nappartient  pas  à  ce  genre.  £lles  se  trovreat  toutes  s«r  11  terre 
Immîde,  soos  les  Dioosses. 

T.  III,  p.  222  à  227. 

Le  genre  DERMAarssus,  qui  fait  partie  da  genre  Ga- 
masus  est,  dans  la  classification  de  M.  Koch,  le  premier 
genre  de  la  grande  tribo  des  Gajuasides  (KoGh,  Vber- 
sicht,  p.  80,  tab.  9,  fig.  46).  Cependant  ce  genre  sem- 
ble se  rapprocher  par  plusieurs  de  ses  espèceo  da  genre 
DcMiALacHus  que  M.  Koch  a  placé  dansIesSAtcoPTiDES 
(Conf.  Ubersicht,  p.  122,  pi.  13.  fig.  70). 

Après  le  numéro  26  (l.  III,  p.  223)  ajoutez  les  es- 
pèces suÎTantes,  décrites  et  figurées  par  M.  Koch,  qui 
avant  d'élre  admises  comme  espèces  nouvelles  ont  be- 
soin d'être  comparées  à  toutes  celles  du  même  genre 
qui  ont  été  nommées  dans  cet  ouvraiie  : 

DniiÂNTSScs  CÂA!<(irBx,  Kocb,  Deut.  Ins.r  168,  1,  rasc.2l.^ 
Parasite  de  la  QiaaTe-Soaris.  —  G>mparex  cette  espèce  avec 
celles  des  numéros  22,  23  et  21  de  la  page  222. 

DBBMAHTSsrs  AiccATCs,  Koch»  168,  2  la  femelle,  3  le  mâle, 
fasc.  24.  TrooTé  sur  Tespèce  de  CbaoTe-Souris  nommée  Fesper- 
tilio  noetula.  Cest  peat-ètre  la  même  espèce  que  le  Dermanys- 
sus  coriaceus  de  M.  Gerfais,  p.  222  de  ce  Tolume,  n*  22,  mais 
alors  il  est  juste  de  remarquer  que  le  fascicule  de  M.  Koch  est 
antérieur  et  est  daté  du  8  afril  1839.  Le  Dermanyssms  albm- 
tus  (168,  5),  espèce  èTidemment  différente  du  Coriaceus  et  toute 
blanche»  a  été  aussi  trouTcc  sur  le  F^espertUio  noctula, 

DEiMimrssus  lanius  »  168,  4,  fasc.  21.  Pris  sur  le  Rat  des 
champs  nonuné  Limnus  arvalis. 
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Dbemanyssus  COLUMBIN08, 168,  6.  On  en  trouve  par  milliers 
dans  les  nids  abandonnés  des  Pigeons  et  dans  les  excréments  de 
ces  oiseaux. 

Dbbmanyssus  MOSCOU  9  Koch,  Ubersicht,  3,  (ab.  13. 

T.  m,  p.  223,  n*  28. 

Dermanysius  gaîlinœ. 

Ajoutez  à  la  synonymie  : 

Koch,  Myr.undAr,,^,  1. 14.  — Id.,  Ubersicht^  p. 81, 
T.  in,  p.  227-228. 

Le  genre  Geleripes  ,  qui  est  placé  dans  notre  ou- 
vrage parmi  les  Gamases,  est  mis  par  M.  Koch  dans 
hosTyroglyphes  ou  Sarcoptides,  et  il  a  conservé  h  ce 
genre  le  nom  de  Pteroptus  que  lui  avait  donné  M.  Du- 
four  (Koch,  Ubersicht,  p.  126,  pi.  13,  fig.  72). 

A  la  synonymie  du 

Pteroptus  murtntif, 
Ajoutez  celle  d*un  auteur  indiqué  vaguement  dans 
les  préliminaires  du  genre  : 

The  louse  ofthe  Bat,  H.  Barker,  Etnployment  for  the  mi- 
croscope, 1753,  in*8,  cbap.  30,  p.  406,  pi.  15  (facing  p.  402), 
Gg.  E,  F,  G.  Barker  a  vu  à  travers  la  peau  de  cet  Acaride  le  mou- 
vement péristaltique  du  fluide  intestinal.  Il  a  trouvécet  insecte  sur 
les  ailes  de  la  Chauve-Souris .  Il  vécut  pendant  vingt-  quatre  heures 
après  avoir  été  placé  sous  le  verre  du  microscope.  Barker  remarque 
que  ces  animaux  ont  la  faculté  de  retourner  leurs  pattes  entière- 
rement,  de  manière  à  marcher  le  dos  renversé  aussi  facilement 
que  s'ils  avaient  le  ventre  en  dessous,  et  ils  s'accrochent  an  moyen 
de  pelotes  qui  terminent  leurs  tarses,  aussi  fortement  que  dans  la 
position  naturelle. 

Ajoutez  à  la  synonymie  du 

2.  Ptbroptcs  du  Fespertilio  noctula  : 

Koch,  Pteroptus  verpertilionis,  Deut,  Ins.  y  167,23.— Dngès, 

Annales  des  sciences  naturelles,  1831.  Le  Pteroptus  aeumina" 

i%u  de  M.  Koch  cité  ici  comme  synonyme  {Deut.  fns,^  132, 21) 

Aptères,  tome  iv.  35 


546  tCPPLÉMBIIT. 

est  coQsidéré  par  celui-ci  comme  ime  espèce  diffèresU  de  etile- 
ci  qai  a  été  prise  par  loi  sur  le  FesperHlio  nœUUa. 

Les  autres  espèces  que  M.  Koch  place  dans  ce  genre 
sont  : 

Le  Ptbroptus  plbootinus,  Deut,  Ins.^  127,34.  — Myr.  wni 
Arach.y^Zy  t.  24.  Prise  sur  le  FeêperHlio  awitui. 

Pteboptus  rhinolophus,  Uberiichtj  p.  126,  teb.  13,  fig.  79L— 
Deut.  Ins.,  188, 21.  —  Myr.  und  Jrach.j  38,  t.  21.  Peat-ètre 
le  même  qae  nos  espèces  5  et  6.  Cette  espèee  a  été  prise  sur  k 
Feêpertilio  ferrum  equinum. 

Ptbboptus  acuminatus,  Myr.  iind^r.,4y  t.  21. 

Ptbroptus  âbdominaus,  t^.,  4,  t.  22. 

T.  III,  p.  231,  n*  ki.  A  la  synonymie  de 

VJrgoi  refleœut. 
Ajoutez  s 

Koch,  Deutschl.Insect.,  188.  —  Id.,  Myr.  iifMl^r.,faic.  39, 
D«  1.  —  M.  Koch  cite  poar  synonymie  de  cette  espèce  :  Acarut 
refiexusy  Fabric,  Ent.  êysiem.,  IV,  p.  426,  n**  7.  Le  reste  de  sa 
synonymie  est  semblable  à  celle  de  M.  Geriais.  M.  Koch  dit 
n*ayoir  pas  encore  trouvé  vivant  en  Allemagne  cet  Acarîde  re- 
marquable, si  commun  en  Italie  et  en  Allemagne. 

§LXIo 

Genre  IXODE. 

T.  III,  p.  23i^.  Ajoutez  à  la  description  et  à  la  syno- 
nymie de 

VIxodes  vicinuSf 

Le  mâle.  —  Châtain  avec  des  raies  longitudinales  noires. 
Koch,  Deutschl.  Ins,,  187,  5,  fasc.  37. 

La  femelle.  —  Rouge  sanguin  réticulé  de  raies  flnes  brunes. 
Koch,  187,  6  et  7,  fasc.  37. 

La  fîg.  7  est  d'un  gris  jaunâtre  qui  est  la  couleur  de  l'Acaride 
lorsqu'il  est  à  jeun  et  non  gorgé  de  sang.  M.  Koch  dit  que  dans 
les  bois  et  sur  les  buissons  on  trouve  fréquemment  ces  Aearides 
accouplés. 
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T.  m,  p.  251.  Ajoutez  à  la  fin  des  espèces  dlxodes  : 
IxoDB  DB  l'Ëcubbuil.  (Ixodes  êciuri,) 

Abdomen  d'un  bran  foncé  avec  des  raies  jaunes  au  corselet  et 
à  l'abdomen. 
Kochy  Deutschl.  Ins.,  187, 8.  —  Myr.  undAr.,  fasc.  37,8. 
Snr  l'Ècnrenil. 

IioDB  DB  LA  Ghactb-Soukis.  {Ixodes  vesperiilionis.) 

Abdomen  d'un  blanc  ferdâtre ,  pattes  jaunâtres.  On  trouve  cet 
Acaride  sur  la  grande  Chauve-Souris  fer  à  cheval ,  mais  il  n'est 
pas  commun. 

Koch,  DeuUcM.  Ins.y  187, 9.—  Myr.  und  Ar.,  37,  9. 

M.  Koch  a  encore  décrit  les  Ixodes  suivants  : 

ixODEs  FLÀViPEs ,  189 ,  2,  fasc.  39.  Goaleur  de  plomb  taché  de  noir.  Sar  la 
.  grande  Cbaave-Souri»  fer  à  cheval  {^RkinolpkM 
ferrum  equinum)^  mais  rare. 

—  FU8CU8.  s  le  mAle,  4  la  femelle.  Sons  le  ventre  de  la  Biche  où 

cette  espèce  s'accouple. 

—  iiTFDS.  T.  Sous  le  ventre  du  Cerf. 

—  sixPDNCTATDs.   I  et  6.  Prise  sur  les  oreilles  da  Renard. 

—  CAIIIDL4TD8.      8  le  mâle,  9  la  femelle.  Gomme  dans  beaaeoap  d'an- 

tres Ixodes,  le  mâle  est  rond,  la  femelle  subqua- 
driforme.  On  le  trouve  en  grand  nombre  sur  le 
Blaireau.  Conférez  la  description  de  M.  Koch  arec 
celle  que  M.  Robineau  Desvoidj  a  donnée  de 
l'Acaride  trouvé  sur  le  même  animal  (  ¥0701 
t.  m ,  p.  251  de  notre  ourrage). 

—  PALLiPBs.  10.  Sur  la  Chauve-Souris  qommune.  Pattes  et  corse- 

let Jaunes,  abdomen  d'un  noir  violet  brillant. 

—  LACERTA.  11.  Brun  olivAtre  avec  trois  stries. 

SLxn. 

Genre  ORIBATE. 

T.  III»  p.  25i.  Ajoutez  à  ce  qui  est  dit  sur  les  subdi- 
visions des  Oribates  : 

M.  Kochf  qui  a  placé  dans  les  Gamases  les  Notaspii 
d'Hermann ,  donne  à  la  famille  des  Oribates  le  non\de 
Caràbodides  {Ubersicht^fsisc,  3,  p.  96]  et  subdivise  cette 
famille  en  plusieurs  genres  de  la  manière  suivante  : 


Ml 

X.  Sauma  flL,  »b.  ii.  f«,  >0. 
4.  ^tuam  Sà.^  '.^.  LU  lif.  sr . 
s.  Cflpnn  Jtt..  a^  lu  ii^  ^\ 

T.  0MUB»  it.  i*.  o;. 

Le  ^enreOiatiB  est  partagé  par  3f.  EoAcndenx 
«ectioas  ^  i-ina  ailes ,  stcc  des  aile»  :  la  [iic«iiéie  a 
poar  type  OrAates  calcanstms  \^3Êrr,  a.  ^r..  £i9C.73* 
f«  13  ;  la  fleoMuiey  Oriimtes  Ovmtm.  M.  Kach  a 
décrit  et  feriré  «ians  C!»  cenre  les  espioB  i 

ûuB«r«i  OLwn*  EMkr  AhC  Amu  IIS.  If.  &4.  J 

IT 


11 

3 
3 
4 

—  CLOiATrff.  s 
OtnATU  c4Mi9crA,  K«eh,  Html.  Im..  US,  8,  Uk.  st. 

—  ALTUUMCf.  i 

—  U^U^SCt.  11 

ToaUf  ces  Aearides  se  trooTent  à  terre  sons  les  moasscs,  dans 
les  prairies,  daos  les  bob  et  les  lieux  homîdes.  La  dernière  es- 
pèce, YOribatet  clinuUui,  par  la  grandear  de  ces  appeodkes  la- 
léraox  de  labdomen  qae  M.  Koch  nooiiiie  les  aiUt^  esl  une  des 
ph»  remarqoables.  Cest  aussi  une  des  plus  grandes  do  genre . 

T.  III,  p.  254. 

Dans  le  genre  Notbrus  M.  Koch  a  décrit  un  grand 
nombre  d'espèces  qu'il  partage  en  douze  sections,  d'a- 
près la  forme  du  corps.  Toutes  les  espèces  de  Nothrus 
se  trouvent  sous  les  mousses,  dans  les  grands  bois, 
dans  les  forêts. 
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A.  NoniRCt  coNVExcs ,  faso.  29,  t.  i,  Dtui.  In$,,  174,  1. 

—  C01TN0PU8.         89,  t.  2  (Voyex  i.  m  ,  p.  256,  n«  6  d« 

notre  oarrage). 

—  PICEIJ8.  29.  t.  2,  JDfUt.  /IW.,  174,  2. 

—  PULVERDLlIITtJf.  29,  t  8  174     3 


—       GIBBD8. 

29,  t.  4 

174    4 

—         CASTANIUI. 

89,  t.  7,  décrit  t  11] 

[,  p.  255,  no  S  de 

B. 

NOTHRUS  FARI!f08US. 

notre  ouvrage 
29,  t.  8,  Dmt,  Int.y  174 ,  8 

—         PELTIPEl. 

29,  t.  9 

174    9 

—  TBELIPE0CTU8. 

—  SCALIGEE. 

29,  t.  10 

29,  t.  11,  l>e«^/fW 

174  io,Hemuuu, 

flg.  5. 
.,  174,  U 

C. 

—         POLLINOSDS. 
NOTHRU8  BI8TRIATD8. 

29,  U  12 
29,  t.  21 

174 

174 

12 
21 

—         PALLIATIJ8. 

30,  t.  24 

175 

4 

—         BIVARR1ICATU8. 

29,  t.  IS 

174 

15 

D. 

—          ANGULATD8. 
NOTHEU8  POSTICOft. 

29,  t.  14 

30,  t.  5 

174 
175 

14 
S 

E. 

—         MlNIlfCS. 
NOTHEU8  BICILIATD8. 

88,  t.  1 
88,  t.  2 

178 
178 

1 
2 

P. 
G. 

—  FALU8TEI8.              39,  t.  3 

—  TEGEocEAKtJB ,  HermaDD,  93,  t.  3  et  4 
N0THRC8  DOLiARis  ,  fa8e.  29,  t,  s  et  6. 

NOTHRU8  FALLBM.                 29,  t.  12 

174 

174 
188 

13 

4 
4 

H. 

-*         BlCOLOl. 
NOTHKUS  BICAR1IfATU8. 

38,  t.  5 
29,  t.  16 

188 
174 

5 
19 

—         YBMTRIC08C8. 

29,  i.  17 

174 

17 

—         PIGBRE11IC8. 

38,  t.  3 

188 

3 

—         1IUTILU8. 

29,  t.  18 

174 

18 

—          B0STRATU8. 

29,  t.  19 

174 

19 

—  H0RRIDU8,  fiermann,  90,  t.  6,  flg.  3. 

LtNothrui  pigerrimus  tout  Doir,  allongé,  tubercolé  à  m 
partie  postérieure,  me  parait  devoir  appartenir  à  la  section  soi* 
vante. 

I.  NoTni»  8ECI118,   Koeh  ,  30,  t.  1,  Deui,  In».,  175     1 

Hermann,  94,  t.  4,  flg.  t. 

—  B10BU8.  30,  t.  2,  Deut,  lnt,t  17S     2 

—  PUmCATUS.  30,  c.  3  175      s 

Les  trois  espèces  qui  précèdent  sont  singulièrement  remar- 
quables par  leur  forme  allongée,  lenr  abdomen  k  côtés  droits  et 
parallèles  et  fortement  échancré  oo  plutôt  biOde  à  son  extrémité 
postérieure.  Dans  les  forêts,  sous  la  mousse.  Peu  communs. 

K.  N0TBEC8  ECBiiiAiiJS,  Kocb,  Jfyr.it.  Ar,,  2,  i.  17 
—       sPiiiiPEE.  -.  2,  t.  18 

— •      80RDn>V8.  -  29,  t.  90.  Jhut.lm.^  174    2f 
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L.  Momiit  HmiATW.           M,  t.  » 

m  ai 

»        RUIlCaiATn.          29,  t.  it 

If4   ss 

—         BISPDIOtlW.             »,  t.  34 

m  M 

H.  MomCf  ACUMUATIV. 

N.  NOTHAUS  OBSOLITUf. 

Cvlmo  •ftttitte,  K^ch,  33,  t.  4. 

La  section  A  du  genre  Nothrus  de  M.  Koch  forme  en 
partie  le  genre  Belbà  de  Heyden ,  par  l'espèce  de  TOri- 
bate  à  pieds  massue,  O.  corynopus  (p.  S56).  La  sec- 
tion B  répond  en  partie  au  genre  Galumha  et  Liodes 
de  Heyden  puisque  c'est  TOribate  thélépfocte  (Voyes 
p.  257,  n*  10). 

T.  m,  p.  258 et  259. 

Le  genre  Zetès  qui,  dans  la  méthode  de  M.  Koch , 
suit  immédiatement  celui  d'OaiBATKs(  Ubersicht,  fasc.  3, 
p.  99)  est  en  partie  renfermé  dand  celui  de  Gabanna, 
admis  par  M.  Gervais ,  puisqu'il  renferme  l'Oribate 
ailé  et  le  Zetes  dorsal,  mais  ce  mêm0  genf e  Galumna 
comprend  aussi  la  section  EdugenreiVolAni#de  Koch, 
puisque  TOribate  tégéocrane,  p.  258,  n*  14,  entre 
aussi  dans  le  genre  Nothrus. 

T.  III,  p.  259. 

Le  genre  Zetes  est  partagé  en  deux  sections  par 
M.  Koch. 

A.  Abdomen  avec  appendices  coriaces  aliforaies. 

ZsTES  ÀLATUS ,   Koch ,   31,  t.    6.»ld.,  177,  fig.  s.-~HeMann,  93,  t.  6,  llg.e. 

—  D0R8ALIS.  2,  t.  14.— /fw.  ajHéres^  U III,  p.  2S9. 

—  aiMÀTUS.  31,  t.    5.— Id.,  Vhertiehty  t.  XI,  p.  lOO.  fig.  5S.  — 

OrihaUi  dimahUt  Koch,  177,  fig.  s. 

~       EPHIPPIATUS.  3,  i.     7. 

—  FCSCOMACULATl».  31,  t.  11.— KoCh,  177,  flg.  11. 


LJBVIGATVS. 

3,  t.    8 

LAT1PB8. 

88,  t.  14 

188 

14 

LÀTUOSTaiS. 

38,  t.  13 

188 

13 

PALLIDULC8. 

31,  t.     9 

177 

9 

8K1IIRIJFU8. 

SI,  t.    V 

177 

* 

CQB8PITUM. 

S»t.    8 

177 

• 

R¥Bm. 

31,  t.  10 

177 

IS 

IM8ECTE8   àPTfcEES.  S5l 

B.  Abdomen  sans  les  appendices  coriaces  allfonnes. 
Zbtes  satklutids,  Koeh,  3i,  t.  13.  ^  Id.,  i77,fig.  13. 

^  MORTICIIIUl.  SI,  t.  14  in  14 

—  SORSATtJS.  31,  t  15  177  11 

—  PILOSDS.  31,  t.  12  177  It 

—  GILYULUS.  31,  t  17  177  17 

—  LCCORDM.  31,  t.  18  177  18 

—  LORGI1I8CULU8.  31,  t  19  177  IS 
*  FLAVIPKS.  31,  t.  16  177  16 

Tontes  ces  Acarides  de  la  tribn  des  Oribates  se  trouvent  à  terre 
sons  les  mousses,  dans  les  grands  bois  et  les  prairies  humides. 

T.  m,  p.  239. 

Le  genre  Ersmjeus  qui,  dans  la  méthode  de  M.  Koch, 
•uit  celui  de  Zetes,  doit  aussi  faire  partie  du  genre 

GALtJMHA. 

Beim ADS  BiPÀTKiis,  Koob,  8,  t.  23.— Id.,  Vbêrtiehi,  p.  103,  tab.  il,  fis.  ss. 
Il  en  est  de  même  du  genre  Pelops  qui  est  plus  nom- 
breux en  espèces.  A  celles  qui  sont  indiquées  t.  III, 
p.  257  et  259 ,  ajoutez  : 

FiLOPt  ACRomos,  Koch,  3o,  t.  9  et  10.  —  Id.,  JDmU.  /m.,  175,  flf.  9  et  10. 
Hotatpii  aeromiot,  Hennann,  91,  t.  4,  flg.  1.  Benurqiitble 
par  l'abondance  de  ses  poils.  11  y  a  une  ririété  plus  peiile, 
brillante  que  M.  Koch  a  nommée  Petapê  fkiigimÊUi. 
*-      AUMTOs,  Kœb ,  38,  t.  11.  —  Id.,  Dêmt,  Au.,  175, flg.  11. 


DREACSDS. 

30,  U  12 

178 

is 

OCCCLTCS. 

2,  t.  15 

17S 

TARDOB. 

3,  t.  18 

TORULOSOft. 

30,  t.  18 

17S 

18 

■iRStrrvs. 

88,  t.  IS 

17^ 

15 

PHAKNOTUS. 

89,  t.  83 

Toutes  ces  Acarides  se  trouvent,  comme  les  autres  Oribates, 
sur  les  mousses  et  dans  les  lieux  humides  des  prairies  et  des  bois. 
Toutes  sont  brunes,  de  forme  ronde,  et  ont  leur  abdomen  plus 
eu  moins  parsemé  de  soies  jaunâtres. 

T.III,p.  259. 

Le  genre  Hoplophora,  qui  termine  la  tribu  des  Ori- 
bates dans  M.  Kocb ,  renferme  les  es pèoeê  èuiTantet 


S.-Jffr. 

».  Ir.,  32,  t.  S. 

9 

S2,  1.  9 

JO 

S2.  t.  10 

11 

92,  U  11 

13 

93,  1.  13 

IS 

93,  t.  19 

14 

99,  t.  14 

IS 

93,  U  IS 

16 

93,  t.  16 

IT 

^:J9,  t.  17 

2,  t.  9 
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qu'il  a  décrites  et  qu'il  faut  ajouter  à  celles  qui  sont 
décrites  dans  notre  ouvrage, 

HOPLOPHOEA  CEINITA,  KOOk,  Mhut,  /M.,  182,  I 

—  CARINATA.  183 

—  FIREOGmiA.  182 

—  TISTUimiA,  183 

—  CL0BO8A.  183 

—  STRÀMINIÀ.  193 

—  LDCIDA,  193 

—  ARDDA.  192 

—  LIHTCLA.  192 

—  LOROOLA.  199 

—  DECDMÀ!IA. 

—  LJBTiGATA,  Eoch,  Uberiiehl^  p.  116, 1. 12,  ilg.  66.  —  Jfyr.  «nhI 

Àr.t  tue  39,  t.  16. 
*-         8TRICCLA.      Id.  faie.  99,  t.  16. 

Toutes  ces  espèces  d'OrilMites ,  qui  ont  on  abdomen  arrondi 
globuleux  (excepté  VE.  longulà)  et  une  télé ,  ou  faux  eorselet, 
prolongé,  regseiré,  plus  étroit  et  distinct  de  Tabdomen,  se  troo- 
Tent  dans  les  grands  bois  sous  les  mousses  des  arbres  et  dans 
d*autres  lieux  frais  et  humides. 

M.  Koch  distingue  encore  dans  la  tribu  des  Oribates 
le  genre  Cepueus  qui  renferme  peu  d'espèces.  Elle»  se 
font  remarquer  par  les  dents  de  leur  corselet  ou  les 
soies  de  leur  abdomen.  Leur  allure  est  lente.  On  les 
trouve  sous  les  mousses,  à  terre  sous  les  pierres  hu- 
mides. Placées  sous  le  verre  du  microscope  elles  y 
vivent  longtemps.  Point  d'yeux  apparents. 

CiPHECs  LATUS,  Kocb,  Jfyr.  undÂr.^  fasc  9,flg.  u.—  Id.,  Ubernekt  ée$ 
Araehnidtm  fyftenw,  p.  104,  t.  il,  flg.  S8. 

—  ovALis,  Kocb,  DeuttehL  Ins.,  182,  fig.  y.  —  JTyr.  «nul  Ar,,  32,  7.— 
Id.,  Ubtnieht,  p.  104. 

^        MISfCTCS.  Id.  S,  12 

Le  genre  Oppia,  dont  les  espèces  sont  extrêmement 

petites  mais  vives,  naété  trouvé  jusqu'ici  que  sous  les 

mousses  et  sur  la  terre  humide.  Leur  abdomen  est  rond, 

la  tête  en  est  très-séparée  et  triangulaire.  Celles  que 

M.  Koch  a. décrites  sont  les  suivantes  : 

Ofpia  fPLimiivs,  Koeb  ,  DnU.  /«•.,  192,  t.  6.— Id.,  Jfyr. mmâAr^n^L  6. 
»     imiHi.         id.,  ITItrfkHP*  194, 1.  i2,fla.  61. 
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OppiA  CLADCiMA.      M.,  JfyT.  und  Ar,,   3,  I.    9 

—  BADIA.  Id.  —  30,  t.  33 

—  coENDTA.       Id.,  ihut.  /««.,  188,  t.  8.  —  Ifyr.,  38,  t  28. 

Ce  genre  Oppia  s'éloigne  peu  du  genre  Dam^us,  et 

tous  deux  rentrent  dans  la  section  du  genre  Oribate, 

admise  par  M.  Gervais,  t.  III,  p.  257.  Les  espèces  du 

genre  DAMiEUS  décrites  par  M.  Koch  se  groupent  de 

la  manière  suivante  : 

A.  Abdomen  rond. 

Uaumw  OBRicuLATUf ,  Koch,  jryr.imd  Ar,,  3, 1. 13.  Cette  espéee  eit  l'Ori- 
bate  gros  genoax,  placée  par  M.  Genraif  dans  le  genre 
Bblba  (Voyez  t.  lU,  p.  258,  n*  7). 

—  HODIPBf.  30.  t.     8 

—  AURiTUs.  Vb0nkht,  JTyr.  u.  Jr.,  p.  106,  t.  XU,  flg.  82.      3,  t.  ii 

—  BICOSTATCS.  2,  t.  19 

—  FBM0RATIJ8.  30,  t.     T 
.•^           COMCOLOB.                                                                                                38,  t.     6 

^        ADR1TC8,  Kocb,  Ubtriieht,  p.  108, 1. 12,  fig.  72. 

B.  Corps  allongé,  de  formes  irrégolières  et  étranges. 

PAMmui  TORTcs,  Koch,  Myr.  «.  Ar.,  3,  t.  14.  Pattea  allongées. 
—       oaviTcs.  —  38,  t.   7.  DeuL  /iw.,  i88,  7.  Dot  gonflé 

par  des  gibbosités. 

Tontes  ces  espèces  se  troa?ent  sous  la  mousse  et  dans  les  lieux 
homides. 

Le  genre  Garabodes  de  M.  Koch  comprend  les  Ori- 
bates  qui  ont  la  forme  d'un  Scarabée,  dont  la  tête  ou  la 
partie  antérieure  du  corps  est  visiblement  distincte  du 
reste ,  ou  de  Tabdomen ,  qui  ont  le  dos  voûté  et  pourvu 
de  poils  en  massue. 

Caeabodbscorucivi,  Koeb,  JTyr.  u.  Ar.,  8, 1. 18,  UUrtkhi,  p.  lOT, 

1. 11,  flg.  32. 

—  cbphalotbs,  Koch,  Jfyr.  u.  Ar»,  3,  t.  18. 

—  ctnocbphalds. 

—  canaucdlatds. 

M.  Kocb  dit  :  «  J'avais  placé  à  tort  dans  le  genre 
NoTHRUS  ces  deux  dernières  espèces.  » 

Le  genre  Geljsro,  dont  le  corps  est  plat  et  peu  voûté, 
se  partage  en  trois  groupes  de  formes  très-différentes. 
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A,  Corps  triaDgiilaire,aTec  des  épines  sur  les  bords. 


CiLARO  iFUiotA,  Koeb,  JTyr.  «.  Jr.  S,  1. 17.  VhtniMj  faite.  S,  p.  its» 

fab.  ii,%.ot. 
»     njCAiJL,  —  S,  Lis 

B.  Corps  presipie  octogone,  épines  otfntes. 

Ckljdk)  coocinÀ ,  Koefa,  Jffr.  «.  ilr.,  33, 1 1.  -*  Id.,  Dmi.  tm^  ils,  1. 

—  RODoncLA.         —  »,i.a.  -         iss«  s. 

C.  Corps  asseï  allongé,  sans  épines. 
CUMKO  JE610TI,  Koehy  JTff.  «.  Âr.,  n,  L  5.  —  Id^  Afiif.  lai.»  lés,  5. 

—  BITÏITA.  —  ^  ISS,  s. 

Se  trouTent  tontes  sons  les  mousses  dans  lesendnrfts  humides. 

Le  genre  HTPocnTHOirius  de  M.  Koch  se  conapose 
d'espèces  dont  la  tête  est  triangulaire,  diatincte  du  reste 
du  corps,  dont  Tabdomen  s'élargit  sur  les  côtés  et  est 
aliforme. 

HTPOCHTomiTf  iDFDurs,  Koch,  VhmrMd^  p.  109,  t.  is,  af.S|u  — Hyr.  wU 

ilr..  S,  1. 19. 

—  PALUDULCS.  Id.  3,  U  20. 


Ces  Acarides  se  trouTent  à  terre  dans  les  endroits 
geux,  sous  les  mousses  et  les  plantes  arrachées  et  humides. 

Enfin  M.  Koch  disfiugue  encore  dans  les  OaisATSs  le 
genre  Murcia,  espèces  à  corps  ovoïde,  pointa  Ters  la 
tête,  qu'on  trouve  isolés  sous  les  mousses,  dont  l'al- 
lure est  un  peu  plus  vive  que  celle  du  genre  OaiBATi 
proprement  dit,  mais  qui  ne  font  que  de  très-petits 
sauts.  M.  Koch  les  divise  en  deux  groupes  d'après  la 
forme  du  corps. 

A.  Corps  arrondi  à  sa  partie  postérieure. 
McRciA  acBRA,  Koch,  DeuU  /iw.,  177, 30.  —  Jfyr.  tuMi  Âr,^  si,  t.  as 

—  TRIMACULATA.  3,  t.  21 

—  ruMiGATA,  Kocb,  VUnieht,  p.  i  is,  t.  la,  flg.  es. — Id.  ihmL  Ins., 

177,  21.—  JTyr.  «md  Jr.,  Si,  t.  21. 


INSECTES  APTÈRES.  5S5 

B.  Corps  qrliodroïde  rétréci  en  pointe  on  en  tobercnle  à  st 
partie  postérieure,  tète  courbée. 

Mdrqa  OB80LCTA.  Koch  ,  Mp'.  immI  Jr.,  si,  L  SS. 

—  EPHIPPUTÀ,  Koch,  D.  /fU.,  177,  23. 

—  ACAEOÏDES.  —  31,  t.  22 

—  ACCMmATA.  —  177  24  —  Si,  t.  24 

Cette  dernière  espèce  est  remarquable  par  les  deux  longues 
soies  qui  terminent  son  abdomen.  Elle  se  trouve  sous  la  mousse 
etdans  les  bois. 

S  Lxni. 

Genre  TYROGLYPHE. 

T/m,  p,  8B0. 

A  ce  qui  est  dit  par  M.  Gervais  sur  les  subdivisions 
du  genre  Ttroglyphus  ,  ajoutez  : 

Ce  genre  ou  cette  tribu  prend,  dans  le  système  de  classifica- 
tion de  M.  Koch,  le  nom  de  Sarcoptidks,  que  ce  naturaliste 
subdÎTise  en  plusieiurs  genres,  dont  voici  les  noms  (  Ubersichtt 
p.  118). 

ACAEUS,  Ubeniehi,  etc.,  fisc  3,  p.  ii 8-130,  fig.  67  et  es.  (Ae.  tpinipet^  Àe. 

f&rinœ.) 
Hovopvs.  Ilg.  as        (F.  miwrimM.) 

Bâioomt.  (J.  aomtfitf.) 

DBE1IA1.I1CHD8.  Ilg.  TS  et  7 1.  (D.  JMUftfHlMW.) 

Ptbeoptus.  fig.  72         (P.  rMfiatopMmM.) 

T.IU,  p.  261. 

Le  genre  Acakus,  qui  semble  répondre  en  partie  à 
au  genre  Tyrogltphus  proprement  dit ,  renferme  les 
espèces  suivantes,  subdivisées  par  M.  Koch  en  plu- 
sieurs groupes  d'après  la  forme  du  corps. 

A.  AcARUs  spimpES,  Kocb,  JTyr.  und  Ar.^  33,  t  i.  ikut,  int,,  iss,  i.  Corps 

MDf ert  de  longaes  folei  spiniformts.  Sur  la  terre  homide  des 

•erres,  des  pou  de  fleurs. 
—     SBT0SC8,  Koch,  Jfyr. undAr,^  33,  t.  3.  Deui,  In$.^  183,  3.  Dans  les 

malsoiis,  les  élables,  la  poasslère  et  le  Tleox  foin. 
»     siRO ,  Kocb,  Jfyr.  und  Ar.^  S3,  t  S4.  Denl.  Ins.,  182,  24.  (T.  lU, 

pu  asi,  il*  t  de  eet  oof  rag ••) 
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B.  ICAïus  DIHIDUTU8,  Kodi,  JTyr.  «Mi  Ar^  ts,  t.  2.  Ami.  Im.,  lit,  X.  8v  U 
terre  hamide  des  pots  de  flenrt  des  eppart— entt. 

^  cuBicuLARiDS,  Kocb,  JTyr.  und  àr*^  32,  t.  SS.  DêuL  /ne.,  It9,  n. 
Blanc  atec  de  longuet  soies  flnet.  Daof  llntérieiar  des  bâtlmeiils 
et  U  poossière  da  blé  batta. 

*-     FOCNARius,  Kocb,  JTyr.  mmI  ilr.,  5,  t.  14. 

^      HTÀLIRCS,  —   .  33,  t  19.  ihtU,  In».,  182»  19.  DUS 

u  poussière  des  blés,  dans  les  granges,  lesétables. 
C«  AcARCs  f LDMiGSR,  Kocb,  M$r,  «md  4r.»  5»  t.  15. 

T.  m,  p.  262. 

D.  ACAROS  FARiNiB,  Kocb,  JTyr.  wmI  Ir.,  32»  t.  21  et  22.  I>fiil./fu.,lt2, 21  el 

22.  Yoyes  t.  lU ,  p.  262,  n*  4  de  cet  onTrage  (Aotride  bUne  •  le 
mâle ,  flg.  2J).  Pattes  renflées  et  de  eonlenr  rose.  Dus  li  teine 
▼ieille  en  grand  nombre. 

E.  AcAïus  sàMsca ,  Kocb,  Jfyr.  uni  Âr,,  92,  U  18.  DmH.  Aw.,  182»  18.  Bom 

les  feuilles  des  conifères.  Petit. 
—     OSLORCULCS,  Kocb,  JTjrr.  fêmd  ilr.»  32,  t.  28.  Dtkt.  /«f .,  183, 28.  Se« 
les  mousses  dans  les  bois. 

Le  genre  Homopus  de  M.  Koch  ne  renferme  que 
deux  espèces  :  corps  plat ,  salli  soies  ;  abdomen  large, 
arrondi ,  et  ressemblant  à.certaines  Punaises. 

Hbrmopus  8C1DRINDS.  —  DermaMehui'Èeiwrimui,  Kocb,  Jfyr.  mmd  Jr.,  33, 
t.  7.  Deut,  Ins.,  183,  7.  Sur  rÊcureuil  comman.  Abdomen 
ècrancrèet  bifide. 
—  HTPDDiEi ,  JTyr.  und  Ar.,  39»  t.  24.  DûuL  Int.,  189, 24.  Corps  orale, 
arrondi  et  slRinincissant  à  son  extrémité  postérieure.  D'en 
blane  gritâlre.  Petit,  brillant.  Commun  au  printemps  sur  le  rat 
nommé  Bypudœut  arvalii,  le  Campagnol. 

T.  m,  p.  265. 

M.  Koch  subdivise  le  genre  Htpopus  en  deux  sec- 
tions. Il  y  place  des  espèces  qu'il  mettait  précédem- 
ment dans  les  Uropodes  : 

A.  Pattes  allongées ,  soies  palpaîres  STec  un  appendice. 
Htpopus  julorum .  Otale  fauve,  tète  linéaire,  atee  deux  soies  terminales. 

Kocb,  JTyr.  und  Ar.,  38,  t.  20.  Id.,  DeuL  Int.,  188, 20. 

Cet  Acaride  se  troof e  en  nombre  sor  le  Iulut  unilinêatut , 
et  s*y  accouple  ;  la  femelle  est  pourTue  d*une  tarière  très-courte. 

Htpopus  mdscarum.  Voies  i.  lU,  p.  265,  n*  22.  Kocb  cite  aussi  Limi.,  Sftt, 
nti$.,  1, 11, 1025. 

B.  Pattes  très-courtes,  soies  palpaîres  sans  appendice. 


r 
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^        ifiTiDCS,  Kocli,  I7&rfttc%f,  p.  120^  1. 13,  Bg.  74*—  Vr&poda   miHd»^ 

K(>ch ,  J/|/r.  tt.  ^r ,  4,  lab.  34* 
—        0^4CVB.  Uropoda  epaca,  Kqch|  Jl^r.  u«  ir.,  4,  |.  72- 

M.  Roch  doute  que  cette  dernière  espèce  apparlienne  à  ce 

genre. 

Le  genre  UnopoDA  de  M.  Kocli  se  réduit  à  une  seule 
espèce,  rUROPoo\  i?egetans  (  Ubersicht  ^  tab,  XIII p. 
fig.  1^^  DeutsckL  Insecî.^  188,19).  Cet  Acaride, 
à  corps  circulaire  ,  à  couleur  de  rouille,  s'attache 
aux  pattes  des  Scarabées  stercoraires*  Ainsi  que 
nous  lavons  dit ,  ce  genre Uropode,  que  M,  KochmeC 
dans  les  TYitOGLiPHES  ou  S^BC^iPTiDis  ,  est  placé  par 
M-  Gervaîsdans  les  Gamases  (voyez  t.  III »  p*  SÏ20,  et 
dans  ce  volume  IV,  p*  5^1). 

M.  Koch  décrit  très-longuement  le  genre  Pteroptus 
de  Dufour  {Ubersickt,  fasc.  3,  p*  126),  et  il  y  place 
airec  doute  les  espèces  que  nous  avons  indiquées  plua 
haut  (  p.  545  }  j  et  qui  se  trouvent  attribuées,  ainsi 
que  tout  ce  genre,  à  la  grande  tribu  des  Gamases. 

Le  genre  DEUMALEicaus,  que  M-  Koch  place  après 
le  genre  Ptehoftus  dans  les  Sarcoptides^  participe,  ou 
est  voisin  du  genre  Dehmaiïyssijs  ,  classé  dans  notre 
ouvrage  par  M*  Gervais  dans  le  grand  genre  Gamase 
(conférez  ci-dessus,  t.  III,  p.  222,  et  p.  5ii  de  ce 
vol*  IV},  et  aussi  du  genre  Glvcïphocus  de  Heriog 
(  conférez  t*  III j  p*  26i)  qui  fait  partie  de  dos  Tthogly- 
FEES  ouSabcoptides).  M,  Kocha  louguemeut  caractérisé 
le  genre  Dermaleichos  et  donne  les  noms  d'un  assez 
^rand  nombre  d'espèces,  dont  quelques-unes  sont  en- 
core inédites»  ou  non  décrites  par  lui. 

Ces  Acarides  ont  le  curps  un  f;eu  allongé  ,  à  forme 
irrégulière  p  peu  bombé  et  pourvu  de  soies  rares ,  fines 
et  très-longues ,  avec  des  pattes  ordinairement  grosses 


et  ffnflées.  C'est  par  la  forme  du  ootpe  el  4cs  pattes 
que  M.  Koch  subdivise  ce  genre  en  aix  groupes  de  la 
manière  suivante  : 


A.  Toutes  les  pattes  également  coortes  et  I 
DsuuLUOics  ciRTfOMKLOiuf ,  Eocb,  Jfyr.  wmI  #m^  SS^  t.  4  «  «t  s. 

Ut,  «,  FiTMita  de  U  OryiWMto  iujiwli.  a>  tîMlivlt 
eSié  d«  la  Chrysoméie  et  mw  réljlre. 

B.  Les  (juatre  (Mittes  antérieures  plus  grosKS  que  les  quaCra 
postérieures  ;  toutes  ces  pattes  également  renflées. 

DiiHÀLHonis  PALUMBiHus ,  Kocii,  Jfyr.  wmI  Àr^  ùêc  ss,  t  ». 
-«  ASArmui,  Id.»  Difiil.  Jm.,  iss,  ss.        ts,  l  st. 

G.  Corps  allongé,  les  patiss  postérieures  plus  fldnœs  qoe les 
antérieure!.  L*abdomen  du  mâlelnltarqué. 

DiEHALiiCHUS  cORTiHOf ,  Kocb,  JTyr.  mmê  Âr^  M,  1. 18  et  19. 

"  ficM, ,  —  SS,  l.  24  «y  S»  e.  Ami.  tut., 

IIS»  14. 8v  la  Pi«,CI»rM«|i<M,ioinreBleB  gnud  n— itee, 

—  GLAHDAiniva,  Koch,  JTyr.  wud  Jr.,  SS,  L  9^  ai,  AnM.  Au^ 

ISS,  30  et  21.  Sur  le  Catse-Noiz. 

—  RUBiRGOLivus,  Kteh,  Jfyr.  «Mi  Ir.,  SI,  L  t2,  si.  AmI.  ibi., 

182, 22, 2S.  Sur  la  Eovge-Oaria. 

—  ACRBiMiLuiDS,  Koch,  JVyr.  «ad  Jr.,  2S,  t.  24  «  et  S.  JUnii.  imt. , 

183,  24  «  et  ft. 

—  FDRCATD8,  Kocb,  JfyT.  und  Jr.,  S3,  t.  6. 

—  scOLOPÀCiifus ,  idem.  Espèce  non  décrite.  Prise  sar  la  Bé- 

cassine. 

—  AccERToaiNCS,  idem.  Espèce  non  décrite.  Prise  sur  la  Erignole. 
^  TETRAOJfDM ,  idem.  Espèce  non  décrite.  Prise  sur  la  GéUnotla. 

D.  Corps  dilaté ,  la  troisième  paire  de  pattes  dans  le  mâle 
longues  et  renflées.  Pattes  égales  en  longueur  dans  la  femeUe; 
les  deux  paires  antérieures  plus  grosses. 

DiRMALBicans  PAsssRinus,  Kocb,  Ubtrtieht,  u  is,  flg.  78  le  mâle,  71  la  fe- 
melle. Id.,  Jfyr.  und  Ar,,  33,  t.  10  et  11.  Id.,  Ins.,  isS,  fig.is 
le  mâle,  flg.  11  la  femelle.  Sur  le  Pinson,  TEmbérise,  l'À- 
louette,  selon  M.  Koch.  Le  mâle  a  le  corps  court,  presqae 
ovale;  les  pattes  courtes,  renflées.  La  femelle  est  allongée, 
pisci forme;  les  pattes  postérieures  grêles.  Selon  la  synony- 
mie établie  par  M.  Kocb  pour  eette  espèce,  le  7*yrof  iyjiJkif, 
Âe.  patterinut  et  le  Jyr.  glye,  avieularHm  ne  formeraient 
qu'une  seule  et  même  espèce  (  t.  111,  p.  283  et  284,  n«*  S 
•t  18  de  cet  outrage).  Voici  sa  synonymie  :  Acmrut  postm- 
nuf,  DeGeer,  Aet»  oc.  tuée,,  1740,  p.  SSi,  L  1,  flg.  2.  —  Id., 
ilaonif  atieultirum.  De  Geer,  Ubtrt,,  VII,  4S,  t.  8,  flf .  9  et  f 0, 


IN8BGTE8   APTÈRES.  669 

temina.—  Id.,  t.  9,  fig.  12.^  Linn.,  S^ti,  nai.,  t.  Il ,  p.  192S, 
n*  10.  —  Scbranck  ,  Faun.  bote.,  III ,  p.190,  n»  26,  ch.  4.— 
Âearui  ekelofmt,  Hermann,  Jfem.  Apt,,  p.  82,  flg.  S  et  7. 
DKEMALfiiCHiJi  rAai!iD8,  Kocb,  J/yr.  und  Ir.,  33,  t.  8  et  0.  Id.,  DeuU  /m., 
8  et  9.  Sur  le  Parut  coerulew  nombreux. 
FRiNGiLLARCM ,  Kocb,  Jfyr.  und  Ar.j  33,  t.  12  et  13.  Id.,  Deui, 
Int.,  183,  12  et  13.  Sur  le  Mionii  fringUla. 

—  oaciNDM,  Kocb,  Myr.  und  Ar.,  33,  t.  14  et  15.  Id.,  Dtut.  lut», 

183,  li  ef  15.  Scbranck,  Fn.  hoie.,  III,  p.  i98.  Sur  la  JToto- 
cilla  alba  et  d'autres  Passereaux. 

—  Pleines,  Kocb,  Myr.  und  Ar.,  33,  t.  16  et  17.  Id.,  DêuL  Inê,^ 

188, 16  et  17.  Sur  le  Pic  noir. 

Plusieurs  autres  espèces  non  décrites  : 
DiiMALCiaiiis  LOxiAfiCM.  Sur  le  Bec-croisé. 

^  coLDMBiifcs.  Sur  la  Tourterelle  à  collier. 

—  TSTEicmcs  et  D.  iNCXRTDS.  Sur  l'Effraie. 

—  BCBoms,  D.  STaiGCM],  D.    cldlinus.    ToMfl  les  trois  sur  !• 

Grand-Duc. 

—  ALUCONIS. 

£.  Les  deux  paires  de  pattes  postérieures  beaucoup  plus  grosses 
que  les  deux  antérieures. 

DBaM ALiicHDs  MusccuNDS,  Kocb,  Myr.  und  Ar.,  5, 1. 13. 

F.  Les  pattes  longues  y  renflées  et  semblables  entre  elles. 
DiRiiALBiCHus  0B9IATIIICS.  Sur  IcPigeon  sauvage.  Espèce  non  décrite. 

G.  Les  articles  antérieurs  de  la  première  paire  renflés  ;  ceux 
qui  suifent  très-minces;  les  trois  autres  paires  de  pattes  plus 
longues  que  la  première  paire,  mais,  entre  elles,  égales  en  gros- 
seur et  en  grandeur, 

DiRMALUCHcs  LEMNiNcs,  Kocb,  Jfyr.  und  Ar,,  33,  t.  s.  Id.,  Dm$.  int.,  I8S,  S. 
Sur  le  Campagnol ,  Ltmnut  orvo/is. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  blanches,  quelquefois  lé- 
gèrement teintées  de  rose. 

Enfin ,  dans  Li  tribu  des  Sarcoptides ,  M.  Koch  a 
aussi  le  genre  Sarcoptes;  mais  il  n'y  admet  qu'une 
seule  espèce  dont  il  a  jugé  inutile  de  publier  une  figure, 
c'est  le  Sarcopte  de  l'homme  ,  TAcakus  de  la  gale;  c'est 
ce  célèbre  Insecte  dont  M.  Gervais  a  savamment  re- 
tracé l'histoire.  Ajortons  cependant  (  t.  111,  p.  276) 
qu'avant  Nyander  y  et  en  1753,  Henri  Baker,  dans  son 
ouvrage  intitulé  the  Microscope  mode  eayr^  London, 


1753,  îdS  ,  p.  169,  chap.  XVIII,  pi.  Xm,  %.  1  et  9. 
aTait  déjà  décrit  et  B^aré  llosecte  de  la  gale.  Il  dit 
qoecetle  mala'Jie  est  dae  à  cet  Insecte.  11  attriboe cette 
découverte  au  docteur  Bononio,  qui  avait  obsenré 
que  parmi  le  peuple  ceux  qui  étaîeot  attaqués  de  la 
gale  tiraient  cet  Insecte  hors  desyrtnlcs  blanches  des 
galeux, avec  uneépiiigle,etrécra5aieDtsonsleiirsd<ngts: 
il  cite  Philosopha  Irons. ,  n*  283.  Le  docteur  B<Niooio 
assurait  qu'il  avait  tiré  cet  Insecte  des  pustules  de  la 
gale  chez  toutes  sortes  de  personnes,  de  tons  les  âges; 
et  ries  hommes,  comme  des  femmes. Il  observa  Taccou- 
plement  de  ces  Acarides,  sans  pouvoir  distinguer  les 
diflférences  caractéristiques  des  sexes  ;  mais  il  vit  sortir 
un  petit  œuf  blanc  ,  oblong,  presque  transparent,  de 
Textrémitc  postérieure  de  l'abdomen  d'une  femelle 
(  pi.  XIII ,  (jg.  c  );  et  Henri  Baker  remarque  très-bien 
que  cette  découverte  explique  pourquoi  la  gale  se  pro- 
page par  letoucber;  pourquoi  elle  ne peutee guérir  par 
des  remèdes  internes ,  mais  seulement  par  des  frictions. 

S   LXIV. 

Genre  PHILODROME. 

T.  1 ,  p.  558,  t.  ir,  p.  W2  et  t.  IV,  p.  435. 

pHiLODtoMB  PARALLÈLB  (  PhUodromus  paroHelus),  Longaenr, 
7  lignes. 

D'on  bran  rongeâtre,  extrémité,  avec  des  raies  longitudinales 
parallèles  sar  le  corselet  et  rabdomen, 

Thanaius  parallelus,  Koch,  die  ArachrUden,  t*IV,  y.  87, 
PI.  132,  fig.  307. 

De  Morée. 

Ce  Philodrome  ressemble  par  les  yeux,  la  forme,  et  les  rayures, 
à  notre  Philodrome  oblong,  après  lequel  il  faut  le  placer, 
1. 1,  p.  559,  n°  10;  mais  il  parait,  par  sa  grandeur  et  ses  couleurs, 
devoir  être  une  espèce  distincte  de  celui  des  environs  de  Paris , 
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et  de  celui  que  M.  Lucas  a  décrit  en  Algérie  (Philodv»  oblon» 
giuiculus). 

S  LXV. 

Genre  SPARASSE. 

T.  I,  p.  585;  t.  II,  p.  477;  t.  IV,  p.  438. 

Les  espèces  dont  M.  Kocha  fait  son  genre  CoaiNirA 
sont  des  Sparasses.  Deux  de  ces  espèces  forment  une 
race  dans  les  Mycromiiates,  qui  ont  les  yeux  de  lu  ligne 
antérieure  plus  gros  que  les  autres  ;  mais  elles  diffèrent 
de  la  race  des  Smaragdules  en  ce  que  ce  sont  les  yeux 
de  la  ligne  antérieure  qui  sont  les  plusgros. 

SrABAiSB  A  PATTES  f.ouGBS  (  Sparossuê  rubripei  ).  Longueur , 
5  lignes,  (f 

Ck>rselet  brun  Toncé.  Abdomen  allongé  verdàtre,  grossissant 
Ters  la  partie  postérieure ,  avec  un  ovale  jaune  sur  le  dos.  Pattes 
rouges.  Long.  5  lignes. 

Corinna  rubripes  ^  Koch,  die  Arachniden  ^  vol.  IX,  p.  17, 
PI.  293,  flg.  702  (un  mâle). 

Du  Brésil  (Bahia). 
SrABAiSB  NOIRATRE  (Sparossus  nigricans).  Long.  31ign.  4/2  a  . 

Corselet,  abdomen  et  j^attes  d*un  brun  noirâtre  ;  corselet  plus 
long  et  plus  large  que  l'abdomen  ovoïde. 

Corinna  nigricans,  Koch,  Die  Arachn.,  p.  19,  pi.  293, 
flg.  703. 

Do  Mexique. 

Les  autres  espèces  de  Corinne  me  paraissent  appartenir  à  la 
famille  des  Sparasses  Clubionides ,  les  yeux  étant  presque  égaux 
entre  eux  et  la  quatrième  paire  de  pattes  paraiss^intlaplus  longue 
de  toutes. 

Spabassb  agk6ablb  (Sparassus  amœnus).  Long.  3  lignes  3/4  s  • 
Corselet  et  abdomen  rouge  vermillon.  L'abdomen  a  &  sa  partie 

antérieure   deux  larges  bandes  bleu  pâle  rayé  de  noir;  il  est 

alloDgè,  ovoïde.  Les  pattes  sont  jaunes  mouchetées  de  noir. 
Corinna  amcena,  Koch,  die  Arachniden ,  t.  IX,  p.  21  , 

PL  294,  flg.  705. 
De  la  Caroline. 
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Sparassb  GBiNTift  {SpoTOitus  cinçulatui).  Long.  S  ligo.  9/4  9 . 

Corselet  brun.  Abdomen  brao ,  ovtide  «  rayé  de  jaune. 
Corinna  cinguïata^  Kocb,  die  jiraehniden  ^  t.  IX,  p.  fi, 
PI.  294,  fig.  706. 
De  Pensylfanie. 

SPÂKAtt»  TBicoLoiB  (Sporoisui  ificolor).  Long,  S  lign.  3/4. 

Goaleor  oli?e.  L'abdomen  OToIde ,  inélaDgè  de  blanc ,  de  noir, 
a?ec  oti  ovale  rouge  à  sa  partie  postérieure. 

Corinna  tricalar,  Koch,  die  Jraehniden^  L IX,  p.  Si,  PLWk 
fig.  707. 

De  PensyWanie. 

La  Corinna  memnonia  a  l*abdonien  et  le  corselet  semblables  à 
une  Myrmécie,  et  les  yeux  d'une  Tégénaire  :  cette  Aranèide,  qui 
est  de  la  Caroline,  a  2  lignes  1/4  de  long,  le  corselet  et  rabdomea 
bruns ,  les  pattes  jaunes ,  allongées,  fines  et  les  palpes  de  même. 
On  ne  connaît  que  le  mâle.  La  bouche  n'ayant  pu  été  figurée, 
je  ne  puis  la  classer.  Ce  n'est  pas  un  Sparasse  (voyêz  Koch , 
Die  Arachniden^  vol.  IX,  p.  20,  fig.  704). 

S  LXVI- 
T.  IV,  p.  477,  après  76  4w. 

ÊPBiRB?  GiLÈNB  {Epeîra  ?  galena).  Long.  3  l%n.  1/2  s*. 

Corselet ,  pattes  et  palpes  jaune  d'ocre.  Abdomen  de  couleur 
ronge  vineux  avec  six  grandes  taches  d'un  blanc  jaunâtre  sur 
les  côtés ,  ou  trois  branches  transversales  divisées  dans  le  milieu, 
et  un  chevron  de  même  couleur  au-dessus  des  filières. 

Galena  zonaia,  Koch,  die  Arachniden,  XII,  p.  105,  PI.  419, 
fig.  1032  rie  mÂle). 

Décrit  d'après  un  seul  individu  au  Musée  de  Berlin.  Patrie  in- 
connue. On  la  croit  d'Egypte ,  et  elle  se  rapproche  d'une  espèce 
décrite  par  Forskael ,  dans  ses  Insectes  d'Arabie.  On  ne  connaît 
que  le  mâle,  qui  se  fait  remarquer  par  la  longueur  démesurée 
de  ses  pattes  et  de  ses  palpes  et  la  grosseur  globuleuse  deTorgane 
sexuel  qui  termine  ceux-ci.  Les  pattes  antérieures  sont  beaucoup 
plus  longues  que  les  postérieures;  ces  pattes  sont,  comme  dansks 
Ëpeires ,  dans  Tordre  suivant,  1,  2, 4,  3.  Les  yeux  sont  ceux  dei 
Ëpeires  ;  les  antérieurs  du  carré  intermédiaire  les  plne  gioi  de  I 
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•t  plas  écartés  entre  eux  que  les  intermédiaires  postérieurs;  les 
yeux  latéraux  connivents ,  ao  niveau  de  ceux  d'en  bas.  Le  carré 
intermédiaire  est  étroit,  c'est-à-dire  plus  haut  que  large.  Le 
corselet  est  celui  des  Êpeires  ;  un  peu  allongé ,  ainsi  que  ral>- 
domen  qui  esto?ofde. 

Cette  jolie  petite  espèce ,  encore  imparfaitement  connue  ,  est 
très-remarquable  par  les  palpes  ;  elle  a  tous  les  caractères  d'une 
Epeire,  et  cependant,  comme  M.  Koch  n'a  ni  décrit  ni  figuré  la 
bouche  ,  nous  ne  pouvons  assurer  que  ce  n'est  pas  une  Linyphie. 
M.  Koch  en  a  fait,  à  tort ,  suivant  nous,  un  genre. 

S  Lxvn. 

Genres  CLOTHO  —  ENYO  —  ZODARION. 
T.  I,p.  639et6W;  t.  IV,  p.  W6. 

ENYO. 
T.  I,  p.  639.  A  la  synonymie  du 

Clotho  niiida, 
Ajoutez  : 

Lucia  gertnanica,  Koch ,  Deuischl.  CrusU  Myr.  und  Arach.^ 
fasc.  n«  3  et  4. 

Enyo  jjfermantca,.Koch,  die  Arachniden^  t.  X ,  p.  80, 
PL  348,  fig.  809  (le  màle,  long.  11/2;  la  femelle,  '1  lignes). 
Le  mâle  a  Tabdomen  ovale  allongé ,  et  ressemble  peu  par  sa 
forme  à  la  femelle,  dont  l'abdomen  est  globuleux.  Le  corselet 
est  d'un  brun  marron,  l'abdomen  noirâtre ,  avec  le  ventre  et  une 
partie  des  côtés  du  dos  blancs.  Pattes  d'un  jaune  brun.  Les  yeux 
antérieurs  sont  presque  droits. 

ZODARION. 

T.  I,  p.  640.  A  la  synonymie  du 

Clotho  longipes, 
Ajoutez  : 

Ényo  grœcay  Koch,  die  Araehniden,  t.  X,  p.  83,  PI.  348, 
flg.  811.  Long.  1  ligne  1/2  (la  femelle).  Ligne  antérieure  des  yeux 
courbée  ;  ces  yeux  sont  blancs,  apparents.  Le  corselet  est  d'un  brun 
I,  avec  deux  taches  plus  claires.  Abdomen  ovalaire  et  à  dos 
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très-bombé,  d'un  noir  rougeàtre,  a?ec  unegrtnde  tache  Utnche 
800S  ]c  ventre,  et  ane  plos  petite  près  des  filières  qui  sont  blan- 
ches. En  Grèce.  M.  Koch  remarque  que  cette  espèce  ressemble 
beaucoup  à  VFnyo  germanica^  mais  qu'elle  en  diffère  par  les 
yeux.  S'il  avait  reconnu  son  identité  avec  VEnyo  longipes  de 
,M.  Savigny,  il  eût  sans  doute  fait  un  genre  de  ma  troisième 
famille  des  Clotho,  Le  nom  et  les  caractères  étaient  trouvés. 
M.  Koch  a  6guré  les  yeux  de  cette  espèce ,  et  ces  yeox  nous 
montrent  que  par  ce  caractère  important  les  Clotho  ont  de  Tafifi- 
nité  avec  les  Jgelènei  de  la  famille  des  Nyt$€S  (voyes  t.  II, 
p.  24 ,  et  PI.  15,  fig.  2  B  de  notre  atlas  ). 

S  LXVIII. 
Genre  PHRYNE. 
T.  III,  p.  3.  A  la  synonymie  (lu 
Phrynus  lunalus^ 
Ajoutez  : 

Koch,  die  Jrachniden,  1810,  in-8%  t.  VIII,  p.  4,  PI.  254.  fig. 
596.  Longueur  1  pouce  2  lignes.  -^  Longueur  des  palpes  3  pouces 
9  lignes. 

Des  Indes  orientales  suivant  M.  Koch,  qui  cite  aussi  dans  sa  sy- 
nonymie Herbst,  Fabricius  et  Lalreillc. 

Phrtnb  de  Gbtlan  (Phrynus  Ceyïanicus). 

Grand  ,  d'un  brun  foncé.  Les  paltcs  annelces  de  jaune.  Les 
palpes  noirs ,  très-allongés  ,  cylindriques ,  avec  des  épines  au 
côté  externe  du  premier  article ,  et  internes  au  second. 

Koch  ,  die  Arachniden  ,  p.  336,  fig.  776. 

De  nie  de  Ceyian. 

Longueur  1  pouce  5  lignes  avec  les  mandibules. 

Celte  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Phryntu  lunatus; 
mais  celui-ci  a  des  couleurs  plus  claires,  et  le  corselet  plus 
dilaté. 

T.  III,  p.  i.  Ajoutez  celte  nouvelle  espèce  : 

PBKTNSMAKGiNé  (Phrytius  margine-maculatus).  Long.5  lig,i;2. 
Long,  des  palpes  sans  la  griffe ,  4  lign.  1/4. 

Corselet  et  abdomen  d*un  brnnrougeâtre  foncé.  Le  corselet  est 
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enlooré  d*ane  raie  blanche  et  Une ,  et  a  deux  points  jaunes  sur 
les  côtés.  L'abdomen  a  sur  le  dos  trois  séries  longitudinales  de 
points  jaunes. 

Koch,  die  Arachniden,  t.  VIII ,  p.  6,  PI.  254,  flg.  597. 

Des  Indes  occidentales,  c'est-à-dire  de  Tarchipel  d* Amérique. 

A  la  page  457,  M.  GerTais,  par  inadvertance,  indique  k  tort 
cette  espèce  comme  Tenant  de  Flnde. 

T.  ni ,  p.  5.  A  la  synonymie  du 

Phrynuê  médius. 
Ajoutez  : 

Koch ,  die  Jrachniden,  t.  VIII ,  p.  8,  PI.  255,  fig.  598. 
D'Amérique ,  selon  M.  Koch  ;  il  cite  Herbst. 

A  la  synonymie  du  : 

Phrynus  variegatus, 
Ajoutez  : 

Koch,  die  j^raehniden^  t.  VIII,  p.  iO,  PI.  255,  fig.  599.  Long. 
6  lignes  1/2.  Il  cite  Perty. 

A  la  synonymie  du  : 

Phrynus  veriformiê, 
Ajoutez  : 

Koch,  die  Jrachniden,  t.  VIII,  p.  12,  PI.  ^6,  fig.  600. 
Décrit  d*après  un  indifidu  du  Muséum  de  Munich. 
Du  Brésil.  Longueur  9  lignes. 

T.  m,  p.  6.  A  la  synonymie  du 

Phrynue  palmaiuty 
Ajoutez  : 

Koch,  die  Jrachniden,  t.  VIII,  p.  13,  PI.  257,  fig.  GOl.  Lon- 
gueur 8  à  9  lignes. 
De  TAmérique  méridionale. 

Ajoutez  encore  avant  lesPhrynes  fossiles,  cette  nou- 
velle espèce  : 

Phithi  MAiiiB  (Phrynus  fmmiHo).  Long.  5  llgn.  1/4. 

Palpes  d*nn  rouge  brun ,  a?ec  des  séries  longitudinales  plus 
claires  sur  l'abdomen  et  le  corselet.  L'abdomen  est  plus  brun  que 


ses 

kcorscki,  elles  paUnsist de coakvfflv cfcrinsfB  bcv- 
fdeC 

Kocb ,  tfi«  ^cKAmtfm,  L  Tm,  p.  IS,  FI.  Sr,  fs.  «B. 

DaBrôfl. 

S  LXDL 
Genre  THÉLTPHONB. 
T.  m ,  p.  12.  A  la  sjnoojmie  àa 

Ajoutez  : 

Koch,  die  AraehiMen,  L  X,  p.  Sll,  FI.  S»  ig. 77V  et  PL  XS, 

ilg.768. 

Ces  deox  Indi? idos  différent  un  peu  par  les  palpes  ,  et  celoî 
de  la  figoreT^,  qui  les  a  plas  gros  et  plos  coarts,  parait  à 
M.  Koch  élre  la  femelle,  et  faatre  le  mâle.  La  longneor  du  corps 
•ans  la  qoene ,  dans  le  mile ,  est  de  1  pouce  10  lignes  ;  la  qvene 
est  de  la  !ongoear  da  corps  :  en  tout,  3  poœes  20 lignes.  La 
coaleor  est  d'un  noir  roogeâtre  ;  la  queue  est  §■•,  anodèe  de 
rouge,  et  de  touffes  de  poils  courts  latéraux. 

Da  Mexique.  Musée  de  Berlin. 

T.  III ,  p.  13.  A  la  synonymie  du 

ThelypKonmi  rufipeSj 
Ajoutez  : 

Thelyphonus  rufipes ,  Koch ,  die  Arachniden  ,  t.  X ,  p.  96, 
PI.  332  ,  fig.  769.  Longueur  du  corps ,  10  lignes  ;  de  la  queue , 
9  lignes  1^. 

De  Jafa. 

T.  III ,  p.  13.  Ajoutez  à  la  synonymie  du 
Thelyphonui  caudafus  .• 

Telyphonus  proscorpio,  Koch,  die  Arachniden ,  t.X,  p.  33 , 
PI.323,  flg.77. 

Aux  auteurs  cités  par  M.  Genrais,  il  faut  ajouter  encore,  selon 
M.  Koch,  Saizer,  L  XXIX,  fig.  11.  Longueur  du  corps,  1  pouce; 
queue  ^  9  lignes.  La  couleur  est  d'un  brun  noir. 
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T,  ni,  p.  12.  Acec^uiest  dit  rlu 

TbÉLYPHONE  DB  la  m AITIMQUB, 

Ajoutez  »  d  après  Koch,  la  description  suivante  : 

Couleur  rouge  noirâtre  ;  Tabdomen  pïm  clair  Les  pattes  d*tiû 
rouge  brun;  tarses  d*un  rouge  cîaîr.  Queue  très-longue  sur- 
passant d'un  tiers  la  longueur  du  corps.  Le  corps  a  t  pouce 
3  lignes^  la  queue  1  pouce  B  lignes. 

Thetifphonuê  Antiltanus ,  Koch  .  jirachnidm  ,  L  X,  p.  2d  « 
PK334.flg.773. 

De  Saint- Dûoiingo.  Mosée  de  fierlin. 

T.  III,  p,  14.  Ajoutez  : 

Les  espèces  suivantes  décrites  par  M.  Koeb  sont  nourellet 
et  ne  peuvent  se  rapporter  à  aucune  de  celles  qui  ont  été  décrite! 
dans  noire  ouvrage. 

TBÉLirPHo?iE  BBAStLtEN  (Thelj/phonuA  Brasiiianuâ] 

Noir,  L*abdomen  Urantsur  le  brun.  Qoeue  roog*;.  Mamiibulcs 
allûngèSt  larges  et  robustes,  à  trochantcr  armé  de  petites  deuts 
pointuei  en  scie  au  côte  intérieur  du  second  article;  avec  une 
épioe  forteetallongëeà  i'avant-dernier  aftiele.  Pattes  antérieures 
minces  et  très-aUoogées. 

Longueur  1  pouce  €  lignes  sans  la  queue* 

Kocb,  dûArachniden,  t.  X,  p.  24,  PI.  333,  6g.  770, 

Du  BrèsiL  Musée  de  Berlin. 

TuÉLTpuopriDE  MâHSLLB  {Thelypkonug  Manitlanui). 

Bouge  noirâtre  ;  l'abdomen  plus  clair,  s'élargissant  à  5a  partie 
postérieure.  Les  pattes  d'un  rouge  brun.  Mandi  botes  luisantes, 
courtes,  avec  cinq  dents  pointues  du  côté  interne <  Longueur  du 
corps  ,  1  pouce  ;  de  la  queue ,  10  lignes. 

Roch,  die  Àrmhnidtn,  L  X,  p.  21,  PL  334,  fig.  Hâ. 

De  Manille,  Musée  de  Berlin. 

TEÊLYPHOfiB  LiMîJNB  {Thtlyphonuê  Lingunui), 

Noir,  a%'ec  le  doigt  mobile  des  pinces  des  mandibules ,  trèi- 
courbé,  tirant  sur  le  brun  rougeâtre.  La  queue  et  les  pattes  d'un 
rouge  brun  foncé.  Les  mandibules  sont  courtes ,  garnies  de  lon- 
gues dents  â  leur  second  article.  Longueur  du  corps  lans  la 
queue,  1  pouce  2  lignes, 

Kocb,  die  Âraehniden^  t.  î, p. 31^  PI.  3a5,  flg.  774. 

B^  Indes  orientales*  De  Linga* 
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Théltpboicb  AvsTRAum  [Thelffphamu  AuiiraUmimi). 

Le  corselet  et  les  mandibales  d*on  bmn  noir  brillant  ;  les 
mandibales courtes,  à  articles  dilatés.  Abdomen  d*an  jaune  bran. 
Pattes  d*an  bran  roogeâlrc  ;  les  antèrienres  minées.  Longueur, 
1  ponce  8  lignes  (sans  la  qnene  qui  mamine). 

Kocb,  die  Araehniden,  t.  X,  p.  33,  PI.  335,  fig.775. 

De  la  NoQTelle-Hollande. 

Ainsi ,  en  ajoutant  les  cinq  espèces  inédites  de 
M.  Koch  aux  sept  espèces  décrites  dans  rooTrage, 
le  nombre  des  espèces  de  Thélyphones  connues  est  de 
douze. 

8LXX. 
Genre  SCORPION. 

T.  m .  p.  42  et  43,  p.  457  et  458 ,  t.  IV ,  p.  336  et  387. 
Après  le  numéro  9  ajoutez  : 

Depuis  la  publication  de  ce  Tolome ,  M.  Kocb  a  redonné  des 
figures  et  des  descriptions  de  r^n4roclonica  tumtaiui  on  da 
Scorpion  roassâtre  et  da  Peleponnemis. 

A,  Tunitanui,  Kocb,  die  Araehniden,  t.  XII,  p.  15,  PL  401, 
fig.  968.  D'Egypte. 

A.  Peleponnensii,  Koch,  t.  XII.  p.  14.  PI.  400,  fig.  907. 

M.  Koch  a  décrit  VAndroetonuê  melanophyia ,  déjà  décrit 
par  Ehrenberg.  Symb.  phyt.,  fasc.  I,  n«  11.  Il  est  de  la  Hante- 
Ëgypte ,  de  la  Libye  et  des  monts  Sinal. 

Une  autre  espèce  d*Arabie  et  du  mont  Sinal ,  décrite  par  Eh- 
rcnberg ,  Symb,  pAy«.,  1 ,  3 ,  a  aussi  été  figurée  et  décrite  par 
M.  Koch.  C'est  i'^ndroctoiiii^  Lepiochelyêj  t.  XII,  p.  7,  PL  ^, 
fig.  964. 

T.  III,  p.  46.  A  la  synonymie  du  n*  20 
(Seorpiui  hottefaottui) 

11  faut  ajouter  : 

TityuM  hoUentotay  Koch ,  die  Arachniden,  t  XI,  p.  27»  PL 
367,  fig.  863.  Long.  10  lignes  1/2  à  11  lignes  sans  la  quene;  afec 
la  queue  ^  17  à  18  lignes.  De  la  c6te  occidentale  de  TAfrique. 
De  Sierra-Léone. 
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Avec  Herbst,  M.  Koch  cite  ,  pour  synonymie  de  cette  espèce  : 

ScORPio  EuROPACs,  Linn.,  Sytt,  nat.,  t.  11,  p.  1038,  n«  S.  —  Fabricias,  Ent, 
tyti,.  H,  435,  n*  5. 
~       HOTTKiiTOTjB,  Fabricius,  Ent.  fy«f.,  II,  43S,  n«  0.  ~~  Do  Geer,  Uber- 
#ic*l,  p.  186,  t.  41,  flg.  S. 

Voici  la  liste  des  espèces  décrites  comme  étant  nou- 
velles par  M.  Koch  y  et  qu'il  fait  entrer  dans  son 
genre  Tittus  : 

TiTTUs  VBBULOscs,  Kùch^  Die  Arachniden,  t.  XI,  p.  25,  pi.  307,  flg.  863. 

—  TARius,  —  t.  XI,  p.  39,  pi.  369,  flg.  864.  Scor- 

pio  tawmluit  Fabr.,  SwppL  Enê,  <yf I.,  394. 

—  AAR0GAV8 ,  Kocb,  Dttf  Aroch.,  t.  XI,  p.  31,  pi.  368,  flg.  865.  Da  BréfU. 

—  PUnDUS.  34  369  866 

—  PATAU8.  36         369  867 

—  MARMORBUS.  36         370  868 

—  DCCALI8.  38       371        869.  Da  Mexique. 

~       BBirriCULATUS.  39  371  870 

—  8BREHUS.  41  371  871 

—  CRI8BD8.  45         373  873.5001^^ 

nui,  Fabr.,  Bnê.  effet.,  Il,  p.  435,  flg.  7.  Des  Indea  oceidenlalea, 
de  rile  Saint-Tbomas. 

—  rapAM ATCS ,  Kocb,  Diê  Artiek.,  t.  XI,  p.  46,  pi.  373,  flg.  873. 

~  PALLAx.  p.  1  861  850.  D'Afrique. 

—  carihatvs.  3  361  851. Do  Mexique. 

—  MOLATimia.  5  363  853.  Amérique. 

—  iTRiATcs.  6  363  853.  D'Afrique. 

—  LINBATVS.  7  363  854.   Du  Cap   de 

Bonne-Eapéranee. 

—  TAEIKCATUS.  9        363  855.  Du  oap  de 

Bonne-Etpéranee.  Espèce  tré»-différenle  du  Scorpion  tarie, 
t.  III,  p.  47,  n«  37,  pi.  33,  flg.  S  de  notre  ouvrage. 

—  iBTHiors,  Kocb ,  Die  Arûch. ,  t.  XI,  p.  1 1 ,  pi.  864,  flg.  856.  De  Java. 


LORCIliAIICS. 

13 

364 

857.  De  Java. 

MUCROIIATCS. 

14 

365 

858.  De  Java. 

MACRCRUS. 

16 

365 

859.  Du  Mexique. 

COIIGIIIKR. 

19 

366 

860.  Amérique. 

CLATHRATU8. 

33 

366 

861.  D'Afrique, 

du  cap 

de  Bonne-Espéranoe. 

T.  m,  p.  63  et  57. 

Du  genre  Atreus  dans  les  Androctones,  M.  Roch  a 
séparé  des  Scorpions  pour  en  composer  un  genre  dont 
il  n*a  pas  donné  les  caractères  et  qu^il  nomme  LycnAt . 
Il  place  dans  ce  genre  les  espAees  suivantes  : 
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Ls<aui  MACVLATUS,  Koeh,  DU  Ârûek,,  t.  Xn,  |>.  i»  pi.  |»7,  l«.  M».  a»rpU 
dentatut,  Herbsl,  IV,  p.  S5,  pi.  «,  fig.  2.  T.  lU,  p.  ST»  ■•  if. 
D'Amériqno.  Long,  do  eorps  8  à  9  Ugii«i,1a  qieae  so  à2i  lignes. 

—  AHUIICAIID8,  Kocb,  DU  Àroeh.^  t.  Xll,  p.  s,  pi.  197,  ig*  961.  AJeaiai 

cette  ciution  à  la  synonymie  da  Se,  AwÊênc,^  u  III«  p.  S3. 
Long,  du  eorpi  7  lignes,  de  la  queue  12  lignes. 

—  scuTUus,  Koeh,  DU  JraeA.,  t.  XII,  p.  S,  pi.  198,  Ig.  99S.  De  rito  Bin- 

Ung.  Long,  du  corps  8  lignes,  de  la  queue  14  lignes. 

—  Paeabiisis,  Kocb,  DU  Âraek.,  t.  XII,  p.  6,  pi.  398,  flg.  961.  Brésil .  de 

Para. 

T.  III,  p.  69. 

Pour  le  genre  BmrHus  y  au  lieu  de  ces  mots  p.  60  : 
en  tète  se  place  le  BuTHits  Apsii  ,  tnettez  :  en  tète  se 
place  le 

BoTHus  BMPmiBua.  (Buthus  imperator.) 

Rooge,  les  mandibules  oa  forcipules  et  le  dernier  article  de  la 
queoe  et  les  pattes,  jaunes  :  les  mandiboles  très-larges ,  très- 
arrondies  et  déprimées  à  )enr  partie  intérieure,  fortement  conr- 
biés.  Articles  de  la  qneoe  dentés,  le  dernier  renflé  arec  an  ai- 
guillon très-courbé. 

Koch,  Die  jéraehniden,  1841,  in-8,  t.  IX,  p.  1,  pi.  389,  fig. 
095.  G*est  le  plus  grand  Scorpion  conna.  Il  a  en  tout  6  ponces 
5  lignes  de  long  :  la  tète  10  lignes  1/2,  le  corps  241ignes,  la  qnene 
36  lignes.  11  ressemble  beaucoup  au  Scorpius  ^fer^  mats  il  en 
diffère  par  ses  couleurs,  par  ses  forcipules  plus  larges  et  plus  ar- 
rondies, dont  les  onglets  sont  plus  minces  et  plus  allongés  et  par 
plusieurs  autres  caractères  très-spécifiques.  On  ignore  sa  patrie. 
Il  a  été  décrit  et  dessiné  d'après  un  exemplaire  qui  se  troate  dans 
la  collection  de  T Université  d'Erlangen,  en  Allemagne. 

T.  III,  p.  60. 

Outre  les  espèces  de  Buthus  indiquées  dana  cette 

page,  M.  Koch  a  encore  décrit  : 

Buthus  Bencalbnsis,  Koch,  DU  Araeh,^  t.  IX,  p.  S,  pi.  aso,  ig.  «9S.  Du 

Bengale. 

—  Gjesar.  —  IX  ,  p.  8,  pi.  991.  fig.  «9f .  Des 

Indes-Orientales. 

—  Cktlaricus.  —  IX ,  p.  9,  pi.  291  ,  flg.  898.  De 

Oeilaii. 

Ce  dernier  diffàre-l-il  de  celui  da   Herbat^  que 
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M.  Geryais  a  placé  dané  le  genre  Opistopbthalmus  de 
M.  Koch?  (voy.  t.  m,  p.  62,  n'58). 

T.  m,  p.  62. 

Dans  ce  genre  Opistophtealmus  qui ,  dans  notre  ou- 
vrage ,  est  une  subdivision  des  Buthus  ,  M.  Koch  a  en- 
core décrit  : 

Opistophtealmus  pallipes,  Koob,  Die  JracA.,  t  X,  p.  s,  pi.  336,  fig.  m. 

lyArHqne. 

T.  m ,  p.  63. 

Dans  cet  autre  subdivision  du  Buthus  qui  parait 
former  le  genre  Brotheas  (Koch,  Vbersicht ,  p.  37, 
pi.  17,  fig.  67),  M.  Koch  a  encore  décrit  : 

Bbothbas  BoifARiERSis,  Kocb,  Die  Arach,^  t.  X,  p.  12,  pi.  829,  fig.  793.  Amé- 
rique méridionale,  de  la  Plala. 

—  RIGROCINCTCS.  —  t.  X,  p.  14,  pi.  329,  lig.  763. 

•»         katthaodagttlus.      —  t.  X,  p.  16,  pt.  380,  fig.  764.  D« 

Brésil. 

T.  m,  p.  62  à  %k  et  <^58  (le  supplément). 

Dans  le  genre  Vaejovis  ,  qui  appartient  à  la  seconde 

section  des  Buthus  ,  M.  Koch  a  encore  décrit  t 

Vauotis  NiTiDDLUS,  Koeb,  Die  Âraeh,,  t.  X,  p.  4,  pi.  887,  flg.758. 

Du  Mexique. 

—  CAROLINCS.  —  U  X,  p.  7,  pi.  327,  flg.  759. 

De  la  Caroline. 

~~  PLAVBSCENS.  —  t.  X,  p.  9,  pi.  328,  flg.  Y60. 

Du  Brésil. 

—  ASPEEULUS.  —  t  X,  p*  U,  pi.  328,  flg.  761. 

Du  Mexique. 

Ajoutez  le  F.  debilis  et  V>  Schubeni  (Koch,  fig.  605 
et  606)  déjà  mentionnés  dans  notre  ouvrage,  et  vous 
aurez  toutes  les  espèces  de  ce  petit  groupe  connues  jus- 
qu'à ce  jour. 
T.  III,  p.  66. 

Dans  le  genre  Scobpivs  ou  la  septième  division  de 
notre  grand  genre  Scorpion,  M.  Koch  a  encore  décrit  : 
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ScoAMOi  ORATrriEifsn,  Kocb,  Die  Àrach.,  t.  X,  p.  17,  pi.  33«,  €g.  TtS. 
En  Hongrie,  prés  d'Oravitza. 
—       Nauflibrsis,  Kocb,  Die  Àreek.,  t.  X,  p.  1 8,  pi.  UO,  flg.  Itê  (te  mâle). 
M.  Kocb  a  figuré  et  décrit  la  femelle  dans  son  leme  III,  flg.  He, 
et  il  indique  ici  les  différences  entre  celte  espèce  bien  dbtinde 
et  le  Scorfiio  Jlëliau  (Gonférei  t.  III,  p.  67  et  M). 

SLXXI, 
Genre  CHELIFER. 
T.  ni,  p.  77.  A  la  synonymie  du 

Chelifer  eancroideê. 

Ajoutez  : 

Hahn,  Die  jiraehniden^  t.  II,  p.  ââ,  pi.  60,  fig.  139  et  Kocfa, 
DieJr.y  t.  X,  p.  41,  pi.  338,  Gg.  780.  —  AUciUtion  deTheii, 
ajoatez  :  P.  14  da  tirage  à  part  et  pi.  3,  flg.  3. 

T.  in,  p.  79.  Ajoutez  au 

No  9.  Chelifer  ixaidei. 
Kocfa,  Die  Araehnident  t  X,  p.  39,  flg.  779. 
T.  III,  p.  78. 

Chelifer  miltcomm. 
Ajoutez  : 

Kocb,  t.  X,  p.  43,  pi.  338,  flg.  781. 
T.  III,  p.  80.  A  la  synonymie  du 

Chelifer  De  Geerii, 
Ajoutez  : 

Kocb*  Die  Jrachnideny  t.  X,  p. 53,  pi.  341,fig.  7880e  mâle), 
789  (  la  femelle).  —  Ibid.,  Myr. ,  Cruit.  und  Arach.y  Case.  7, 
fig.  5  [Chelifer  angustu»). 

T.  III,  p.  79.  A  la  synonymie  du 

Chelifer  Panaeri^ 
Ajoutez  : 

Kocb,  Die  Arachniden,  t.  X,  p.  44,  pi.  339,  fig.  782(adalte], 
783(de8  jeunes).  Jaune  pâle.  Ressemble  beaucoup  au  Chelifer 
êeorpioides  de  Tbei8,mais  cependant  il  en  difllère  par  des  pinces 
plos  allongées. 
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T<  m,  p.  80.  Ajoutez  au 

Chelifer  Fabrtcii  t 

Koch,  Die  Arach.^  t,  X,  p.  50,  pi.  340,  fig.  790. 

M»  Kocb  a  décrit  d^ins  le  t,  X,  in-8,  1843,  plusieurs 
espèces  de  Chdifcrdont  nous  allons  dooner  la  liste  en 
indiquant  les  espèces  coDanes  dont  elles  se  rapprochent 
le  plus. 

QisuF»  oiUîfiïLiïDS,  Koch,  Difl  Atûch. ,  t,  X,  p.  3»^  pi,  35î,  Og.  TTT,  Re*- 
&c![nh|e  au  CantrGïd^$^mi\s  leis  miiicltiïule^iiïarofcipulet  i«nt 
pluAâUongéei,  ]en  yt^ux  plus  appirçnti.  Long,  i  ligne  i/4. 

—  CRAÎf&JKANC?,  Kûch,  DiÈ  ÂTûch  ,  1.  X,  p,  St»  pL  3aT,flg  178,  Uttg, 

i  Ugne  j/4-  AvâDt'briâ  plu  à  al  longé  que  dAPS  1«  Canrrfitcîer* 
--         WjfrEtii,  Kocb,  Die  Àrach,,  L  X,  p.  1?,  pi.  33B,  Ug.  teI.  Luitg.  i  li- 
gne t/4.  Rayé  lrDnBv<<niakm<!nLDaii^la»ciuredu  boi^de  ehâne 
vieil lii!.  En  Allemagne.  Rare. 

—  RECtflU,  Koch,  Ùië  àrûçh.^  t.  X,  p.  4â,  pL  3lo«  Dg.  7B$.  Long,  i  ligne* 

Rcf  semble  au  §*anzeri^  mais  il  e£l  plus  clroU  et  pim  allongée 

—  HaîTSii,  Koch.  Dt^ï  JrofA.,  t,  X,  p.  S  i ,  pi ,  âlff,  flg.  tSt.  iong.  T/S  d'une 

Ligne  Ressemble  au  Pan^tri,  maïi  lef  rilei  biunes  loni  cour- 
bec*  s  en  aen*  contraire. 

—  ScRAprËhii  i  Koch  ,  DiV  Arack. ,  l.  X  ,  p.  Si,  pL  311,  dsr.  tOo,  Long* 

I  lipe  i/4.Leiratef  if anivtiriA tes  blanebei  dont  Unes.  Troavé 
10 us  la  maiisiie  en  AUemagne. 

—  GEOrPntii,  Koch,  BI9  Arath.^  u  X,  p,  stî,  pi.  342, lig»  79i.  Long* 

3/4  rie  ligne,  Cest  le  Chetifsr  Oiftnii,  L  111,  p*  T»,  û*  S. 
Kocb  cite  Leach^  Zmhg.  mitcvit,,  111,  n"^*  3  «t  4. 

—  DEPHEAStïa^  Koch,  Diê  ÀracH.,  t.  X,  p.  S7i  ph  U2,  Ûg*  79^.  Long.  1  ligne 

]| 4.  Forme  du  précédent,  pinces  pi uagrélea  et  plu»  allongeet. 
P11.OACIS  iOftMAiius,  Kccb,  £N>  Ararh.,  L  X,  p.  59*  pU  342^  fig,  T9).  Brun. 
A^Llongéei  la  forme  d'ntie  Ohîse.  Du  ËrésiL 

La  moitié  de  la  partie  postérieure  manque  diins  Tunique  individu 
que  M.  Eoch  a  pu  voir  ûaPelorus  rti/ïmanus  et  qui  existe  dans  la 
colleclîondu  professeur  Reich  à  Berlin.  Ce  Chelifer  digère  de  tous 
ceut  du  genre  par  ses  paUcs  qui  sont  jaunes  ou  descuistes  très- 
co  urlcs,  la  létc  n'est  séparée  du  corselet  q  ue  par  une  raie  transversale 
peuprofonde^  plat  comme  lui,  brillant,  aussi  long  que  large,  qui  à 
sa  pointe  présente  de  chaque  côté  tleui  très* petits  yeut  difBcitesà 
Toîr^  puis  à  une  certaine  distance  derrière  ,  ^ur  les  côtes,  deux 
autres  beaucoup  plifs  visibles.  Cette  espt^e  forme  le  passage  dei 
Chelifers  aui  Obisies. 
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T.  m,  p.  82. 

Dans  la  seconde  division  des  Ghsufebs  ou  dans  les 

Obisies  ,  à  la  synonymie  de 

N""  22.  Obisium  eardMidei. 
Ajoutez  : 

Kocb,  Die  Jraehniien,  t.  X,  p.  65,  pi.  3M,  fig.798.—  OH- 
êhun  nemorale,  Kocb,  Vheniehif  iisc.  2,  p.  4.  —  Long,  moins 
d*one  ligne.  —  M.  Koch  dit  n'aToir  encore  tronTè  cette  espèce 
qaedans  les  bois  sous  la  mousse,  près  de  Ratisbonne.  11  remarque 
que  ses  mandibules  sont  plus  allongées  que  dans  VO.  tfttMJeote, 
à  laquelle  elle  ressemble,  et  qu'il  Fafait  décrite  à  tort  comme 
espèce  nouvelle  dans  son  Ub$nieht ,  etc. 

A  la  synonyniie  de 

robitium  êylvaUeum^ 

Ajoutez  : 

Kocb,  DieAraehnideHf  t.  X,  p.  61,  pK  S«3,  flg.  7M  (le  mâle), 
705  (la  femelle).  Long.  2  à  2  lignes  1/2.  Se  trouTe  dans  les  bois 
du  midi  de  rAllemagne. 

T.  III,  p.  83.  A  la  synonymie  de 

L'OIMum  êumieohu, 
Ajoutez  : 

Koch,  Vie  Arachniden,  t.  X,  p.  64 ,  pi.  344»  fig.  797.  Long. 
1  ligne  et  1  ligne  1/4.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court  que  dans 
VO.  êylvaticum.  Sous  la  mousse.  Prise  en  Allemagne  dans  les 
bois  de  Grafenberg. 

Les  espèces  suivantes,  décrites  par  M.  Koch,  parais- 
sent nouvelles,  mais  cependant  elles  doivent  être  corn- 
pareils  avec  celles  dont  on  trouve  la  description  dans 
notre  ouvrage. 

Osiiica  POsaMAiics,  Kocb,  Di9  Âraoh,^  %.  H,  p.  63,  pi.  S4S,  Bg.  7S6.  Long. 
1  ligne  1/4. 

-  MCSCORl'M.  —  «7,  pi.  344,  fig.  ISP.  Long, 

do  1  ligne  i/2  à  i  ligne  3/ 4.  Sous  les  moosset  des  t>oU  dans 
tontes  les  saisons, 
-r     TKNKLLUii ,  Kocb,  IHê  Arûch,^  t.  X,  p.  09,  pl.  345,  fig.  SOO.  Long. 
1  ligne  1/4.  M.  Kocb  prèsumo  que  c'est  le  mâle  de  VOkiiimm 
mtueorum. 

—  CLIMATUM,  Kocb,  Die  Âraeh.,  t.  X,  p.  71,  pl.  346,  fig.  toi  et  802. 

Long.  1  ligne  i/4  Jusqu'à  i  ligne  tf2. 
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-  GRACILK,  Koch,  Die  Arach,,  U  X,  p.  73,  pi.  346,  flg.  803  (lo  mâle), 

804  (la  femello).  Long,  i  ligne  à  i  ligne  1/2. 

—  DDBiuM ,  Kocb,  Die  Àrach.^  t.  X,  p.  75,  pi.  346,  flg.  805.  3/4  de  ligne. 

M.  Kocb  présame  que  ce  Chélifer  est  plutôt  le  S^haliewKk  Jeune 
qo'one  espèce  distincte. 

T.  ni,  p.  81  et  84- 

M.  Koch  considère  avec  raisoD,  suivant  nous,  le 
Chélifer  ischnocheles  d'Hermann  ou  le  Ch.  trombi- 
dioïdes  de  La  treille  comme  une  espèce  diOérente  du 
Chélifer  orthadactylum  de  Leach  que  M.  Gervais, 
d'après  M.  Theis,  a  réuni  sous  une  même  dénomina* 
tion  spécifique.  Ces  deux  espèces  diflèrent  parles  cou- 
leurs et ,  ce  qui  est  plus  essentiel,  par  la  conformation 
de  leurs  mâchoires  en  pinces  qui  sont  plus  épaisses  et 
plus  ovalaires  dans  VIschnocelus  que  dans  YOrthodac^ 
tjrlum^  dont  la  base  est  presque  cylindrique.  L'abdo- 
men de  cette  dernière  espèce  est  sensiblement  plus  al- 
longé que  dans  la  première.  Celle-ci  est  en  général 
d'un  rouge  jaunâtre^  l'autre  est  presque  entièrement 
blanchâtre.  M.  Koch  y  suivant  son  système  habituel, 
crée  un  genre  nouveau  pour  ces  deux  espèces  qu'il 
nomme  : 

Ghthoiiiius  TR0MB1DIOÏDB9,  Koch,  Dtû  Jrochn,^  t.  X,  p.  76, 
pi.  347,  fig.  806  et  807.  Long.  3/4  de  ligne. 

Chélifer  trombidioïdes,  Latreille,  Gen.  Crust,  Imect.f  p.  133, 
D*  3.  —  C.  iêchnocelus ,  Hermaan  ,  Mem.  Apt. ,  p.  118 ,  n""  7, . 
Ub.  6,  flg.  14. 

A  cette  synonymie  de  M.  Koch,  nous  ajouterons  : 

(^eL  iêchnoceîuê,  Thcis,  Lettre  à  Audouin^  p.  14,  Gg.  3  (va- 
riétè  de  la  fig.  807,  si  toutefois  cette  variété  n'est  pas  une  espèce 
distincte).  Dans  le  gazon  des  jardins.  Ceux  qui  sont  pris  dans  les 
lieux  les  plus  humides  sont  de  la  variété  claire,  dans  les  endroits 
•ces  c*est  la  variété  sombre. 
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Cbtbonius  0ITB0DACTTLU8.  Koch,  p.  79,  pi.  347»  fig.  80B.  LoDg. 
3/4  de  ligne. 

Obiêium  orthodaetylum ,  Le^ch ,  Z^ol.  MituU.^  III,  Ji*  1. 
Cette  espèce  habite  Ici  lieax  secs  :  on  la  trooTe  for  et  sons  les 
pierres  non  humides,  particulièrement  les  pierres  calcaires  dans 
les  champs  découverb  et  les  clairières  des  Mi  hïtn  exposées  an 
soleil. 

S  LXXU. 

Genre  GONYLEPTES. 

T.  III,  p.  108  et  459. 

Ajoutez  aux  espèces  décrites  par  M.  Koch  : 

GONTLBPTBS  PBGTINITVS,  t.  XII,  p.  22,  pi.  402,  fig.  971. 
Long.  2  lignes  2/3.  D'un  bran  ronx,  les  cuisses  et  les  pattes  pos* 
térieures  garnies  d*èpînes.  Du  Brésil,  de  Bahia. 

Nous  «njouterons  ici  In  description  faite  par 
M.  Gervais  de  quelques  espèces  de  Gonyleptes,  ex- 
traites du  gniDd  ouvrage  de  M.  Claude  Gay  sur  le 
Chili.  Nous  remarquerons  d'abord  le  Gonyleptes 
acanthopus^  le  G.  planiceps  et  le  G.  cun^ipos^  tous 
(rois  décrits  dans  noire  ouvrage  (t.  III,  p.  103,  104 
et  105,  n®'  ky  10  et  12),  ils  sont  communs  au  Chili  ; 
on  y  trouve  encore  le 

GoNTLBPTB  MooBSTB.  (Gonyleptes  modestus.) 

Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec  le  G. planiceps  (p.  105,  n*  12) 
et  est  un  tiers  moins  grande  que  le  G.  curvipet.  Son  corselet  est 
ovalaire  et  un  peu  en  forme  de  lyre ,  marginé  par  une  saillie 
granuleuse,  divisé  dans  toute  sa  surface  en  plusieurs  comparti- 
ments. Saillie  oculaire  faible;  yeux  un  peu  écartés  sans  épines 
auprès  d*eux  ;  une  seule  paire  médio-dorsale  de  tubercules j^m- 
miformes  ;  cuisses  un  peu  courtes  portant  quelques  légères  sail- 
lies épineuses. 

GoNYLBPTB  POLTACANTUB.  [Gonylêptes  polyacanthut,) 
Corselet  trianguliforme,  arrondi  en  disque  en  avant  poar  la 
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rëgioQ  des  yeux.  Saillie  marginale  granulée,  une  double  épine 
rostriforme  au  bord  antérieur  de  la  r^ion  marginale  et  d*autres 
plus  petites  marginales.  Yeux  placés  à  la  base  externe  d*one 
saillie  prolongée  en  deux  épines  droites  aiguës  séparées  à  leur 
base  ;  le  dos  divisé  par  des  sillons  en  compartiments  et  à  deoz 
épines  droites  médio-dorsales  ;  à  Texlrémité  du  rebord  marginal 
est  de  chaque  côté  une  épine  également  pointue.  Hanches  des 
pattes  postérieures  fortes  avec  une  épine.  Les  deux  arceaux  io- 
termédiaires  supérieurs  de  l'abdomen  ont  chacun  une  paire  d*é- 
pines  droites  et  pointues.  Long,  du  corps  0,012,  largeur  aux  épines 
coxales  0,011. 

GoNTLBPTB  POLYACANTHOîDB.  {Gonyleptes  polyacanthoîdeê.) 

Nommé  subgimiiis  par  M.  Gervais  parce  qu'il  ressemble  au 
Polyacanthe ,  mais  il  est  plus  petit  d'un  tiers.  Son  corselet  est  ar- 
rondi à  ses  angles,  surtout  à  l'angle  antérieur  où  est  l'aire  ocu- 
laire. Il  n'a  pas  d'épines  anté-oculaire. 

GoNYLBPTB  KUGCBOX.  (Gonyîeptuê  cLtperatus.) 

Ce  Gonylepte  est  de  la  taille  du  Polyacanthe.  Dos  couvert  de 
nombreuses  aspérités  granuleuses  et  épineuses,  corps  trianguli- 
forme  arrondi  un  peu  pyriforme.  Le  corselet  présente  des  gra- 
nules tris-serrés  à  la  région  oculaire  et  sur  le  rebord  latéral. 
Chaque  œil  est  à  la  base  externe  d'une  épine  droite  et  aiguë.  11  y 
a  une  autre  paire  d'épines  sur  le  miliea  de  la  région  dorsale. 

S  LXXIII. 

MYRIAPODES. 

Genre  POLLYXENUS. 

T.  IV,  p.  63.  A  la  synonymie  du 

Pollyxenui  lagureuf, 

Ajoutez  : 

Koch.  Deutêchl.  Inseet..  190, 1.-ld.,  Crust.  Myr.und  Ar., 
fasc.  40,  no  i.^Iulus  laguruê,  Schranck.  Fu.boiCy  lll.  p.  271. 
nM.  De  1  ligne  à  1  ligne  1/2. 11  n'est  pas  rare  dans  les  bois  sous 
la  mousse  et  sous  les  feuilles  tombées  d'^s  haies,  dans  les  champs. 

ArrÈRES,    TOMB   IV.  ^7 
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Genre  GLOMERIS. 

T.  IV,  p.  70.  A  la  synonymie  du 

Glomerii  marginataj 
Ajoutez  : 

Koeh,  Deutschl.  Ins.,  190,  4.— Aftfr.  «nd  Âr.y  fuse.  40,  nF  4. 
liais  M.  Koch  donne  poar  le  caractère  de  cette  espèce  :  «  Nmr 
a? ec  les  segments  des  anneaox  finement  bordés  de  blanc  oa  de 
ronge.  »  M.  Koch  considère  le  GlomerU  Itm6ala comme  une  va- 
riété et  pour  la  synonymie  il  cite  Leach,  Zool.  miiteî.,  ID,  88, 
synonymie  que  M.  Ger?ais  rejette.  M.  Koch  cite  encore  Panzer, 
Faun.  Insect.  Germ.,  9,  p.  Sb. 

T.  IV,  p.  70.  A  la  synonymie  du 

Glomeris  plumbea , 
Ajoutez  : 

Glomerii  multUtriatay  Koch,  DeuUeM.  Ini.,  190, 5.  —  Myr. 
und  jér.,  fasc.  40,  n*  5. 

T.  IV ,  p.  72.  A  la  synonymie  du 

Glomeris  gMoia, 
Ajoutez  : 

Glomeris  quadripunctataj  Koch,  DsutschL  Ins.^  190,  7.  ^ 
Id.,  Myr.  und  Ar.,  fasc.  40, n"* 7. Long. 6 iigaes  ifiikl lignes 
1/2.  Dans  le  midi  de  TAIIemagne. 

T.  IV,  p.  73.  A  la  synonymie  du 

Glomeris  tetrastieha, 
Ajoutez  : 

Glomeris  undulata ,  Koch,  DeuUchL  Ins,,  190,  6.  —  Myr. 
und  Ar.y  40,  n*  9.  Long.  4  à  5  lignes.  Dans  rAllemagne  méri- 
dionale. 

T.  IV,  p.  73.  A  la  synonymie  du 

Glomeris  pustulata^  n*  7, 

Ajoutez  à  la  variété  d  .• 

Glomeris  marmorata,  Koch,  DeuUM,  Ins.^  190, 2.  —  Id., 
Crust.  Myr.  und  ^r.,  fasc.  40,  n*  2. 
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T.  IV,  p.  72.  Variété  a. 

Glomeris  pustulata  de  M.  Koch  {DeutsehL  Ins.j  190,  9.  — 
Id.,  Cruit.  Myr.  und  Ar,,  fasc.  40,  9).  Panser,  fasc.9,  n»22.— 
Latreille,  Gen.  Crust  et  Ins.^  I,  p.  74,  n*  3.— Brandt,  Prodro- 
mtf#,  p.35,n«8.  Long.  3  lignes  1/2  jusqu'à  4  lignes  1/2.  M.  Koch 
considère  avec  raison,  suivant  nous,  le  Glomerù  pustulata  qm 
est  le  plus  coBimun  comme  une  espèce  différente  du  G.  mar^ 
morata. 

T.  IV,  p.  73.  A  la  synonymie  du 

Glomeris  hexaticha , 
Ajoutez  : 

Koch,  DeuUehî.  In$.,  190,  6.  —  Myr.  und  Ar.,  40, 6.  Long. 

4  lignes  k  5  lignes  1/2.  Cette  espèce,  commune  dans  toute  1*  Alle- 
magne, Tarie  extraordinairement.  Les  taches  jaunes  «'affaiblis- 
sent et  s'oblitèrent  presque  entièrement. 

T.  IV ,  p.  73.  A  la  synonymie  du 

Glomeris  Klugii^  n"*  11, 
Ajoutez  : 

Koch,  Deutschl.  Ins.,  190,  3.  —  Myr,  und  Ar.^  40,  3.  Long. 

5  à  6  lignes.  Ce  Glomeris  d'Egypte  et  de  Syrie  a  été  tronté  aussi 
àTrieste. 

T.  IV,  p.  76.  Ajoutez  : 

GLOMiais  1  TicHBs  ROUGBs.  {Glomeris  rufo  guttata.) 

Noir,  avec  des  taches  d'un  rouge  vif;  sur  le  corselet  quatre,  sur 
les  autres  segments  du  corps  deux ,  plus  grandes  et  ovales  au 
segment  anal  ;  tous  les  segments  sont  bordés  d'une  ligne  blanche 
très-fine. 

Koch,  DeuUchl.  Ins.^  190, 10.— Id.,  Myr.  und  Àr.,  40,  n*  10. 
Long.  3  lignes  1/2  à  4  lignes.  De  rAllemagne  méridionale. 

§  LXXIV, 

POLYDESMIDES. 

Genre  POLYDÊME  [Polydesmus). 
T.  IV,  p.  96.  A  la  synonymie  du 

Poiydêêmus  eompîmiatus, 
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Ajoutez  : 

Koch,  Deutichl.  Ins.,  190, 11.  —  Id.,  Myr.  undjâr.,  foie.  40, 
n*  11.  Long,  de  10  à  12  lignes.  M.  Kocb  remarque  que  U  tèleet 
Je  corps,  qui  sont  d*an  bran  fauve,  prennent  quelquefois  la  cou- 
leur lie-de-vin.  H.  Kocb  dit  que  dans  plusieurs  lieux  de  TAlie- 
magno  on  le  troute  quelquefois  dans  les  maisons,  mais  rarement. 

T.  IV ,  p.  97.  A  la  simple  mention  qui  est  faite  du 

Polyieimus  maeiler^us. 
Ajoutez  : 

La  tête,  le  col  et  le  corps  sont  d'un  gris  blancbAtre.  Le  ventre 
le  long  et  près  des  pattes  est  blanc,  les  tarses  des  pattes  posté- 
rieures ont  des  raies  brunes.  Les  pattes  sont  allongées.  La  lon- 
gueur est  de  6  à  7  lignes.  On  le  trouve  sous  les  pierres. 

Kocb,  Deutschl.  Ins.,  190, 12.  —  Id.,  Myr.  und  Ar..  40, 12. 

Genre  STRONGYLOSOME  {Strongylosoma). 

T.  IV,  p.  116.  A  la  synonymie  du 

Sirongyîoêoma  pallipet^ 
Ajoutez  : 

TropUoma  pallipes^  Kocb,  DeuiseM.  In$.  u.Ar.^  190,  13. 

—  Myr.  undAr.^  40,  n**  13.  Dans  le  sud  de  TAllemagne  on  le 
trouve  dans  les  maisons.  Long.  8  à  9  lignes. 

Genre  CRASPEDOSOME  (Crasperiosoma). 

T.  IV,  p.  119  et  120.  A  la  synonymie  du 

Craspedosoma  BawHnsii, 
Ajoutez  : 

Kocb,  DeutschL  Ini,y  190, 14.  —  Id.,  Myr.  undAr.,  40, 14. 
Long.  5  lignes  1/2  jusqu'à  6  lignes  1/2.  On  le  trouve  dans  le  sud 
de  PAllemagne.  Il  est  rare. 

A  la  synonymie  du 

Craspedosoma  fFagœ, 
Ajoutez  : 

Craspedosoma  polydesmoidesy  Kocb,  DeuUehl.  Ins,^  190, 15. 

—  Id.,  Myr.  undAr.,  40, 15.  —  M.  Kocb  a  pour  synonyme  de 
cette  espèce  :  Leacb ,  XooL  mise.,  lU,  36, 134.  —  Risso,  ^'nr. 
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mer.  9  V,  151.  Trouvée  par  M.  Koch  sous  la  mousse  dans  on  en- 
droit marécageux  d*un  bois  dans  la  province  d'Oberpfalz,  en 
Bavière. 

S  LXXV. 

IULIDES. 

Genre  IULE  (luUus). 

T.  IV,  p.  139.  A  la  synonymie  du 
lulus  sabulosuê  » 

Il  faudrait  ajouter,  selon  M. 

Koch ,  Deuischl,  In$.y  162, 7.—  Id.,  Myr.  und  Ar,^  ©,  n«  7  ; 
mais  il  lui  donne  de  12  à  18  lignes;  le  nombre  des  an- 
neaux du  corps  est  de  50  à  53,  des  paires  de  pattes  90 
il  100.  Est-ce  bien  la  même  espèce  que  le  Iulius  sabu- 
losus  de  M.  Gervais,  et  les  diO'érences  dans  le  nombre 
des  anneaux  et  des  paires  de  pattes  seraient -elles  dues 
seulement  à  la  différence  de  l'âge? 

T.  IV,  p.  140.  A  la  synonymie  du 

lulus  terreêtrUj 
Ajoutez  : 

Koch,  Deuischl.  Ins.,  162,  ii.^  Myr. und  Ar.,  ¥^.^Myr. 
22, 11.  —  Long.  10  à  14  lignes.  Anneaux  du  corps  52.  Paires  de 
pattes  89.  Sous  les  mousses,  les  pierres,  dans  les  bois. 

T.  IV,  p.  140.  Au 

lulus  albipes , 
Ajoutez  ; 

Koch,  Deuischl.  Ins.,  162, 10.  Long.  15-20  lignes.  Amieaux 
48-54.  Paires  de  pattes  80-92. 

T.  IV.  p.  141.  Au 

lulus  LondvMntis, 
Ajoutez  : 

Koch,  Deuischl.  Ins.,  162,  4.  Long.  12  k  16  lignes.  Anneaux 
du  corps  4a-47.  Paires  de  pattes  79-85. 
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T.  IV,  p.  m.  Au 

/«iMf  pimcfalM, 

Ajoutez  t 

Koch ,  Deutschl.  Im.,  162, 12.  Long.  7  lignes.  Anneaiiz  M. 
Pdres  de  pattes  94. 

T.  IV,  p.  142.  Au 

/uluttiiii/tfieaftM, 
Ajoutez  : 

Koch,  Deutschl.  Ins.j  162,  9.  Noirâtre  iTec  une  ligne  dorsale 
jtone,  cylindrique, à  segments i  stries  très-denses;  queue  allon- 
gée. Long.  12  à  13  lignes.  Paires  de  pattes  7B. 

T.  IV,  p.  U2.  Au 

ifUuêfasciaiui^ 
Ajoutez  : 

Koch,  Deutschl.  Ins.^  162^  8.  Bmn  rongeâtre  avee  une  ligne 
dorsale  et  une  bande  latérale  brunes  ;  segments  bombés.  Long. 
13  lignes ,  quelquerois  plos.  Anneanz  da  corps  51.  Paires  de 
pattes  93.  Sous  les  pierres. 

T.  IV,  p.  lU,  Gg.  11.  Au 

lulus  ferrugineus. 
Ajoutez  : 

Koch,  Deutschl.  Ins.,  162, 15.  Cylindrique,  cannelé; les  seg- 
ments sont  garnis  de  cils.  Il  est  couleur  de  rouille.  Il  a  de  chaque 
côlé  une  série  de  taches  brunes.  Longueur  4  à  5  lignes.  Anneaux 
36  à  40.  Paires  de  pattes  48  à  54.  Dans  les  clairières  et  les  gazons 
des  bois. 

T.  rV,  p.  143.  Au 

lulus  similis. 
Ajoutez  : 

Koch,  Deutschl.  Ins.,  162,  14.  Grisâtre,  cylindrique;  ligne 
dorsale  brune  ;  suite  de  points  latéraux  noirs.  Long.  7  lignes , 
quelquefois  plus.  Anneaux  41.  Paires  de  pattes  68.  Dans  les  prai- 
ries humides. 
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T.  IV,  p.  lU.  Au 

lulus  variuê , 
Ajoutez  : 

Koch,  DeuUehl.  /m.,  163,  a.  Long.,  Mitoa  Koch,  SX)i  S5 li- 
gnes. Anneaux  57  à  60.  Paires  de  pattes  102  à  107. 

T.  IV,  p.  145.  Au 

luluê  pulehelluê^ 
Ajoutez  :     ' 

Koch,  Deutichl.  Im.j  162,  13.  Très  mince,  cylindrique  ;  anus 
arrondi ,  blanchAtre ,  bmnissant  sor  le  dos  ;  nne  série  latérale  de 
points  noirs.  Long.  4  à  5  lignes.  Anneaax  40  à  42. 

T.  rV,  p.  U6.  Au 

lulfAS  fœtiduê , 

Ajoutez  : 

Long.  10  à  13  lignes.  Anneaax  40.  Paires  de  pattes  71  à  79* 
Dans  les  jardins  sous  les  mpttes  de  terre,  les  feuilles  tombées,  les 
plantes  basses.  Cette  espèce  répand  une  forte  odeur  d*ail. 

T.  IV,  p.  143.  Après  le  n^  ik  placez  : 

luLB  A  DEUX  LiGNis.  (lulus  bUineatus,) 

Noir  avec  deux  lignes  dorsales  d*an  jaune  d'ocre.  Segments 
ayant  des  stries  ou  sillons  irréguliers.  Queue  assez  allongée,  lé- 
gèrement courbée.  Pattes  courtes.  Longueur  18  à  20  lignes.  An- 
neaux 53.  Paires  de  pattes  98. 

Koch,  Myr,  und  Cruêt.  Jraehn.,  22,  n^"  6.  Dans  les  ballien. 
Il  est  rare. 

T.  IV,  p.  lU.  Après  le  nM6  mettez  : 

IuLB  DBS  BOIS.  {lulfAs  nemorensis.) 

Brun ,  une  raie  noire  entre  les  yeux.  Les  anneaux  avec  des 
stries  ou  sillons  larges  et  denses.  Queue  très-courte.  Long.  14  li- 
gnes. Anneaux  47. 

Kùch,  Deutschl.  Im.,  190, 10.—  M.,  Myr.  und  Ar.,  40, 10. 
Pris  en  grand  nombre  sur  des  haies  âim  le  Yosioagt  des  bains  de 
llîsiifiiifi  m  fi«fi^«. 
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Genre  POLYZONIE  (Polyzomum). 
T.  rV,  p.  20fc.  A  la  synouymie  du 

Polyzomum  Gemumieum, 
Ajoutez  : 

Platyuluê  Judouinianuêy  Kocht  DeiêUeM.  Ins.,  190, 17.  — 
Myr.  und  Ar,^  fasc.  40,  d*  17.  Coulear  de  rouille ,  peo  bombé, 
brillant;  les  antennes  et  les  pattes  ftOTes  et  brimes  à  leur  ex- 
trémité. 

M.  Gervais ,  dans  un  excellent  mémoire  întitalé  : 
Études  pour  sentir  à  l'histoire  mUurelle  des  Myria- 
podes, publié  en  1837,  availplacé  ce  Myriapode  après 
les  Craspédosomes  et  lui  avait  donné  le  nom  générique 
de  Platyulus.  C'est  ce  nom  qu'il  a  depuis  abandonné 
pour  lui  préférer  celui  qui  avait  été  donné  antérieu- 
rement par  M.  Braudt,  mais  que  M.  Koch  a  repris  dans 
la  dernière  livraison  de  ses  Myriapodes»  publiée  en 
1844..  — Voyez  la  figure  de  ce  Myriapode,  pi.  XLV,. 
fiir.  6,  de  l'allas  de  noire  ouvrage. 

§  LXXVI. 

LITHOBIDES. 

Genre  LITHOBIE. 

T.  IV,  p.  230.  A  la  synonymie  du     • 

Lithobius  forficatus , 
Ajoutez  : 

Koch,  Deutêchl.  Ins.,  190,  20.  —  Id.,  Myr.  und  Jr.,  40, 20. 
Long.  12  à  13  lignes.  Très-common.  Les  deux  sexes,  ditM.  Kocb, 
sont  pareils. 

T.  IV,  p.  231.  Au 

Lithobius  variegatus. 
Ajoutez  comme  synonyme  : 
Koch,  DeuUchl.  Ins.,  190, 21  et  Myr.  und  Ar.y  40, 21.  Long. 
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6  à  7  lignes.  Se  trouve  dans  les  bois  sous  la  mousse.  Peu  com- 
mune. 

T.  IV,  p.  232  à 234.. 

Les  espèces  suivantes,  décrites  par  M.  Kocb  comme 
inédites,  et  annoncées  cependant  comme  n'étant  pas 
rares  dans  les  bois,  doivent  être  comparéesà  celles  que 
M.  Newport  a  décrites  et  qui  se  trouvent  caractérisées 
dans  notre  ouvrage,  depuis  le  n®  4^  jusqu'au  n®  12. 
LiTHOBiB  DENTÉE.  (LUkobius  dcntatus,) 

Brune  avec  des  taches  plus  foncées  sagittiformes.  Antennes 
allongées  de  44  à  48  articles.  Pattes  jaunâtres  annelées  de  brun. 
Long,  de  la  femelle  7  lignes,  du  mâle  6  lignes. 

Koch ,  DeuUchl.  Ins.,  190, 20. 

LiTHOBiB  éPBBONNÉE.  {lÀthobius  calcaratus.) 

Bran  clair  avec  une  large  bande  dorsale  et  les  bords  des  an- 
neaux brun  foncé  ;  toutes  les  plaques  dorsales  à  angles  obtus ,  le 
second  article  des  pattes  postérieures  garni  d'un  éperon  obtus. 
Long.  4à6  lignes. 

Koch,  Deutfchl.  Ins.,  190,  23.— Afyr.  und  Ar.,  40, 23.  Sous 
les  pierres,  les  mousses.  Commune. 

LiTHOBiB  COMMUNE.  {LithoMus  Cùmmunis.) 

D'un  brun  fauve  avec  une  bande  dorsale  brune  et  les  côtés 
bruns.  Angles  des  plaques  postérieures  arrondis.  Pattes  posté- 
rieures sans  éperons.  Antennes  allongées.  Long.  4  à  5  lignes. 

Kocb,  Deutschl.  Ins.,  190,  24.  — -  Myr.  und  Ar.p  40,  n»  24. 
.  Commune  sous  les  pierres. 

§  Lxxvn, 

SCOLOPENDRIDES. 
T.  IV,  p.  251-291. 

Genre  SCOLOPENDRE  {Scolopeiidra), 

CLASSIFICATION 
d'un  certain  nombre  de  grands  scolopendres  d'après 

LE  NOMBRE  d'aRTICLES  DES  ANTENNES. 

Les  caractères  qui  différencient  les  espèces  du  genre 
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noBibreux  des  Scolopendres ,  sont  eneore  pins  dUBdlcs 

à  saisir  que  ceux  des  Iulides  :  ici  le  crayon  et  le  pinceau 
sont  insuffisants  pour  éclaircir  les  descriptions,  puis- 
que tous  ces  Myriapodes  se  ressemblent  par  les  formes 
etpar  les  couleurs.  C'estce  qui  m'avait  engagé,  dans  le 
grand  travail  que  j'avais  entrepris  sur  ces  Insectes, 
à  m'aider  du  nombre  d'articles  des  antennes  el  de 
leur  forme.  Dans  ces  animaux ,  les  antennes  qui,  dans 
une  partie  de  leur  longueur ,  la  pliis  rapprochée  de 
leur  base,  sont  allon^rées  et  distinctes,  se  raccourcis- 
sent successivement  en  approchant  de  leur  extrémité; 
elles  deviennent  confuses,  et  souvent  il  arrive  qn'dies 
s'atrophient  ;  mais  c'est  seulement  dans  une  seule  des 
antennes  que  cette  dégénération  a  lien  ;  par  une  cause 
qui  est  ignorée  l'autre  conserve  toujours  le  nombre  et 
Tintégraiité  de  ses  articles,  de  sorte  que  le  nombre  de 
ceux-ci  n'est  p«is  toujours  égal  dans  le  même  individu. 
Cette  singularité  et  la  curieuse  observation  de  M.  Ger- 
vais,  précédemment  rapportée ,  qui  constate  que  dans 
les  Lithobiesles  articles  des  antennes  et  les  segments  du 
corps  ne  se  développent  que  successivement  et  que  leur 
nombre  augmente  jusqu'au  parfait  développement  de 
l'insecte,  ont  persuadé  aux  naturalistes  qu'il  n'y  avait 
aucune  régularité  dans  les  antennes  des  Scolopendres 
et  ils  ont  dit  qu'elles  variaient  dans  la  même  espèce. 
Cela  n'est  pas  exact.  La  collection  du  Muséum  de  Paris 
renfermait,  lorsque  j'entrepris  mon  travail  sur  les  My- 
riapodes, un  grand  nombre  de  bocaux  renfermant  des 
grands  Scolopendres  dansi'esprit-de-vin.  Ces  bocaux, 
goudronnes  et  fermés  ,  n'avaient  point  été  touchés. 
Lorsqu'ils  furent  mis  à  ma  disposition,  les  étiquettes 
indiquaient  le  nom  du  voyageur  qui  avait  rapporté 
ces  animaux  et  le  pays  d'oii  ils  provenaient.  En  les 
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décrivant  je  m'aperçus  bientôt  que ,  quelque  nom- 
breux que  fussent  les  individus  que  renfermaient 
ces  bocaux ,  ils  ne  contenaient  jamais  que  deux  ou 
trois  espèces  de  Scolopendres  et  quelquefois  qu'une 
seule;  doùje  conclus  que  chaque  pays  ne  renfermait 
qu'un  très -petit  nombre  de  grandes  espèces  diffé- 
rentes, mais  que  les  individus  de  ces  espèces  dans 
chaque  pays  étaient  nombreux  et  multipliés.  J'eus  la 
patience  de  compter  dans  chaque  individu  le  nom- 
bre des  articles  dans  les  deux  antennes  quand  elles 
étaient  toutes  deux  complètes  ,  et  dans  celle  de  ces 
antennes  qui  était  restée  intacte  quand  il  s'en  trou- 
vait une  atrophiée.  Je  fus  aidé  dans  ce  fastidieux  tra- 
vail par  M.  Lucas  qui  vériGait  après  moi,  et  je  me 
suis  assuré  que  du  moins  dans  le  genre  Scolopendre, 
dans  les  vrais  Scolopendres,  le  nombre  des  articles 
ne  variait  jamais  dans  la  même  espèce  et  que  ce 
caractère  était  bien  plus  constant,  bien  plus  certain 
que  celui  du  nombre  des  épines  qui  arment  les  cuisses 
des  pattes  de  derrière,  lequel  n'est  presque  jamais  en- 
tièrement le  même  dans  deux  individus  de  la  même 
espèce.  J  ai  vu  avec  plaisir  que  M.  Newport  pensait  de 
même  et  qu'il  avait  pris  les  antennes  pour  base  de  sa 
classiGcalion  des  Scolopendres  (Voyez  ci-dessus,  p.  251 
à  25i).  C'est  pour  donner  les  moyens  de  perfectionner 
son  travail  et  d'arriver  plus  facilement  à  une  détermi- 
nation exacte  des  grandes  espèces  de  Scolopendres,  et 
de  compléter  les  descriptions  qu'on  en  a  données,  dans 
notre  ouvrage,  que  j'extrais  ici  de  mes  manuscrits  une 
classiGcation  par  les  antennes  des  espèces  que  j*avais 
décrites.  Afin  de  ne  pas  commettre  d'erreur  dans  la 
synonymie,  je  ne  distinguerai  les  espèces  que  par  un 
numéro  d'ordre ,  mais  je  les  rangerai ,  pour  chaque 
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pajs,  par  rang  de  grandeur  et  jlndiqaerat  les  pages 
de  notre  ourrage  ou  peuvent  se  trooTer  les  descrip- 
tions de  mêmes  espèces  ou  d'espèces  analogues. 
T.  IV,  p.  2 W  et  250. 

Scolopendres  des  genres  Heteristoma  et  SoJopendra 
à  vingt'deux  segments  en  comptant  la  tête. 

A 

Scolopendres  à  amtennes  de  25  mUdes. 

i .  De  nie  Saint-Thomas.  3  ponces  4  lignes.  25  articles  d*nn  côté, 
24  de  l'autre.  Antennes  sètacêes,  le  premier  article  non  renflé, 
les  cinq  premiers  presque  égaux,  cyUndriqnes;  les  derniers 
très-courts,  monîKfonnes  ;  le  dernier  ovale  et  da  la  longueur 
des  trois  qui  précèdent. 

B 

Scolopendres  à  antennes  de  23  articles» 

1.  Algérie  (Bone).  3  pouces  2  lignes. 
Sur  six  individus  un  seul  avait  22artides  à gancbe  et  23  à  droite. 

C 

Scolopendres  à  antennes  de  21  articles. 

1.  Ile  de  France.  3  pouces  10  lignes. 

2.  Id.  2  pouces    7  lignes. 

Sur  cinq  individus  un  seul  avait  21  articles  à  gauche  et  20  à 
droite. 

3.  De  Java.  3  pouces. 

Sur  quatre  individus ,  21  articles  à  droite  et  un  seul  de  20  à 
gauche. 

4.  S.  d'Ëgjple.  4  pouces  1/2. 

Un  seul  sur  dix  de  21  à  droite  et  20  à  gauche. 

D 

Scolopendres  à  antennes  de  20  articles. 

Vol.  IV,  p.  257.    1.  De  Grèce.  3  pouces  7  lignes. 

Sur  douze  individus  j*en  ai  observé  un  seul 
où  Tantenne  de  droite  était  atrophiée  et 
n'avait  que  19  articles,  la  gauche  20. 
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—  p.  256.    2,  De  Sicile.  2  poaces  10  lignes. 
— p.268,269.    3.  De  Jata.  4  pooces. 

-^  p.  266.  4.  Du  Bengale.  4  pouces.  (Ck>nférei  sur  an 
Scolopendre  de  Tlnde  Leowenhœck,  Con- 
tintuLtio  epiêt. ,  pag.  i  10  et  112,  flg.  1  et  10. 

—  p.  267.    5.  De  Geylan.  3  pooces  6  lignes. 

—  p.  259.    6.  De  TAfrique.  1  ponce  4  lignes. 

—  p.  261.    7.  Du  Sénégal.  2  pouces  6  lignes. 

—  p.  263.  8.  Du  cap  de  Bonne-Espérance.  3  poaces  6 1. 
->  —  9.  id.  2  poaces  71. 
^       p.  276.  10.  DerAmériqiieduNord.  3  pouces  il  lignes. 

—  p.  278.  11.  De  Cayenne.  2  pouces  3  lignes. 

—  —     12.  Du  Mexique.  1  pouce  1/2  ligne. 

—  p.  281.  13.  De  Rio-Janeiro.  4  pouces. 

^  —     14.  Id.  2  pouces  8  lignes. 

_  ^     15.  Du  Brésil.  3  pouces  10  lignes. 

—p.  284, 285.  16.  Des  Antilles.  3  pouces  4  lignes. 

^  _     17.  De  la  Martinique.  3  poaces  8  lignes. 

.18.  là.  2  poaces  8  lignes. 

^     19.  De  Bourbon.  5  poaces  6  lignes. 

Plusieurs  des  individus  de  la  même  espèce 
n'avaient  que  4  pouces  8  à  9  lignes.  Un 
seul  sar  douze  avait  l'antenne  de  gauche 
dont  Textrémité  paraissait  réduite  à  16 
articles,  mais  quoique  confus  et  atrophiés 
on  en  distinguait  20. 
La  Scolopendre  douteuse  de  Savigny ,  p.  2S5, 
n»  2 ,  qui  n*a  que  19  segments  y  compris 
la  tète,  a  aassi  20  articles  aux  antennes. 

£ 

Scolopendres  à  antennes  de  19  articles. 

Vol.  IV,  p.  257.    1.  De  la  Grèce.  3  pouces  7  lignes. 

—  p.  257.    2.        Id,         2  pouces  4  lignes. 

Un  seul  individu  sur  six  avait  18  articles  à 
droite  et  19  à  gauche. 

—  p.  256.    3.  De  Sicile.  2  poaces  10  lignes. 

Un  seul  sur  quinze  avait  19  articles  à  Tan- 
tenne  droite  et  19  à  gauche. 
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p.  965. 

4.  De  FtoodiclMfy.  9  pivccs. 

SvqmreiadivMnai  amâtnAtfi 
tanaes  i  draile  d  If  à  «awht. 

— 

— 

5.  De  k  cMede  Mablnr.  3  poMcs. 

— 

p.  S». 

•.  De  FAIgérie. 5 powcsS  lisDes. 

P.9S3. 

T.  DQcapdeBoaae-EtpénBee.tpiNMesf 
Sur  «ept  iwliTidM  no  ictf  avdt  1»  i 
ttancs  à  droite  et  17  i  gnA*. 

-* 

p.  271. 

a  De  Madagascar.  S  pMKCS  6  BgMk 

— p- 

iM,ii85. 

9.  Dekliartiniqae.SpoMes. 

"* 

p.  878.  10.  De  la  GÉyane.  SpoMct SKgMS. 

F 

SeotopMMTrw  4  tmtmme$4ti»  mtidm. 

VoI.IV,p.l57. 

1.  DelaGrcce.Spoaces7IigiMS. 

—p. 

967,n*30. 

a.  De  Ckine.  6  ponces  a  lignes. 

PMIet  postèHciiKilrèf-fortes,  tUoogées; 
un  seul  iadlvida  dost  U  patte  gauche 
était  atrophiée  et  on  tien  plus  petite  que 
raatre. 

—  —  3.  De  la  Gocbinchiiie.  3  ponces  7  lignes. 

^       p.  265.    4.  De  la  céte  de  GoromaDdel.  6  ponces  8  lig. 
Espèce  remarquable  Dommêe  dans  nos  Ifss. 
JDepreua^  à  cause  de  l*eitrème  aplatis- 
sement de  son  corps. 

—  —       5.  De  la  côte  de  Coromaodel.  4  pouces  9.  lig. 

Une  seule  sur  trois  avait  15  articles  à 
gauche  et  18  à  droite. 

—  p.  269.    6.  Des  lies  Célèbes.  5  pouces  6  lignes. 

Un  seul  sur  quatre  individus  avait  17  ar- 
ticles à  gauche  et  l8  à  droite. 

—  p.  271 .    7.  De  rtie  Rawak.  i  pouce  6  lignes. 

— p.271,272.    8.  DuportJacksonoudestlesHariannes.il  1. 
-^       p.  263.    9.  De  Madagascar.  5  pouces  3  lignes. 

—  —       10.  De  111e  de  France.  4  p.  2 1.  et  4  p.  8 1. 

—  —       11.  De  nie  Mahë.  4  pouces  2  lignes. 

Remarquable  par  un  petit  mamelon  au 
dernier  article  des  antennes. 

—  —       12.  De  rtle  Bourbon.  3  pouces  9  lignes. 
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—  -^       13.  Du  cap  de  Bonne-Espérance,  i  pouce  61. 

—  p.  284,185.  14.  De  la  Martinique.  5  pouces  7  lignes. 

—  —       15.  Id.  4  pouces  5  lignes. 

—  p.  â84.  16.  De  la  Guadeloupe.  4  pouces. 

Un  seul  individu  sur  six  avait  17  articles 
i  gauche  et  18  à  droite, 

—  ^       17.  De  rile  Saint- Vincent.  6  pouces. 

—  p.  k81.  18.  De  Rio  Janeiro.  4  pouces  9  lignes. 

—  19.  De  Montevideo.  1  pouce  9  lignes. 

G 

Scolopendres  à  antennes  de  17  articles. 
Vol. lY» p.  263.    1.  DucapdeBonne-Espérance.  Ip.9l.et2p. 

—  —         2.  De  la  Martinique.  7  pouces  2  lignes. 

—  —         3.  De  la  Guadeloupe.  4  pouces  3  lignes. 

—  —         4.  Amérique  scptent.,  New-York.  7  p,  2  l. 

H 
Scolopendres  d  antennes  de  16  articles. 

Vol.  lY,  p.  265.    1.  De  Plnde.  4  pouces  6  lignes. 

—  -*         2.  De  111e  de  France.  3  pouces  11  lignes. 

I 
Scolopendres  à  antennes  de  15  articles, 

— p. 268, 269.    1 .  De  Jata.  4  pouces  8  lignes. 

—  p.  263.    2.  De  Madagascar.  4  pouces  3  lignes. 

K 

Scolopendres  à  antennes  de  14  articles. 
Vol.  IV,  p.  263.        Du  pays  des  Hottentots.  2  pouces  10  lig. 
Les  articles  des  antennes ,  dans  cette  es- 
pèce 9  sont  comprimés  et  aplatis. 
L 
Stohpmkdres  à  antennes  de  12  articles. 

1.  De  nie  Saint-Thomas.  5  pouces  6  lignes. 

2.  Id.  3  pouces  2  lignes. 
La  même  que  n"*  1  jeune.  Le  premier  ar- 
ticle est  très-court ,  globuleux  ;  les  autres 
cylindriques;  le  dernier  terminé  par 
un  point  noir,  et  égalant  en  longueur 
l'aTantodemier. 
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H 
Scolopendres  à  anUnnei  de  ii  arUeles. 
1.  De  nie  Saint-Thomas.  7  lignes. 
Dans  ces  trois  dernières  sections,  comme  dans  les  précédentes, 
les  antennes  étaient  parfaitement  entières ,  el  le  nombre  des  seg- 
ments était  complet  et  égal  à  celui  de  tontes  les  espèces  da  genre. 

Cette  dernière  section  est  probablement  le  genre  Theataps  de 
M .  Newport ,  dont  on  n'a  encore  décrit  qa*nnc  seole  espèce  (voyet 
ci-dessus,  p.  252  et  294,  n"*  10)  placée  dans  les  Cryiops  par 
M.  Gervais. 

S  LXXVIII. 
Genre  CRYTOPS  (Crytops). 
T.  IV,  p.  292,  nM  bis. 

J'extrairai  encore  de  mes  manuscrits  la  description 
d'un  Crytops  qui  me  paratt  différent  du  Crjriops  JETor- 
tensis  et  de  toutes  les  espèces  décrites  dans  Touvrage. 

Crytops  de  Milbbrt  (  Crytope  Milberii).  Long.  1  pouce  6 1. 

Point  d*yeux;  22  segments,  en  comptant  la  tète  d*un  brun 
marron.  Tète  arrondie,  non  engagée  dans  le  second  segment. 
Plaques  convexes  non  arrondies  à  leurs  bords  postérieurs ,  bor- 
dées. Segments  très-inégaux  entre  eux  ;  les  1,  3,  5,  6,  8, 10, 12, 
14, 16, 18  sont  les  moins  allongés;  le  dernier  est  plus  étroit  et 
cylindroîde.  En  dessous ,  les  plaques  sont  un  peu  bombées  et 
presque  égales.  Les  deux  paires  de  pattes  postérieures  sont  plus 
allongées  qae  les  antres  et  terminées  par  une  petite  griffe  ;  mais  les 
coisses  ne  sont  point  renflées  ni  beaucoup  plus  grosses  que  celles 
des  autres  pattes,  et  celles  des  pattes  postérieures  n'ont  ni  épines 
ni  tubercules.  Les  mâchoires  (ou  les  mandibules  des  auteurs)  sont 
brunes ,  comme  le  menton  ou  la  lèvre  qui  supporte  les  crochets 
des  mandibules.  Cette  lèvre  n*est  point  bifide,  mais  arrondie  à  son 
extrémité  ;  elle  n*a  point  de  dents,  mais  seulement  deux  enfonce- 
ments latéraux.  Les  mandibules  ou  palpes  ont  leurs  articles  cy- 
lindriques et  rougeàtres  ;  le  dernier  article  est  comme  tronqué 
et  terminé  par  une  pointe  ou  onglet.  Les  antennes  sont  allongées 
et  quand  on  les  renverse  en  arrière,  elles  atteignent  le  milieu  du 
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cinquième  segment;  leora  articles  coorts,  renflés,  moniiiformes , 
très-règaliers ,  presque  ègaax,  sont  ta  nombre  de  17. 

Apporté  de  Jersey  dans  FAmériqne  da  Nord  par  IL  Milbert. 
Cette  espèce  diffère  de  VHortemis  par  des  pattes  beaucoup  plus 
courtes  et  une  tète  plus  arrondie. 

T.  IV,  p.  292. 

M.  Koch  décrit  comme  nouvelles  deux  espèces  de 
Cryptops  qui  deTront  être  comparées  avec  YHortensis 
et  avec  le  Savignii.  Ce  sont  : 

GiTPTOPs  JAUNÀTBB.  (Cryptopi  ochraeeuê,) 

Couleur  de  rouille  jaunAtre  ;  pattes  postérieures  de  couleur 
plus  foncée,  avec  les  articles  en  dessous  pointues,  Yclues;  le 
troisième  garni  de  pointes  en  forme  de  scie. 

Kocb,  DeuUcM.  In$.y  190, 18.  Ibid.,  Myr.  u.  Ar,,  fasc.  40, 
n*  18. 

Pris  dans  les  forêts  des  bords  du  Danube.  ^  Peu  commun. 

CiTPTOPS  SYLVAIN.  {Cryptopt  sylvaticus.)  Long.  6  lignes  1/2. 

JaunAtre.  Pattes  postérieures  très-allongées;  velues  sur  le  dos; 
en  dessous ,  garnies  de  petites  épines.  Troisième  et  quatrième 
article ,  en  scie  à  dents  serrés. 

Koch,  DeuUchl.  In$. ,  190,  19.  Ibid. ,  Myr.  u.  Ar. ,  40, 19. 

Sous  les  pierres  et  les  mousses,  dans  les  bois.  Peu  commun. 

S  LXXIX. 
Genre  SCOLOPOCRYPTOS. 
T.  IV,  p.  297. 

L'espèce  du  Brésil  dont  parle  M.  Gervais  dans  cette 
page  se  trouvant  décrite  dans  mes  manuscrits,  je  vais 
extraire  cette  description  : 

ScoLOPOCiTPTOS  oouLBUR  D*oiAifOB.  (5.  owanXioea.) 
Long.  1  pouce  10  lignes. 

Point  d'yeux.  24  segments  en  comptant  la  tète.  Corps  court , 
à  plaques  du  dos  très-convexes,  prolongées  sur  les  côtés  et  dé- 
bordant Tabdomen  ;  d'un  rouge  orangé  clair.  Les  segments  sont 
Aptères,  tome  iv.  38 
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pli»  Itrges  qae  htaU,  trèfr-mégimeBtn  mn.  La  tèlt  oH rMg» 
et  se  superpose  tu  corselet.  Les  pltqves  da  doi  sort  foiieiBeiit 
imbriquées  et  superposées  les  mies  tu  aobm.  Les  plaqQet  da 
▼entre  sont  en  carré  long  peu  allongées,  glabres,  lalsantet,  d'te 
rooge  orangé.  La  plaque  anale  est  tronquée  k  son  extrémité. 
Lobe  terminal  droit  n'ayant  qa*ane  seule  pointe.' 
De  Rio-Janeiro. 

T.  IV,  p.  208. 

Nous  trouvons  dans  nos  manuscrits  une  teocnde  es- 
pèce de  ce  genre  curieux  qui  est  certainement  diffé- 
rente de  toutes  celles  qu'on  a  décrites  i 

ScoLOPocETPTOS  TxaT.  [S.  viHdii.)  Long.  Spottees. 

Point  d'yeux.  24  segments  en  comptant  la  tète.  Corps  étroit, 
ni  aplati ,  ni  bombé,  court,  i  segments  inégaux.  Tête  dégagée,  se 
superposant  au  corselet,  arrondie  à  sa  partie  postérieure,  deux 
sillons  parallèles  sur  les  plaques  du  dos,  mais  aucune  sur  les  pla- 
ques du  ventre.  Tout  le  corps  est  verdâtre ,  la  tète  est  d*on  Tert 
plus  foncé,  les  pattes  et  les  antennes  d*un  vertplas  pâle.  Lesmandi- 
boles,  la  lèyre,la  tète  en  dessous,  les  trois  segmenU^isaifentsoDt 
d'un  rouge  brun,  et  le  dernier  arrondi  à  sa  partie  postérieure.  L*é- 
cussoD  anal  forme  un  quadrilatère  alloogè  qui  diminue  à  son  ex- 
trémité,etde  ses  deux  lobes  latéraux  sortent  deux  épines  pointues, 
allongées  et  divergentes.  Entre  les  épines  on  voit  Tanus  avec  la 
fente  et  les  deux  lèvres,  comme  dans  la  coquille  dite  de  Vénus.  La 
lèvre  inférieure  qui  porte  les  mandibules  en  pinces  monodactyles 
n*a  point  de  dents  ni  de  suture  bifide  ;  elle  est  bombée.  Les  pattes 
postérieures  manquent  dans  Tindividu ,  incomplet  sous  ce  rap- 
port. Celles  qui  les  précèdent  sont  minces,  allongées ,  point  ren- 
flées, point  garnies  d*épines  et  ont  leur  premier  article  cylin- 
drique et  glabre  comme  les  autres.  Les  antennes  ont  17  articles, 
les  premiers  larges,  aplatis,  engalnés  les  uns  dans  les  autres»  les 
derniers  détachés  et  ne  tenant  entre  eux^que  par  leur  axe  ;  le  der- 
nier ovale,  cylindrique,  plus  allongé  que  raTant-dernier. 

Rapporté  du  Brésil  par  M.  Gaudichaud. 
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S  LXXX. 

Genre  GÉOPHILE.  (Geophilus.) 
T.  IV,  p.  309. 

Géophilb  subtil.  {G.  iuhtiîis.)  Long.  11  à  13  lignes. 

Antennes  pea  allongées  à  articles  cyllndriqees  ayant  ane  fois 
et  demie  la  longaeor  de  la  tète.  Coolenr  orangée,  atec  deox 
lignes  dorsales  coadonées,  d'un  rooge  bran  el  deux  antres  la- 
térales moins  marquées.  Antcnoei  et  pattes  jannes.  Pattes 
anales  minces.  40  paires  de  pattes. 

Koch,  DmÊtschî.  In$.,  162, 2.  —  Ibid.,  Mffr.undJr. 

Sons  lanovise  daoi  les  boii.  Vea  eomman. 

T.  IV,  p.  313. 

GÉOPHILB  DBS  JABDiNS.  (GeophUushorteniis.)  Long.  20  lignes 
(quelquefois  plos  grand). 

Antenaes  très-aUongées.  Tète  eouknr  de  nmiUe  avec  deoz 
raies  longiladinalet  et  une  îatermédiaire  plos  courte  de  couleur 
plos  foncée.  Corps  et  pattes  d*un  jaune  pâle. 

Kock,  DmtsdU.  Ins.,  162,  i.—  Ibid.,  Myr.  immI  Ar.,  2, 22. 

8e  troore  enfoncé  en  terre  dans  la  cowbe  supérieure  de  la 
teivedesjardiiH. 
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S  LXXXI. 


▲   LA 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DBS  NOMS  DE  GENRES,  DE  FAMILLES  OU  TRIBUS,  ETC., 

DOlfIfÉS  AUX 

APTÈRES  OGTOPODES  ET  HEXAPODES, 

nteini  DâiB  u  TModan  mon  m  en  ovtbmhe. 

(FoyM  tome  m,  p.  A65.} 


jéfMyùmma  (Izodes).  1 1  V,p.  85S. 
jirgatidêê  (At^,  IV,  35S. 
Qgrabodês  (Ortbata),  lY,  558. 
Carabodidei  (Oribata),  IV,  547. 
CWono  (Oribata),  IV.  553. 
Cepheus  (Oribata),  IV,  548. 
ChelanopM  (Cbellfer),  IV,  576. 
Chtonius  (Cbellfer),  IV,  575. 
Dtrmaleichus  (Gamasus),  IV,  54A. 
Etemeut  (OrlbaU),  IV,  551. 
EumeuM  (Gamasus),  IV,  543. 
Eupalu*  (Trombidium),  IV,  538. 
Ga/0(Hl<des(Solpugides],  IV,  339. 
Glessaria  (Tbysanoures),  IV,  360. 
Hœmalostor  (Ixodes),  IV,  352. 
Homopuê  (Tyroglyphus) ,  IV,  555. 
Hoplophora  (OribaU),  IV,  551. 
Hyalomma  (Ixodes),  IV,  352. 
Hypochthonius  (OrlbaU),  IV,  554. 
Iphius  (Gamasusj,  IV,  543. 
Ischnopsyllus  (Puiex),  IV,  856. 
Lœlapê  (Gamasus),  IV ,  542. 
Ly^as  (Scorpio),  IV,  568. 


Mureia  (OribaU),  IV,  S54. 
Oppia  (Oribata),  IV,  56S. 
OmaAodoroff  (Argit),  IV,  S5i. 
Paidium  (Podnre},  lY,  858. 
/>6lona(Cbelifer),  IV,  578. 
Phalangodes  (  Phalaoï^um  ),  IV, 

845.  ^ 
PHRYNÉIDES  (Octopodoa),  m  et 

IV   335. 
Phrynidta  (Phrynéldea),  IV,  335. 
Phrynides  (Pbrynéides),  IV,  335. 
Phbyhus  (Phryoéldes),  Ul,  3  et  IV, 

335. 
Eophoteira  (  Apbanlptères),  IV, 

356. 
Seuphius  (Trombidium),  IV,  534. 
Stjus  (Gamasus),  IV,  542. 
Solifugœ  (Solpugides),  FV,  330. 
Suctoria  (Aphaniptères),  IV,  856. 
Tarantulides  (Pbrynéides),  IV, 

335. 
Zercon  (Gamasus),  IV,  542. 
Zetes  (OribaU),  IV,  550. 


FIN  DU  DERNIER  SUPPLEMENT. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS 

DE  GENRES ,  DE  FAMQiLES  OU  TRIBUS ,  ETC., 

D0HHÉ8   PAR   LES   AUTBUR8 
AUX  APTÈRES-DIGÈRES  MTRUPODES, 

Dtoun  DANS  CE  TOLUIR, 

Avec  Vindieatian  des  pages  où  il  en  e$t  que$H(m. 


JV«  J?«  On  a  mis  en  GRANDES  GAPITALES  les  noms  d'ordres  et  de 
fionlUes  et  en  prirb  oafitaubs  ceux  des  genres  acceptés  dans  cet  oo- 
▼rage;  en  Ualique ,  au  contraire,  ceux  qui  sont  synonymes  des  précé- 
dents ou  qui  ont  été  proposés  conmie  noms  de  sous^nres  par  les  natu- 
ralistes. 


Aeanthiuluê^  A7,  173. 
j4ngui  forme*  ^  113. 
Arthronomalut ,  h9^  313. 

Biumia^  49, 1S3. 
BLAinuLus,  &5,  200. 
Branehioitoma,  244*  3ft9. 

CaUifus^  181. 
Catnbala,  134- 
Cermatia,  215. 
C0rtnal<ûto,49,214. 
Chiliopada,l\0. 
CMlogloêsay  58. 
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— '          dffiéooÊatm  IM 

XSX.  Gcsu  CTÈ3ÏE.  Itt 

Ccèae  aargiDé.  It3 

XX.  Gon  HERSnJE.  103 
llcnille  Edouard.  liS 

—      Orane.  M 

XXI.  Gens  VYRMÉCIE.  It* 


^        fcrtebfiia.  AM 

XXIL  Cou  €H£R$I3.  4«9 


mm.  'iT^-T  ÉRÉSE-  ftfs 

Érte  Gaérin.  IM 

—  acaotophile.  4M 

—  annolitoi.  106 

—  iaperlallt.  007 

—  iBoereiis.  407 

—  pralDOsas.  407 

—  cténtioldei.  —  C  loridok  407 

—  onifaKlati».  407 

—  Dafoaril.  407 
XXIV.  GoftE  ATTE.  408 

Atte  quinquellde.  408 

—  bUineatus.  408 

—  pubefceos.  408 

—  icenicua.  408 

—  paynus.                                                         *  400 
^  Umbatua.  400 

—  erradcua.  400 
~  eapretia.  410 

—  nJger.  411 

—  coronatua.  411 

—  nidicolena.  411 

—  fronUlls.  411 

—  4  flanca  Jaunea.  412 

—  lunulatuB.  413 

—  annullpea.  419 

—  bicolor.  412 
-~  blanchfuant.  412 

—  lettré.  418 


MU  MATlfeUn.  611 

Atte  dgrious.  413 

—  groflflipes.  113 

—  littentus.  41S 

—  quadriponctué.  418 
Ams  D'AiAiBiB.  4U-èi5 
Atte  bordé.  He 

—  cnidgenis.  41  ft 

—  PaykullU.  410 

—  Ugo.  41« 

—  FonkaellL  417 

—  Sénégalais.  417 

—  BrésUleiL  417 

—  ▼arié.  417 

—  royil.  418 

—  mordant.  410 

—  orangé.  430 

—  signatus.  431 
»  locustoldes.  431 
»  attentus.  431 

—  multlTagus.  431 
•^  Insidioaus.       '  433 

—  rimator.  438 

—  sagax.  433 

—  fells.  433 

—  furtiTUS.  433 

—  chrysis.  433 
•*  irU.  438 

—  Galathea.  438 
«»  contemplator.  438 

—  mutillarloa.  438 
-~  robuste.  434 

—  Tlolacé.  4SI 

—  sacdnct.  434 

—  bypatlque.  435 

—  tardlgradoa.  A35 

—  protenrus.  438 
^  lenttts.  435 

—  érytlirocéphale.  438 

—  veuf.  438 
^  variable.  438 

—  sangulnolentns.  416 

—  Igneus.  437 

—  siunptuostts.  437 
*.  albottnettnt.  437 
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Atte  DigiirroDS.  ^ 

Des  çispfcces  liAites  décrites  par  M.  Koch.  M» 

Atte  déintrèsc,  *•• 

XXV.  Gemre  DÉLÈNE-  ••• 
Détène  Canarien.  ^ 

XXVI.  Ge^iE  THOAUSE.  •* 
Thomlsus  crisutus.  *** 

—  Nomldus.  ••* 

—  annuUpes.  *•* 
Des  Tbomises  trouTées  en  Algérie.  W 
Thomlsus  Tillotiis.  ^ 

XXVir.  GmB  M0NA8TE.  •« 

•  Monaste  paradoxe.  ^ 

—  lapidaire.  ^ 
XXVm.  Gwai  PHILODROME.  4» 

Pbllodrome  rusé.  *•* 

—  orné.  ••• 

—  ruscoUmbatus.  *•* 

—  pulcbellus.  ^ 

—  gracilentus.  ^ 

—  oblonglusculus.  ^ 

XXIX.  Gdiu  OLIOS.  WJ 
OUos  Algérien.  ^ 

—  d'Oran.  ^ 

—  barbare.  ** 

—  ruflpède.  ** 

XXX.  Gerse  SPARA88E.  W? 
Sparasse  émeraudc.  ^ 

—  ferrugineux.  •^ 

—  velu.  ^ 

—  montagnard.  *^ 

XXXI.  Gmaa  CLUBIONE.  *«• 
Clubione  amarante.  ^* 

—  corticale.  W 

—  pallipède.  ^* 

—  foraine.  A^* 

—  petite.  **• 

—  ruflpède.  441 

—  oblongue.  44* 

—  sazatlle.  441 
Famille  des  Coklotes.  443 
Qublone  ornée.  443 

— -        barbare.  443 

—  maodibulaire.  444 
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Cltibione  à  pieds  grêles.  hhh 

—       atrox.  44A 

Famille  des  CnawwDm.  hàh 

Genre  QNIFLO.  645 

XXXn.  Genre  DRASSE.  466 

Drasse  distinct.  466 

—  fort.  440 
•«     ruflpède«  446 

—  taché  de  blanc.  446 

—  crassipède.  467 

—  panrulus,  467 

—  briUant.  668 
fastueux.  468 

—  à  tarses  Jaunes.  660 
*-      à  bandes  blanches.  660 

—  resserré.  650 

—  paliipède.  650 

—  fourmi.  451 

—  érythrocéphale  651 

—  cortical.  651 

—  obscur.  652 
XXXIV  (1).  Genbe  CLOTHO.  652 

Clotho  luisant.  653 

—  Algérien.  653 

—  amarantin.  654 

XXXV.  Genre  LATRODECTE.  656 
Latrodecte  orné.  656 

—  HartiusetL.  maimignatus.  656 

—  oculus.  656 

—  spinipes.  656 

XXXVI.  Genre  PHOLQUE.  657 
Pholcus  phalangioldes.  657 

barbare.  657 

XXXVII.  Ge:cre  RACK.  450 
Rack  quadri  ponctué.  450 

XXXVIII.  Genre  TÉGÉNAIRE.  460 
Tégénaire  Africaine.  461 

Guyonii.  661 

—  longipalpe.  662 

—  émadée.  66S 

—  lycosina.  666 

—  sylvieole.  466 

(1)  La  section  XXXm  n'existe  pas. 
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XXXIX. 

Gehbe  AGÉLÈNE. 

W 

Agélène  Canarieime. 

m 

XL.  Gerbe  ÉPÉIRE. 

mi 

wi 

— 

entera. 

«iBttiai 

— 

Aimida. 

4M 

-. 

adianta. 

m 

— 

MangarèTe. 

m 

— 

apocUaa. 

471 

— 

umbratlea. 

m 

.. 

cucurbltiiia 

471 

_ 

Indlnata. 

471 

— 

fùsca* 

471 

— . 

▼itiène. 

471 

— 

genicuUta. 

671 

^ 

ftadau. 

47J 

^ 

Âurella. 

473 

— 

BougjUnYiUe. 

ft7S 

.— 

aericea* 

473 

— 

angulata. 

*75 

— 

drcéa 

475 

^-. 

tarblnata. 

47i 

— 

opuntia. 

476 

— . 

trituberciiléc. 

47« 

— 

rayée. 

*7« 

— 

à  taches  blanches. 

m 

XLI.  GnîfBE  PLECTÂNE. 

177 

FkctaDe  problématique. 

677 

XUL  Giiïai  TÉTRAGNATHK. 

678 

Tetragnatba  chrysochlora. 

678 

- 

extensa ,  T.  nitens  «  Pelnsla. 

478 

- 

déignathe. 

678 

XLni.  Geicbe  ulobore. 

479 

Ulobore  Walckeoâerlus* 

479 

— 

plumipède. 

679 

— 

blanchâtre. 

4M 

XUV.  Genbx  UNYPHIE. 

489 

Linyphle  gibbeose. 

681 

— 

firutetorum. 

681 

— 

gloutonnée. 

683 

— 

dorée. 

68S 

— 

fastueuse. 

683 

— 

wiaTill^ay- 

483 

— 

DeGeerU. 

48S 

bità  lUTIÈEEé.                                          615 

Lioypiite  à  trois  raies.  484 

—  ClerdilL  484 

—  tboradca.  484 

—  tlgrina.  484 

—  buculenta.  485 

—  dncta.  485 
— -       pratensis.  485 

XLV.  GnnuB  THÉRIDION.  485 

Tbéridion  rayé  de  rouge.  485 

—  Sisyphum.  486 

—  nenrosum.  486 

—  Yldnal.  486 

—  mandibulaire.  487 

—  ceinturé  de  blanc.  488 

—  4  six  taches  blanches.  480 

—  pictum.  48Q 

—  denticulatum.  480 

—  bordé  de  noir.  480 

—  à  points  noirs.  480 

—  tinctum.  400 

—  soml)re.  400 

—  Argus.  400 

—  guttatum.  400 

—  signatum.  401 

—  Punique.  *•* 

—  blanchâtre.  *W 

—  à  lunules  fauves.  ^                                               401 

—  rufipède.  404 

—  bicolore.  4W 

—  phaeope.  à9i 

—  à  crocheu  Û06 

—  variegatus.  *^ 

—  aux  pattes  paies  407 
XLVL  GEZfiE  ARGUS.  408 

Qm^a  WALCKENAERA  et  NERIENE.                                          408 

Walckeaaera  atra,  W.  turgida ,  W.  puncUta.  400 

Werl  ene  varJ  cga  ta  »  N.  dubia ,  etc.  400 

linyphU  eau  ta.  ^^ 

Ceiii«  MANDUCUSde  M.  BlackwaU.  400 

Famille  des  E«g4tiiïes.  ^^ 

Argus  bienfaisant  ^^ 


—  caché. 

—  vert. 

—  jaune. 


501 
501 
Ml 


ai 

m 
szi 
us 

HS 
M? 

SI  3 
M3 
SU 
SU 

XLIIt  <iW(  tVtSCit,  SIS 

SIS 

lum  «flw  jkMcrwmîn-  si? 

517 

Xfii:    CcruL  U\GAUL  517 

llTftte  «oUpodlaaa.  517 

f^  Cmm  SCrrODE.  517 

^(cytodM  UMficicsL  517 

M.  Ombc  D£I?I0PE.  518 

fl^ifi«|M  cyflhidrtqiK.  51S 


DES   MATIÈREb.  617 

LU.  Genik  HYRMÉCIE.  518 

LUI.  Gbibb  ÉRÈSE.  518 

Érèse  fastueux.  518 

-^     imperUlis.  510 

Sur  le  Toxeus  maxiUofOS  de  M.  Koch.  510 

Guimi  ATTU8.  510 

Attus  formlcoldet .  510 

—     Helvétique.  530 

LIV   Liste  des  Doms  de  genres  et  de  leurs  synonymes  dans  l'ordre 

des  Aruidldes*  5S1 

Ta£aii>BOiKS  533 

Lei  Lstébrlcoltt.  538 

AUIGKÉES.  538 

1.  Les  Binoculées.  538 

Crypticoles.  538 

3.  Les  Sënoculées.  534 

Tublcoles.  534 

Capteuses.  53à 

3.  Les  Octoculées.  534 

Coureuses.  534 

VoUlgeuses.  534 

Marcheuses.  534 

Nldltèles.  538 

FlUtèles.  538 

Tapitèles.  538 

Orbllèles.  538 

Retitèles.  537 

Aqultèles.  537 

LV.  Sur  la  synonymie  du  mot  Araignée.  538 

LVL  Additions  à  la  table  alphabétique  des  noms  de  genres  donnés 

aux  Aranéldes  par  différenu  auteurs.  530 


TOME  III. 

—  AGARIDES. 

LVU.  GnaB  BDELLA. 

581 

Ses  espèces. 

3S1-533 

LVUI.  Gehbe  CBEYLETUS. 

533 

oes  cspccvs. 

533 

LIX.  Genu  TROMBmnJM. 

533 

Sous-genre  Tetranychus. 

534 

-         Scyphius. 

534 

535 

—             StlgOMMIS. 

585 

—         Callgonutt. 

58i 
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Sous- genre 

!  Actineda. 

S» 

— 

BryobU. 

te 

— 

Lynopodes. 

MO 

— 

Eupodes. 

5S7 

— 

Tydcus. 

§88 

U.  GBim  GâMASE. 

§88 

Ses  espèces. 

§88 

Desespècei 

(  contenues  dans  chacune  des  trois  sacOoMda  «m 

re 

Gamaie. 

8tt 

Sous-genre 

LcUps. 

542 

— 

Zercon. 

sas 

— 

Sejus. 

§u 

— 

Notaspis. 

5àS 

— . 

Eumaeus. 

m 

— 

Dermanyssus. 

544 

— 

Geleripes. 

545 

— 

Pteroptus. 

545 

— 

Argas. 

548 

UJ.  GufM  IXODE. 

548 

Ses  espèces 

i. 

548 

un.  Gdibb  orebate. 

547 

Ses  espèces 

)> 

548 

Sous-genre 

Nothrus. 

548 

— 

Hoplophora. 

540 

—. 

Zetes. 

550 

— 

Eremaeus. 

551 

— 

Pelops. 

551 

— 

Oppla. 

552 

— 

Damsus. 

558 

.. 

Carabodet. 

558 

— 

Celœno. 

554 

— 

Murcla. 

554 

LXni.  Genbe  tyroglyphe. 

555 

Sur  les  genres  de  M.  Koch  compris  dans  sa  tribu  des  Sarcoptides.    555 

Sous-genre  Acarus.  055 

-^          Homopus.  555 

—  Hypopus.  §50 
Uropoda.  §57 

—  Dermaleichus.  §58 
AddlUon  à  l'histoire  du  Sarcopte  de  la  gale.  §50 
AddiUons  au  supplément  du  tome  IV,  relatif  aii|L  A^anéldes.  560 

LXIV.  Genre  PHILODROBIE.  560 

Phliodrome  parallèle.  560 

UV.  Genbx  SPARASSE.  561 


DES   MAT1ÈAK6. 

619 

Ou  genre  Corinna  de  M.  Koch. 

561 

Sparasse  à  pattes  rouges. 

561 

—      agréable. 

561 

—       ceintré. 

56S 

—      tricolore. 

56S 

LXVI.  Genhe  ÉPÉIRE. 

569 

Épéire  galène. 

56S 

LXVII.  Gerbes  CLOTHO,  ENYO,  ZODARION. 

568 

Qotbo  niUda. 

563 

—     longlpes. 

563 

AddiUoDS  au  tome  m  et  à  son  supplément. 

564 

LXVIU.  Genre  PHRYNE. 

564 

Phryne  de  Ceylan. 

564 

—      margfné. 

564 

—     médius,  Ptu  variegatus^  Pb.  palmtos. 

565 

—     pumilio. 

565 

LXIX.  Gehee  THÉLIPHONE. 

566 

TbeliphoDus  giganteus,  T.  niflpet,  T.  caudatut. 

566 

—          de  la  Martinique. 

567 

—         de  ManiUe. 

^7 

—          liDgane. 

567 

—          Australien. 

576 

hW.  Gehbe  scorpion. 

568 

Ses  espèces  nouvelles. 

568 

Sous-genre  Tytius. 

568 

Ses  espèces. 

568 

—          Atraus. 

568 

Ses  espèces. 

578 

~         Butbus. 

878 

Ses  espèces. 

678 

—         Opistopbtbalmus. 

571 

Ses  espèces. 

571 

—         Butbus. 

871 

Ses  espèces. 

571 

—         VaeJoTls. 

571 

—         Scorpius. 

571 

Ses  espèces. 

57S 

LXXI.  Gezibe  CHELIFER. 

871 

Ses  espèces. 

57S 

Sous-genre  Pelorus. 

573 

—         Obisium. 

5T4 

Ses  espèces. 

574 

-         Cbtbonius. 

575 

Ses  espèces. 

575 
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LXXU.  Gehie  GONYLEPTE.  9H 

Gonylepte  modeste.  S7I 

—  polyacanthe.  SIS 
~        polyacantholde.  571 

—  rugueux.  577 
LXXin.  WTBXAPOBB8.  577 

Genbe  POLYXÈNES.  577 

Polyxenus  lagurens.  577 

Gehu  GLOMERIS.  571 

Ses  espèces.  578 

LXXIV.  POIiTDBSBODBS.  571 

Gerbe  POLYDÊME.  571 

Polydemus  complauatus.  579 

—         macUentus.  581 

Gerbe  STRONGYLOSOME.  581 

Strongylosoma  pallipes.  588 

Genbe  CRASPEDOSOHE.  588 

Graspedosoma  pallipes,  G.  KawIlnsH,  G.  Wag«.  588 

LXXV.  XDUII88.  581 

Genbe  IULES.  581 

Ses  espèces.  581 

LXXVI.  &ITBOBIBSS.  564 

Litboble.  581 

LXXVU.  SCSOXiOVBMBaiDBS.  585 

Genbe  SCOLOPENDRE.  585 

Classification  d'un  certain  nombre  de  grands  Scolopendres 

d'après  le  nombre  d'articles  des  antennes.  585 

Espèces.  585 

LXXVm.  Genbe  CRYPTOPS.  5W 

Cryptops  de  Mibert.  593 

—  Jaunâtre.  593 

—  Sylvain.  59J 
LXXIX.  Genbe  SCOLOPOCRYPTOPS.  593 

Scoiopocryptops  Tert.  59i 

LXXX.  Genbe  GÉOPHILE.  59i 

Géophile  subtile.  593 

—  des  Jardins.  593 
LXXXI.  Additions  à  la  table  alphabétique  des  matières  des  noms  de 

genres,  de.  familles  ou  tribus  donnés  aux  Aptères  octopodes  et 

hexapodes,  décrits  dans  le  troisième  Tolume  de  cet  ouvrage.  598 


FIN. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

POUR  LES  QUATRE  VOLUXES 

DB 

L'HISTOIRE  NATURELLE  DES  INSECTES  APTÈRES 

BT  rocR 

LTXPUCATION  DES  PLANCHES. 


T.  I,  p.  375-279.  Le  Scytodbs  mtiiaas,  rUpnon ihcertaiii  et  l'UraoTB 
mctBTAiii  DE  Sonon  sont  ane  seule  et  même  espèce.  Cette  espèce 
defn  être  nommée  Uphote  MiTBiuSf  cir  elie  est  aussi  le  genre 
Mithras  de  M.  Koch.  Elle  a  holtyéax  et  non  six  ;  et  sauf  cette  correction 
les  descripdons  données  anx  pages  Indiquées  et  les  synonymies  sont 
exactes  et  s'appliquent  aux  variétés  d'âge  et  de  sexe,  H  ftot  seule- 
ment ajouter  auxScytodes  (Uptiotes)  MitliraSi  p.  275,  aprèsia  ligne  36  : 
planche  XXII,  flg.  7  de  l'atlas  de  cet  ourrage  ;  pour  l'UpUote  incer- 
tain: pi.  VII,  flg.  1  ;  pour  rUptlote  incertain  de  Schretier  :  pi.  Vn, 
fig.  3.  Ce  genre  Uptiotes  doit  être  replacé  dans  la  grande  diflsion 
des  Octoculées,  entre  le  genre  Theridlon  et  le  genre  Argus,  L  II, 
p.  407.  Voyex  t.  lY,  p.  àS8  et  527 ,  et  ci-après  dans  les  corrections 
sur  l'explication  des  planches. 

T.  I ,  p.  380.  Le  DicnoH  Reuss  est  TAoÉLfeiiB  timidb.  Ainri  tout  ce  qui 
est  dit  à  cette  page  sur  ce  caractère  du  genre  Dyction  doit  entrer 
dans  les  caractères  de  la  seconde  famille  des  Agélènes ,  c'est-à-dire 
dans  les  Nysses  (t.  II ,  p.  23  et  609)  et  dans  les  caractères  de  l'espèce 
de  l'Agélène  timide. 

T.  Uf  p.  23  et  24.  Corrigez  les  caractères  de  la  famille  des  Nysses  et  la 
synonymie  de  l'Agélène  timide  d'après  l'indication  qui  précède. 

T.  II ,  p.  378,  ligne  6.  Les  yeux  poitMeurt  eur  une  mime..*  lisez  : 
les  yeux  latéraux  sur  une  même... 

T.  llf  p.  408,  ligne  0.  Que  le  tissu  adipeux  n'est  autre  que  la  sole; 
lisez  :  que  le  tissu  adipeux  n'est  autre  que  le  foie. 

T.  II ,  p.  419  (dans  le  supplément).  A  ce  qui  est  dit  au  S  XXV,  rejoignez 
ce  qu'on  Ht  L  I,  p.  380  et  t.  II ,  p.  23  sur  le  genre  Dtctioh. 

T.  II  «  p.  403 ,  lignes  2,  7,  9  et  12.  Dans  ces  quatre  lignes  au  lieu  de  : 
ahdomen ,  lisez  :  corps. 


T.nr,p.4»,f9K2i.^ti  Ueii4ftn,  p.3M,iii»rt.II,p.SStcl 


T.  nr,p.  M5,  B(W  Sf.FpMMtf  iTMOBtef,  X,  mrrifts  :  XL 

T.  IV,  p.  SM.  A  Afifiin  dMi  l^xcotode  ffMajMqK,  Iba  :  7)«v- 

flMfiO. 

1. 1?,  p.  927,  Ifl 

T.  nr,  p*  S7t*  Apfèi  la  IgM  7,  o^fMlK  ;  H.  4 


T*1V,  p.  giî>0€wCinii>t(OTflip<),  Katt  rQ€««Cnmn(Ofiiftff). 
1.  IT,  p.  9tS,  llgoe  a.  Les  Oyfop»,  Uki:  k»  Ofpiopf. 

T.  IT,  p.  903,  ngne  U«  D^no  Cqficft^  Bseï  :  d*»  CrfpUif$^  el  aêse 

llCne  Oirfopf  AorfenKf,  Uies  :  Oyptopi. 
r.  IV,  p.  992,  ligne  18.  Canops  MiLBcar  (Oyiiip«  Jfia*>f4t  Baez  : 

Carrropa  MiLantr  [Crypiopi  MilbêriQ, 


KXPUGATIOII  DM  nANCHH». 

Page  8,  planche  Vn ,  llgnea  19-24.  U  faut  effacer  cea  cinq  Ugnea  qui 
contienneot  une  erreur ,  il  est  reconnu  que  1*  Upiiotes  mitkras 
(UpUote  Incertaine  et  U.  incertaine  de  Sclireber)  a  buit  yeox  et  non 
alx.  A  cea  dnq  lignes  U  faut  sulntituer  la  remarque  suiTante  : 

iV.  B.  La  figure  iB  représente  la  tête  de  la  femelle  Tue  de  face, 
mais  U  y  manque  sur  les  cdtés  deox  petits  yeux  à  peine  Tisibles.  La 
figure  le  représente  la  télé  du  mile  fue  de  face  mais  renversée,  de 
manière  k  rolr  an  pen  en  dessoos,  de  aorte  que  par  Feffet  dn  rac- 
courci et  la  forme  alngnlièrement  iMMnbée  de  eette  partie  du  corselet, 
la  première  paire  d'yeux  qui ,  Tue  directement  de  face,  paraît  la  plus 
avancée ,  se  trouve  sur  le  second  plan ,  et  que  la  première  ligne  des 
yeux  devient  la  seconde.  M.  Koch  qui  n'avait  vu  comme  moi  que  six 
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yeux  dans  cette  Aranéide  (voyez  notre  planche  XXII ,  flg.  7),  depuis 
qu'il  a  découfert  les  deux  petits  yeux  latéraux  ^  figure  les  yeux  de  ce 
genre  ainsi  : 


Page  13,  planche  XXn,  ligne  8.  3  Scytodes  mitbras.  Au  lieu  de  :  SD^ 
les  yeux  ;  tnettex  :  SB,  les  yeux.  Puis  ajoutez  :  Ces  yeux  ne  sont 
qu*au  nombre  de  six ,  ce  qui  est  une  erreur.  Voyez  à  ce  sujet  la  cor- 
rection sur  la  page  8et  la  planche  VII,relati?e  à  V  Uptiotes  mithrat. 

Page  20,  planche  XL.  Germatie  grêle.  Cette  planche  étant  copiée  de 
SaTigny ,  on  y  a  suivi  sa  terminologie  ;  c'était  Justice ,  mais,  d'après 
les  préliminaires  sur  les  Myriapodes,  cette  terminologie  doit  être 
ainsi  rectifiée.  lA  palpes  maxilliformes  avec  la  langue  bifide  réunie  à 
sa  base ,  o  o  lobes  extérieurs  des  palpes,  la  lèvre  supérieure  ou  des- 
sous du  chaperon,  U  mâchoire  droite,  le  lèvre  inférieure  avec  les 
mandibules,  ib  palpes  labiaux. 

Page  20,  planche  XU.  Géophlle  égyptien.  Mêmes  corrections.  2e  lèvre 
inférieure  et  mandibules,  r-r  les  onglets,  26  palpes  maxilliformes, 
palpes  labiaux  et  langue,  et  x-x  dans  la  même  figure  sont  les  palpes 
labiaux,  2i  la  mâchoire  droite,  2a  la  lèvre  supérieure  et  le  chaperon 
TUS  de  face. 

Page  20,  planche  XLU.  Scolopendre  mordante.  Mêmes  corrections,  le  U 
lèvre  inférieure  et  les  mandibules,  r-r  l'onglet  des  mandibules,  le  la 
lèvre  supérieure,  Ik  une  mâchoire  grossie ,  iV  la  même  plus  grossie, 
16  palpes  maxilliformes,  palpes  labiaux  et  langue  bifide,  iq  palpes 
maxilliformes  et  langue  bifide  sans  les  palpes  labiaux,  is  rebord  du 
pharynx. 

Page  22 ,  ligne  13.  AFTiatn-D»abnB,  lises  :  AprfcBxs-AGbuB. 
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